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Famille 38 : ROSACEE. ROSACEES (Suite)
Genre 220 : rosa. rosier (Suite).

951. Rosa rubiginosa L. Rosier rubigineux [Syno¬
nyme : Rosa ctscarmRouy] (pl. 181: 951, branche fleurie; 951. 2°. ra¬
meau d'une race, avec fruits). — Les formes diverses, en nombre
considérable, que l'on peut grouper sous ce nom, sont des arbrisseaux
de 30 cm. à 2 m. de hauteur que l'on trouve dans les haies, les bois,
sur les coteaux, où ils épanouissent leurs fleurs roses, rosées ou blan¬
ches depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Toutes ces formes
présentent, en général, les caractères communs suivants. Les aiguil¬
lons sont assez robustes et, pour la plupart, fortement crochus. Les
feuilles ont 5 à 9 folioles qui portent, au moins en dessous, non seu¬
lement sur les nervures, mais aussi dans leur intervalle, de nombreu¬
ses petites glandes très odorantes ; ces folioles sont à dents elles-mêmes
denticulées et toutes les dents sont terminées aussi par une petite
glande odorante. Les stipules des feuilles supérieures n'ont pas leur
partie libre en forme de faux, et cette partie libre de la stipule est
dressée ou un peu étalée. Les sépales extérieurs sont divisés, avec des
lobes latéraux situés à droite et à gauche ; ils sont tantôt renversés,
tombant après la floraison, tantôt dressés et persistants. Les styles
sont placés les uns à côté des autres, mais ne sont pas soudés entre
eux. Les fleurs sont solitaires ou disposées en corymbe. Les fruits
ne mûrissent qu'en hiver. (On trouve parfois, à l'état naturel,
des exemplaires à fleurs doubles. Quelquefois, sur le même pied,
on peut observer certains rameaux à aiguillons tous de même
forme, et d'autres rameaux à aiguillons de deux formes différentes).

Noms vulgaires. — En français : Eglantier-rouge, Rosier-à-
feuilles-odorantes, Rose-rouillêe, Rosier-à-odeur-de-pomme-reinette.
En allemand : Weinrose, Christusdorn, Mariendorn, Friggdorn,
Heckenrose. En flamand : Bottelroos, Egelantier. En italien : Rosa-
balsamina, Rosa-di-siepe. En anglais : Sweet-briar, Rusty-eglan-
tine-rose.

Usages et propriétés. — Les feuilles servent parfois, dans les
campagnes, à préparer une boisson assez agréable, plus ou moins
analogue au thé. — Cultivé comme plante ornementale ; il en existe
plusieurs variétés à fleurs simples et à fleurs doubles qui sont cul¬
tivées surtout en Angleterre.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires; s'élève
rarement au-dessus de 1.800 m. d'altitude sur les diverses monta¬
gnes. — France : assez commun en général, mais à distribution as¬
sez inégale ; par exemple : rare dans l'Ouest et sur le littoral propre¬
ment dit de la Méditerranée. — Suisse : assez commun, surtout
dans les contrées montagneuses. — Belgique : assez commun dans
la Région houillère ; rare dans la Région de l'Ardenne.

Europe : Europe tempérée et méridionale. •— Hors d'Europe :
Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique ; naturalisé dans l'Amé¬
rique du Nord.

On a décrit plus de 125 races, variétés ou hybrides entre races,
se rapportant à cette espèce. Nous nous bornerons à citer quel¬
ques-unes des races :

951. 2°. R. Lemani Bor.(R. de Léman) (pl. 181 : 951. 2°. rameau
avec fruits). — Folioles sans poils, ovales, les plus larges ayant moins
de 13 mm. de largeur en général; aiguillons inégaux, écartés les
uns des autres ; sépales glanduleux extérieurement renversés après
la floraison ; fruits ovoïdes ou presque arrondis, glanduleux ainsi
que les pédoncules qui les supportent; fleurs roses. (Çà et là en France
et en Suisse).

951. 3°. R. agrestis Savi (R. agreste) [Synonyme: Rosa sepium
Thuill. (non Lam.)]. — Folioles poilues ou non, ovales ou ovales-
allongées ; aiguillons inégaux, plus ou moins écartés ; sépales non
glanduleux extérieurement, renversés et tombant après la floraison ;
fruits et pédoncules ordinairement lisses ; fleurs blanches ou d'un
rose clair. (Çà et là en France et en Suisse; très rare en Belgique).

951. 4°. R. sicula Tratt. (R. de Sicile). — Folioles bordées de cils
glanduleux, très glanduleuses en dessous, largement ovales, obtu¬
ses, parfois presque arrondies; aiguillons inégaux, rapprochés entre
eux, les uns droits, les autres peu crochus ou arqués ; sépales plus
ou moins glanduleux extérieurement, redressés et persistants après
la floraison; pédoncules lisses ou velus; fleurs d'un beau rose; ar¬
brisseau de 30 cm. à 1 m. (Alpes).

951. 5°. R. elliptica Tausch. (R. à folioles elliptiques) [Synonyme:
Rosa graveolens G. G., variété «]. —- Folioles à contour elliptique :
aiguillons inégaux mais tous à peu près de même forme, écartés
les uns des autres; sépales en général non glanduleux.extérieure¬
ment, étalés-dressés et persistant assez longtemps après la florai¬
son ; pédoncules presque toujours lisses ; fleurs blanches ou d'un
rose pâle, très rarement d'un rose vif. (Çà et là en France et en
Suisse).

951. 6°. R. micrantha Sm.et Sow. (non DC.) (R. à petites fleurs).
— Folioles pour la plupart à contour elliptique et obtuses au som¬
met ; aiguillons inégaux, le plus grand nombre crochus ou arqués ;
sépales glanduleux extérieurement, renversés après la floraison
et tombant assez rapidement; pédoncules glanduleux; fleurs roses,
rarement blanches. (Çà et là assez commun en France et en Suisse ;
assez rare en Belgique).

952. Rosa repens Scop. Rosier rampant [Synonymes;
Rosa arvensis Huds. ; Rosa silveslris Herrm.](pl. 181 : 952, rameaux
fleuris; 952 bis, rameau avec fruits).— Les formes assez nombreu¬
ses que l'on peut grouper sous ce nom sont constituées par des ar¬
brisseaux à tiges retombantes ou étalées, rarement dressées, pou¬
vant avoir jusqu'à 2 m. de longueur,qu'on rencontre dans les haies,
sur les talus, dans les buissons, les bois ou les clairières. Les
fleurs blanches, rosées ou d'un blanc taché de rose se montrent en

juin et juillet. Toutes ces plantes ont les caractères communs sui¬
vants. Les aiguillons sont presque égaux entre eux, courbés en faux,
élargis et aplatis vers leur base. Les feuilles moyennes des rameaux
florifères ont presque toujours 7 folioles, rarement 5. Ces folioles
qui ne persistent pas pendant l'hiver, sont minces, non luisantes
en dessus, un peu glauques en dessous, sans poils ou à poils courts;
elles ne présentent pas de nombreuses petites glandes odorantes
et sont bordées de dents ordinairement simples. Les stipules des
rameaux florifères sont aussi étroites chez les feuilles supérieures
que chez les feuilles moyennes. Les sépales sont ovales, non large¬
ment aigus, mais brusquement atténués au sommet qui est muni
d'une très petite pointe; ils sont renversés après la floraison et tom¬
bent assez rapidement; les boutons des fleurs sont ovoïdes, comme
rétrécis vers leur sommet.Les styles sont soudés entre eux, formantune
sorte de colonne sans poils et qui mesure à peu près la même lon¬
gueur que les étamines. Les fruits, ovoïdes ou presque globuleux,
sont d'un brun-rouge à la maturité qui se produit seulement en hiver,
(On a trouvé, accidentellement, des exemplaires dont les fleurs
présentaient tous les intermédiaires entre les étamines et les car¬
pelles, avec des étamines portant des ovules à la base de leurs filets
et des carpelles ayant des sacs polliniques).

Noms vulgaires. — En français : Rosier-des-champs, Rose-
des-champs, Eglantier-rampant. En allemand : Feld-Rose, Acker-
Rose, Wilde-Rose. En flamand : Veld-Roos, Altkerroos, Papen. En
italien : Rosa-corallina. En anglais : Field-rose, Cat-rose, Ayrshire-
rose.

Usages et propriétés. — Cultivé quelquefois comme plante
ornementale. En Angleterre, on cultive sous le nom de « Rosier
d'Ayrshire» la variété « capreolata».

Distribution. — Ne s'élève guère au-dessus de 1.000 m. d'alti¬
tude sur les diverses montagnes. — France : commun enjgénéral,
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rare sur le littoral méditerranéen. — Suisse : commun. — Belgique :
assez commun, mais assez rare dans la Région hesbayenne et rare
dans la Région campinienne.

Europe : presque dans toute l'Europe sauf dans les contrées sep¬
tentrionales.

On a décrit 15 races ou variétés de cette espèce ainsi que 8 hybri¬
des entre elles ou avec d'autres espèces du genre. Les principales
races sont les suivantes :

952. 2° R. reptans Crépin (R. rampant). — Tiges étalées ou
couchées sur le sol; dents des feuilles portant une ou deux petites
dents secondaires terminées par une petite glande ; fruits ovoïdes.
(Çà et là, assez rare).

952. 3°. R. Gallicoides Déséglise (R. Faux-Rosier-de-France). —
Rameaux pourvus, vers leur sommet, de petits poils glanduleux
et v iolacés ; folioles à dents irrégulières et glanduleuses ; nervure
médiane plus ou moins glanduleuse sur la face inférieure des folioles ;
sépales bordés de cils glanduleux. (Çà et là, rare).

953. Rosa sempervirens L. Rosier toujours-vert (pl. 181 :
953, rameau fleuri ; 953 bis, fruits). — Les formes que l'on peut
réunir sous ce nom sont des arbrisseaux de 50 cm. à 1 m. 50,
qui croissent dans les haies et les endroits arides du Midi et de l'Ouest
de la France, où leurs fleurs blanches se montrent de mai à juillet.
Leurs caractères communs sont les suivants : les aiguillons sont
sensiblement égaux, robustes, un peu courbés en faux, aplatis vers
leur base. Les feuilles moyennes des rameaux florifères ont ordi¬
nairement 5 folioles, plus rarement 7, qui sont généralement sans
poils et non pourvues de nombreuses petites glandes odorantes ;
ces folioles sont coriaces, luisantes sur leur face supérieure et per¬
sistent pendant tout ou partie de l'hiver. Les stipules des feuilles
supérieures des rameaux florifères sont en général aussi étroites
que celles des feuilles moyennes. Les sépales sont ovales, brusque¬
ment rétrécis vers le haut, non longuement aigus, et se terminant
ordinairement par une toute petite pointe ; ils sont renversés après
la floraison et tombent assez rapidement ; les boutons des fleurs
sont ovoïdes et comme resserrés vers le haut. Les styles sont sou¬
dés entre eux, formant par leur ensemble une sorte de colonne grêle,
le plus souvent velue, dont la longueur égale environ celle des éta-
mines. Les fruits sont dressés, globuleux ou ovoïdes.

Noms vulgaires. — En français : Rosier-de-tous-les-mois. En
allemand : Immergriinrose, Kletterrose, Schlingrose. En flamand :
Klimroos. En italien : Rosa-San-Giovanni. En anglais : Evergreen-
rose.

Usages et propriétés. •— Cultivé comme plante ornementale;
il en existe de belles variétés horticoles telles que : « elegans », « spec-
tabilis », « mutabilis », « Princesse-Marie », « Flore », etc. — Les pro¬
priétés médicales sont les mêmes que celles de l'espèce 955. Rosa
gallica.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Midi, Ouest.

Europe : Europe méridionale et occidentale. — Hors d'Europe ;
Nord de l'Afrique.

On a décrit 13 races ou variétés de cette espèce. La race principale
est la suivante :

953. 2°. R. pervirens Godr. (R. longtemps-vert). — F lioles et
feuilles tombant peu à peu pendant l'hiver ; folioles plus pâles à
leur face inférieure ; feuilles moyennes des rameaux florifères ayant
7 folioles pour la plupart. (Çà et là dans le Midi et l'Ouest de la
France).

954. Rosa stylosa Desv. Rosier à longs styles (pl. 181 :
954, rameau fleuri). — Les formes que l'on peut grouper sous
ce nom sont des arbrisseaux pouvant atteindre plusieurs mètres
de hauteur, que l'on rencontre dans les haies, les buissons, les bois
ou sur les coteaux, çà et là, dans presque toute l'étendue de notre
Flore. Leurs fleurs blanches ou rosées s'épanouissent de mai à
juillet. On reconnaît ces plantes aux caractères suivants. Les aiguil¬
lons sont crochus et comme courbés en demi-cercle. Les folioles sont sans

poils ou couvertes de petits poils, sans nombreuses pelites glandes
odorantes sur la face inférieure. Les stipules des rameaux flo ifères
sont plus larges que celles des rameaux sans fleurs. Les sépales exté¬
rieurs sont profondément divisés; tous les sépales son renversés

après la floraison et tombent ensuite rapidement. Les styles sont
agglutinés entre eux, au moins pendant la floraison, et forment par
leur ensemble une sorte de colonne saillante.

Noms vulgaires. — Les mêmes que ceux de l'espèce 950. Rosa
canina.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale;
il en existe plusieurs variétés.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Centre et çà et là. — Suisse . Rare, et se
trouve seulement dans la partie Ouest de la Suisse.

Europe : Europe centrale et occidentale. -— Hors d'Europe :
Algérie.

On a pécrit 13 variétés de cette espèce ainsi que quelques hybrides
avec d'autres espèces du genre.

955. Rosa gallica L. Rosier de France [Synonyme : Rosa
austriaca Crantz] (pl. 181 : 955, rameau fleuri). — Les formes
nombreuses que l'on peut grouper sous ce nom sont des arbrisseaux
peu élevés dont la taille varie de 40 cm. à 1 m. 50 environ, qui crois¬
sent çà et là dans les haies et les bois, assez rarement, dans une
grande partie de notre Flore, et sont quelquefois subspontanés
au voisinage des jardins. Les fleurs, d'un beau rose, d'un rose vif, rouges
ou parfois d'un rouge velouté se montrent en juin et juillet. Toutes
ces plantes ont les caractères communs suivants. Les aiguillons
sont très inégaux, les uns forts, droits ou un peu arqués; les autres
plus faibles, droits, étroits et souvent mêlés de poils glanduleux.
Les stipules toutes étroites sont sensiblement de même forme sur les
rameaux florifères, et sur les autres rameaux. Les feuilles moyen¬
nes des rameaux florifères ont ordinairement 5 folioles, parfois 3
seulement. Ces folioles sont coriaces ou assez épaisses, présentant
des nervures saillantes à la face inférieure et des dents peu profon¬
des ; elles sont souvent doublement dentées et à dents glanduleu¬
ses. Les styles sont rapprochés les uns des autres, mais libres entré
eux. Les fruits mûrs sont rouges, ovoïdes ou presque globuleux (On
a observé des exemplaires à rameaux fasciés, c'est-à-dire soudés
en long, d'autres dont les fleurs présentent des intermédiaires en¬
tre les étamines et les carpelles. Quelquefois, on voit produire une
seconde fleur au milieu de la fleur normale).

Noms vulgaires. — En français : Rose-de-Provins, Rose-de-
Champagne, Cocquart, Rosier-rouge. En allemand : Gallische-Rose,
Franzôsische-Rose, Provinsrose, Serailrose. En flamand : Provins-
roos, Aardroos. En italien : Rosa-serpeggiante. En anglais ; Frcnch-
rose, Provins-rose.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
Il en existe de nombreuses variétés telles que ; Agathea, provincia-
lis,~pumila, inermis (sans aiguillons), « Belle-des-jardins », «Napo¬
léon », « Tricolore-des-Flandres », etc. On rattache souvent comme
formes au Rosa gallica les Rosa centifolia L. et Rosa damascena
Mill. — Le Rosa centifolia est cultivé en grand dans le Midi de la
France pour la fabrication de 1' « eau-de-rose» et, accessoirement, de
1' « essence-de-rose ». Une autre forme, dérivée des deux précédentes,
est plantée surtout dans les Balkans, la Bulgarie et la Roumélie,
pour la préparation de 1' « essence-de-rose-des-Balkans ». L'essence
de rose est utilisée en parfumerie. — La décoction des pétales est
tonique, amère et astringente; elle a été employée contre les catarrhes,
la phtisie, l'hydropisie. On prépare, surtout avec les roses des Bal¬
kans, une « eau distillée » d'odeur forte et suave qui entre dans la
composition des «collyres» usités contre l'inflammation des pau¬
pières. C'est aussi avec l'essence de rose des Balkans que l'on ob¬
tient la « pommade-rosat » employée contre la gerçure des lèvres.
Le « miel-rosat» qui sert d'édulcorant et entre dans la composition
des gargarismes astringents est préparé avec les pétales de roses.
— Les fleurs renferment de la quercitrine, une huile grasse et une
huile essentielle, du sucre interverti (dextrose et lévulose), de l'acide
gallique, une matière colorante rouge qui est acide, et une matière
co.orante jaune qui a pour formule G15Hl206 (d'après Naylor et
Chappel). Les substances oléagineuses constituant l'essence de rose
renferment principaleme t de l'hui.e de Citronelle, du géraniol, du
nérol, de l'eugènol, du farnésol, de la paraffine, de l'alcool éthylique
et divers autres alcools, entre autres de l'alcool sesquiterpénique
(CuH260). Les fruits contiennent beaucoup de dextrine et un peu
d'acide citrique.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. —• France : çà et là, surtout dans le Centre ; rare dans
les Vosges, le Jura, la Provence, les Alpes-Maritimes ; çà et là sub¬
spontané ailleurs ; très épandu en Alsace. — Suisse : peu commun ;
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plus fréquent aux environs de Genève et dans la Suisse romande.
— Belgique : rarement subspontané. .

Europe : France, Europe centrale et orientale. — Hors d'Europe :
Sud-Ouest de l'Asie.

On a décrit 5 races et 7 variétés de cette espèce, sans compter les
nombreuses formes horticoles On a aussi décrit plusieurs hybrides
entre cette espèce et les espèces 950. Rosa canina, 952. Rosa repens
et 953. Rosa sempervirens. Les races les plus importantes sont les
suivantes :

955. 2°. R. officinalis Kirschleger (R. officinal). Folioles coriaces,
doublement dentées, à contour plus ou moins arrondi ; rameaux
rougeâtres; fleurs d'un rouge foncé mêlé de teintes d'un brun ve¬
louté ; ordinairement plus de 5 pétales. (Subspontané).

955. 3". R. rubra Lam. (R. rouge) [Synonyme : Rosa belgica Brot.].
Folioles de consistance ferme, simplement dentées, à contour ovale;
fleurs d'un rose foncé; fruits d'un rouge foncé. (Centre,'Est et'Sud-
Est de la France ; Belgique).

956. Rosa spinosissima L. Rosier à nombreuses épines
[Synonyme : Rosa pimpinellifolia L.] (pl. 131 ; 956, rameau
fleuri ; 956 bis, rameau avec fruits ; 956. 2°. rameau en fleurs d'une
race; 956. 3°. rameau en fruits d'une autre race). — Les formes
nombreuses que l'on peut grouper sous ce nom sont des arbris¬
seaux de 50 cm. à 2 m. de hauteur, touffus et très rameux, qui
croissent sur les collines sèches et arides, dans les bois sableux ou
dans les régions montagneuses, parmi les graviers et au bord des
routes, dans presque toute l'étendue de notre Flore. Leurs fleurs
blanches, rarement rosées ou jaunâtres, s'ép nouissent de la fin de
mai au commencement de juillet. On reconnaît cette espèce aux
caractères suivants. Les aiguillons sont droits, inégaux, souvent

' très nombreux, parfois plus rares et, très exceptionnellement, non
développés. Les stipules sont toutes étroites, portant à la base
comme deux oreillettes divergentes; celles des rameaux florifères sont
semblables à celles des autres rameaux. Les feuilles moyennes des
rameaux florifères ont des folioles ovales ou arrondies, ordinaire¬
ment obtuses au sommet, non glanduleuses, si ce n'est parfois sur
les nervures de la face inférieure; toutes les folioles sont simplement
dentées. Les styles, le plus souvent velus, sont rapprochés en co¬
lonne, mais libres entre eux. Enfin, la plante est caractérisée par les
fruits mûrs qui sont noirs ou d'un rouge noirâtre, et surmontés par
les sépales persistants. Elle se multiplie abondamment par des raci¬
nes portant des bourgeons adventifs. (On a trouvé des exemplaires
portant des fleurs avec une seconde fleur anormale naissant au mi¬
lieu de la fleur normale. Ces fleurs, dites à « prolifération centrale »,
montrent bien que le sommet morphologique de l'axe oral se trou¬
ve, chez les roses, au fond de cette sorte de bouteille qui renferme
les carpelles,puisque c'est de là que part l'axe prolongé qui porte une
seconde fleur au-dessus et au milieu de la première).

Noms vulgaires. — En français : Rose-Pimprenelle, Rosé-
écossaise, Rosier-de-renard. En allemand : Bibernellrose Jacobs-
bl'om, Feldrose, Mariendorn, Schottisehe-Rose. En flamand : Duin-
roos. En italien : Rosa-saltica, Rosa-di-macchia. En anglais : Bur-
net-rose, Scotch-rose, Fox-rosè.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
Il en existe de nombreuses variétés horticoles telles que : altaiea,
argentea, myriacantha reversa, «Blanche-double», «Jaune-double»,
«Estelle», «Stanvfell», «Souvenir de Henry Claye», etc.

Distribution. — Ne dépasse guère 2.000 m. d'altitude dans les
montagnes. — France : çà et là assez commun, mais de distribution
assez inégale ; peu commun dans le Nord de la France, mais abon¬
dant en certaines localités de cette région; assez commun dans les
Vosges et le Jura; rare sur le littoral méditerranéen même dans
les contrées montagneuses. — Suisse : assez répandu dans le Jura
suisse. — Belgique : Régions jurassique et littorale où il est rare,
mais abondant dans les localités où il se trouve.

Europe : Presque toute l'Europe, sauf les contrées septentriona¬
les de la Russie et de la presqu'île Scandinave, ainsi qu'en Grèce et
dans les îles méditerranéennes. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie, Mandchourie, Nord de la Chine; naturalisé aux États-Unis.

On a décrit 25 variétés ou sous-variétés de cette espèce. Citons
les quelques variétés suivantes:

956. 2°. Variété microphylla Rouy et Camus (à petites folioles)
(pl. 181 ; 957. 2°. rameau fleuri). —• Folioles de moins d'un centi¬

mètre de longueur, ovales, arrondies, fruits globuleux et lisses. (Çà
et là.)

956. 3°. Variété Ripartii Rouy et Camus (de Ripart) (pl. 181 : 956.
3°. rameau en fruits.— Folioles doublement dentées, à dents secon¬
daires terminées par une petite glande; aiguillons de deux sortes;
fruits globuleux; les folioles, de moins de 8 mm. de largeur, ont des
petites glandes en dessous, sur la nervure principale. (Çà et là).

957. Rosa alpina L. Rosier des Alpes [Synonyme ; Rosa
pendulina L.] (pl. 182 : 957, rameau en fleurs; 957 bis, fruit;
957. 2°. et 957 3". rameau fleuri de deux faces).— Les formes nom¬
breuses que l'on peut réunir sous ce nom général sont des arbris¬
seaux de 50 cm. à 1 m. 50 de hauteur; ils décorent les pentes des mon¬
tagnes, le bord des prés, les bois et les rochers, de leurs jolies fleurs
pourprées ou d'un rose vif qui s'épanouissent en juin et juillet, par¬
fois encore en août dans les hautes altitudes; les fruits sont mûrs
en août et septembre. On reconnaît ces plantes aux caractères sui¬
vants. Il n'y a pas d'aiguillons sur les tiges ou, plus rarement, on y
trouve des aiguillons droits et tombant facilement. lies stipules des
rameaux florifères sont plus larges que celles des rameaux sans fleurs
Les feuilles ont 7 à 11 folioles, de contour elliptique, à dents aiguës
souvent glanduleuses'; ces folioles sont vertes en dessus, d'une
teinte plus mate en dessous, sans poils ou munies de petits poils
sur la face inférieure. Les styles sont velus et libres entre eu:r.Les fleurs
sont, ordinairement solitaires, penchées avant et après leur épanouis¬
sement. Le calice a les sépales entiers ou, très exceptionnellement,
à une ou deux petites divisions. Les fruits sont allongés, à contour
elliptique, rouges à la maturité. (On a trouvé, très rarement, des
exemplaires dont les fleurs ont les pétales petits et verdis).

Noms vulgaires. —• En français : Rose-des-Alpes, Rose-sans-
épines. En allemand : Bergrose, Alpine-Rose, Gebirgsrose. En fla¬
mand : Roos-der-Alpen. En italien ; Rosa-alpina. En anglais : Al¬
pine-rose, Boursault.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale ;
il en existe plusieurs variétés. Le «Rosier Boursault » [Rosa recli-
nata Redouté) est un hybride du Rosa alpina avec le Rosa indica
Lindl., et constitue la source de très nombreuses variétés horticoles
telles que les « Rose-thé », le « Calypso », les Rosa corymbosa, Rosa
gracilis, etc. — Les propriétés médicales de cette espèce sont ana¬
logues à celles de l'espèce 955. Rosa gallica.

Distribution.— Ordinairement limité entre 800 m. et 2.300 m.
d'altitude. — France : Vosges, Jura, Alpes, Auvergne (manque
dans la chaîne des Dômes), Cévennes, Corbières, Pyrénées; très rare
dans les montagnes de Provence où on le trouve à La Martre et au
Mont des Chens. — Suisse : Jura, Alpes. — Belgique : naturalisé
à Poix dans la région de l'Ardenne.

Europe : Nord de l'Espagne, France, Italie, Europe centrale,
Thessalie.

On a décrit 2 races et 38 variétés de cette espèce ainsi que 18 hy¬
brides de cette espèce avec d'autres espèces du même genre, et 43
variétés de ces hybrides. Citons seulement les deux races :

957. 2°. R. intermedia G. B. (R. intermédiaire) (pl 182: 957. 2°.
rameau fleuri). — Folioles ovales-allongées, sans poils, double¬
ment dentées, à dents glanduleuses, portant aussi des glandes en
dessous sur les nervures ; fruits lisses ainsi que leurs pédoncules.
(Çà et là en Savoie, dans les Pyrénées-Orientales, etc).

J957. 3°. R. pyrenaica Gouan (R. des Pyrénées) (pl. 182 : 957. 3°.
rameau fleuri). — Folioles largement ovales, doublement dentées,
à dents glanduleuses, portant aussi des glandes en dessous sur
les nervures ; fruits et pédoncules des fruits portant des glandes.
(Hautes-Pyrénées).

958. Rosa rubrifolia Vill. Rosier à feuilles rouges
[Synonymes: Rosa glauea Pourr. ; Rosa ferruginea Gren.) (pl.
182 : 958, rameau fleuri ; 958. 2°. et 958. 2° bis, rameaux en fleur
et en fruit d'une race). — Les diverses formes que l'on peut grouper
sous ce nom sont des arbrisseaux de 40 cm.à 1 m., à fleurs d'un rouge
ou d'un rose vif, plus rarement d'un rose pâle ou presque blanches,
qui croissent dans les endroits incultes, au bord des bois, et des pâ¬
turages ou dans les rochers des régions montagneuses. Leurs fleurs
s'épanouissent en juin et juillet. On reconnaît cette espèce aux ca¬
ractères suivants. Les aiguillons sont un peu arqués, peu nombreux,
les stipules des rameaux fleuris sont plus larges que celles des ra¬
meaux sans fleurs. Les feuilles ont 5 à 7 folioles (parfois 9) qui sont
glauques, sans poils ou avec quelques poils sur la face inférieure.
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Les styles sont velus. Les fruits sont dressés, ovoïdes ou globuleux
et couronnés par les sépales persistants. Le plus souvent, c'est un
arbrisseau dont les bractées, les stipules, les pétioles et les jeunes
feuilles ont une teinte pourprée.

Usages et propriétés. — Cultivé quelquefois comme plante or¬
nementale. Les propriétés médicales de cette espèce sont assez ana¬
logues à celles de l'espèce 955. Rosa gallica.

Distribution. — Ne s'élève guère au-dessus de 1.800 m. d'alti¬
tude ; limité ordinairement entre 1.000 m. et 1.400 m. dans les Vos¬
ges, entre 1.000 m. et 2.000 m. en Savoie et en Suisse ; ne dépasse
pas ordinairement 1.500 m. en Dauphiné ; peut se trouver jusqu'à
1.800 m. dans les Pyrénées. — France : Vosges, Jura, Plateau
Central, Alpes, Corbières, Pyrénées, montagnes de Provence. —
Suisse : Jura, Alpes.

Europe : Nord de l'Espagne, France, Suisse et Europe centrale»
Grèce. — Hors d'Europe : La race 958. 2°. se trouve en Algérie.

On a décrit 1 race et 14 variétés de cette espèce ainsi que 7 hy¬
brides avec d'autres espèces du môme genre. La race est la suivante:

958. 2°. R. montana Chaix (R. des montagnes) [Synonymes :
Rosa rubrijolia, variété glandulosa Ser. ; Rosa rubrifolia, variété
montana Gaud.](pl. 182 : 958. 2°. rameau fleuri ; 958. 2°. bis, rameau
en fruits). •— Folioles doublement dentées, pour la plupart obtuses
au sommet, largement ovales ou presque arrondies : sépales ayant
des divisions latérales ; fleurs le plus souvent d'un rose pâle, un peu
couleur de chair. (Alpes, montagnes de Provence).

959. Rosa cinnamonea L. Rosier cannelle [Synonyme :
Rosa maialis Herrm.] (pl. 182 : 959, rameau fleuri). — C'est un
arbuste de 50 cm. à 2 m. de hauteur qui ne se trouve guère à l'état
réellement spontané que sous sa forme alpine dans le Valais et les
Grisons où il orne les lisières des forêts de haute altitude qu'elle décore
de son riche feuillage et de ses fleurs roses aussi grandes que celles
des pieds de même espèce cultivés dans les jardins. On rencontre
aussi cet arbuste à l'état subspontané ou naturalisé çà et là dans une
grande partie de notre flore, et souvent alors à fleurs doubles. Les
fleurs s'épanouissent en juin et juillet. On reconnaît cette espèce aux
caractères suivants. Les aiguillons sont de deux sortes : les uns
sont droits, étroits, tombant facilement ; les autres, au voisinage des
feuilles, sont assez forts et un peu arqués. Les stipules des rameaux
florifères sont plus larges que celles des rameaux sans fleurs ; ces
dernières sont étroites, recourbées par leurs bords, un peu en forme
de tube et à oreillettes étalées. Les folioles ont un contour plus
ou moins en ellipse, et sont simplement dentées ; ces folioles sont
grisâtres et couvertes de petits poils sur leur face inférieure qui est
d'une teinte très différente de la face supérieure. Les styles sont
velus. Les sépales sont presque toujours entiers et terminés à leur
sommet par un appendice vert élargi ; ils persistent sur le fruit
mûr qui est relativement petit, rouge et dressé. (On a trouvé des
exemplaires dont certaines fleurs ont un sépale transformé en
pétale, et on rencontre fréquemment des plantes à fleurs doubles).

Noms vulgaires. —- En français : Rose-cannelle, Rose-du-Saint-
Sacrement, Rose-de-Mai. En allemand : Zimtrose, Mairose, Kanehl-
rose. En flamand : Kaneelroos, Meiroos. En italien : Rosa-cinnamo-
nea. En anglais: Cinnamon-rose, Kitchen.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale;
il en existe diverses variétés horticoles « dahurica », « maialis », etc.

Distribution. •— Ne s'élève guère à plus de 1.600 m. en Suisse,
dans les Alpes, et à plus de 1.300 m. dans le Jura. — France : çà
et là subspontané ; naturalisé dans le J ura où il s'élève j usque dans la
zone alpestre ; assez souvent subspontané dans les haies des Vos¬
ges; assez commun en Lorraine et en Alsace. — Suisse : zone sub¬
alpine dans les Alpes des Grisons et aux environs de Zermatt. —
Belgique : subspontané à Diest (Région campinienne) et à Hodbo-
mont, Masmy et Maffles (Région houillère).

Europe : Montagnes, et çà et là subspontané.

960. Rosa tomentosa Smith Rosier tomenteux (pl. 182 :

960, rameau fleuri). — Les très nombreuses formes que l'on peut
grouper sous ce nom sont des arbrisseaux de 50 cm à 2 m. que
l'on trouve çà et là dans les bois, les prés ou sur les rochers,
dans presque toute l'étendue de notre Flore, surtout dans les
contrées montagneuses. Les fleurs, ordinairement d'un rose clair,
s'épanouissent de juin au mois d'août suivant l'altitude. Les fruits

• mûrissent en octobre. On reconnaît cette espèce aux caractères sui¬
vants. Les aiguillons sont un peu courbés ou presque droits, élargis
et aplatis dans leur partie inférieure. Les stipules des rameaux
florifères sont un peu plus larges que celles des rameaux sans fleurs.
Les feuilles, ordinairement d'un vert pâle, ont des folioles très poi¬
lues ou velues, cotonneuses sur les deux faces, surtout sur la face infé¬
rieure. Il y a 5 ou 7 folioles doublement dentées, à dents ordinairement
glanduleuses ; leur contour est ovale ou elliptique. Les styles sont
velus. Les sépales, du moins les extérieurs, sont divisés et terminés
par un appendice au sommet ; ils persistent sur le fruit, mais ordinai¬
rement finissent par tomber lorsqu'il est complètement mûr. Les fruits
sont rouges et dressés.

Noms vulgaires. — En français : Rosier-cotonneux. En allemand :
Filzrose. En flamand : Viltroos. En italien : Rosa-vellutala. En an¬

glais : Downy-leaved-rose.
Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale;

il en existe de nombreuses variétés horticoles. — Employé comme
porte-greffe pour la culture de nombreux Rosiers.

Distribution. — Ne s'élève guère au-dessus de ' 1.300 m. d'alti¬
tude. —• France : çà et là, surtout dans les contrées montagneuses
peu élevées. -— Suisse : assez commun. — Belgique : assez com¬
mun dans les Régions jurassique, houillère et de l'Ardenne ; rare
ailleurs.

Europe: presque toute l'Europe, sauf les contrées boréales. —
Hors d'Europe : Sibérie, Sud-Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 race et 47 variétés de cette espèce. La race est la
suivante :

960. 2°. R. omissa Deségl. (R. oublié). — Feuilles d'un vert bleuâ¬
tre ; fleurs d'un rose vif ; sépales persistant sur le fruit mûr. (Çà et
là).

961. Rosa villosa L. Rosier velu [Synonyme : Rosa mol¬
lis Sm.] (pl. 182 : 961, rameau fleuri ; 961 b., fruit de la sous-
espèce). — Les nombreuses formes que l'on peut grouper sous ce
nom sont des arbrisseaux, de 50 cm. à 2 m. en général, qui croissent
dans les bois ou dans les haies d'une assez grande partie de notre
Flore, surtout dans les contrées montagneuses. Les fleurs, qui sont
presque toujours d'un rose vif, se montrent depuis le mois de juin
jusqu'au mois d'août. On reconnaît cette espèce aux caractères sui¬
vants : Les aiguillons de la partie moyenne des tiges sont droits, as¬
sez peu élargis à leur base (très rarement non développés). Les
stipules des rameaux florifères sont dilatées et plus larges que celles
des rameaux sans fleurs. Les feuilles ont 5 à 9 folioles d'une teinte
grisâtre, le plus souvent poilues en dessus et poilues-cotonneuses
en dessous. Ces folioles sont doublement dentées, à dents glanduleuses,
presque toujours couvertes de glandes, au moins sur la face infé¬
rieure. Les fleurs, isolées ou disposées par deux, sont situées sur des
pédoncules très courts et couverts de forts poils glanduleux. Les
styles son[ plus ou moins poilus. Les sépales sont persistants au
sommet du fruit mûr. Les fruits deviennent charnus bien avant même
d'être mûrs ; ils sont globuleux, presque toujours hérissés de forts
poils glanduleux ou de pointes molles, et mesurent, en général, plus
de 12 mm. de diamètre. (On a trouvé quelquefois des exemplaires
présentant des fleurs doubles).

Noms vulgaires. — En français : Vrai-Eglantier, Eglantier-
hérisson. En allemand : Apfelrose, Wiegen Zotlige-Rose. En flamand :
Ruigbladige-Roos. En italien : Rosa-pomifera. En anglais : Apple-
rose, Shaggy-rose.

Usages et propriétés. —■ Quelquefois cultivé comme plante
ornementale ainsi que la sous-espèce 961. b. — Dans le Tessin, on
récolte les fruits, qui sont doux et farineux; on les dessèche, on les
réduit en une poudre qui est utilisée pour la nourriture-des porcs.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 m. d'altitude sur
les montagnes. — France : çà et là, surtout dans les contrées mon¬
tagneuses. — Suisse : très rare dans le Jura suisse ; assez commun
dans les Alpes. — Belgique : çà et là subspontané dans les Régions
houillère, hesbayenne, campinienne, de l'Ardenne et littorale.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Sud-Ouest
de l'Asie.

On a décrit 2 sous-espèces et 25 variétés de cette espèce. Les
2 sous-espèces sont les suivantes:

961. b. R. pomifera Herrm. R. à fruits arrondis (pl. 182 : 961 b.,
tiuit). — Folioles poilues sur les deux faces mais non velues.
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soyeuses en dessous ; assez souvent, les feuilles sont d'un bleu gri¬
sâtre et les fleurs d'un rose éclatant; sépales dépassant les pétales;
fruit portant de nombreuses pointes molles (contrées montagneuses).

961. c. R. Bonnieri Rouy. R. de l?orenier[Synonyme : Rosa alpicola
Rouy]. — Plante sans aiguillons. Rejets rampants portant des tiges
de 20 à 50 cm. couchées ou étalées. Folioles non aiguës au sommet ;
sépales ordinairement entiers. (Très rare : combe de Sarène, près
d'Huez, en Dauphiné).

Genre 221 : AGRIMONIA. AIGREMOINE (de l'altération du
mot âpysptov (argemone) taie de l'oeil; propriétés antiophthalmiques
attribuées à la plante). En allemand ; Odermennig. En flamand ;
Agrimonie. En italien : Agrimonia. En anglais ; Agrimony. — On
reconnaît ce genre au calice qui est recouvert de petites épines, cro¬
chues au sommet, disposées sur plusieurs rangées, et à la corolle for¬
mée de 5 pétales jaunes. Il y a généralement 12 à 20 étamines. Les
carpelles sont renfermés dans le tube du calice et sont terminés cha¬
cun à son sommet par un style. Ce sont des plantes herbacées à
feuilles profondément divisées et dont les segments, disposés sur
deux rangs opposés, sont inégaux ; les fleurs jaunes sont groupées
en longues grappes terminales.

Les espèces de ce genre sont utilisées en médecine. — On a décrit
10 espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées (1).

962. Agrimonia Eupatoria L. Aigremoine Eupatoire
(pl. 183 : 962, plante entière ; 962 bis, feuilles d'un exemplaire
de grande taille; 962 ter, fruits mûrs ; 962. 2°. sommité de la race).
— C'est une espèce très facile à reconnaître à ses grappes simples
de fleurs jaunes, relativement petites et placées sur des pédon¬
cules très courts, grappes qui deviennent très allongées et même
effilées portant dans toute leur longueur, à distance les unes des
autres, les fruits en voie de maturation. Cette plante, de 40 à 60
cm. de hauteur en général, croît, dans presque toute l'étendue de
notre Flore, parmi les haies, les endroits frais, les bois ou les terrains
incultes. Elle fleurit de juin en août, et parfois encore en automne.
Les feuilles inférieures sont relativement grandes, divisées en seg¬
ments, les uns grands, ovales et bordés tout autour de dents lar¬
ges et profondes; les autres beaucoup plus petits, entiers ou dentés ;
tous ces segments, qui constituent presque des folioles, sont disposés
à droite et à gauche d'un pétiole commun avec un segment terminal.
Le tube du calice est marqué de 10 sillons, et porte, vers son som¬
met, des épines qui vont en s'amincissant vers le haut et qui sont
crochues. Dans le fruit mûr, il n'y a qu'un seul carpelle inclus dans
le calice. Les pétales sont ovales et étalés. Les étamines, d'abord
droites, se recourbent ensuite vers les stigmates. C'est une plante vi-
vace, velue, à racine rameuse et dont les ramifications produisent
des bourgeons adventifs qui multiplient la plante. (On a trouvé
parfois des anomalies chez cette espèce : fasciation (c'est-à-dire
soudure dans leur longueur) des tiges florifères, fleurs ayant 4 ou
6 pétales une épine en crochet remplaçant un sépale, fleurs ayant
5 à 12 étamines, fleurs à plus de 20 étamines, fleurs à 3 carpelles).

Noms vulgaires. — En français : Aigremoine, Agrimoine Eu-
patoire-des-anciens, Herbe -de- Saint - Guillaume, Herbe -de- Sainte-
Madeleine. ■—• En allemand : Odermennig, Agrimonien, Steinwurz,
Griechischer-Leberkraut, Ackermenning. En flamand : Agrimonie,
Agrimony, Havermonie. En italien : Agrimonia, Acrimonia, Erba-
da-andata, Erba-Guglielmo, Erba-vettonica, Santonica. En anglais :
Agrimony, Stickle-wort, Wild-tansy.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
•— Les fleurs ne sont pas visitées par les abeilles pour la récolte
du nectar. — Plante amère, astringente et vulnéraire ; les feuilles,
en infusion, sont usitées contre la diarrhée, la dysenterie, les crache¬
ments de sang, les affections du foie et des reins. C'est aussi une
plante détersive et résolutive, quelquefois employée en cataplasmes
(Aigremoine et son, bouillis dans de la lie de vin) contre les foulures,
les luxations, les tumeurs et les engorgements inflammatoires. La
décoction des feuilles, à laquelle on ajoute du miel et du sirop de
mûres, sert à préparer des gargarismespour les affections de la gorge
et contre les ulcères de la bouche. — La plante contient du tanin
et une huile essentielle spéciale.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France, Suisse et Belgique : commun.

Europe : Toute l'Europe sauf les contrées arctiques et la partie
septentrionale delà presqu'île Scandinave. — Hors d'Europe : Nord
et Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique, îles Canaries.

On a décrit 1 race et 1 variété de cette espèce.Ce sont les suivantes :

962. 2°. A. odorata Mill. (A odorante) [Synonyme : Agrimonia
procera Walir.] (pl. 183 : 962. 2°., sommité). — Calice (contenant
le fruit) non en cône renversé, aussi large que long, penché et non
réfléchi à la maturité), à épines extérieures très étalées et devenant
même renversées ; feuilles non cendrées en dessous, mais couvertes
sur la face inférieure de nombreuses petites glandes odorantes. (Çà
et là).

962. 3°. Variété sepium Bréb. (des haies). — Calice (contenant le
fruit) presque aussi large que long, mais à épines non renversées
à la maturité ; plante odorante lorsqu'on froisse les feuilles. (Centre
de la France, Environs de Paris, Normandie et çà et là).

Genre 222 : POTERIUM. PIMPRENELLE (du mot grec
Fozr,piov (potérion), coupe ; forme du calice). En allemand ; Pimper-
nell. En flamand : Pimpernel. En italien ; Salvastrella. En anglais :
Burnet. — Ce genre est caractérisé par ses fleurs sans corolle, réunies
en tête, sans pédoncules, formant un épi court et serré ; ces fleurs
sont de plusieurs sortes, les unes staminées, les autres pistillées
d'autres encore stamino-pistillées. Le calice est à sépales soudés
entre eux intérieurement et formant des dents étalées. Il y a
deux carpelles surmontés chacun d'un style terminé par un stigmate
en pinceau. Les fleurs qui ont des étamines en possèdent ordinaire¬
ment 15 à 30. Ce sont des plantes herbacées, vivaces, à feuilles di¬
visées en folioles qui sont disposées sur deux rangs, avec une foliole
terminale, à fleurs verdâtres ou d'un vert mêlé de pourpre rosé,
parfois d'un rouge brunâtre.

Plusieurs espèces sont fourragères, condimentaires et employées
en médecine. — On a décrit environ 20 espèces de ce genre, habitant
les contrées tempérées et chaudes de l'hémisphère Nord (2).

963. Poterium Sanguisorba L. Pimprenelle Sangui-
sorbe [Synonymes : Sanguisorba minor Scop. : Pimpinella
Sanguisorba Gaertn.] (pl. 183 ; 963, plante entière ; 963 b., plante
entière de l'une des races). — Cette espèce, bien connue sous le
nom de « Pimprenelle », est répandue danà les prés humides ou les
pelouses sèches, les bois, les endroits incultes, au bor 1 des fossés
ou au milieu des cultures fourragères dans toute l'étendue de notre
Flore; on la cultive dans les jardins et quelquefois comme plante
fourragère. On la reconnaît facilement à ses épis courts, denses, sou¬
vent globuleux, de fleurs verdâtres, d'un rouge brunâtre ou d'un pour¬
pre rosé qui s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'en juillet
et même en août aux hautes altitudes. Les tiges mesurent, en général,
de 15 cm. à 1 m. de hauteur. Les feuilles inférieures ont 9 à 25 folioles
qui sont ovales-arrondies dans leur contour et bordées de créne-
lures tout autour. A mesure qu'elles s'élèvent sur la tige, les feuilles
ont des folioles moins nombreuses et plus allongées, devenant ai¬
guës et profondément dentées en scie. Les folioles sont portées sur
de petits pétioles secondaires. Les enveloppes florales sont réduites
au calice dont les sépales sont ovales, d'un vert mêlé de pourpre, d'un
rouge brunâtre, plus rarement verdâtres. Les styles, à peu près
de la longueur des pétales, se terminent par un stigmate en pinceau
qui est généralement d'un pourpre clair. Le fruit se compose de
2 ou 3 carpelles ne s'ouvrant pas et contenant chacun une graine.
C'est une plante vivace, à tiges anguleuses, souvent dressées,
parfois étalées, rarement couchées. Elle se perpétue p.ar des bour¬
geons nés sur la tige souterraine. (On a observé des exemplaires
dont les feuilles étaient réduites à une seule foliole, et d'autres où se

produisaient des fleurs secondaires sur l'axe des fleurs normales).
Noms vulgaires. — En français : Pimprenelle, Petite-Pimpre-

nelle, Pelite-Sanguisorbe. En allemand : Bibernell, Nagelkraut,
Wiesenknopf, Kleiner-Wiesenknopf. En italien : Salvastrella, Pimpi¬
nella, Burnet, Sorbastrella, Vellulini-rossi. En anglais : Burnet,
Litlle-Burnet, Pimpernel.

Usages et propriétés. — Cultivé dans les potagers ; les feuilles
sont employées comme « fourniture » pour les salades, soit à l'état
frais, soit après les avoir fait infuser dans du vinaigre. Cultivé comme

(1) Voir, pour ce genre, la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 192, avec 2 figures de détail
(2) Pour ce genre, voir Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 102, ayee 3 figures de détail.
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plante fourragère associée au Sainfoin ou cultivé seul comme
plante à faire pâturer par les vaches, les moutons ou les lapins. —
Les feuilles sont astringentes, aromatiques, anti-catarrhales.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.600 m. sur les mon¬
tagnes. — France : commun en général ; moins répandu en certai¬
nes contrées telles que les Ardennes ou le littoral proprement dit
de la Méditerranée et de la Mer du Nord. — Suisse : commun. —

Belgique : commun dans les Régions jurassique et houillère ; assez
rare dans la Région hesbayenne ; rare ailleurs.

Europe : Presque toute l'Europe jusqu'à la limite de la zone arc¬
tique. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique ;
naturalisée dans l'Amérique du Nord.

On a divisé cette espèce en 3 sous-espèces et on a décrit, en outre,
2 races, 5 variétés et une sous-variété de cette espèce. Les 3 sous-
espèces et les 2 races sont les suivantes :

963. b. P> glaucescens Rehb. P. glaucescente [Synonyme :
Poterium dictyocarpum Spach] (pl. 183 : 963 b., plante entière). —
Carpelles mûrs ovoïdes, à faces rugueuses, plus ou moins en réseau,
et dont les 4 angles portent des crêtes épaisses, mais peu sinueuses ;
feuilles en général glauques. (Commun ou assez commun ; rare dans
la Région méditerranéenne).

963. c. P. muricatum. Spach P. à fruits épineux [Syno¬
nyme : Poterium polygamum W. et K.]. — Carpelles mûrs, ovoï¬
des, à face présentant des fossettes qui ont les bords élevés et à pe¬
tites dents, munis sur les 4 angles de crêtes minces, aiguës et très
saillantes. (Commun ou ; assez commun).

963 c. 2°. P. obscurum Jord. (P. obscure). — Carpelles mûrs ovoï¬
des, à faces présentant de'très petites fossettes à bords peu élevés
et avec de petits tubercules peu nombreux, munis sur les 4 angles
de crêtes minces, aiguës et très saillantes. (Çà et là dans le Centre
et l'Est de la France, etc. ; Suisse).

963. d. P. Magnolii Spach P. de Magnol. — Carpelles mûrs
ovoïdes ou presque globuleux, à faces couvertes de tubercules obtus
aussi hauts que les crêtes épaisses, sinuées et crénelées qui se
trouvent sur les 4 angles. (Région méditerranéenne).

963 d. 2°. P. Spachianum Coss. (P. de Spach) [Synonyme : Po¬
terium mierophyllum Jord.]. — Carpelles mûrs ne dépassant pas
3 mm. de longueur, à crêtes entières ou presque entières ; folioles à
dents très profondes. (Environs de Toulon).

Genre 223 : SANGUISORBA. S AN GUI S ORBE (des
mots latins sanguis, sang ; sorbere, absorber ; arrête l'hémorragie).
En allemand : Wiesenknopf. En flamand : Sorbenkruid. En italien :
Sanguisorba. En anglais : Sanguisorba.— Ce genre est caractérisé par
Ses fleurs sans corolle, réunies en tête ou en épi court, sans pédoncules ;
ces fleurs sont toutes de même sorte, à é étamines opposées aux 4 sépa¬
les. Le calice ne renferme qu'un seul carpelle au sommet duquel
est inséré le style, et qui est renversé ; le stigmate est simple ou un
peu divisé. Ce sont des plantes herbacées vivaces, sans poils, dont
les feuilles sont composées de folioles dentées placées sur deux rangs
opposés, avec une foliole terminale, à fleurs d'un pourpre noirâtre.

Ce sont des plantes fourragères et médicinales. — On a décrit
3 espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées et froides
de l'Hémisphère Nord.

964. Sanguisorba officinalis L. Sanguisorbe offici¬
nale [Synonymes : Pimpinella officinalis Gaertn. ; Sanguisorba
mafor Gilib.] (pl. 183 : 964, plante entière ; 964 bis, feuille de
grande taille). — C'est une plante dont la hauteur peut varier
de 15 cm. à 2 m., qui croît dans une. grande partie de notre Flore,
sauf dans la Région méditerranéenne, dans les prairies humides,
les prés tourbeux ou parfois au bord des cours d'eau. Ses fleurs
d'un brun-noirâtre se montrent de juillet en septembre. Les feuilles
ont 5 à 13.folioles disposées sur 2 rangs avec une foliole terminale.
Ces feuilles sont d'un vert assez glauque et plus pâles en dessous.
Les folioles sont bordées de dents régulières et assez profondes ;
leur contour est ovale, ovale-allongé ou presque arrondi, et, en géné¬
ral, elles sont en forme de cœur renversé, à la base ; toutes les folioles
sont portées sur des pétioles secondaires assez allongés et assez
fins, munis à leur base de petites stipules secondaires. Les fleurs sont
disposées en un épi d'abord ovale ou globuleux, devenant ensuite
un peu cylindrique. Le calice forme un tube qui est rétréci et velu

à son sommet et les parties libres des 4 sépales, plus longues que le
tube du calice, tombent après la floraison. Le fruit est à 4 angles
bordés d'ailes (sauf parfois l'un des 4 angles) ; il est brunâtre et
lisse. C'est une plante vivace, à tige dressée, sans poils (sauf les poils
du tube du calice), à tige souterraine brune et rampante, portant
des bourgeons qui perpétuent la plante. (On a trouvé des exem¬
plaires dont les fleurs avaient 3, 5 ou 6 sépales et 3, 5 ou 6 étamines.
Plus rarement, on rencontre des échantillons dont un certain nom¬
bre de fleurs produisent une seconde fleur anormale au centre de
la fleur normale).

Noms vulgaires. — En français : Sanguisorbe, Pimprenelle-
officinale, Grande-Pimprenelle. En allemand : Bibernell, Blutkraut,
Grosser-Wiesenknopf. En flamand : Sorbenkruid, Bloedkruid. En ita¬
lien : Sanguisorba, Pimpinella-maggiore, Salvastrella-maggiore,
Burnet, Meloncello. — En anglais : Great-burnet, Meadoiv-sangui-
sorba.

Usages et propriétés. — Parfois cultivé comme fourrage, mais
ses tiges pures et peu feuillées le font souvent dédaigner par les
brebis. — Les feuilles sont vulnéraires, astringentes et antieatarrha-
les.; la plante a été recommandée contre la phtisie.

Distribution. — Peut s'élever sur les montagnes jusqu'à 1.800
m. de hauteur, notamment dans les Pyrénées et le Dauphiné. —
France : çà et là depuis la Normandie et les environs de Paris jus¬
qu'à la limite de la Région méditerranéenne, où on ne le trouve
guère qu'aux environs d'Arles et dans la région montagneuse des
Alpes-Maritimes ; assez commun aux environs de Romorantin,
rare dans la Sarthe, le Limousin, le Nord de la France, etc. —

Suisse : assez commun. — Belgique : rare dans les Régions houil¬
lère et de l'Ardenne ; très rare dans les Régions campinienne et
hesbayenne.

Europe : Europe moyenne et septentrionale, plaines de l'Islande ;
— Hors d'Europe : Asie, y compris la Chine et le Japon ; natura¬
lisé dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 race de cette espèce ; c'est la suivante :

964. 2". S. monlana Jord. (S. des montagnes). — Folioles élar¬
gies ; fruits ayant 3 angles ailés et le quatrième angle dépourvu
de rebord ailé. (Montagnes).

Genre 224 : ALCHIWIILLA. ALCHEMILLE [Synonyme :

Alchemilla] (du mot alchimilla, sous lequel les alchimistes dési¬
gnaient les gouttelettes d'eau exsudées par les feuilles, et employées
dans la recherche de la pierre philosophale). En allemand : Sinau.
En flamand : Leeusvenklautv. En italien : Alchimilla. En anglais :
A lehimilla.— Les plantes de ce genre ont toutes des fleurs présen ant
un calice à 4 divisions, doublé d'un calicule également à 4 divisions,
sans corolle, ayant 1 d 4 étamines et un carpelle (rarement deux)
entouré par le tube du calice ; le style est inséré au sommet du car¬
pelle et se termine par un stigmate non divisé ; les anthères s'ouvrent
par une fente transversale. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles
dont les nervures principales sont disposées en éventail, à fleurs ver-
dâtres ou jaunâtres, réunies par groupes et relativement très petites.

Ces plantes ont presque toutes des propriétés médicinales. — On
a décrit environ 50 espèces de ce genre, habitant les contrées tempé¬
rées et les montagnes des contrées tropicales (1).

965. Alchimilla arvensis Scop. Alchémille des champs
[Synonyme : Aphanes arvensis L ] (pl. 184 : 965, plante entière).
— C'est une délicate petite plante, à tiges de 4 à 30 cm., qui se
trouve dans les champs de céréales, parfois dans les prés secs, sur
les vieux murs, au bord des bois, dans les endroits frais, dans la
plus grande partie de notre Flore. Ses très petites fleurs verdâtres
se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août, et d'avril
en juillet dans la Région méditerranéenne. On reconnaît facilement
cette espèce à ses feuilles qui sont toutes à peu près de la même
grandeur et dont le limbe, en coin à la base, est fortement divisé
en 3 lobes qui sont souvent eux-mêmes plus ou moins découpés.
Les stipules, qui adhèrent entre elles et au pétiole, constituent, à la
base de la feuille, une sorte de gaine élargie, découpée sur les bords,
et dans laquelle se trouve un groupe de petites fleurs serrées. Chaque
fleur présente un calicule dont les divisions sont plus étroites et
moins longues que celles du calice ; le calice est d'un vert assez clair,

Pour déterminer les espèces de ce genre, voir Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens; avec 4 figures de détail pour ce genre.
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couvert de très petits poils ; les sépales sont dressés. Il n'y
a qu'une seule étamine, quelquefois deux. C'est une plante-annuelle
ou bisannuelle, à racine principale développée.

Noms vulgaires. — En français : Perce-pierre, Petit-pied-de-
lion. En allemand : Feldsinau, Ackersinau, Percepier, Kleiner-Stein-
brech, Marienmàntclchen. En flamand : Akkerleeuwenklauw, Per-
chepier. En italien : Ventaglini, Pitricciolo-campestre, Erba-ven-
taglina-piccola. En anglais : Parsley-piert, Break-stone, Percepier,
Argentill.

Usages et propriétés. — Les propriétés médicinales de cette
espèce sont assez analogues à celles de l'espèce 968. Alchimilla vul-
garis.

Distribution. — Ne dépasse guère 1.300 m. d'altitude sur les
diverses montagnes. — France : commun, en général ; assez rare dans
la Région méditerranéenne. — Suisse : commun. — Belgique :
commun presque partout.

Europe : Presque toute l'Europe, sauf les contrées arctiques. —
Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique ; Améri¬
que du Nord.

On a décrit 1 race de cette espèce.

966. Alchimilla pentaphyllea L. Alchémille à 5 folioles
(pl. 184 : 966, plante entière). — C'est une plante à tiges
couchées sur le sol, dont les feuilles et les rameaux fleuris ne
s'élèvent que de 4 à 10 cm. au-dessus du sol, et qui tapisse les
pâturages ou les éboulis de la zone élevée des Alpes où on la trouve
dans les endroits restés humides après la fonte des névés. Les fleurs,
d'un vert jaunâtre, se montrent en juillet et août, parfois encore
au commencement de septembre dans les saisons tardives. On re¬
connaît facilement cette espèce aux feuilles de la base dont le limbe
est divisé presque complètement en 5 segments qui sont eux-mêmes
profondément découpés ; ces feuilles ne sont pas argentées sur leur
face inférieure mais seulement plus ou moins soyeuses ; elles portent
quelques cils sur les bords. Chaque fleur présente un calicule dont
les divisions courtes forment 4 petites dents au-dessous du calice
qui a lui-même ses divisions ovales et ciliées. Il y a'4 étamines.
C'est une plante vivace, dont la tige souterraine est épaisse et noi¬
râtre, produisant par des bourgeons souterrains de nombreuses tiges
couchées sur le sol, et portant des racines adventives. (On a trouvé
des exemplaires dont les fleurs avaient un calicule à 5 divisions,
un calice à 5 sépales et 5 étamines).

Usages et propriétés. — Les propriétés médicinales de cette
espèce sont sensiblement les mêmes que celles de l'espèce 968.
Alchimilla vulgaris.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux, granitiques et
schisteux.Ordinairement limité en altitude de 1.500 m. à 2.500 m.;
a été trouvé parfois à de plus hautes altitudes, et même jusqu'à
3.100 m. — France : Alpes (rare dans les Alpes-Maritimes et très
rare dans les Alpes de Provence), extrêmement rare dans les Py¬
rénées : Clarabide et Pic de Lustou dans les Hautes-Pyrénées. —
Suisse : Alpes.

Europe : France, Suisse, Tyrol, Italie septentrionale.

967. Alchimilla alpina L. Alchémille des Alpes
(pl. 184 : 967, plante entière ■. 967 b. et 967 c., plantes entières de
deux sous-espèces). — Les formes assez nombreuses que l'on peut
réunir sous ce nom sont constituées par des plantes à tiges dressées
ou redressées qui ornent élégamment les pâturages et les rochers
des montagnes. Leur taille est d'environ 10 à 30 cm., et leurs fleurs,
d'un vert jaunâtre, se montrent en juillet et août, parfois encore en
septembre aux hautes altitudes. On reconnaît toutes ces plantes
au limbe des feuilles divisé presque jusqu'à la base en .5 à 9 lobes ;
ces lobes sont dentés sur la partie supérieure de leur pourtour. Les
feuilles sont soyeuses et comme argentées en dessous, d'un aspect bril¬
lant, rarement velues, hérissées et peu soyeuses. Les stipules
des feuilles inférieures sont réduites à des écailles, tandis que celles
des feuilles situées le long des tiges fleuries sont de couleur verte.
Les fleurs sont nombreuses et, le plus souvent, disposées en une
inflorescence rameuse plus longue que large dans son ensemble. Cha¬
que fleur présente un calicule à divisions plus étroites et plus
courtes que les sépales ; ceux-ci, au nombre de 4, sont réunis à la
base pour former le tube du calice qui est arrondi ou en forme de
toupie. Ce sont des plantes vivaces, à tige souterraine relativement
épaisse, brunâtre, et qui présente souvent des ramifications. La plante

se perpétue et se multiplie par des bourgeons nés sur la tige sou¬
terraine. (Quelquefois, on trouve une ou deux divisions supplémen¬
taires en dessous du calicule). — Le type principal ( Alchimilla saxa-
tilis Buser y compris l'Alchimilla Hoppeana Buser) se reconnaît
à ses feuilles dont les lobes, le plus souvent au nombre de 5, sont
séparés entre eux presque jusqu'à la base et sont très soyeux-ar¬
gentés en dessous, et à ses tiges souterraines dont les rejets sont
ordinairement allongés.

Noms vulgaires. —■ En français : Satinée, Pied-de-lion-satinè,
Alchémille-argentine, Argentée. En allemand : Alpensinau, Silber-
sienn, Steinsinau, Alpenfrauenmantel. En italien : Sventagli, Erba-
ventaglina.

Usages et fropriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles ainsi que les ponts et les cascades dans
les parcs ou les jardins ; on la cultive aussi en touffes pour orner les
parterres. — Les propriétés médicinales de la plante sont les
mêmes que celles de l'espèce 968. Alchimilla vulgaris.

Distribution. — Le type principal est plus spécialement carac¬
téristique des hautes montagnes calcaires. Les sous-esnèces et
même parfois ce type principal peuvent se rencontrer sur les ter¬
rains siliceux. Ordinairement limité entre 800 m. et 2.500 m. d'al¬
titude : ne descend guère au-dessous de 1.300 m. dans les monta¬
gnes de Provence ; se trouve parfois plus bas le long des torrents et
s'élève, exceptionnellement, jusqu'à 2.800 m. d'altitude. — France :
montagnes élevées (rare dans les Vosges) ; environs de Neuvic dans
la haute Corrèze. — Suisse : Alpes et Jura suisse. — Belgique :
très rarement subspontané aux environs de Jalhay (Région de l'Ar-
denne), à Heusy, Forêt de Chaudfontaine (Région houillère).

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Ouest de la
Sibérie, Groênland, Amérique boréale.

On a décrit 2 sous-espèces, 1 race, 6 variétés et 2 sous-variétés
de cette espèce, ainsi qu'un hybride entre cette espèce et l'espèce
966. Alchimilla pentaphyllea. Les 2 sous-espèces et la race sont les
suivantes :

967 b. A. subsericea Reuter A. peu soyeuse [Synonyme :
Alchimilla Scheuchzeri Brigg.] (pl. 184 : 967 b., plante fleurie). —
Feuilles poilues mais peu brillantes à la face inférieure, à folioles
bordées de dents assez profondes; folioles au nombre de 5 ou de 7.
(Sur les terrains granitiques des Alpes-Maritimes ; rare dans la
Haute-Savoie).

967 c. A. conjuncta Babingt. A. à folioles rejointes [Syno¬
nyme : AIchimilla argentea Don] (pl. 184: 967 c., plante fleurie).
— Feuilles à folioles restant soudées entre elles dans leur tiers ou

leur quart inférieur, argentées-soyeuses en dessous et d'une teinte
assez mate à leur face supérieure ; ces folioles se recouvrent les
unes les autres par leurs bords et sont au nombre de 7 à 9 ; tige
souterraine à ramifications courtes. (Jura, Vosges, Alpes, montagnes
de la Lozère).

967. 2°. A. glomerata Tausch. (A. agglomérée). — Fleurs
toutes rapprochées les unes des autres ; feuilles ayant 5 à 7 folioles,
à dents aiguës, soyeuses-argentées en dessous ; tige souterraine
à ramifications courtes. (Savoie, Pyrénées, Auvergne).

968. Alchimilla vulgaris L. Alchémille vulgaire
(pl. 184 : 968, plante fleurie ; 968. 2°. et 968. 3°., plante fleurie
et feuille de deux races ; 968 b. et 968 c., plantes fleuries des deux
sous-espèces). -—: Les très nombreuses formes que l'on peut réunir
sous ce nom général sont des plantes qui, les unes ou les autres,
croissent dans presque toute l'étendue de notre Flore, dans les prés,
les endroits humides, ou sur les éboulis des montagnes et dans les
pâturages. Leur taille peut varier de 8 à 40 cm., et leurs fleurs, d'un
vert jaunâtre, so montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois
d'août. Toutes ces plantes ont les caractères communs suivants :
Les feuilles sont peu profondément divisées en 7 à 11 lobes qui sont
dentés, soit sur tout leur pourtour, soit seulement vers le sommet ;
ces feuilles ne sont pas soyeuses-argentées en dessous, bien qu'elles
puissent être un peu soyeuses en quelques cas. Les tiges sont ordi¬
nairement dressées, et les fleurs sont assez peu agglomérées les unes
contre les autres. Les fleurs ont un calicule à 4 dents, un calice à
5 sépales étalés ou dressés et 4 étamines. Ce sont des plantes vivaces,
dont la tige souterraine, plus ou moins rameuse, porte des bourgeons
qui perpétuent la plante. Sur les bords des feuilles de ces plantes
se trouvent de petites ouvertures microscopiques (stomates aqui-
fères) par lesquelles on voit perler, au premier matin, de petites
gouttes d'eau limpide qu'il ne faut pas confondre avec la rosée.
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Des échantillons de plaine, cultivés au Montanvers, près de Cha-
monix, ou à 2.400 m. d'altitude dans les Alpes et les Pyrénées, ont
acquis, au bout de quelques années, un aspect aplati, des feuilles
plus épaisses et plus petites et des tiges souterraines rampantes
très développées (G. Bonnier). (On a observé des échantillons dont
les fleurs avaient 3 ou 5 sépales, 5 étamines et 3 ou 4 carpelles). —
Le type principal se reconnaît à son inflorescence sans poils et à ses
feuilles dont les lobes sont ordinairement dentées sur presque tout
leur pourtour.

Noms vulgaires. — En français : Alchêmille, Alchimille, Pied-
de-lion, Patte-de-lapin, Porte-rosée, Mantelet-de-dame, Soubeirette.
En allemand : Manlelsinau, Alchimistenkraut, Alchimille, Giilden-
Ganserich, Marienkraut, Frauenmantel, Muttergottcsmàntelchen,
Wiesensinau. En flamand : Vrouwenmantel, Leeuwenklaw, Manlel-
van-Freya. En italien : Alchimilla, Alkemilla, Erba-stella, Erba-
ventaglina, Pie-di-leone, Ventagli, Slellaria. En anglais : Lady's-
mantel, Our-Ladies-mantle, Lions-foot, Pedelyon.

Usages et propriétés. —• Cultivé comme plante ornementale
pour orner les rocailles, ou en touffes, pour décorer les parterres. —
La plante (et spécialement ses parties souterraines) est astringente,
diurétique et antidiabétique.

Distribution.— Peut croître sur les terrains calcaires ou sur les
terrains siliceux ; certaines formes peuvent s'élever jusqu'à plus de
2.600 m. dans les hautes régions de montagnes. •— France : assez
commun dans les plaines, sauf dans la Région méditerranéenne ;
commun dans la plupart des régions montagneuses ; rare en certai¬
nes contrées, telles que la Haute-Vienne et les montagnes de Pro¬
vence, par exemçle. — Suisse : commun. — Belgique : assez com¬
mun dans les Régions jurassique, houillère et de l'Ardenne ; rare
dans les Régions hesbayenne et campinienne.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Caucase,
Lazistan.

On a décrit 2 sous-espèces, 8 races, 14 variétés et 8 sous-variétés
de cette espèce. Les 2 sous-espèces et quelques-unes des races prin¬
cipales sont les suivantes :

968 b. A. minor Huds. A. plus petite (pl. 184 : 968 b„ plante
fleurie). — Tiges fortement poilues intérieurement, mais sans poils dans
leur partie supérieure ; feuilles peu poilues sur les deux faces, soyeuses
sur les nervures de la face inférieure ; fleurs assez serrées les unes
contre les autres. (Rare : montagnes de l'Aveyron, Haute-Savoie,
Alpes-Maritimes; Suisse).

968 c. A. pyrenaica Léon Dufour A. des Pyrénées [Synonymes :
Alchimilla glaberrima Schmidt ; Alchimilla glabra Poiret] (pl.
184 : 968 c., plante fleurie). —- Feuilles profondément divisées en
7 à 9 lobes ; fleurs jaunâtres dont le calice et le calicule ont des divi¬
sions très développées qui s'étalent après la floraison en formant,
pour chaque fleur, une sorte d'étoile à 8 branches. (Hautes régions
des Pyrénées et des Alpes ; Hohneck ; Suisse).

968. 2°. A. pubescens Lam. (A. pubescente) [Synonymes : Al¬
chimilla intermedia Clairv. ; Alchimilla hybrida L. ; Alchimilla
montana Willd.] (pl. 184 : 968. 2°, plante fleurie). — Plante de
5 à 12 cm. de hauteur, en général ; feuilles poilues à la face
supérieure et velues-soyeuses en dessous, peu profondément divisées
en 7 à 9 lobes arrondis. (Montagnes).

968. 3°. A. alpestris Schmidt (A. alpestre) [Synonymes: Alchi¬
milla glabrata Tausch ; Alchimilla flaccida Buser] (pl. 184 : 968.
3°., une feuille de la base). — Feuilles dont'le limbe a un contour
général un peu en forme de rein, à lobes peu profonds, bordés
souvent de dents inégales ; poils presque uniquement sur la base
des tiges (où ils sont appliqués), sur les pétioles et sur les principales
nervures. (Montagnes).

969. Alchimilla splendens Christ. Alchêmille brillante
(pl. 184 : 969, plante fleurie). — Cette jolie espèce se rencontre
assez rarement dans les Alpes et très rarement dans le Jura et
les Pyrénées. Elle croît dans les pâturages et les éboulis ; sa taille
est de 15 à 25 cm., et ses fleurs jaunâtres se montrent en juillet et
parfois même en août. On la reconnaît facilement à ses feuilles dont
le limbe, à contour arrondi, est découpé en 9 à 11 lobes, et qui,
en dessous, est soyeux-argenté et luisant sur les nervures, sur la bor¬
dure de la feuille et parfois sur toute la surface. Ces feuilles sont
presque sans poils en dessus; chaque lobe est bordé de dents ciliées,
soyeuses, arquées vers le haut du lobe, et, ordinairement, la dent ter¬
minale de chaque lobe est beaucoup plus petite que les dents la¬
térales (très rarement, les dents sont à peu près égales). C'est une
plante vivace, dont les feuilles situées le long de la tige sont toutes

beaucoup plus petites que les feuilles de la base, dont es tiges sont
dressées et raides, et qui se perpétue par des bourgeons nés sur la
tige souterraine.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; peut s'é¬
lever jusqu'à 2.500 m. dans les Alpes. — France : rare dans le Jura
et les Alpes ; plus répandu dans les Alpes-Maritimes ; très rare
dans les Hautes-Pyrénées où il a été signalé aux environs de Caute-
rets. — Suisse : Alpes du Valais et de l'Oberland bernois.

Europe : Alpes de France, de Suisse et d'Italie.
On a décrit 3 races de cette espèce qui offrent des caractères de

transition entre les formes à feuilles soyeuses en dessous de l'espèce
968. Alchimilla vulgaris et les formes les moins soyeuses de l'espèce
967. Alchimilla alpina. Les 3 races sont les suivantes :

969. 2°. A. fulgens Buser (A. éclatante).— Feuilles dont les lobes
ont les dents presque égales entre elles ; lobes peu profonds et assez
arrondis; feuilles très soyeuses en dessous. (Environs de Caute-
rets dans les Hautes-Pyrénées).

969. 3°. A. Schmidelyana Buser (A. de Schmidely). —• Feuilles
ondulées, à 9 lobes se recouvrant plus ou moins par leurs bords ;
ces lobes sont tentés sur presque tout leur pourtour, et leur contour
général est un peu comme coupé au sommet. Le limbe des feuilles
est poilu-soyeux en dessous. (Rare : Jura, Haute-Savoie).

969. 4°. A. Vetteri Buser (A. de Vetter). — Feuilles à 7 lobes peu
profonds ; le contour général de chaque lobe est un peu comme
coupé au sommet ; le limbe des feuilles est poilu-soyeux, surtout
sur les nervures. (Alpes-Maritimes ; rare dans les Basses-Alpes).

Genre 225 : NIESPII.US. NÉFLIER (des mots grecs péaoç
(mésos), demi, et Tttlôç (pilos), balle ; forme hémisphérique du fruit).
En allemand : Mispel. En flamand ; Mispel. En italien : Nespolo.
En anglais : Medlar. — Ce genre est caractérisé par l'ovaire qui est
presque complètement adhérent au calice et par son fruit charnu, brun
d la maturité, contenant plusieurs noyaux, en général 5. Le calice
présente 5 sépales dont la partie libre est très développée, verte et
allongée, au moins aussi longue que les pétales. Il y a 5 pétales,
30 à 40 étamines, 5 carpelles soudés mais dont les 5 styles sont
libres entre eux. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux, à feuilles
simples, à fleurs relativement grandes et isolées.

On a décrit 4 espèces de ce genre, habitant l'hémisphère Nord,
dans les contrées tempérées.

970. Mespilus germanica L. Néflier d'Allemagne
[Synonymes: Mespilus vulgaris Rchb. ; Ostinia Mespilus Clairv.]
(pl. : 185 : 970, rameau fleuri).-— C'est un arbrisseau ou un petit
arbre qui peut atteindre 5 à 6 mètres, qu'on trouve dans les bois, les
forêts ou les haies dans une grande partie de notre Flore. Ses fleurs
blanches, parfois rosées, s'épanouissent en mai et juin ; ses fruits
mûrissent en septembre. Les feuilles sont simples, oblongues, à con¬
tour un peu elliptique, obtuses ou aiguës au sommet, entières ou
irrégulièrement bordées de petites dentelures, vertes, mates et presque
sans poils en dessus, d'un vert plus pâle et un peu comme coton¬
neuses à la face inférieure. Les fleurs, portées chacune sur un
pédoncule très court, sont solitaires au sommet des rameaux. La
fleur épanouie mesure au moins 3 centimètres de diamètre. Les
sépales sont un peu cotonneux et ovales allongés, aussi longs, ou,
le plus souvent, plus longs que les pétales ; ceux-ci sont fortement
concaves et plus longs que les étamines. Les fruits mûrs, un peu en
forme de toupie, couronnés par les sépales persistants, ont 3 à 4 cm.
de diamètre (à l'état sauvage) ; ils deviennent bruns, sont d'une
saveur très acerbe, puis, lorsqu'ils sont blets, acquièrent une saveur
acidulée et vineuse. C'est un arbrisseau ou un arbre dont le tronc
est difforme, à rameaux tortueux, assez étalés, épineux ou non;
l'écorce du tronc et des grosses branches est écailleuse, d'un brun-
rougeâtre. (On a trouvé des exemplaires ayant deux fleurs sou¬
dées entre elles, d'autres présentant au sommet du fruit une feuille
ordinaire à la place de l'un des sépales).

Noms vulgaires. — En français : Néflier, Mêlier, Nesplier. En
allemand : Mispel, Nispel, Espel, Wispel. En flamand : Mispel,
Mespelboom, Nespelboom. En italien : Nespolo. En anglais : Medlar,
Medlar-tree, Hosedoup.

Usages et propriétés. — Cultivé comme arbre fruitier ; les fruits
(nèfles ou mêles) sont en effet comestibles lorsqu'ils sont blets.
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On distingue les « Néfliers à gros fruits » dont les fruits peuvent at¬
teindre jusqu'à 5 cm., de diamètre ; les « Néfliers à fruits précoces »
dont les fruits sont d'environ 3 cm. de diamètre ; les « Néfliers sans

noyau» dont les fruits, de 12 à 18 mm. de diamètre, ont les noyaux
avortés : les fruits de ces derniers se conservent pendant plus longtemps
mais ont un moins bon goût. On greffe les Néfliers sur Poirier, Co¬
gnassier, Aubépine et Azerolier ou encore sur le type sauvage. —
Le bois, d'un grain fin, égal, susceptible d'acquérir un beau
poli, grisâtre avec des veines rouges, résiste bien au frottement,
mais a l'inconvénient de se fendiller à la longue. — Les feuilles
et surtout l'écorce sont astringentes ; on a employé les nèfles contre
la diarrhée et la dysenterie. — Les fruits renferment du sucre inter¬
verti (mélange égal de dextrose et de lévulose) ; ils ne contiennent
pas de saccharose. On y trouve de l'acide malique, de la sorbite, un
peu d'alcool (dû à la fermentation propre des tissus du fruit), des
pentosanes et des matières pectiques.

Distribution. — Paraît préférer les sols siliceux en certaines
contrées, comme aux environs de Dôle et de Besançon, mais se
trouve sur le calcaire en d'autres contrées, comme dans les Vosges;
ne s'élève guère à plus de 800 m. d'altitude sur les diverses mon¬
tagnes. — France : çà et là, souvent assez commun ; rare dans la
Région méditerranéenne où on ne le rencontre guère que subspon¬
tané, dans les haies. — Suisse : cultivé et subspontané, rarement
naturalisé. — Belgique : assez commun ; rare dans la Région
campinienne et dans la Région littorale.

Europe : Sud-Est de l'Europe et naturalisé ou même d'apparence
spontanée dans une grande partie de l'Europe. — Hors d'Europe :
Sud-Ouest de l'Asie.

Remarque. — On cultive parfois, dans la Région méditerranéenne,
le Néflier du Japon (Ericbotrya japonica Lindl.) comme arbre frui¬
tier. Cet arbrisseau ou arbuste est aussi placé dans les jardins
pour son aspect ornemental. On le reconnaît à ses fleurs dont le ca¬
lice est laineux, à dents obtuses au sommet et dont les styles sont
poilus, à ses feuilles persistantes, cotonneuses en dessous, à ses
fleurs blanches, h odeur d'amande, s'épanouissant en novembre,
aux fruits jaunes dont la chair blanche est fondante, d'un goût
acidulé et sucré, comestibles.

Genre 226 : CRAT/EQU8. AUBÉPINE (des mots grecs :

v.pô.zoq (cratos), force, et âtywu (aïgôn), chèvre; jeunes feuilles broutées
par les chèvres et leur donnant de la force). En allemand : Dorn. En
flamand : Hagedoorn. En italien : Azarolo. En anglais : Hatvthorn. —
Les espèces de ce genre ont un ovaire presque complètement adhé¬
rent au calice et un fruit rouge (très rarement jaune), un peu
charnu, renfermant 1 à 5 noyaux, surmonté par les dents desséchées
du calice. Les cinq parties libres des sépales sont relativement
courtes. Il y a 5 pétales, 15 à 20 étamines, 1 à 5 styles libres entre
eux. Le fruit est comme déprimé à son sommet. Ce sont des arbris¬
seaux épineux, à feuilles simples, mais plus ou moins profondément
divisées, à stipules persistantes, à écorce longtemps lisse et d'un
gris argenté, à fleurs blanches ou roses, disposées en corymbes com¬
posés.

Beaucoup de plantes de ce genre sont ornementales. — On en a
décrit 32 espèces habitant l'Hémisphère Nord, dans les contrées
tempérées (1).

971. Cratasgus Oxyacantha L. Aubépine épineuse [Sy¬
nonymes : Oxyacantha vulgaris Erndt. ; Mespilus oxyacanlhoi-
des DC. ; Mespilus Oxyacantha Ail.] (pl. 185 : 971, branche fleurie;
971 bis, rameau avec fruits ; 971 b., rameau fleuri de la sous-espèce).
— Les diverses formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des
arbrisseaux de taille assez variée ou même de petits arbres qui peu¬
vent atteindre 8 à 10 m. de hauteur et qui sont répandus dans les
haies, les buissons et les bois de presque toute notre Flore. Les
fleurs blanches, parfois d'un rose plus ou moins teinté, agréablement
parfumées, ordinairement très nombreuses sur les branches, for¬
ment au mois de mai d'élégantes décorations. En septembre, octo¬
bre, et même encore en novembre, leurs fruits abondants égaient
les haies et les bois par leur couleur rouge. Tous ces arbustes ont
les caractères suivants. Les jeunes rameaux sont sans poils ou plus
ou moins couverts de petits poils, mais ils ne sont pas cotonneux. Les
feuilles sont vertes et luisantes à leur face supérieure qui est sans
poils ou presque sans poils lorsqu'elles sont complètement déve¬
loppées. Ces feuilles sont dentées ou divisées en 3 à 5 lobes

principaux, aigus au sommet, et eux-mêmes plus ou moins profon¬
dément dentés. Dans la fleur, le style ou les styles sont plus ou
moins velus, au moins dans leur partie supérieure. Les fruits sont
ovales ou globuleux, rouges, rarement d'un rouge un peu orange
(très rarement jaunes), d'une saveur fade,douceâtre; ils sont en même
temps astringents. L'écorce est pendant longtemps lisse et d'un gris
clair (d'où le nom vulgaire d' « Épine-blanche ») ; ce n'est que sur
les tiges âgées qu'on la voit devenir brune, écailleuse et gerçurée.
La longévité de ces petits arbres peut être considérable. On connaît
des Aubépines qui ont plus de 500 ans, et l'on a cité des exemplaires
très développés, ayant plus de 10 mètres de hauteur et un tronc
mesurant 4 m. de pourtour à lm,50 du sol au-dessus. Ces arbustes
se perpétuent et se multiplient par des bourgeons nés sur les
racines. Les bourgeons des racines produisent des tiges qui sont
vigoureuses, poilues pendant longtemps, à feuilles plus grandes et
à rameaux moins épineux que celles qui proviennent de germina¬
tion. Les graines ne germent guère qu'au bout de dix-huit mois
ou d'un an et donnent de jeunes plants, à végétation assez rapide.
Jusqu'à l'âge de 6 à 8 ans, le jeune arbuste s'allonge environ de
20 à 30 cm. par an ; ensuite, sa végétation se ralentit. (On a trouvé
des exemplaires dont tous les rameaux sont transformés en épines,
d'autres à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées dans leur longueur ;
d'autres encore à fleurs doubles, avec de petites fleurs supplémen¬
taires à l'aisselle des pétales, à fleurs ayant un sépale transformé
en pétale ou les carpelles ouverts, en lames comme des feuilles, à
leur partie supérieure; on observe parfois des plantules à 3 cotylé¬
dons). — Le type principal se reconnaît aux divisions du calice qui
sont étalées et comme renversées en dehors, aux feuilles dentées
ou divisées en 3 lobes, à la présence de 2 ou 3 styles dans la fleur
et de 2 ou 3 noyaux dans le fruit (parfois il n'y a qu'un style et
qu'un noyau).

Noms vulgaires. —• En français : Aubépine Epine-blanche.
Aubespin, Noble-Epine, Bois-de-Mai, Poire-d'oiseau, Mai, Semel,
lier. En allemand : Weissdorn, Roldorn, Gemeiner-dorn, Christdorn-
Heckdorn. En flamand : Hagedoorn, Meidoorn, Wittedoorn. En ita¬
lien : Azarolo-salvatico, Spin-bianco, Panoseri, Marruca-bianca,
Lazzerolo-salvatico, Bianco-spino. En anglais : Common-hawthom
Whitethorn, Hatvthorn, May-tree, Thorn.

Usages et propriétés. — Les fruits sont très rarement con¬

sommés en certaines contrées, mais, en général, ils ne sont appré¬
ciés que des oiseaux, pour lesquels ils constituent une nourriture
assez importante à ia fin de l'automne et en hiver. — Cultivé
comme plante ornementale; il en existe de très nombreuses variétés
horticoles à fleurs blanches, roses, rouges, blanches lavées de rose,
blanches en boutons puis devenant rosées, à feuilles panachées
de jaune ou panachées de blanc, à feuilles finement découpées, à
deux floraisons (la seconde se produisant à la fin de Tété), etc. —
Plusieurs variétés sont greffées sur de l'aubépine sauvage, laquelle
peut être usitée comme porte-greffe pour d'autres espèces telles
que le Néflier, l'Azerolier, etc. — Supporte très bien la taille, et est
très employé pour faire des haies épineuses défensives. — On fabri¬
que avec les fortes branches d'excellentes cannes. Le bois est blanc
ou un peu teinté de rouge, dur, et susceptible d'acquérir un beau
poli ; il est usité par les tourneurs et pour fabriquer des pièces devant
résister au frottement, mais, à la longue, il se gerce et se fendille. —
Les fleurs sont peu mellifères et cependant quelquefois visitées par
les abeilles pour y récolter du nectar. — Les fruits ont été recom¬
mandés contre la diarrhée. — Les fleurs renferment de la triméthy-
lamine, de la quercitrine et de la quercétine ; les graines contien¬
nent de l'amygdaline. Dans l'écorce, on trouve une substance spé¬
ciale, amère, la cratsegine (ou oxyacanthine).

Distribution. — Ne s'élève guère au-dessus de 1.600 m. d'alti¬
tude, sur les diverses montagnes. — France, Suisse et Belgique :
commun ou assez commun, en général.

Europe : Ouest, Centre et Sud de l'Europe ; se trouve jusque dans
la partie méridionale de la Presqu'île Scandinave. — Hors d'Eu¬
rope : Ouest et Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique ; naturalisé
dans l'Est de l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race, 7 variétés et 1 sous-variété de
cette espèce, ainsi qu'un hybride entre le type principal et l'espèce
970. Mespilus germanica. La sous-espèce, la race et quelques va¬
riétés intéressantes sont les suivantes :

971. 2°. O. macrocarpa Hegetsch. (A. à gros fruits.) — Feuilles
d'un vert clair en dessus et blanchâtres en dessous ; fruits assez

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 102, avec 2 figures de détail pour
ce genre.



14 ROSACÉES : CRATMGUS, COTONEASTER

allongés, delO à 12 mm. de longueur sur 7 à 8 mm. de largeur. (Rare;
signalé dans les Vosges et à S'aint-Just-sur-Loire).

971. 3°. Variété laciniata Wallr. (laoiniée). — Feuilles à lobes
profondément découpés ; 1 ou 2 styles ; 1 ou 2 noyaux. (Commun).

971. 4°. Variété integrifolia Wallr. (à feuilles entières). — Feuilles
ovales, entières, parfois à 3 lobes entiers, peu marqués. (Çà et là,
rare).

971 b. C. monogyna Jacq. A. à un seul carpelle [Synonymes:
Mespilus Oxyacantha Crantz ; Mespilus monogyna Willd. ; Oxyacan-
tha monogyna J. Rcem.] (pl. 185 : 971 b., rameau fleuri). — Feuilles
le plus souvent divisées en 3 à 5 lobes principaux ; divisions du ca¬
lice dressées et devenant appliquées sur le sommet du fruit; un seul
style ; fruit à un seul noyau. (Commun).

971. b. 2°. Variété mauriannensis Didier (de la Maurienne). —

Grappes n'ayant chacune que 2 à 5 fleurs ; fruits ovales, assez al¬
longés, de 12 à 25 cm. de longueur sur 9 à 10 cm. de largeur. (Très
rare ; signalé aux environs de Saint-Jean-de-Maurienne en Savoie).

972. Crataegus Azarolus L. Aubépine Azerolier [Syno¬
nyme : Mespilus Azarolus Willd.] (pl. 185 : 972, rameau fleuri;
972 bis, fruits ; 972 b, et 972 b. bis, rameau et fruits de la
sous-espèce). — C'est un arbrisseau, un arbuste ou un arbre, peu
épineux, dont la taille, à l'état- adulte, peut varier de 1 m. 50 à
12 m., qui croît à l'état spontané ou subspontané dans la Région
méditerranéenne. Les fleurs blanches ou rosées se montrent en avril et
mai ; ses fruits mûrissent en septembre. On reconnaît cette espèce
aux jeunes rameaux de l'année qui sont velus-cotonneux. Les feuil¬
les ont le pétiole cotonneux ou au moins poilu, même à l'état adulte ;
leur limbe est divisé en 3 à 5 lobes qui sont entiers ou avec quelques
dents au sommet. Les pédoncules des fleurs sont cotonneux ou velus.
Les fruits sont ovales, et renferment 1 à 5 noyaux ; ils sont rouges,
d'un rouge-orangé ou parfois jaunâtres, d'un goût agréable lorsqu'ils
sont mûrs. C'est quelquefois un arbre de 10 à 12 m. dont le tronc
peut atteindre jusqu'à 2 m. de circonférence. Il croît rapidement
dans les premières années, puis très lentement; sa longévité est con¬
sidérable ; on connaît des Azeroliers qui ont certainement plus de
600 ans.

Noms vulgaires. — En français : Azerolier, Azérolier, Pommette.
En allemand : Azaroldorn, Azarol-baum, Weissdormispel, Welsche-
Mispel. En flamand : Azarolboom. En italien : Azarolo. En anglais :
Azarole, Welsh-Medlar.

Usages et eropbiétés. — Cultivé dans le Midi de la France
pour ses fruits comestibles que l'on consomme frais, en compotes
ou en gelées. On distingue les variétés à fruits rouges et les variétés
à fruits jaunes (parfois même presque blancs). La multiplication
de la plante s'obtient soit par graines, soit par greffe sur un Azero¬
lier sauvage ou sur une Aubépine.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
cultivé dans le Midi, et çà et là subspontané ; Région méditerra¬
néenne.

Europe : Europe méridionale et orientale. — Hors d'Europe :
Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit la sous-espèce suivante, qui est considérée par cer¬
tains auteurs comme le type primitif de la plante cultivée.

972 b. C. ruscinonensis Grenier et Blanc (A. du Bous-
sillon) (pl. 185 : 972 b., rameau fleuri ; 972 b. bis, fruits). — Feuil¬
les à pétioles seulement couvert de petits poils ; jeunes pousses
non très cotonneuses ; fruits de 1 cm. à 1 cm. 1/2 de largeur
(et non de 2 à 3 cm. de largeur). (Région méditerranéenne où il est
assez commun en Roussillon, assez rare en Languedoc, rare en
Provence ; manque sur le littoral des Alpes-Maritimes).

Genre 227: COTONEASTER. COTONÊASTER (du nom
latin Cotoneum, désignant le Cognassier ; sorte de Cognassier). En
allemand : Steinquitte. En flamand : Dtvergmispel. En italien : Coto-
gnastro. En anglais : Cotoneasler. — Ce genre est surtout caracté¬
risé par les carpelles qui sont libres d'adhérence avec, le calice dans

leur partie supérieure, mais qui adhère au calice dans leur moi¬
tié inférieure ou les deux tiers inférieurs. Il y a 5 pétales, 15 à 30
étamines, 3 ou 5 styles. Le fruit présente à son sommet 2 ou 5 sail¬
lies correspondant aux noyaux et recouvertes par les 5 divi¬
sions du calice qui sont devenues charnues; il y a 3 ou 5 noyaux,
quelquefois moins. Ce sont des arbrisseaux à feuilles simples, dont
les fleurs sont blanches ou roses.

Plusieurs espèces sont ornementales. — On a décrit environ 25
espèces de ce genre, qui croissent en Europe, en Asie, dans le Nord
de l'Afrique et dans l'Amérique du Nord (1).

973. Coloneaster Pyracantha Spach Cotonéaster Buis¬
son-ardent [Synonymes : Pyracantha europœa T. Hartig; Pyra¬
cantha coccinea J. Rcem. ; Mespilus Pyracantha L.] (pl. 185 :
973, rameau fleuri ; 973 bis, fruits.— C'est un arbrisseau très touffu,
de 1 à 2 m., à rameaux épineux, qu'on cultive souvent dans les jar¬
dins et qui est çà et là subspontané ou naturalisé dans les haies ou
les endroits incultes du Midi de la France. Les fleurs blanches, en

grappes composées, se montrent en mai, et l'arbrisseau est surtout
remarquable par ses nombreux fruits d'un rouge de corail qui mû¬
rissent en septembre et persistent jusqu'au printemps suivant. C'est
à l'aspect décoratif de ses nombreux fruits de couleur vive que la
plante doit son nom de « Buisson-ardent». Les feuilles persistent
pendant l'hiver ; elles sont simples, un peu crénelées sur les bords,
fermes, luisantes, sans poils lorsqu'elles sont développées, d'un vert
foncé en dessus et plus pâles en dessous. Le calice est couvert de
petits poils ; les pétales, de forme concave, oiit environ deux fois
la longueur des divisions du calice et sont sensiblement aussi longs
que les étamines ; il y a 5 styles et 5 carpelles. Les fruits sont globu¬
leux, ne dépassant pas 1 cm. de diamètre, et renferment norma¬
lement 5 noyaux. La plante se multiplie par des bourgeons adven-
tifs, nés sur les racines.

Noms vulgaires. — En français : Buisson-ardent, Arbre-de-
Moïse, Petit-Corail, Pyracanthe, Epine-ardente. En allemand : Feue-
dorn, Brennender-Busch, Immergruner -Weissdorn. En flamand :
Vuurdoorn, Brandend-Bosch. En italien : Agazzino, Marruca-nera,
Pruno-gazzerino. En anglais : Evergreen-thorn, Christ's-thorn, Fire-
thorn.

Usages et propriétés. —■ Cultivé comme plante ornementale :
il existe une variété horticole « Lalandei » dont les fruits, d'un rouge
orangé, sont extrêmement abondants, et se montrent déjà sur l'ar¬
brisseau encore très jeune. —Les fruits sont toniques et astringents.
—■ Us renferment du sucre, du tanin et des gommes.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 600 m. d'altitude
sur les montagnes: — France : cultivé ; subspontané dans'le Midi ;
ne se trouve pas dans l'Ouest au Nord de la Gironde ; semble spon¬
tané au vallon du Dragon près de Rognes, non loin de Marseille, et
au vallon de Buès, près de Lure, dans les Basses-Alpes.

Europe : Çà et là subspontané dans l'Europe méridionale. —
Hors d'Europe ; Sud-Ouest de l'Asie ; quelquefois subspontané
dans l'Amérique du Nord.

974. Cotoneaster vulgaris Lindl. Cotonéaster commun
[Synonymes : Mespilus Cotoneaster h. ; Cratsegus Cotoneaster Borkh.;
Cotoneaster integerrima Medik.] (pl. 185: 974, branche fleurie;
974 b., branche fleurie de la sous-espèce ; 974 b. bis, fruits
de la sous-espèce). — Ce sont des arbrisseaux, de 50 cm.
à 2 m. en général, qui croissent surtout dans les régions mon¬
tagneuses, dans les bois ou sur les rochers, où ils épanouis¬
sent leurs fleurs roses ou blanches en avril et mai (parfois

; en juin dans les hautes altitudes), puis montrent en août et
; septembre leurs petits fruits rouges. On reconnaît ces arbris-
; seaux à leurs feuilles non persistantes, obtuses (plus rarement

échancrées ou s'atténuant vers le sommet), velues en dessous,
entières. Les fleurs sont relativement petites,, isolées ou groupées

; par 2 à 5 à pédoncules portant de petits poils ou même légèrement
cotonneux. Ces arbrisseaux non épineux, à branches plus ou moins
tortueuses, ont leur écorce d'un brun foncé, et les jeunes pousses sont

j velues, au moins à leur extrémité. Ils se multiplient par des bourgeons
adventifs qui naissent sur les racines. (On a trouvé, exceptionnel¬
lement, des exemplaires ayant des fleurs à parties semblables dis¬
posées par 4 ou par 6 ; d'autres ayant 3 à 5 carpelles ; d'autres encore

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 102, avec 5 figures de détail pour
ce genre
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à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées dans leur longueur). — Le type
principal se reconnaît à ses feuilles vertes et ayant peu de poils
sur leur face supérieure, aux fleurs d'abord dressées puis penchées,
au calice sans poils et aux fruits renversés.

Noms vulgaires. — En français : Cotonnière-commune, Amé-
lanchier-velu, Néflier-cotonneux, Néflier-de-Gesner. En allemand :

Bergmispel, Steinmispel, Echte-Steinquitle, Zwergmispel. En flamand :
Buigbladige-Mispelboom. En italien : Cotognastro, Salsagnolo. En
anglais : Common-cotoneaster, Bastard-mespilus.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale ;
il'en existe une variété horticole à fruits noirs. — Les fleurs ont sou¬
vent du nectar, mais ce liquide sucré n'est presque jamais récolté
par les abeilles.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires, surtout
la sous-espèce 974 b. ; le type principal peut s'élever jusqu'à plus
de AOOO m. d'altitude |dans les Alpes et les Pyrénées ; la sous-espèce
974 b. ne dépasse guère 2.000 m. d'altitude. — France : Ardennes,
Vosges, Jura, Alpes, Montagnes de Provence, Forez, Auvergne,
Cévennes, Montagnes du Gard, de la Lozère et de l'Aveyron, Corbiè-
res, Pyrénées. — Suisse : Jura, Alpes. — Belgique : Rare dans les
Régions jurassique et de l'Ardenne.

Europe : Europe entière. —[Hors d'Europe : Nord et Ouest de
l'Asie ; Algérie.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 race de cette espèce. Ce sont les
suivantes.

974 b. Cotoneaster tomentosa Lindl. Cotoneasler cotonneux

[Synonymes : Mespilus tomentosa Mill. ; Cotoneaster coccinea
Stend.] (pl. 185 : 974 b., rameau fleuri ; 974 b. bis, fruits). —
Feuilles poilues sur leur face supérieure et blanches-cotonneuses
sur leur face inférieure ; fleurs toujours dressées ; pédoncules et
calices velus-cotonneux ; fruits dressés. (Montagnes).

974 b. 2°. G. inlermedia Coste (C. intermédiaire). — Feuilles pres¬
que sans poils en dessus ; fruits d'un rouge très vif ; pédoncules co¬
tonneux. (Lozère aux environs de Mende, plateau du Larzac dans
l'Aveyron).

Genre 228 : CYDOIMIA. COGNASSIER (du nom grec Kû^mv
(Cydôn), Cydon, ville de Crète d'où venait le Cognassier). En alle¬
mand : Quitte. En flamand : Kweeboom. En italien : Colognio. En
anglais : Quince. — Ce genre est surtout caractérisé par son fruit,
adhérent au calice, divisé en 5 loges qui contiennent chacune 10 à
15 graines. C'est un fruit à pépins (et non à noyaux), c'est-à-dire
que les graines ne sont pas entourées par des parties ligneuses du
fruit. Il y a 5 sépales dont les parties libres forment 5 lames vertes,
5 pétales à contour presque arrondi, 20 à 30 étamines, 5 styles
soudés entre eux vers la base. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux
sans épines, à feuilles simples et entières, à fleurs blanches ou rosées,
en général isolées.

L'espèce principale est cultivée pour ses fruits comestibles. — On
a décrit s espèces de ce, genre, habitant le Sud de l'Europe et l'Asie.

975. Cydonia vulgaris. Pers. Cognassier vulgaire [Sy¬
nonymes : Cydonia maliformis Mill. ; Pirus Cydonia L. ; Sorbus
Cydonia Crantz] (pl. 186 : 975, rameau fleuri). — C'est un arbre
pouvant atteindre 5 à 8 mètres ou un arbrisseau de 2 à 4 m., bien
connu sous le nom de « Cognassier », souvent cultivé dans pres¬
que toutejl'étendue de notre Flore, et que l'on trouve parfois, à
l'état subspontané, dans les haies, au bord des chemins ou des ruis¬
seaux ou quelquefois sur les vieux murs. Ses fleurs blanches ou
rosées, relativement grandes, s'épanouissent au mois de mai (et
même à la fin d'avril dans le Midi de la France) ; ses fruits sont
mûrs en octobre. Les feuilles sont à très court pétiole, à limbe
ovale, un peu aigu au sommet, arrondi ou en cœur renversé à leur
base, entier. Elles sont de consistance molle, velues-cotonneuses
sur la face inférieure et deviennent presque sans poils sur la face
supérieure lorsqu'elles sont complètement développées. Les fleurs
sont isolées, terminant de petits rameaux. La partie qui surmonte
l'ovaire est cotonneuse, et les pétales, ayant 2 à 3 fois la lon¬
gueur des étamines, sont également cotonneux à leur base. Le fruit,
relativement gros, est un peu en forme de poire, jaune, recouvert

d'un duvet ^floconneux, exhalant une odeur caractéristique assez
agréable, mais de saveur très âpre. Les bourgeons sont revêtus
d'écaillés inégales, bordées de poils rougeâtres. Ce sont des arbres
à tronc tortueux ou des arbrisseaux buissonnants.

Noms vulgaires. — En français : Cognassier, Coignassier, Coi-
gnier, Coing. En allemand : Quitte, Quittebaum, Chulenbaum. En fla¬
mand : Ktvee, Kweeboom, Queeboom. En italien : Cotogno, Melo-
Cotogno. En anglais : Quince, Quince-lree.

Usages et propriétés.— Cultivé pour ses fruits «coings» qui
ne sont pas consommés à l'état cru, mais cuits en confitures ou en
gelées ; on les mêle quelquefois, en petites quantités, aux pommes à
cuire ; il en existe plusieurs variétés horticoles telles que le « lusi-
tanican qui est le meilleur porte-greffes, le « pyriformis » à fruits en
forme de poire, le « maliformis » à fruits globuleux, en forme de
pomme, le « marmorata» à feuilles panachées de jaune et de blanc.
C'est un excellent porte-greffes pour les Poiriers qu'ils rendent plus
fructifères que s'ils avaient été greffés sur Poirier sauvage. ■— Les
fleurs sont mellifères, produisant un nectar recherché parles abeilles.'—
On emploie cette espèce, qui se taille facilement, pour faire des haies
vives. — On pense que les coings représentaient les « pommes d'or
du jardin des Hespérides » de l'ancienne Fable; on a trouvé, par exem¬
ple, des sculptures antiques où l'on voit Hercule tenant des coings
dans sa main. — Le bois est d'un blanc très légèrement rougeâtre,
à cœur d'un brun-marron ; il est rarement utilisé par les tourneurs.
Les feuilles sont astringentes et stomachiques ; les graines sont
adoucissantes et émollientes ; la gelée de coing est d'une digestion
très facile. Le suc des fruits est expectorant et utilisé pour faire des
cataplasmes. Le «vin de coing», obtenu par l'infusion à froid des
fruits coupés en tranches, convient pour le traitement de la faiblesse
générale ; il est usité en gargarismes contre les affections de la bou¬
che et des gencives.
fô: Distribution. —■ Ne peut pas se cultiver, en général, à une alti¬
tude supérieure à 800 m. — France, Suisse et Belgique : cultivé et
parfois subspontané.
î-sEurope : cultivé et subspontané. — Hors d'Europe : Sud-Ouest
de l'Asie ; ailleurs, cultivé et subspontané dans beaucoup de con¬
trées tempérées.

Genre 229. PIRUS- POIRIER [Synonyme : Pyrus] (du mot
celtique peren, poire). En allemand : Birn. En flamand = Pereboom.
En italien ; Pero. En anglais : Apple. — Ce genre est surtout carac¬
térisé par les anthères pourprées, d'un pourpre-violet ou d'un pour¬
pre-rosé, par les styles qui sont libres jusqu'à la base et par ses fruits,
à chair charnue et ferme, qui ne sont déprimés qu'à leur partie supé¬
rieure et présentent, vers le centre, des granules ligneux ; chacune
des 5 loges du fruit ne renferme au plus que 2 graines. Ces loges
plus ou moins arrondies du côté extérieur sont limitées par une mem¬
brane cartilagineuse et le tégument des graines est aussi de consis¬
tance cartilagineuse. Les carpelles sont adhérents au calice sauf
sur les côtés, vers le centre, où ils laissent entre eux un petit inter¬
valle. Ce sont des arbres ou arbrisseaux, en général épineux à l'état
sauvage, dont les feuilles sont simples ou un peu enroulées sur les
bords, et présentent ordinairement 20 nervures secondaires peu sail¬
lantes, disposées parallèlement entre elles, à droite et à gauche de
la nervure principale. Les fleurs sont blanches, sans odeur agréable,
disposées en corymbes simples placés à l'extrémité de rameaux
courts âgés de 2, 3 ou 4 ans.

L'espèce principale est cultivée pour ses fruits comestibles. — On
a décrit 10 espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées
de l'Hémisphère Nord (1).

976. Pirus communis L. Poirier commun [Synonyme .

Sorbus Pyrus Crantz] (pl. 186 : 976, rameau fleuri), — Les nom¬
breuses formes sauvages et les très nombreuses variétés cultivées
que l'on peut grouper sous ce nom général se trouvent répandues
dans presque toute l'étendue de notre Flore. Ce sont des arbris¬
seaux de quelques mètres ou des arbres qui peuvent atteindre jus¬
qu'à 10 ou 15 m. Les Poiriers sauvages se rencontrent surtout dans
les bois, parfois dans les terrains vagues. Les fleurs sont blanches et
se montrent en avril et mai ; les fruits, suivant les formes, mûrissent
d'août à octobre. Tous ces arbres, arbustes ou arbrisseaux ont
les caractères communs suivants. Les feuilles ont un pétiole aussi
long que le limbe ou égalant au moins le tiers de la longueur du limbe.

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir Flore complète portative, par Gaston Bonuier et de Layens, p. 103, avec 2 figures de détail pour ce genre.
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Le limbe est ovale ou presque arrondi, un peu aigu au sommet ou
obtus, entier ou finement denté en soie sur les bords ; il n'est pas
2 à 3 fois plus long que large. Ces feuilles sont velues et comme cou¬
vertes d'un réseau de poils filamenteux dans leur jeunesse. A l'état
adulte, elles sont, en général, sans poils, d'un vert foncé et très luisant
à la face supérieure, d'un vert plus clair en dessous. Les fleurs sont
groupées par 6 à 12, en corymbes simples, et sont portées par des
pédoncules assez longs. Les pétales sont sans poils, et à contour
elliptique ; les anthères sont d'un pourpre violet ; les styles sont
complètement libres entre eux jusqu'à leur base et sont un peu poilus
dans leur partie inférieure. Les fruits sont déprimés à leur partie
supérieure et atténués à la base ; à l'état sauvage, ils sont acerbes.
Ce sont des arbres, arbustes ou arbrisseaux, le plus souvent à cime
pyramidale, qui sont épineux à l'état sauvage, mais non épineux,
en général, lorsqu'ils sont cultivés. La longévité de cette espèce est
très grande ; l'arbre peut acquérir un tronc de 2 à 3 mètres de pour¬
tour, parfois même 4 à 5 m. On a cité, dans l'Eure, un Poirier dont
le tronc creux peut contenir deux personnes ; en Amérique, on con¬
naît des Poiriers de plus de 200 ans. L'écorce est d'abord lisse et
verdâtre ou rougeâtre-ponctuée ; elle devient ensuite d'un brun
foncé, se couvre de gerçures, et ne tombe que par petites écailles.
L'enracinement de l'arbre se produit par plusieurs racines latérales,
qui s'enfoncent profondément dans le sol. (On a décrit diverses ano¬
malies de cette espèce : rameaux fasciés, c'est-à-dire soudés entre
eux dans leur longueur; feuilles divisées en lobes; pétales en forme
de sépales ; seconde fleur produite sur l'axe de la fleur normale soit
latéralement soit au sommet de l'axe de la fleur ; fleurs doubles ;

intermédiaires entre les sépales, les pétales et les étamines ; fruit
doublé ; plantules à 3 cotylédons ; « fruits sans fleurs », c'est-à-dire
formation de faux fruits sur des branches, ces fruits ne provenant
pas de carpelles, mais d'une excroissance des branches, etc.).

Noms vulgaires. — En français ; Poirier. En allemand : Birn,
Birnbaum, Beere. En flamand : Pereboon, Peireleire, Biereboom.
En italien : Pero, Peruggine. En anglais : Apple, Pear, Service,
Apple-tree.

Usages et propriétés. — Le Poirier sauvage est considéré comme
l'origine des Poiriers cultivés: ; on a trouvé quelques débris de poires
dans les cités lacustres de Suisse et d'Italie.— Cultivé pour ses fruits;
il en existe d'innombrables variétés horticoles. Cet arbre est assez

difficile au sujet du terrain, si l'on veut qu'il donne de bons fruits ;
il lui faut un sous-sol perméable et peu de calcaire ; il prospère bien
dans les terrains d'alluvion ou de remblai. Le Poirier se greffe sur
le Poirier sauvage, sur Aubépine ou mieux encore sur Cognassier,
Ce dernier greffage ne réussit pas avec toutes les variétés de Poiriers,
aussi est-on obligé, en plusieurs cas, de faire un « surgreffage », c'est-
à-dire déplacer sur le Cognassier une variété de Poirierqui s'y greffe
facilement, puis de greffer sur cette variété greffée la variété désirée.
Le Poirier se taille de diverses façons : en cordons, en palmettes, en
espalier, en contre-espalier, en pyramide, en vase, etc. ; dans tous
les cas, cette taille a pour but de faire produire à l'arbre le plus de
bourgeons à fruits possible, sans nuire à sa végétation. Parmi les
variétés de Poiriers, on distingue les « poires à couteau », c'est-à-
dire que l'on consomme directement à l'état cru, les « poires à cuire »
et les « poires à cidre ». Parmi les variétés de poires à couteau, on
distingue encore : 1° les poires d'été, telles que les « Beurré Gif-
fard », « Doyenné de juillet », « William », etc. ; 2°lespoiresd'automne,
telles que les « Beurré gris », « Beurré Hardy » « Beurré d'Aman-
lis », « Louise-Bonne d'Avranches », « Duchesse d'Angoulême », etc. ;
3° les poires d'hiver, telles que : « Passe-Colmar », « Beurré d'Alem-
bert », « Doyenné d'hiver », « Passe-Crassane », « Bon-Chrétien », etc.
Parmi les poires à cuire, on peut citer les « Martin sec », « Mes-
sire-Jean», «Curé», «Catillac», etc. Les poires à cidre sont ainsi
désignées parce qu'elles servent particulièrement à fabriquer le « ci¬
dre de poires» ou « poiré» ; cette boisson fermentée, lorsqu'elle est
claire et limpide, ressemble beaucoup au vin blanc et est employée
par les falsificateurs qui la mêlent à divers crus. Le poiré se conserve
moins longtemps que le cidre de pommes, tourne facilement à
l'aigre en présence de l'air, cause souvent des maux d'estomac,
lorsqu'on en fait sa boisson habituelle. Les poires ne se consom¬
ment pas seulement à l'état frais ; on prépare des poires séchées et
des « poires tapées », lesquelles peuvent être conservées longtemps
dans un endroit sec ; on confectionne aussi, avec les poires, des con¬
fitures, des marmelades et des compotes. — Les fleurs sont melli-
fères dans une certaine mesure ; mais, souvent, les abeilles ne visitent
les fleurs des Poiriers que pour y récolter du pollen. — Le bois du
Poirier est d'un brun-rougeatre, très homogène, très compact, pou¬
vant être découpé en tout sens et susceptible d'acquérir un beau
poli; il est recherché pour la gravure, la sculpture, l'ébénisterie,
la fabrication des équerres, règles, etc. ; mais U résiste assez mal
aux alternances de sécheresse et d'humidité. C'est un excellent bois

de chauffage, et il fournit du charbon de bois de très bonne qualité,
L'écorce, tonique et astringente, a été employée comme fébrifuge.
— Les fruits renferment 6 à 13 pour 100 de sucres, surtout du
lévulose, du dextrose et un peu de saccharose. Ils contiennent aussi
de l'acide citrique, un peu d'acide maligue, des matières pectiques
de la pentosane et de la sorbite. Les graines contiennent de i'amyg-
daline et une huile grasse.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.600 m. d'altitude
sur les diverses montagnes. — France : çà et là, assez commun à
l'état sauvage, sauf dans la Région méditerranéenne ; cultivé pres¬
que partout. — Suisse : commun à l'état sauvage ; cultivé. — Bel¬
gique : assez rare, à l'état sauvage dans les Régions jurassique, de
l'Ardenne, et |très rare dans les Régions hesbayenne et campi-
nienne ; cultivé.

Europe : Toute l'Europe, sauf dans les contrées septentrionales.
— Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ; cultivé dans les contrées tem¬
pérées ; naturalisé dans l'Amérique du Nord.

On a subdivisé cette espèce en 2 races qui comprennent environ
20 variétés trouvées à l'état sauvage, sans compter les très nombreu¬
ses variétés horticoles. Les 2 races et la variété la plus intéressante
sont les suivantes :

J976. 2°. P. Piraster Bor (P. Piraster) [Synonyme : Pyrus commu¬
nie variété Pyraster L.]. —- Feuilles devenant sans poils lorsqu'elles
sont complètement adultes ; pédoncules devenant presque sans
poils ; bourgeons sans poils ; fruits relativement très petits et, le
plus souvent, arrondis à la base. (Çà et là).

976. 3°. P. Piraster variété Desvauxii Rouv et Camus (de Desvaux)
[Synonyme : Pirus cordata Desv]. — Arbuste ou arbrisseau; fruits
globuleux, à peine charnus, de moins de 2 cm. de diamètre ; feuilles
pour la plupart ovales-arrondies et en cœur renversé à leur base
(Terrains vagues, dans l'Ouest de la France).

976. 4°. P. Achras Bor. (P. Achras). [Synonymes : Pirus commuais
variété Achras Wallr. ; Pirus Borœana Rouy et Camus], — Feuilles
ayant encore des poils lorsqu'elles sont adultes ; pédoncules restant
toujours plus ou moins velus ; bourgeons à écailles extérieures por¬
tant des poils ; fruit globuleux ou en forme de toupie. (Çà et là).

977. Pirus amygdaliformis Vill. Poirier Faux-Aman¬
dier [Synonymes : Pirus cuneifolia Vis. ; Pirus parviflora Desf. ;
Pirus eriopleura Rchb. ; Pirus sinaica Thouin] (pl. 186 : 977,
rameau fleuri ; 977 bis, rameau avec fruits ; 977 b. et 977 b. bis,
rameaux fleuris et en fruits de la sous-espèce). — Les deux formes
que l'on peut grouper sous ce nom général sont de petits arbres
de 3 à 6 m. qui croissent l'une à l'état sauvage dans les endroits secs,
sur les coteaux, dans les bois ou les haies du Midi de la France, l'autre
à l'état spontané, en quelques contrées de France et en Suisse,
à l'état naturalisé, dans une partie de la France centrale où elle est
cultivée. Les fleurs sont blanches, et s'épanouissent en avril et mai ;
les fruits mûrissent en septembre. Les deux formes présentent les
caractères communs suivants : Les feuilles ont un pétiole beaucoup
plus court que le limbe qui est ordinairement 3 à 5 lois plus long
que large. Ces feuilles, sauf lorsqu'elles sont âgées, sont blanches et
comme cotonneuses à leur face inférieure. Les pédoncules sont cou¬
verts de poils laineux. Les anthères sont d'un pourpre-violacé ; les
styles sont velus-laineux, au moins vers leur base. Les rameaux
les plus jeunes sont couverts d'un duvet cotonneux. (On a trouvé
des exemplaires donnant un fruit secondaire à côté du fruit nor¬
mal, et d'autres présentant des feuilles dont le limbe était divisé en
trois lobes.) — Le type principal se reconnaît à ses rameaux épi¬
neux, à ses feuilles âgées qui deviennent presque sans poils, épaisi
ses et coriaces, luisantes à la face supérieure et plus pâles en des¬
sous, ainsi qu'à ses fruits presque globuleux.

Noms vulgaires. — Pour le type principal : — En français :
Pérussas. En allemand : Mandelbirnbaum, Schneebirnbaum. En ita¬
lien : Pero-mandorlino.

Pour la sous-espèce 977 b. Pirus salvifolia. — En français : Poi-
rier-Sauger, Poirier-de-Cirole. En anglais : Aurelian-pear-lree, Or-
leans-pear-tree, Sage-leaved-pear-trée.

Usages et propriétés. — Les deux formes peuvent être cul¬
tivées comme plantes ornementales.— La sous-espèce 977 b. Pirus
salvifolia est cultivée dans certaines contrées du Centre de la
France pour ses fruits qui sont utilisés dans la fabrication du poiré.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.700 m. d'altitude.
France : le type principal se rencontre dans le Midi et dans la par-
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tie méridionale des Alpes jusqu'à Gap ; la sous-espèce 977 b. se trou¬
ve dans l'Allier, la Creuse, le Var, ou subspontanée dans quelques con¬
trées de la France centrale : elle est cultivée dans l'Orléanais et le
Sénonais. — Suisse : la sous-espèce 977 b. se rencontre assez rare¬
ment dans l'Oberland zurichois, le Valais et les Grisons.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Asie Mineure,
Rhodes.

On a touvé en Provence des intermédiaires entre cette espèce
et l'espèce 976 Pirus communis. On a décrit 1 sous-espèce de cette
espèce. C'est la suivante.

977 b. P. salvifolia DC. P. à jeuilles de Sauge [Synonyme:
Pirus nivalis Jacq.] (pl. 186 : 97-7 b., rameau fleuri; 977 b. bis, rameau
avec fruit). — Rameaux non épineux : feuilles âgées ayant toujours
des poils, non luisantes à la face supérieure; fruits un peu en toupie
à leur base. (Çà et là dans le Centre de la France et dans le Gard ;
Suisse; cultivé dans une partie de la France centrale).

Genre 230 : IVIALUS. POMMIER (du- mot grec ^îXov (me¬
lon), pomme). En allemand ; Apfelbaum. En flamand ; Appelboom.
En italien : Pom». En anglais : Apple. — Ce genre est surtout caracté¬
risé par ses anthères blanchâtres, par les styles qui sont soudés entre
eux à leur base et par ses fruits charnus de consistance ferme, qui
sont en général déprimés au sommet ainsi qu'à la base, et qui ne
présentent pas de granules ligneux dans leur partie centrale. Chacune
des 5 loges du fruit ne renferme au plus que 2 graines. Ces loges,

■plus ou moins aiguës du côté extérieur, sont limitées par une mem¬
brane cartilagineuse et le tégument des graines est aussi cartila¬
gineux. Les carpelles sont adhérents au calice, sauf sur les côtés, où
ils laissent entre eux, vers le centre, un petit intervalle. Ce sont des
arbres ou des arbrisseaux, peu épineux ou non épineux à l'état sau¬
vage, dont les feuilles sont simples, un peu enroulées sur les bords,
et présentant 8 à 16 nervures secondaires, plus ou moins saillantes,
disposées à droite et à gauche de la nervure principale. Les fleurs
sont ordinairement blanches lavées de rose, roses ou carminées, sou¬
vent odorantes, disposées en corymbes simples passant presque à
des ombelles placées à l'extrémité de rameaux courts âgés de 2, 3
ou 4 ans.

L'espèce principale est cultivée pour ses fruits comestibles. — On
a décrit 4 espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées de
l'Hémisphère Nord.

978. Wlalus communis Poir. Pommier commun [Syno¬
nyme : Pirus Malus L.] (pl. 186 : 978, rameau fleuri; 978 bis, ra¬
meau d'un exemplaire à petites fleurs ; 978 b. et 978 b. bis, rameau
fleuri et rameau en fruits de la sous-espèce). — La sous-espèce sau¬
vage et les très nombreuses formes cultivées que l'on peut réunir
sous ce nom général se trouvent répandues dans presque toute
l'étendue de notre Flore. Ce sont des arbres qui peuvent atteindre
10 à 15 m. sur 1 m. 50 à 2 m. de circonférence. Les Pommiers

sauvages se trouvent surtout dans les bois, sauf dans la Région mé¬
diterranéenne. Les fleurs sont blanches lavées de rose, ou roses,
ou carminées, et se montrent d'avril à juin, suivant les
formes, le plus souvent en mai; les fruits mûrissent en août et sep¬
tembre, ou seulement en octobre. Tous ces arbres ont les carac¬
tères communs suivants : Les feuilles ont un pétiole plus court
que le limbe, lequel est ovale ou ovale arrondi, en pointe au
sommet ; ces feuilles sont velues-blanchâtres, velues-grisâtres ou sim¬
plement poilues en dessous lorsqu'elles sont jeunes, devenant ou non
sans poils lorsqu'elles sont adultes, dentées eu crénelées sur les
bords. Les pétales' sont sans poils, ou garnis de quelques longs poils,
à contour elliptique ou ovale-arrondi. Les anthères sont blanchâtres.
Les styles sont soudés entre eux à la base. Les fruits sont déprimés à
leur partie supérieure et à leur partie inférieure ; ceux des Pommiers
sauvages ont un goût acerbe ; les autres ont une saveur douce ou
sucrée. Ce sont des arbres à cime arrondie, souvent plus large que
haute. La longévité de ces arbres est grande. On a cité des pom¬
miers ayant plus de 200 ans, et mesurant plus de 4 m. de circonfé¬
rence à une hauteur de 0 m. 50 au-dessus du sot. L'écoroe, d'abord
lisse, d'un gris-brunâtre, se couvre de gerçures, devient d'un gris
plus brun et tombe par plaques. C'est un arbre qui résiste très bien
aux grands froids, même à un froid prolongé de 30° au-dessous de
zéro. (On a trouvé des exemplaires présentant diverses anomalies :
rameaux fasciés, c'est-à-dire soudés dans léur longueur ; feuilles

plus ou moins découpées; diverses parties de même sorte inégale¬
ment développées dans une même fleur; verdissement des fleurs;
plantules à 3 cotylédons; production de « fruits sans fleurs», c'est-
à-dire d'excroissances ne provenant pas de carpelles mais semblables
à des pommes par leur forme générale et leur consistance.) — Le
type principal (Malus silvestris Mcench) se reconnaît à ses feuilles
qui restent blanches-cotonneuses ou grises-cotonneuses même lors¬
qu'elles sont complètement développées et âgées, à ses fruits de
saveur douceâtre, sucrée ou d'un goût très fin, à ses bourgeons, pé¬
doncules et tubes du calice recouverts de poils cotonneux.

Noms vulgaires. —■ En français : Pommier. En allemand: Ap¬
felbaum.. En flamand : Appelboom, Appel. En italien : Porno, Melo.
En anglais : Apple, Apple-trce.

Usages et propriétés. — Cultivé pour ses fruits comestibles
que l'on consomme soit à l'état frais (pommes à couteau), soit sous
forme de compotes, confitures, gelées, marmelades (pommes à cuire),
soit encore en en faisant une boisson fermentée (pommes à cidre).

Parmi les variétés de pommes à couteau, on distingue celles d'été
(telles que « Beauty of the Bath », « Borovitsky», etc.), celles d'au¬
tomne (telles que « Reinette-dorée », « Reine des Reinettes », « Cal¬
ville rouge d'automne», etc.), et celles d'hiver (telles que « Rei-
nette-du-Canada», «Reinette-franche», «Calville blanc», « Fenoui-
let-gris », « Pomme-d'api », etc.). Parmi les pommes à cuire, on peut
citer les variétés: « Ramcour-d'été », «Châtaignier», «Court-pen¬
du », etc. Parmi les pommes à cidre on distingue les variétés :

«Bedange», « Reine-des-Pommes », «Médaille-d'or», «Jamette»,
■« Bramtot», « Jambe-de-lièvre, » etc. Les diverses variétés de pom¬
mes peuvent mûrir depuis le mois de juin de la saison où elles ont
fleuri jusqu'à la fin de l'année, et même, pour certaines variétés,
jusqu'au mois de juillet de la saison suivante. Les pommes précoces
sont, en général, aqueuses et manquent de sucre et de parfum. On
récolte les pommes à couteau quelques jours avant de les consom¬
mer, et, pour les variétés tardives, une ou plusieurs semaines avant,
ou on les conserve longtemps au fruitier. Le Pommier ne se greffe
que sur « franc », c'est-à-dire sur un Pommier semblable issu de se¬
mis ou sur le Pommier Paradis qui constitue la sous-espèce sauvage
(978 b. Malus acerba). — On prépare avec les pommes non seule¬
ment des gelées, confitures, compotes, marmelades, sucre de pom¬
me, mais aussi des « pommes séchées ». Les feuilles de Pommier
sont volontiers consommées par les bestiaux. — Pour fabriquer
le bon cidre, on met à là fois au pressoir des pommes amères, des
pommes douces et des pommes acides. On fabrique aussi du vinai¬
gre de cidre et de l'eau-de-vie de cidre. —- Le bois est d'un brun
plus ou moins rougeâtre, compact et homogène; il est employé pour
l'ébénisterie, la sculpture et la gravure, mais il est plus altérable
encore que celui du Poirier quand il se trouve exposé aux alternan¬
ces de sécheresse et d'humidité ; c'est un bon bois de chauffage.
On peut extraire de l'écorce une teinture jaune. — On consi¬
dère les Pommiers cultivés comme ayant pour origine le Pommier
sauvage parce qu'on a trouvé souvent les fruits de Pommier dans
les cités lacustres de Lombardie, de Suisse et de Savoie. — On culti¬
ve aussi les Pommiers comme arbres ou arbustes ornementaux ; on
peut citer les variétés horticoles ornementales suivantes : « aurea »,
dont les feuilles sont jaunes sauf une tache verte centrale; « Berlini »
à fruits très petits, très colorés et très abondants; « Cratœgina » à
fruits ressemblant à des fruits d'aubépine bien qu'un peu plus gros;
« flore-pleno» à fleurs doubles d'abord d'un rose pâle, puis blanches;
« paradisiaca », à fleurs d'un blanc rosé et à calice très coton¬
neux, etc. — Les fleurs sont mellifères dans une certaine mesure,
mais les abeilles les visitent plus souvent pour y récolter le pollen
que le nectar. — Cuites et sucrées, les pommes constituent un
aliment léger pour les convalescents. Par décoction, on prépare avec
les pommes une tisane adoucissante utile dans les affections gastriques,
pulmonaires et rénales. La gelée, le sirop et le sucre de pomme sont
pectoraux. Avec la pulpe cuite des fruits, on prépare des. cataplasmes
anti-ophtalmiques. L'écorce, tonique et astringente, a . été utilisée
comme fébrifuge. — L'écorce contient de la phlorétine, de la phlo-
rizine, de la querciline, de l'acide citrique, une cire, et un corps
cristallisable (de formule Cil H36 O27, d'après Rochleder). Les fruits
renferment 6 à 16 p. 100 de sucres (dextrose, ■ lévulose et sac¬
charose) ainsi que des pentosanes, des substances pectiques, une
huile grasse, de la sorbite, des asides malique, citrique, vinique,
salicylique et de l'alcool éthylique. On trouve dans les graines de la
lactose, unç huile grasse, de Vamygdaline, et une diastase, Vémulsine.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.400 m. d'altitude
sur les diverses montagnes. — France : le type principal est cultivé
partout et se trouve subspontané ou naturalisé çà et là. La sous-
espèce 978 b. se rencontre çà et là, mais est rare sur le littoral méditer¬
ranéen. — Suisse : cultivé et répandu à l'état sauvage, naturalisé
ou subspontané. — Belgique : le type principal est cultivé et on le
trouve rarement à l'état subspontané ; la sous-espèce 978 b. est,
assez commune dans les Régions houillère, jurassique et de l'Ar-
denne, très rare dans les Régions hesbayenne et campinienne.

13.-2.
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Europe : toute l'Europe sauf les contrées très septentrionales. —
Hors d'Europe : Ouest et Sud-Ouest de l'Asie ; Algérie et Tunisie;
naturalisé dans l'Amérique du Nord ; cultivé dans presque toutes
les contrées tempérées.

On a décrit 1 sous-espèce de celte espèce. C'est la suivante.
978 b. M. acerba Mérat P. acerbe [Synonymes : Pirus acerba

DC. ; Pirus silvestris S. F. Gray] (pl. 186 : 978 b., rameau fleuri;
978 b. bis, rameau avec fruits). — Feuilles devenant sans poils
lorsqu'elles sont complètement développées ; fruits de saveur
acerbe ; bourgeons poilus noirs non cotonneux ; pédoncules et
tubes descalices sans poils ou velus mais non cotonneux. (Çà et là).

Genre 231 : ARIA, ALISIER (du nom grec 'Apic. (Aria), qui
désignait l'Alisier). En allemand : Mehlbeerbaum. En flamand, en
italien et en anglais : Aria. — Ce genre est surtout caractérisé
par les styles qui sont au nombre de deux, correspondant à deux
carpelles et en même temps par les feuilles qui ne sont jamais divi¬
sées en folioles distincts. Le calice est entièrement adhérent à l'ovaire
dans sa partie inférieure et ses 5 dents persistent, s'accroissent et
surmontent le fruit. Les fruits sont plus ou moins charnus et fari¬
neux, ovoïdes ou globuleux, rouges, bruns, ou d'un vert-jaunâtre.
Ce sont des arbres, des arbustes ou des arbrisseaux, à fleurs blanches,
roses ou rougeâtres, disposées en corymbes composés.

On a décrit 8 espèces de ce genre, habitant les contrées tempé¬
rées de l'Hémisphère Nord (1).

979. Aria Chamsemespilus Host. Alisier Petit-Néflier
[Synonymes : Mespilus Chamsemespilus L. ; Crattegus Chamœ-
mespilus Jacq. ; Sorbus Chamsemespilus Crantz ; Chamsemespilus
Kumilis 3. Rœm. ; Aronia Chamsemespilus Pcrs. ; Habnia Chamsemes¬
pilus Medik] (pl. 186: 979, rameau fleuri; 979 b., rameau fleuri
de la sous-espèce). — Les formes que l'on peut réunir sous ce nom
sont des arbrisseaux de 0 m. 50 à 1 m. ou de petits arbustes de 1 à
3 m., qui croissent sur les rochers des montagnes. Leurs fleurs
roses, rougeâtres ou d'un blanc rosé se montrent en juin et juillet ;
les fruits mûrissent en septembre. On reconnaît l'espèce aux
caractères suivants : Les feuilles sont doublement dentées, à dents
aiguës, et dépourvues de dents vers leur base qui est rétrécie en angle
aigu. Ces feuilles, à pétiole très court, sont plus ou moins velues-
cotonneuses en dessous dans leur jeunesse et parfois aussi à l'état
adulte ; elles présentent 12 à i6 nervures secondaires partant à
droite et à gauche de la nervure médiane. Le calice est curieuse¬
ment cotonneux, d'aspect élégant. Les pétales sont ovales, dressés
et même souvent un peu rapprochés les uns des autres vers leur
partie supérieure. Les fruits sont ovoïdes, rougeâtres ou d'un vert
jaunâtre, surmontés par les dents du calice qui sont rapprochées les
unes des autres par leur sommet. C'est un arbrisseau ou un arbre, à
rameaux plus ou moins verruqueux, dont les feuilles sont le plus
souvent groupées autour des fleurs, lesquelles forment de petites
grappes serrées, disposées elles-mêmes en corymbes. — Le type
principal se reconnaît à ses feuilles adultes luisantes et sans
poils à leur face supérieure, le plus souvent non blanches-coton¬
neuses en dessous, mais d'un vert plus clair sur la face inférieure,
à ses fleurs franchement roses ou même d'un rose foncé.

Noms vulgaires. —- En français : Alisier-nain, Sorbier-nain,
Néflier-nain. En allemand : Zwergmispel, Zwergmehlbeerbaum,
Alpenquitte. En italien : Salciagnolo. En anglais : Bastard-med-
lar, Bastard-quince, Dwarf-medlar.

Usages et propriétés.'— Les fruits sont comestibles lorsqu'ils
sont très mûrs. — Cultivé comme plante ornementale ainsi que la
sous-espèce 979 b. — Les fleurs produisent du nectar et sont
visitées par les abeilles.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.100 m. et 2.350
m. dans les diverses montagnes ; ne descend guère au-dessous de
1.600 m. dans les Alpes-Maritimes. — France : montagnes où il est
assez répandu ; rare on certaines contrées ; dans les Alpes-Maritimes
et dans le Valgaudemar par exemple ; dans les Vosges, il se trouve
surtout sur les terrains granitiques ; en Dauphiné, on le rencontre
principalement sur les terrains calcaires. —Suisse : Alpes et Jura.

— Belgique : naturalisé dans quelques localités des Régions houil¬
lère et hesbayenne, ainsi qu'à Zeelhem dans la Région campinienne.

Europe : Nord de l'Espagne, France, Europe centrale, Italie, etc.
On a décrit de cette espèce 1 sous-espèce qui est considérée par

plusieurs auteurs comme un hybride entre l'espèce 979 et l'espèce
981, mais que l'on a trouvée en Savoie en des localités où manque
l'espèce 981. C'est la suivante.

979 b. A. Hostii Dcne. A. de Host [Synonymes ; Sorbus Hostii
Gremli ; Sorbus sabauda Nym. ; Sorbus arioides Michalet ; Cratse-
gus Pseudaria Spach] (pl. 186 : 979 b., rameau fleuri). — Feuilles
d'un vert mat en dessus et blanchâtres-cotonneuses én dessous,
assez irrégulièrement dentées sur les bords, non dentées vers la
base; fleurs d'un blanc rosé. (Rare : Vosges, Cantal, Jura, Savoie,
Suisse).

980. Aria torminalis G. B. et de L. Alisier torminal [Sy¬
nonymes • Cralœgus torminalis L. ; Sorbus torminalis Crantz ; Hohnia
torminalis Medik. ; Pirus torminalis' Ehrh.; Torminaria vulgaris
Schur] (pl. 187 : 980, rameau fleuri). — C'est un arbre qui peut
atteindre jusqu'à 10 ou 15 mètres, et qu'on trouve dans presque
toute l'étendue de notre Flore. Ses fleurs blanches s'épanouissent
en mai ou en juin à des altitudes assez élevées ; ses fruits mûris¬
sent en septembre. Les feuilles de cet arbre ont une forme très ca¬
ractéristique ; elles sont divisées en lobes aigus et finement dentés et,
au premier abord, ces lobes paraissent un peu disposés en éventail,
mais, en examinant les nervures des feuilles on voit que toutes les
nervures secondaires des feuilles s'insèrent à droite et à gauche de
la nervure principale ; ces nervures secondaires sont au nombre de
10 à 16. Le pétiole allongé égale environ la moitié de la longueur
du limbe lequel est assez ferme, ordinairement sans poils à l'état
adulte, luisant sur les deux faces, mais d'un vert plus clair à la face
inférieure. Les lobes du limbe sont plus ou moins en forme de trian¬
gle et sont séparés les uns des autres par des découpures aiguës,
d'autant plus profondes qu'elles sont plus rapprochées de la base
du limbe ; au contraire, vers le haut ces découpures sont de moins
en moins prononcées et finissent par se confondre insensiblement
avec les intervalles qui séparent les dents vers le sommet du limbe ;
les nervures secondaires les plus inférieures sont insensiblement
courbées, leur courbure présentant son côté concave vers le bas.
Quelquefois, surtout sur les jeunes rejets, les feuilles restent un
peu poilues en dessus et velues-blanchâtres en dessous. Les pétales
sont concaves, à contour arrondi, plus ou moins étalés en dehors,
presque sans poils vers leur base ; les étamines ont des anthères
blanches ; les deux styles sont sans poils et soudés entre eux jusqu'aux
deux tiers de leur longueur. Les fruits sont ovoïdes, d'environ un
centimètre à un centimètre et demi do largeur, couverts de petites
lenticelles verruqueuses, verts et acerbes avant la maturité, puis
bruns, et, lorsqu'ils sont blets, d'une saveur à la fois acidulée et sucrée.
C'est un arbre à cime ovale, bien fournie, à écorce restant lisse et
grise jusqu'à 15, 20 ans, puis devenant d'un gris roussâtre et s'ex-
foliant en pellicules minces, enfin brune et écailleuse. Les bourgeons
ont des écailles élargies qui sont échancrées au sommet ou même divi¬
sées en deux lobes ; ces écailles sont vertes, avec une étroite bordure
brune, sans poils. Cet arbre atteint-parfois jusqu'à 18 mètres de
hauteur, avec un tronc qui mesure alors 1 m. 50 à 1 m. 80 de circon¬
férence. Les graines germent assez rapidement ; la plantule présente
deux cotylédons entiers ; le jeune arbre acquiert une hauteur de
20 à 30 centimètres dès la première année.

Noms vui.caxres. — En français : A'lizier, Alisier, Allouchier,
Aigrelier, Tormigne, Sorbier - antidysentérique. En allemand :
Elzbirne, Elritze, Dambeere, Wilder-Elsebeerbaum, Aarbeere, Elsebaum,
En flamand ; Bergsorbenbonin. En italien : Sorbo-salvatico, Man-
giarello, Ciavardello, Sorbo-torminale, Sorbezzello, Baccarel'o. En
anglais : Service-tree, Chequer-tree, Lezzory.

Usages et propriétés. — Fruits comestibles, bons à manger
lorsqu'ils sont blets. — Cultivé dans les parcs et les jardins comme
arbre ornemental. — Le bois est rougeâtre et marqué de taches
sombres ; il est d'un brun noirâtre au centre d'une tige âgée ; ce
bois se travaille facilement et est susceptible d'acquérir un beau poli ;
on l'utilise pour faire des coussinets, des dents d'engrenage, des
instruments de musique, des meubles, rabots, règles, tés pour le
dessin graphique, éventails, manches d'outils, etc. ; il est dur, lourd

(1) Pour déterminer, les espèces de ce genre, voir Flore complète portative, par Gaston Ronnier et de Layetis, j>. 101, avec 5' figures de détail pour ce
genre. ,
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et difficile à fendre; c'est un bon combustible et il fournil un excel¬
lent charbon de bois. — Les fleurs produisent du nectar et sont visi¬
tées par les abeilles qui recueillent ce liquide sucré. — Les fruits
sont astringents et antidysentériques. — Les feuilles donnent de
l'acide cvanhydrique (ou acide prussique) par distillation.

Distribution. — Préfère assez souvent les terrains siliceux,
mais peut croître sur les terrains calcaires; ne dépasse guère 600 m.
d'altitude dans les Vosges; s'élève jusqu'aux sommets du Jura;
n'atteint pas plus de 1.000 m. dans les Alpes. — France : çà et là,
assez commun ou assez rare : rare ou assez rare dans la Région mé¬
diterranéenne ; assez commun dans l'Ouest (rare dans la Sartlie).
dans les Vosges, le Jura ; assez rare ou rare dans les Alpes et les Py¬
rénées ainsi que dans le Nord de la France. — Suisse ; assez commun,
— Belgique : assez rare dans la partie Sud de la Région houillère;
rare dans la Région jurassique; très rare dans la Région de l'Ardenne.

Europe : Europe occidentale, centrale et septentrionale.— Hors
d'Europe : Sud-OueSt de l'Asie ; Algérie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

981. Aria nivea Host. Alisier blanc-de-neige [Synonymes;
Sorbus Aria Crantz ; Cratœgus Aria L ; Mespilus Aria Scop. ; Pirus
Aria Ehrh.] (pl. 187 ; 981, rameau fleuri ; 981 b., rameau fleuri de
la soùs-espèce). — Les diverses formes que l'on peut réunir sous
ce nom sont des arbres, des arbustes ou des arbrisseaux dont la
taille est très variable ; ils mesurent de 1 à 14 mètres et même parfois
jusqu'à 18 mètres de hauteur. On les rencontre surtout dans les
contrées montagneuses de l'Est de notre Flore, dans les bois secs
ou sur les rochers, mais aussi parfois dans le Centre de la France,
et çà et là à l'état subspontané. Leurs fleurs blanches se montrent
en mai ou encore en juin aux altitudes assez élevées; les fruits mû¬
rissent en septembre. On reconnaît cette espèce aux caractères sui¬
vants : Les feuilles ont un pétiole qui égale environ le cinquième ou
le sixième de la longueur du limbe, sauf les feuilles tout à fait supé¬
rieures qui peuvent avoir un pétiole plus long. Ces feuilles sont
velues-blanchâtres ou velues-grisâtres à leur face inférieure ; le liihbe
est doublement denté ou même plus ou moins divisé en lobes den¬
telés, mais il est entier vers la base ; on y voit 14 à 24 nervures se¬
condaires, parallèles entre elles, à droite et à gauche de la nervure
principale. Les fleurs ne sont pas très serrées les unes contre les au¬
tres et sont disposées en inflorescences assez élargies. Les pédon¬
cules, les ramifications de l'inflorescence et les calices sont blan¬
châtres-cotonneux ; les pétales sont à contour arrondi et très velus
à leur base ; les anthères sont blanches ; les deux styles sont libres
entre eux et velus vers leur base. Les fruits mûrs sont rouges, ovoïdes
ou globuleux, lisses ou peu ponctués de lemicelles verruqueuses ; leur
dimension varie de 5 à 9 millimètres de largeur ; ils sont farineux,
peu charnus, d'une saveur à la fois acidulée et sucrée. C'est un arbre
à cime ovoïde, à jeunes rameaux droits, bruns ponctués de gris.
Les bourgeons sont d'un brun clair ou d'un brun verdâtre, à écailles
bordées d'une marge poilue et blanche. L'écorce de la tige demeure
longtemps lisse et grise ; plus tard, elle devient un peu gercée, et
d'un brun rougeâtre et foncé. Les graines, mûres en automne, germent
au printemps de la saison suivante ou à celui de l'année d'après.
Les jeunes plantules à cotylédons ovales et entiers se développent
rapidement au début. L'enracinement de l'arbre est profond et les
racines latérales s'étendent sur une grande surface. Il se produit
des rejets sur la souche et parfois des rejets souterrains multiplient
cet arbre. — Le type principal se reconnaît à ses feuilles nettement
blanches-cotonneuses en dessous et qui sont seulement dentées,
non divisées en petits lobes sur les bords.

Noms vulgaires. — En français : Allouchier, Brouiller, Allier,
Alisier-blanc, Allouche-de-Bourgogne, Sorbier-des-Alpes. En alle¬
mand : Weisslaub, Mehlbeerbaum, Gemeiner-Mehlbcerbaum, Adels-
beerbaum, Silberbaum, Weissbaum. En flamand : Bergsorbenboom.
En italien : Chiavardello, Lazzarollo-di-montagna, Farinacciu, Ma-
tallo, Sorbo-di-alpi. En anglais : Whitc-beam-tree, Cumberland-haw-
ihorn.

Usages et propriétés. — Les fruits pourraient, être consommés,
mais, en général, on n'en fait aucun usage, leur goût n'ayant rien
d'agréable. — Cultivé comme arbre ou arbuste ornemental ainsi
que la sous-espèce 981 b. — Le bois est dur, de texture homogène,
à taches foncées, devenant rougeâtre ou brun lorsqu'il est âgé ; il
est employé par les tourneurs et sert à fabriquer des outils ou des
pièces devant résister aux frottements dans les machines. Ce bois
est lourd et fournit un bon combustible. Les fruits ont été usités
comme expectorants, pour les enfants.

Distribution. — Le type principal ne s'élève guère à plus de
1.000 m. d'altitude sur les diverses montagnes. La sous-espèce 981
b. s'élève à plus de 1.700 m. dans les Alpes et jusqu'à 2.000 m.
dans les Pyrénées. — France : Montagnes et contrées montueuses ;
a une distribution assez inégale : répandu dans l'Est, les contrées
montueuses de la Région méditerranéenne ; en plusieurs contrées
étendues du Centre : manque dans l'Ouest ; rare au Nord de la Loire ,

quelquefois naturalisé, par exemple à Beaumont-le-Roger (Eure) ;
quelquefois subspontané çà et là. — Suisse : assez commun. —
Belgique ; rare, dans les Régions houillère, jurassique et de l'Ardenne.

Europe : presque toute l'Europe, mais rare sur le littoral méditer¬
ranéen proprement dit. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ; Algérie.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race et 4 variétés de cette espèce.
On a décrit aussi 3 hybrides entre cette espèce et les espèces 982.
Aria latifolia et 979. Aria Chamœmespilus. La sous-espèce et la race
sont- les suivantes.

981 b. A. scandica Dcne. A. de Scandinavie [Synonymes; Sorbus
scandica Fries y compris Sorbus Mougeoti Soy.-Will. ; Cratœgus
Aria variété scandica L. ; Pirus intermedia Ehrh. ; Pirus semipin-
nata Bechst. ; Pirus suecica Garcke] (pl. 187 ; 981 b., rameau fleuri).
— Feuilles cendrées-cotonneuses en dessous, bordées de petits lobes
qui s'atténuent et se transforment insensiblement en dents vers le
haut du limbe, mais sont parfois assez prononcés dans la partie
moyenne ou un peu plus bas ; fruits d'un rouge corail à la maturité.
(Jura, Vosges, Alpes, Pyrénées; Haute vallée de la Dourbie dans le
Gard).

981. 2°. A. lomenlosa G. B. (A. cotonneux) [Synonyme ; Sorbus
tomentosa Rouy et Camus]. — Feuilles blanches-cotonneuses sur
la face inférieure et sur la face supérieure, dentées seulement, ayant,
en général, 14 à 16 nervures secondaires. (Très rare ; signalé dans
les 1-Iautes-Alpes au bois de Devez-de-Rabou).

982. Ania latifolia Dcne. Alisier à larges feuilles [Syno¬
nymes : Sorbus latifolia Pers. ; Cratœgus latifolia Spach. ; Mespilus
latifolia Poir ; Cratœgus dentata Thuill.j (pl. 187 : 982, rameau fleuri;
982 bis, fruits). — Cet arbre, de 5 à 15 mètres, se rencontre dans les
bois ou sur les rochers, soit çà et là dans l'Est de la France et en
Suisse, soit dans une partie du Centre de la France et aux Environs
de Paris. Ses fleurs blanches se montrent en mai ou juin ; ses fruits
mûrissent en octobre. On reconnaît cette espèce aux feuilles dont
le limbe, largement ovale, est arrondi dans sa partie inférieure ou
parfois comme coupé à la base ; quand les feuilles sont complètement
développées elles sont luisantes et sans poils à«la face supérieure,
verdâtres et grises-cotonneuses à la face inférieure. Elles présentent
12 à 20 nervures secondaires, et leur pétiole a environ le quart de la
longueur du limbe. Le bord de la feuille est doublement denté et di¬
visé en petits lobes qui se confondent avec les dents vers le sommet ;
les découpures qui séparent ces lobes ont leurs deux bords presque
à angle droit. Les pétales sont étalés, velus-cotonneux à leur base.
Les fruits ont 9 à li millimètres de longueur et sont ovoïdes, parfois
globuleux : ils sont farineux, fortement ponctués et munis de len-
ticelles verruqueuses et deviennent presque blets à la maturité
complète ; leur couleur est d'un brun-rougeâtre, d'un brun-orangé,
ou parfois rouge. L'écorce reste assez longtemps grise, puis devient
brune ; elle exhale une odeur désagréable lorsqu'on la froisse. L'arbre
peut vivre très longtemps et son tronc acquiert parfois plus de
1 m. 50 de circonférence. C'est une espèce à formes variées dont
certaines sont très probablement hybrides entre l'espèce 980. Aria
torminalis et l'espèce 981. Aria nivea.

Noms vulgaires. — En français : Alisier-de-Fontainebleau,
Elorsier. En allemand : Mehlbeere.

Usages et propriétés.—Fruits nommés « allouches », comestibles
lorsqu'ils sont blets. — Les fleurs produisent du nectar, et sont vi¬
sitées par les abeilles. — Les fruits renferment de l'acide citrique
et de l'acide mâlique.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes.. — France : Forêts de Fontainebleau, de Sourdun, de
Nemours, de Reims, Etréchy, bois de Chauffours dans l'Yonne,
etc. ; Norcl-Est de la France ; çà et là dans le Centre; environs de
Metz ; Alsace ; Kastehvald, Barr, Andolsheim, etc. — Suisse : can¬
ton de Schaffhouse, environs de Zurich, Jura, etc.

Europe : France, Suisse, Europe centrale.
On a décrit 3 variétés de cette espèce, qui sont souvent considérées,

comme hybrides.
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Genre 232 : SORBUS. SORBIER (du mot latin sorbere, boire:
boisson alcoolique fabriquée avec les fruits du Sorbier). En allemand:
Eberesche. En flamand: Li/tersbesseboom. En italien : Sorbo. En anglais:
Sorb. — Ce genre est caractérisé à la fois par les styles au nombre
de 3 à 5 (très rarement réduits à 2) et par les feuilles qui sont, au
moins en partie, composées de folioles distinctes. Le calice est presque
entièrement adhérent à l'ovaire dans sa partie inférieure et ses 5
dents persistent, s'accroissent et surmontent le fruit. Les pétales
sont à contour arrondi. Les fruits sont charnus, globuleux ou en forme
de petite poire. Ce sont des arbres ou arbustes, à feuilles alternes, à
bourgeons relativement gros, à fleurs blanches en corymbes composés.

On a décrit environ 12 espèces de ce genre, habitant les contrées
tempérées de l'Hémisphère Nord (1).

983. Sorbus aucuparia L. Sorbier des oiseleurs [Syno¬
nymes : Pirus aucuparia Lhrli. : Mespilus aucu.pana Web.] (pl.187 :
983, rameau fleuri; 983 bis, fruits; pl. 188 : 983 b, rameau fleuri de la
sous-espèce). — C'est un arbre élégant par ses fleurs, ses feuilles
et surtout par ses fruits rouges et abondants ; il peut atteindre
10 à 15 mètres de hauteur, mais se réduit à l'état de buisson dans
les hautes altitudes. Il est répandu dans les bois et sur les rochers
dans beaucoup de contrées de notre Flore, plus abondant dans celles
qui sont montueuses ou montagneuses. Ses fleurs blanches se mon¬
trent en mai et juin ; ses fruits mûrissent d'août, à octobre. Ses
feuilles sont complètement divisées en 13 à 17 folioles distinctes,
placées sur deux rangs et avec une foliole terminale ; ces folioles ne
sont pas symétriques et sont dentées sur les quatre cinquièmes ou les
cinq sixièmes de leur longueur, c'est-à-dire presque tout autour,
sauf à leur base. Ces feuilles sont presque sans poils lorsqu'elles
sont adultes et elles sont légèrement luisantes, surtout sur leur face
supérieure ; les folioles sont portées sur des pédoncules secondaires
extrêmement courts. Le calice présente 5 dents qui sont d'abord
dressées, puis renversées après la floraison. Il y a ordinairement
3 styles droits velus-laineux, à leur base, surmontant un ovaire à
3 carpelles. Les fruits sont globuleux et ont environ un centimètre
de diamètre ; ils sont d'une couleur rouge-oorail, lisses, âpres, non
comestibles. Les bourgeons sont velus, non visqueux, d'un violet noi¬
râtre et appliqués contre les rameaux. L'écorce, qui exhale une odeur
désagréable lorsqu'on la froisse entre les doigts, reste longtemps
lis.se et d'un gris clair ; à la longue, elle devient d'un gris noirâtre
et se couvre de gerçures sans se détacher par plaques. C'est un
arbre qui vit facilement plus de cent ans, qui peut acquérir un tronc
de 1 m. 50 de diamètre, qui produit de nombreux rejets et se mul¬
tiplie par des ramifications souterraines. Le meilleur développement
des feuilles chez cette espèce se fait environ vers 1.200 m. d'altitude
dans les Alpes ; à une altitude plus élevée, il peut croître encore
mais le plus souvent sans fleurir. Par exemple, à 2.150 m. d'altitude,
on trouve des échantillons rabougris, à feuilles d'un vert assez clair.
Dails les Vosges, il est déjà à l'état nain vers 1.200 m. d'altitude.

Noms vulgaires. — En français : Sorbier-des-oiseleurs, Sorbier-
des-oiseaux, Sorbier-sauvage, Cormier-des-chasseurs, Allier, Sorbier-
des-grives, Arbre-à-grives. En allemand : Vogelbeere, Eberesche,
Gemeine-Eberesche, Sorbirne, Becresche. En flamand : Lijterbesse-
boom, Lijterbes, Sorbeboom. En italien : Sorbo-salvatieo, Sorba-
ottobrina, Sorba-lazzeruola-salvalica. En anglais : Mountain-asli,
W ild-service-tree.

Usages et propriétés. — Les fruits, non comestibles pour
l'homme, sont recherchés parles oiseaux, dont ces arbres deviennent,
à la fin de l'été, comme le rendez-vous ; aussi les oiseleurs se servent-
ils des fruits comme d'appâts pour leurs pièges, d'où, le nom de« Sor-
bier-des-oiseleurs » ; on fabrique parfois, avec les fruits, une boisson
analogue au kirsch. — Très fréquemment cultivé comme arbre orne¬
mental non seulement pour ses fleurs prinlanières et pour son élé¬
gant feuillage, mais surtout pour ses fruits décoratifs, qui persistent
assez longtemps lorsqu'ils sont colorés en rouge, et restent même
sur l'arbre pendant une partie de l'hiver ; il en existe plusieurs varié¬
tés horticoles telles que « atro-purpurea » à feuilles d'un pourpre foncé,
« fastigiata» dont les rameaux sont droits et dressés, « foliis aureis»
à feuilles d'un jaune doré devenant foncées lorsqu'elles vieillissent,
«pendula» à branches tout à fait pendantes, « variegata» à feuilles pana¬
chées. — Le bois est d'un blanc rougeâtre à taches sombres ; il de¬
vient d'un brun-rouge au cœur. Il est employé pour faire des rayons
de roue, des timons de charrette, des manches d'outils et est usité
par. les tourneurs. Les fleurs produisent un excellent nectar et sont

visitées par les abeilles. — Les fruiis sont diurétiques; les feuilles
et l'écorce sont astringentes. — L'écorce et les bourgeons contien¬
nent un glucoside, la laurocérasine, et du tanin ; les feuilles renfer¬
ment de l'amygdaline ; les fleurs de la triinéthvlamine ; les fruits
des acides sorbique, malique et citrique ainsi que de l'acide para-
sorbique (qui est toxique) ; les fruits contiennent aussi de la sorbite,
de la sorbose, de l'octite (de formule C8H1806), du dextrose, un peu
de saccharose, de la sorbiérite. Les graines renferment une huile
grasse ainsi que de l'amygdaline et de l'émulsine.

Distribution'. — Préfère assez souvent les terrains calcaires ;

ne s'élève pas ordinairement à plus de 1.800 m. d'altitude, mais peut
atteindre parfois, à l'état de buisson, jusqu'à plus de 2.000 . m. —
France : assez commun sur beaucoup de coteaux et dans la plupart
des montagnes; sa dispersion aux basses altitudes est assez inégale ;
il est, par exemple : rare dans les Alpes-Maritimes et sur le littoral
méditerranéen, assez commun en Bretagne, rare dans la Sarthe,
commun dans les Vosges, assez rare dans le Tarn et l'Aveyron, rare
dans le Plateau central, etc. — Suisse : commun. —Belgique :
assez commun.

Europe : presque toute l'Europe, y compris les contrées boréales.
— Hors d'Europe: Sibérie, Japon, Sud-Ouest de l'Asie; naturalisé
dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante.

983 b. S. hybrida L. S. hybride [Synonymes: Sorbus fennica Pries;
Cratocgus fennica Kalm. ; Pirus pinnatifida Ehrli. ; Azarolus pinnati-
fida Borkh. : Aria hybrida Beck] (pl. 188 : 983 b., rameau fleuri).
—■ Feuilles, pour la plupart, divisées en folioles dans leur partie
inférieure et seulement en lobes de moins en moins prononcés à
mesure que l'on remonte vers le sommet; les feuilles sont un peu
velues-grisâtres à leur face inférieure ; inflorescences moins longues
que les feuilles voisines ; calice un peu cotonneux, à 5 dents qui
se recourbent après la floraison ; styles 2 à 3 ; fruits ovoïdes ou globu¬
leux, de couleur orangée ou d'un rouge corail, âpres et acides. On a
réuni sous ce nom la sous-espèce non hybride (telle qu'elle se trouve
en Scandinavie), diverses races ou des arbres qui paraissent hybrides
entre l'espèce type et diverses espèces du genre Aria. Dans tous les
cas observés, lès fruits sont fertiles et les graines peuvent germer
(Cultivé et souvent subspontané ; signalé à l'état sauvage dans le
Doubs, la Haute-Savoie, aux environs de Thiers dans le Puy-de-
Dôme et près de Muzan dans la Drôme ; çà et là, ailleurs).

984. Sorbus domestica L. Sorbier domestique [Synonymes:
Cormus domestica Spach. : Pirus domestica Ehrh. ; Pirus Sorbus
Borkh.] (pl. 188:984, rameau fleuri; 984 bis, fruits). — C'est un
arbre, bien connu sous le nom de « Sorbier » ou de « Cormier », qui peut
atteindre 15 à 20 mètres de hauteur. On le trouve à l'état naturel
dans beaucoup de montagnes, dans le Midi de la France et à l'état
subspontané ou naturalisé dans les autres contrées de notre Flore ;
on le cultive dans les régions les plus variées, sauf aux hautes alti¬
tudes. Ses fleurs blanches s'épanouissent en mai et juin ; ses fruits
sont mûrs en octobre. On reconnaît surtout cette espèce à ses bour¬
geons qui sont sans poils et visqueux, non exactement appliqués
sur la branche où ils se forment, à ses feuilles dont les folioles sont
assez régulièrement symétriques ; les bords de ces folioles ne sont
guère dentés que dans leurs deux tiers supérieurs. Ces feuilles sont
velues-cotonneuses à leur face inférieure lorsque l'arbre fleurit,
mais deviennent ensuite sans poils et d'un aspect mat en dessus et
en dessous lorsqu'elles sont complètement développées. I.es'fleurs sont
disposées en corymbes composés. Le calice est à 5 dents recourbées
en dehors; il y a 5 styles velus-laineux de la base au sommet. Les
fruits, en forme de petite poire ou globuleux, sont verts d'un côté
et rouges de l'autre, parfois complètement brunâtres ; en mûrissant
complètement, ils deviennent mous et- tout à fait bruns; leur goût
est très âpre, mai.s presque agréable, un peu acidulé, lorsqu'ils sont
blets. C'est un arbre à cime pyramidale dont le pourtour peut at¬
teindre 2 m. 1 /2 et même parfois dépasser 3 mètres, à tige générale
ment droite dont l'écorce est d'un brun foncé ; cette écorce est d'un
gris-verdâtre dans le jeune âge, devient rapidement brune, et com¬
mence à se gercer vers l'âge de 20 à 22 ans. La partie herbacée qui
entoure les jeunes pousses n'émet aucune odeur désagréable lorsqu'on
la froisse entre les doigts.

Noms vulgaires. — En français : Sorbier, Cormier, Sorbier-com¬
mun, Sorbier-Cormier. En allemand : Speierling, Echter-Speierling,
Adelesche, Spier-Apfel, Sorbenbaum. En flamand : Sorbenboom,

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir Flore complète portative, par Gaston Bonnier et Layens, p. 104, avec 3 figures de détail pour ee genre.
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Sorbapfelbaum. En italien : Sorbo, Sorbo-domestico, Sorbn-gentile.
En anglais : True-service-tree, Corme, Service, Wittenpear, Sorb.

Usages et propriétés. —• Cet arbre est cultivé dans l'Europe cen¬
trale et occidentale depuis l'époque de Charlemagne. Les fruits,
connus sous les noms de « sorbes » ou de « cormes », sont comestibles,
mais seulement lorsqu'ils sont devenus blets soit par le froid, soit
par le séjour dans le fruitier; leur chair devient alo.rs molle et pâ¬
teuse à la suite d'un commencement de fermentation intérieure.
Lorsque les fruits sont verts, ils sont extrêmement âpres et produi¬
sent, quand on les mord, une contraction des muscles de la bouche
qui cause une irritation persistante et dbuloureuse de la gorge. On
fabrique avec les cormes, en Suède par exemple, une boisson alcoo¬
lique analogue au poiré, et on distille cette boisson pour faire de
l'eau-de-vie. Les fruits sont parfois desséchés et conservés comme
les pruneaux ; on en fait quelquefois des confitures. — Le bois du
Cormier est d'un gris tendre, un peu rougeâtre, et devient d'un brun-
rougeâtre assez foncé dans le cœur delà tige. Ce bois, très homogène,
présente des couches annuelles peu distinctes les unes des autres. Il
est employé par les sculpteurs, les ébénistes, les tourneurs, les gra¬
veurs ; on l'utilise pour fabriquer les coussinets, dents d'engrenage
et autres objets exposés aux frottements tels que vis de pressoir,
roues de machines. On s'en sert pour faire des crosses de fusil, des
outils de menuiserie (varlopes, rabots, maillets), des navettes de
tisserand, des équerres, des réglés, des queues de billard, etc. — C'est
un arbre mellifère dont les fleurs sont recherchées par les abeilles
pour leur nectar très sucré. — Les fruits mûrs renferment du sucre
interverti (mélange de dextrose et de lévulose), de l'acide malique,
de l'acide acétique et de l'alcool.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 700 m. d'altitude. —-
France : Midi, Est, naturalisé dans les bois dp Centre, de l'Ouest,

* plus rarement du Nord ; cultivé et subspontané. — Suisse : peu
commun (cantons de Berne, de Genève, de Bâle et de Schaffhouse) ;
cultivé et subspontané. — Belgique : rarement cultivé.

Europe. — Europe méridionale et basses régions des montagnes
de l'Europe tempérée. — Hors d'Europe : Algérie ; cultivé dans plu¬
sieurs contrées tempérées du globe.

Genre 233: AMELANCHIER. AMÉLANCHIER (du nom «Amé-
lanchier » qui désigne en Savoie une sorte de Néflier sauvage). En alle¬
mand : Felsenbeer. En flamand : Alpenmispelboom. En anglais : June-
berry.— Ce genre est caractérisé par ses fleurs dont les 5 pétales sont
beaucoup plus longs que larges et par son fruit à 5 carpelles divisés cha¬
cun incomplètement par une fausse cloison, de façon qu'il y a 5 styles et
10 loges dans l'ovaire. Le calice est à 5 dents : il y a 20 étamines.
Les fruits sont arrondis et charnus. Ce sont des arbrisseaux ou ar¬

bustes à feuilles simples, non épineux, à fleurs blanches.
On a décrit 8 espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées

de l'Hémisphère Nord.

985. Amelanchier vulgaris Mœnch Amélanchier vul¬
gaire [Synonymes : Mespilus Amelanchier L. ; Sorbus Amelan¬
chier Crantz ; Cratsegus rolundifolia Lam. ; Aronia rotundifolia
Pers.j (pl. 188 : 985, rameaux fleuris; 985 bis, rameaux avec fruits).
— C'est un arbrisseau ou un arbuste de 2 à 3 mètres d'un joli
effet décoratif vers l'époque de sa floraison, mais d'un aspect nu
et triste pendant les autres saisons. Il croît dans une grande partie

de notre Flore sur les rochers, les collines pierreuses ou les mon¬
tagnes. Ses fleurs blanches s'épanouissent en avril et mai ; ses fruits
mûrissent au mois d'août,. Les fleurs sont disposées par 4 à 8 en
grappes simples, entourées de feuilles à leur base, sur de jeunes
rameaux encore très courts lorsque les fleurs s'ouvrent. Un rameau
non fleuri se développe aussi dans le faisceau de feuilles qui entourent
les fleurs. Les pétales, allongés, beaucoup plus grands que les dents
du calice, ont un peu la consistance du drap. Dans chaque fleur, les
étamines se développent avant le pistil. Les feuilles ont un limbe à
contour elliptique, denté tout autour, porté par un pétiole peu allongé ;
elles sont le plus souvent arrondies au sommet, rarement aiguës.
Ces feuilles sont velues-laineuses dans leur jeunesse, puis deviennent
à la fin peu poilues ou sans poils, mates et d'un vert peu foncé en
dessus, plus claires en dessous. Les bourgeons sont brillants, d'un
brun-noirâtre, sans poils, allongés-ovoïdes et aigus au sommet. Les
fruits sont globuleux, d'un noir bleuâtre, de moins d'un centimètre
de diamètre, charnus, surmontés par les dents du calice. C'est un
arbuste à rameaux bruns ou grisâtres, grêles, peu feuilles, produi¬
sant de nombreux rejets par des bourgeons adventifs qui naissent
sur ses racines.

Noms vulgaires. — En français : Amélanchier, Poirier-des-ro-
chers, Berlette. En allemand : Felsenbccre, Alpenmispel, Bàrenbirn,
Flirschbirle. En italien : Pero-corviuo. En anglais : Savoy-medlar,
Alpine-mespilus.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale;
se greffe sur Cognassier et sur Aubépine. — On l'emploie parfois
pour fabriquer des cannes, notamment aux environs de Béziers ;
le bois est susceptible d'acquérir un beau poli, et est employé par
les tourneurs. — Le fruit peut fournir une boisson alcoolique. —• Les
bourgeons et l'écorce renferment de la laurocérasine ; l'écorce et
les jeunes feuilles donnent, par .distillation, de l'acide cyanhydrique
(acide prussique).

Distribution. — Préfère en général les terrains calcaires, mais
dans les Vosges, il se produit presque un renversement, car il y est
assez commun sur le grès, le granité et rare au contraire sur le
calcaire jurassique ; ne s'élève guère, dans les montagnes, à plus de
1.500 m. d'altitude, mais s'élève cependant jusqu'à 1.800 m. dans les
Alpes maritimes. — France : assez répandu dans beaucoup de con¬
trées; sa distribution est assez inégale ; par exemple: manque dans
le Nord-Est et l'Ouest ; très rare dans l'Eure où on ne le trouve qu'aux
Andelys et à la Roche-Guyon ; commun dans une grande partie des
Alpes et des Pyrénées, dans le Jura, et monte presque jusqu'aux
sommités; dans les montagnes qui avoisinent la Région méditerra¬
néenne; très rare dans la Corrèzo où il ne se trouve que sur les co¬
teaux calcaires qui sont près de Nazareth, rare dans le Nord de la
France, assez commun dans la Côte-d'Or, très rare dans le Tarn et
TAveyron, assez commun dans le Plateau central en général mais
rare dans le Cantal, etc. — Suisse : assez commun. — Belgique :
cultivé dans les parcs et les jardins ; très rarement subspontané.

Europe : une grande partie de l'Europe ; manque dans la Région
méditerranéenne.

On a décrit 3 variétés de cette espèce. La plus remarquable est
la suivante.

985. 2° Variété grandifolia Rouy et Camus (à grandes feuilles). —
Feuilles d'environ 30 à 35 mm. de largeur, arrondies ou presque ar¬
rondies ; pétales à conLour elliptique. ;Assez commun çà et là).

LIAISONS ENTRE LES DIVERS GENRES DE ROSACÉES. — On peut trouver, chez les Rosacées, des
types extrêmes, comme par exemple un Fragaria dont la fleur possède calice, calicule, corolle, nombreuses étami¬
nes et nombreux carpelles, tandis que la fleur d'Alchimilla arvensis est réduite à 4 sépales, une étamine et un car¬
pelle. Si l'on compare une fleur de Rose à une fleur de Pommier, la constitution du pistil se montre extrêmement
différente dans les deux cas : chez les Rosa. c'est un recourbement de l'axe sur lui-même portant, dans une sorte
de bouteille, de nombreux carpelles libres entre eux ; chez les Malus, c'est un ovaire dont les cinq carpelles sont
adhérents au calice et presque complètement soudés entre eux. Cependant l'ensemble des Rosacées forme un grand
groupe naturel et qui ne se relie que par de rares intermédiaires aux autres familles de Dicotylédones.

Un premier groupe de Rosacées, que l'on désigne souvent sous le nom d,Amygdalées, se compose d'arbres ou
d'arbustes caractérisés par le pistil formé d'un seul carpelle libre et par le fruit à noyau, c'est-à-dire dont
la partie externe est plus ou moins charnue, et la partie interne, entourant la graine, est dure, lignifiée. Les genres
Amygdalus et Persica se rapprochent l'un de l'autre par leur fruit qui est, en général, velu et dont le noyau est
creusé à sa surface de cavités et de sillons irréguliers, mais dans le genre Persica, on trouve parfois des formes à
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fruit lisses et sans poils (brugnons), ce qui constitue une transition vers le genre Prunus qui, comme le genre
Armeniaca, présente un noyau lisse, mais dans ce dernier genre le fruit est velu extérieurement, et chez certaines
espèces de Prunus, le noyau est plus ou moins rugueux à sa surface. Enfin, le genre Cerasas ne diffère guère des
Prunus, auxquels on le réunit souvent, que par le mode d'enroulement des jeunes fouilles. On voit donc que,
comme l'indique la figure 14, tous les genres précédents sont très intimement reliés les uns aux autres.

Un groupe plus nombreux de genres, et que certains auteurs considèrent comme formant les Rosacées propre¬
ment dites, se rapproche du précédent par le caractère de l'ovaire libre d'adhérence avec le calice, mais les car¬
pelles y sont ordinairement nombreux, bien qu'ils puissent se réduire à 2 ou 3 ou même à un seul (comme dans
plusieurs espèces à'Alchimilla).

Le genre Spirœa est caractérisé surtout par son fruit formé de carpelles qui contiennent chacun plusieurs grai¬
nes et s'ouvrent par une seule fente placée vers l'intérieur, la feuille carpellaire tendant à reprendre la forme de feuille
à la maturité complète du carpelle; mais, chez plusieurs espèces de Spirées, on trouve des carpelles qui ne s'ouvrent
pas et qui ne renferment qu'une graine, ce qui forme une transition vers les genres suivants dont les carpelles offrent
toujours ces caractères.

Dans les genres Geum, Potentilla, Sibbaklia, Comarnm et Fragaria, la fleur présente, en dehors du calice normal,

Fig. 44* — Liaisons entre les genres de Rosacées. — La surfaco de chaque cercle, correspondant à un genre, est proportionnelle au nombre d'espèces que ronferme ce genre
dans notre Flore. — Les traits pleins qui joignent les cercles les uns aux autres indiquent les liaisons impôt tantes entre les genres et sont d'autant plus courls que ces liaisons
sont plus grandes. Los traits pointillés indiquent les liaisons plus lointaines.

une sorte de calice supplémentaire ou calicule qui est formé par les stipules des sépales plus ou moins soudées entre
elles deux à deux. Ce caractère se retrouve aussi dans le genre Alchimilla où la fleur est sans corolle et le pistil ré¬
duit. Le genre Dryas, où le calice est sans calicule comme celui des Spirœa, se rapproche des espèces de Geum par les
styles s'accroissant beaucoup après la floraison, ce ,qui constitue un intermédiaire entre les genres sans calicule et
ceux qui possèdent ce doublement du calice. C'est ce caractère de style s'accroissant qui distingue à peu près uni¬
quement les Geum des Potentilla et ce dernier genre conduit aux Fragaria par l'intermédiaire du genre Comarum
chez lequel la fleur présente un réceptacle du fruit un peu spongieux, non tout à fait sec comme celui des Potentilla,
mais non tout à fait charnu comme celui des Fragaria. Quant au petit genre Sibbalclia, il ne diffère guère des Po¬
tentilla que par les étarnines réduites au nombre de 5. Le genre Rubus est caractérisé par son fruit à nombreux carpelles
dont l'enveloçpe est durcie intérieurement mais charnue à l'extérieur et par l'absence de calicule ; cependant cer¬
taines variétés ont les carpelles presque secs comme ceux des genres précédents et l'on trouve anormalement chez
beaucoup d'exemplaires de ce genre un calicule développé.

Le genre Rosa semble très spécial par ce caractère de l'existence, à la base de la fleur, d'une sorte de bouteille for¬
mée par un recourbement du pédoncule sur lui-même, et qui renferme les carpelles portant des styles allongés.

V
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Toutefois, d'une part un genre exotique voisin des Spirsea, le genre Kerria, présente de nombreux carpelles à longs
styles disposés dans un réceptacle un peu creux, ce qui forme un passage entre les Rosa et les Spirœa; d'autre part
le genre Agrimonia, caractérisé par la réduction du nombre des étamines et la forme particulière de son calice, se
rapproche encore des Rosa par le recourbement sur lui-même (bien qu'à l'extrême base de la fleur) du sommet de
son pédoncule dans lequel la partie'inférieure des carpelles est comme enfoncée.

Ce même genre Agrimonia possède calice et corolle. Comme tous les genres précédents, mais par son pistil réduit
à un ou deux carpelles, il établit un lien vers les genres Poterium, Sanguisorba et Alchimilla dont les fleurs sont dé¬
pourvues de corolle. Le genre Poterium présente des fleurs ayaqt 20 à 30 étamines, tandis qu'on ne trouve normale¬
ment que 4 étamines chez les Sanguisorba ; toutefois ces deux genres se ressemblent tellement par l'ensemble de tous
leurs autres caractères que beaucoup d'auteurs les ont réunis en un seul. Quant au genre Alchimilla, chez les fleurs
duquel le nombre des étamines peut varier de 4 à 1 et dont les carpelles sont au nombre de 1 à 2, il est voisin des
précédents dont il diffère surtout par la présence d'un calicule; cependant, on trouve à la base des fleurs de Poterium
et de Sanguisorba de très petites bractées qui peuvent être comparées morphologiquement à ce calicule.

Il existe encore un autre groupe de Rosacées, qu'on distingue assez souvent sous le nom de Pomacées ; il com¬
prend des genres qui diffèrent des précédents par l'adhérence des carpelles avec le calice et par leur adhérence pres¬
que complète entre eux. Parmi les genres de ce groupe, les CratsegUs, Mespilus et Cotoneaster sont très voisins les
uns des autres, car ils ont été réunis par certains auteurs dans un même genre ; ils ont, en effet, pour caractère com¬
mun d'avoir des fruits dont la partie interne des carpelles est dure et creuse ; ce sont des fruits à noyaux comme
ceux des Amygdalées, mais ici à plusieurs noyaux, rarement à un seul. Les genres Cydonia, Pirus, Aria, Sorbus et
Amelanchier ont été aussi parfois réunis en un seul genre ; ils ont tous un fruit dont la partie interne des carpelles est
mince et cartilagineuse ; c'est un fruit à pépins, le pépin, à tégument dur, étant la graine, tandis que le noyau est
formé par la graine entourée par la partie interne et dure du carpelle. Dans YAmelanchier, caractérisé par ses car¬
pelles incomplètement divisés chacun en deux, les caractères sont un peu intermédiaires entre les doux associations
de genres qui viennent d'être citées, car le fruit présente une partie interne des carpelles qui est assez dure, mais fra¬
gile.

Ce groupe des Pomacées ne se rattache que d'une façon un peu indirecte aux autres groupes de Rosacées. Ce¬
pendant, il existe des relations incontestables entre les Pomacées et les Amygdalées. Le Cratœgus monogyna présente
un fruit charnu et à un seul noyau comme celui des Amygdalées, avec cette différence, il est vrai, que l'ovaire est
adhérent au calice. De plus, des relations chimiques importantes s'établissent entre les deux groupes. On peut trouver
de part et d'autre les mêmes glucosides, tels que la laurocérasine ; les uns et les autres de ces genres peuvent con¬
tenir de l'amygdaline et de l'émulsine, do telle sorte que leurs feuilles donnent souvent de l'acide cyanhydrique
(acide prussique) par distillation, ou encore leurs graines en germant, peuvent produire cet acide et de l'essence
d'amandes amères.

Enfin, il existe un lien assez lointain entre les Pomacées et les Rosacées : dans le genre Cotoneaster (Pomacées) les
carpelles, au nombre de 2 à 3, ne sont soudés avec le calice que jusqu'à la moitié de leur longueur, et dans le genre
Agrimonia, qui fait partie dos Rosacées proprement dites, les carpelles, au nombre de 1 à 2, sont légèrement adhé¬
rents par le dos, tout à fait à leur base.

La figure 14 indique les différentes relations que nous venons d'établir entre les divers genres de Rosacées.

AFFINITÉS DES ROSACÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Rosacées ne se rapprochent direc¬
tement d'aucune famille de notre Flore, et il faut s'adresser à certains groupes exotiques pour trouver quelque lien
entre les Rosacées et les Mimosées, d'où l'on passe aux Césalpinées et aux Papilionacées. En effet, la famille exoti¬
que des Connarées se rapproche des Rosacées par leurs fleurs régulières, à étamines nombreuses qui sont plus ou

•moins adhérentes au calice à leur base, et, d'autre part, certaines Mimosées, comme celles du genre Affonsea, ont
aussi des fleurs régulières et à nombreuses étamines ; de plus, beaucoup de Connarées présentent des feuilles dont les
folioles rappellent celles des Mimosées ou même des Papilionacées. Nous verrons plus loin que les Rosacées offrent
aussi quelque liaison avec les Crassulacées.
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Famille 39 : GRANATE/E. GRANATÉES

[Synonyme : Punicacete. Punicacées]
(du nom latin Granatum,, Grenadier)

Celle famille est surtout, caractérisée par son fruit, provenant d'un ovaire adhérent, surmonté par les divisions
persistantes du calice ; ce fruit est divisé intérieurement par un diaphragme transversal en deux cavités ; la cavité
supérieure est la plus grande, et est partagée en 5 à 9 loges par des cloisons longitudinales minces et de consistance
sèche ; la cavité inférieure est divisée seulement en 3 loges. Les graines sont très nombreuses, à tégument charnu
extérieurement et dur en dedans. Les pétales et les étamines sont libres. Ce sont des arbrisseaux ou des arbustes à
feuilles simples, non persistantes.

On n'a décrit qu'un-seul genre de celte famille, habitant le Sud-Est de l'Europe, le Sud-Ouest de l'Asie et l'Inde.

Genre 234 : PUNICA. PUNICA (du mot latin puniceus, rouge
écarlale ; couleur des fleurs). En allemand : Granaibaum. En fla¬
mand : Granaatboom. En italien : Granato. En anglais : Pomegra-
nate. — Dans ce genre, les fleurs présentent un calice adhérent,
un peu en forme de toupie, coriace et. charnu, coloré, en rouge, sur¬
monté de 5 à 7 divisions; il y a 5 à 7 pétales; les étamines sont
nombreuses. Ce sont des arbrisseaux ou des arbustes à feuilles oppo¬
sées, simples, entières, à fleurs rouges.

On a décrit 2 espèces de ce genre, habitant l'Europe orientale et
l'Asie.

986. Punica Granatum L. Punica Grenadier (pl. 188 : 986,
rameau fleuri). — Cet arbrisseau ou arbuste, qui atteint 2 à 4 mètres
de hauteur, est bien connu sous le nom de « Grenadiers. On le cultive
dans toute la Région méditerranéenne et on le trouve assez souvent à
l'état subspontané ou naturalisé sur le bord des champs, dans les
haies, parfois sur les rochers, en cette même Région, dans les en¬
droits abrités du Sud-Est de la France et aussi aux environs de Sion
en Suisse.. Ses fleurs, d'un rouge ccarlate, s'épanouissent, en juin et
juillet ; les fruits mûrissent en automne. On reconnaît encore cette
espèce aux caractères suivants : Les feuilles sont entières, luisantes,
sans poils, tombant, à la fin de l'automne ; elles sont caractérisées
par la présence d'une nervure assez peu marquée qui fait tout le
tour du limbe de la feuille, très près de son bord. Ces feuilles sont
rétrécies en pétiole à leur base et opposées. Les fleurs sont isolées
ou réunies par 2 à 3 au sommet des rameaux; elles peuvent mesurer
3 à 5 centimètres de largeur. Le calice est rouge et la partie libre des
sépales forme à son sommet J lobes coriaces et persistants; les
5 à 7 pétales, libres, alternent avec ces divisions du calice et entourent
de nombreuses étamines libres entre elles et non adhérentes par leur
base aux. lobes du calice. Le fruit est presque globuleux, rétréci en
col au dessous d'une sorte de couronne formée par les divisions
persistantes du calice, d'abord vert, puis devenant de couleur jaune-
rougeâtre, parfois mêlé de vert.. A l'état sauvage, ce fruit est gros
comme une noix ou, au plus, comme une petite pomme ; à l'état cul¬
tivé, il peut atteindre les dimensions d'une orange. Les nombreuses
graines charnues qu'il renferme sont très serrées les unes contre les
autres et anguleuses ; elles ont un goût acidulé assez agréable. C'est
un arbre ou un arbuste dont certains rameaux sont transformés
en épines à leur extrémité, surtout à l'état sauvage. Sa tige est dres¬
sée, irrégulièrement ramifiée, à rameaux dressés. Parfois, à l'état
naturalisé, il forme de petits buissons à rameaux serrés. (On trouve
quelquefois des exemplaires à fleurs ayant de plus nombreux pétales

à feuilles disposées sur 3 séries, à fleurs dont l'ovaireprésente quelques
carpelles supplémentaires, ou encore à rameaux fasciés, c'est-à-dire
soudés entre eux dans leur longueur.)

Noms vulgaires. — En français : Grenadier, Balaustier, Migra-
nier. En allemand : Granaibaum, Balluster, Margaretenblum. En
flamand : Granaatboom. En italien : Granato, Melagrana, Granata.
En anglais : Pomegranale, Carthaginian-apple.

Usages et propriétés. — L'espèce semble originaire de la Trans-
caucasie; sa culture a été introduite en Europe par les Romains du
temps des guerres avec Carthage. On cultive le Grenadier pour ses
fruits comestibles, appelés « grenades » ou « balaustes »; on consomme
la partie charnue, pulpeuse du tégument des graines dont le goût
est à la fois aigrelet et sucré. Les grenades sont mangées à l'état frais,
ou assaisonnées avec du rhum et du sucre, ce qui les rend plus faciles
à digérer. On le cultive en pleine terre dans la Région méditerranéenne,
e.i espalier dans le Centre de la France et en caisses (que l'on met en
hiver dans les orangeries) dans le Nord. — Cultivé comme arbre d'a¬
grément pour ses fleurs couleur de sang; on choisit dans ce but les
variétés à fleurs doubles, qui ne produisent pas de fruits. — L'écorce
de la grenade appelée malicornium ou « cuir de pomme » peut rem¬
placer la « noix de galle » dans la fabrication de l'encre en produisant
la fermentation gallique ; elle est encore utilisée par les indigènes du
Nord de l'Afrique pour la préparation des maroquins jaunes. —-
L'écorce de la grenade est très astringente ; son principe actif est.
un alcaloïde, la pelletiérine ; c'est aussi un vermifuge énergique.
I.'écorce de la racine est employée comme remède contre le ténia,
mais elle constitue un médicament difficile à supporter, causant des
vomissements et parfois même des étourdissements. — La partie
extérieure de la racine contient plusieurs alcaloïdes : la pelletiérine,
l'isopelletiérine, la méthylpellétiérine, ainsi que les acides tannique
gallique, malique, de la mannite et du malate de calcium. Les cen¬
dres de cette écorce sont très riches en chaux (plus de 76 p. 100);
elles^ renferment aussi de la potasse, de la magnésie, de la silice, de
l'acide phosphorique, de l'acide sulfurique, du sesquioxyde de fer
et du chlore. Il y a dans le fruit jusqu'à 12 p. 100 de sucre interverti,
de la saccharose, une diastase, l'invertine, de l'acide malique et de
l'acide citrique. L'écorce du fruit a une composition assez analogue
à celle de la racine, mais contient en outre, un principe amer spécial,
la granatine.

Distribution. — Ne s'élève qu'à une faible altitude sur les mon¬
tagnes. — France .-cultivé en pleine terre dans la Région méditer¬
ranéenne, subspontané ou naturalisé çà et là dans le Midi. — Suisse :
naturalisé aux environs de Sion (à Tourbillon et à Valère).

Europe . — Sud-Ouest de l'Europe ; cultivé et subspontané dans
l'Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie, Inde ;
cultivé et subspontané dans la Région méditerranéenne d'Afrique ;
cultivé et parfois subspontané dans plusieurs contrées tempérées-
assez chaudes du globe, en particulier en Amérique.

Famille 40: ONAGRARIE/E. ONAGRARIÉES

[Synonymes : on ag r-ac e te , onacracées ; œnotheracete, œkothéracées |
(du genre type Œnothera appelé aussi Onagra)

Les plantes de cette famille se reconnaissent à l'ensemble des caractères suivants : La fleur présente un ovaire
adhérent au calice dont les sépales dans leur partie libre forment 4, plus rarement 2 ou 5 divisions; il y a 4 pétales,
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parfois 5 ou 2 ; quelquefois les pétales ne sont pas développés. Les étamines sont le plus souvent au nombre de 8,
rarement de 10, 4 ou 2. Le fruit est à parois sèches, divisé ordinairement en 4 loges, rarement en 5, 2, ou non
divisé en loges. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles simples, souvent munies de très petites stipules, à fleurs
roses, rouges, jaunes, blanches ou verdâtres.

Plusieurs plantes de cette famille sont cultivées comme ornementales. — On a décrit 470 espèces d'Onagrariées,
habitant les contrées froides, tempérées, subtropicales et quelquefois les contrées tropicales (1).

Genre 235: EPILOBIUM. EPILOBE (des mots grecs éjrt (épi)
sur, et ~i.ofio: (lobos) fruit : pétales insérés sur le haut de l'ovaire, —
En allemand : Weidenrosehen. En flamand : Baslerdtvederik. En ita¬
lien : Epilobium. En anglais : Epilobium.

Ce genre est caractérisé par l'ovaire adhérent au calice et très allongé,
de telle sorte qu'au premier abord on pourrait prendre cette longue
partie basilaire de la fleur pour un pédoncule ; au-dessus de la partie
adhérente à 'l'ovaire les 4 sépales ne forment pas de tube et sont
libres entre eux ; ces divisons du calice tombent après la floraison.
Il y a 4 pétales, 8 étamines dont 4 plus grandes que les autres, un seul
style renflé en massue à sa partie supérieure ou divisé en 4 stigmates
à son sommet. Le fruit est à 4 loges et s'ouvre en 4 valves ; il ren¬
ferme de nombreuse graines qui portent chacune un faisceau de
poils très allongés et soyeux. Ce sont des plantes à feuilles ovales-
allongées ou étroites, entières ou dentées, à fleurs rouges, roses ou
blanches.

Les jeunes pousses de plusieurs espèces se mangent en salade ;
quelques Epilobes sont cultivés comme plantes ornementales.—
On a décrit environ 100 espèces de premier ordre de ce genre, habi¬
tant les contrées froides et tempérées (2).

987. Epilobium spicatum Lam. Epilobe en épi [Synony¬
mes : Epilobium angustifolium L. (en partie) : Epilobium persicifo-
lium yill. : Epilobium salicifolium Clairv. ; Chamienerium angustifolium
Scop.] (pl. 188:987, sommité fleurie; 987 bis, fruits).— C'est une
des plantes alpestres les plus décoratives : ses belles et longues grap¬
pes dressées de fleurs d'un rose pourpré (très rarement blanches)
terminant de longues tiges feuillées, se dressent au milieu des rochers,
au bord des eaux ou à la lisière des bois, souvent nombreuses les unes

à côté des autres et ornant le paysage par l'ensemble de leurs corolles.
La taille de la plante est d'environ 50 cm. à 1 m. 50. On la rencontre
surtout dans la zone subalpine des montagnes, mais elle s'élève un
peu dans la zone alpine où ses tiges deviennent moins hautes, et,
assez souvent, surtout dans la moitié septentrionale de notre Flore,
on peut la trouver aux basses altitudes, dans les clairières des bois
ou sur les coteaux sauvages. Ses fleurs s'ouvrent de juin à sep¬
tembre et la floraison se prolonge longtemps, de bas en haut, sur une
même grappe. On reconnaît cette espèce aux caractères suivants:
Les feuilles sont toutes alternes, entières, ovales-allongées (très rare¬
ment. étroites), en pointe au sommet, dressées et ornées de nervures
en réseau, se rattachant à des nervures latérales partant d'une ner¬
vure médiane saillante et très développée. Les fleurs sont disposées
en grappe simple et très allongée, de façon que, vers le milieu de la
floraison, on voit des fleurs assez nombreuses épanouies, surmontant
d'autres fleurs passées, et surmontées elles-mêmes par une série de
fleurs en boutons de plus en plus petits et terminés chacun par une
petite pointe, ce qui rend la grappe effilée à son sommet. Les fleurs
les plus inférieures de la grappe sont placées à l'aisselle des feuilles;
au-dessus, les feuilles deviennent de plus en plus petites et forment
insensiblement des bractées à l'aisselle desquelles s'insèrent les fleurs
moyennes et supérieures de la grappe. Chaque fleur mesure, lors¬
qu'elle est épanouie, de 15 à 20 millimètres de largeur. Ces fleurs
sont un peu irrégulières et l'on peut remarquer que leurs divers or¬
ganes sont disposés symétriquement par rapport à un plan qui pas¬
serait par l'axe de la fleur èt par le pédoncule. Les pétales sont brus¬
quement rétrécis dans leur partie inférieure, entiers au sommet ou
rarement un peu échancrés. Les étamines, légèrement inégales, et
le st.yle sont penchés en avant de la fleur. Es style dépasse un peu les
étamines. Les 4 stigmates sont recourbés en dehors du style lorsque,
la fleur est épanouie. Les fruits sont couverts de poils courts, et ont
un aspect blanchâtre. Lorsqu'ils sont complètement ouverts et ont
laissé échapper leurs nombreuses graines à aigrette blanche, on peut

remarquer que les valves de ces fruits sont un peu hygrométriques,
se recourbant par la sécheresse et se redressant par l'humidité. C'est
une plante vivace, à tiges et à feuilles sans poils, dont la racine prin¬
cipale persiste et ne se détruit qu'à la longue, et d'abord d'une ma
nière partielle par l'altération de ses tissus les plus mous; d'ailleurs,
il se produit des bourgeons adventifs sur cette racine et sur les raci¬
nes latérales qu'elle forme, de telle sorte que la plante se perpétue
et se multiplie par de nombreux rejets ; l'espèce envahit ainsi bien
souvent un assez grand espace de terrain à partir d'un pied initial
provenant de germination. (On observe auelquefois des exemplaires
à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées ensemb'e dans leur longueur,
d'autres à fleurs verdies, d'autres encore présentant, entre les feuilles,
un allongement anormal des entre-nœuds.)

Noms vulgaires. —- En français : Laurier-de-Saint-Antoine,
Osier-de-Saint-Antoine, Fausse-Lysimaehie, Antoinette. En allemand :
Waldtveidenrôschen, Antoni-Kraut. En flamand : Wilgenroosje. Bas
terdtvederik, S.-Antoniuslelie. En italien : Erba-di-S.-Antonio, Anto-
niana, Behen-rosso, Camedrio. En anglais . Rose-bay, Wild-phlox,
Blood-vine.

Usages El' propriétés •— Cultivé comme plante ornementale
pour orner les massifs ou les rochers, mais a le défaut d'être assez
envahissant. — Très mellifère, et recherché avidement par les abeilles
qui vont y récolter le nectar produit par des tissus spéciaux dévelop¬
pés au sommet de l'ovaire, entre les étamines et le style. — Les
feuilles servent à faire une infusion qui forme une boisson un peu
analogue au thé. C'est une plante émolliente, résolutive et astringente.

Distri uticot. — Peut s'élever jusqu'à environ 1.800 m. d'alti¬
tude dans les hautes montagnes ; son maximum do fréquence y est
situé entre 1.400 m. et 1.500 m. d'altitude. Dans les montagnes qui
bordent la Région méditerranéenne il ne descend guère au-dessous de
800 m. Dans le Plateau central, on ne le trouve guère plus bas que
l'altitude de 1.400 m., mais dans d'autres contrées du Centre de la
France et dans celles plus septentrionales, on peut rencontrer cette
espèce aux basses altitudes ; en général abondant à la même loca¬
lité, ses rejets formant comme des colonies de l'espèce. — France :
montagnes et çà et là dans une grande partie de la France ; se trouve
à des altitudes de plus en plus basses à mesure que l'on parcourt les
régions plus septentrionales ; rare dans la Région méditerranéenne et
dans l'Ouest. — Suisse : commun. — Belgique : commun dans la
Région de l'Ardenne; assez rare dans la Région campinienne ; assez
commun dans les autres Régions,, sauf dans la Région littorale ;
extrêmement rare dans les polders.

Europe : presque toute l'Europe y compris l'Islande et la Laponie ;
dans l'Europe méridionale, l'espèce est subalpine. — Hors d'Europe :
presque toute l'Asie y compris' le Japon ; îles Canaries et Madère ;
Amérique septentrionale et Groenland.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

988. Epilobium rosmarinifolium Hœnke Epilobe à feuilles
de romarin [Synonymes : Epilobium Dodonsei Vill. et Epilobium
Lobclii Vill. ; Epilobium angustifolium Lam. (non L.) ; Chamec-
nerium palustre Scop.] (pl. 188 : 988, sommité fleurie; 988 b., rameaux
fleuris de la sous-espèce). — Les plantes que l'on peut réunir sous
ce nom et dont la taille peut varier de 35 à 80 centimètres, égaient par
leurs belles fleurs d'un rose vif, les éboulis des rochers, les talus et
les ballasts de chemins de fer, les' terres meubles et rapportées, le
bord desséché des cours d'eau, surtout dans les régions montagneu¬
ses, pour le type principal, tandis que la sous-espèce 988 b. décore
de ses belles fleurs les alentours des glaciers, les rochers et les torrents
des hautes altitudes. Les fleurs s'épanouissent de juin en septembre.
Les caractères communs au type principal et à la sous-espèce sont
les suivants. Les feuilles sont toutes alternes, étroites (en général

(1) Pour déterminer les genres de cette famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layons, p. 104, avec 5 ligures de détail pour
cette clé de genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 104, avec 19 figures de détail pour
ce genre.
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au moins 6 fois plus longues que larges), très rarement un peu plus
élargies, entières ou dentées sur les bords, à nervures non en réseau.
Les fleurs sont disposées en grappes courtes et toutes insérées à Vais¬
selle de feuilles assez semblables aux feuilles ordinaires. Chaque fleur
mesure, lorsqu'elle est épanouie, de 18 à 30 millimètres de largeur.
Ces fleurs sont un peu irrégulières ; les étamines et le style sont
penchés en avant de la fleur et les 4 stigmates sont recourbés en
dehors du style, lorsque la fleur est épanouie. Les fruits sont cou¬
verts de petits poils, et d'aspect blanchâtre. On trouve certains
exemplaires dont les fleurs présentent des styles qui se développent
avant les étamines et d'autres exemplaires où les étamines des fleurs
se développent avant les styles. Ce sont des plantes vivaces, à tiges
et feuilles revêtues de poils fins et courts (rarement la plante est
toute recouverte de poils qui la rendent blanchâtre), dont la racine
principale persiste longtemps, qui se perpétuent et se multiplient
par des rejets provenant de bourgeons adventifs nés sur les racines.
(On a observé des échantillons à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées
entre elles dans leur longueur, et d'autres présentant un verdisse¬
ment des fleurs.) — Le type principal se reconnaît au style, qui est
velu environ dans son tiers inférieur; ce style mesure à peu près la
même longueur que les étamines lorsque la fleur est complètement
ouverte, et qui, à la fin de la floraison, ne devient pas recourbé sur
lui-même.

' Usages et propriétés. —• Quelquefois cultivé comme plante or¬
nementale, en particulier la sous-espèce 988 b. qui est utilisée pour
orner les rocaiiles. — Ce sont des plantes très mellifères, visitées
fréquemment par les abeilles qui y récoltent le nectar produit par
des- tissus situés autour de la base du style.

Distribution. — Le type principal préfère les terrains calcaires
et ne s'élève guère à plus de 1.000 m. dans les Alpes ; il ne dépasse
pas, ordinairement, la. limite de la zone des vignes, dans le Jura;
la sous-espèce 988 b., au contraire, ne descend pas, en général, au
dessous de 1.000 m. d'altitude, et préfère les terrains siliceux et
schisteux ; on peut la trouver jusqu'à 2.700 m. d'altitude. — France :
le type principal croît dans le Jura, les Alpes, le Plateau central,
et çà et là dans l'Est, la Région méditerranéenne, sur les bords du
Tarn à Albi, dans l'Avevron, la Lozère ; la sous-espèce 988 b. se
rencontre dans la zone alpine de la chaîne des Alpes ; elle est assez
rare dans les Alpes-Mari times, et rare dans les Basses-Alpes. — Suisse :
Le type principal est commun ; la sous-espèce 988 b. croît dans
les hautes altitudes des Alpes.

Europe : Europe centrale et septentrionale (Ecosse, Islande); çà
et là dans l'Europe méridionale. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés do cette sous-espèce. La
sous-espèce est la suivante.

988 b. E. Fleischeri Hchst. E. de Fleischer [Synonymes :
Epilobium denticulatum Wend. ; Epilobium crassifolium Nym.;
Chamtenerium denticulatum Spach] (pl. 188 : 988 b., rameaux fleu¬
ris). — Style environ de moitié plus court que l'ensemble des éta¬
mines (lorsque les fleurs sont tout à fait développées), velu dans sa
moitié inférieure, devenant très renversé et courbé sur lui-même;
feuilles souvent à fines dentelures sur les bords ; fleurs rapprochées
les unes des autres. (Hautes régions granitiques et schisteuses des
Alpes).

989. Epilobium palustre L. Epilobe des marais (pl. 189 :989,
tige fleurie). — C'est uneplante de 20à80 cm.,à tiges étroites et dres¬
sées, dont les très petites fleurs rosées (de 4 à 6 millimètres de lar¬
geur) se montrent de juillet à septembre. Elle croît dans les marais,
les endroits humides, les tourbières de la plus grande partie de notre
Flore, sauf sur le littoral méditerranéen. Cette espèce est caractéri¬
sée à la fois par ses fleurs régulières dont les stigmates restent cohé¬
rents en une seule masse terminant le style, sans s'étaler en croix, et
par ses tiges arrondies qui ne présentent pas d'arêtes plus ou moins
saillantes dans leur longueur. Les feuilles sont opposées, s^uf celles
qui avoisinent ies fleurs; à l'aisselle de ces feuilles opposées, on voit
souvent de très courts rameaux produisant des feuilles plus étroites.
Les feuilles sont çétrécies vers leur base, mais sans pétiole, ordinaire¬
ment entières et souvent plus ou moins enroulées sur leurs bords.
Les fleurs sont disposées en grappe simple, au sommet des tiges, et
elles sont penchées quand elles sont encore en bouton. Les pétales
sont à peine plus longs que les divisions du calice. Les fruits renfer¬
ment de nombreuses graines lisses portant chacune un court pro¬
longement qui porte l'aigrette de poils soyeux. C'est une plante vivace,
à tiges et à feuilles presque sans poils (rarement un peu velues).
Lorsque la plante germe, la racine principale disparaît bientôt et est

remplacée par des racines adventives ; la tige principale se développe
peu, et des bourgeons latéraux souterrains donnent naissance à des
rejets qui perpétuent et multiplient la plante. Les premiers rejets
formés chaque année donnent une rosette de feuilles et périssent
en été; ceux qui se forment ensùite produisent des bourgeons char¬
nus, très caractéristiques, qui vivent pendant tout l'hiver, et, au
printemps suivant, se fixent sur le sol par des racines adventives,
et développent ensuite des tiges fleuries. (On a trouvé, très excep¬
tionnellement, des exemplaires dont les carpelles produisent de pe¬
tites folioles à la place des ovules.)

Noms vulgaires. — En français ; Epilobe-de-marais. En alle¬
mand ; Sumpftveidenrôschen, Bachrôsle. En flamand ; Moeras-Bas-
terdwederik. En italien ; Epilobio-Targoncello. En anglais : Marsh-
epilohium.

Distribution. —Peut s'élever jusqu'à 2.200 m. sur les montagnes.
— France .-assez commun, en général; manque sur le littoral médi¬
terranéen; à distribution assez inégale; par exemple ; rare dans la
Sarthe, dans l'Eure, dans les montagnes centrales de l'Aveyron,
très commun dans les prairies et les tourbières de la chaîne des
Vosges, etc. — Suisse : commun. — Belgique : assez rare ou rare.

Europe : presque toute l'Europe. —Hors d'Europe : la majeure
partie de l'Asie ; Amérique boréale, Groenland.

On a décrit 6 variétés et 1 sous-variété de cette espèce.

990. Epilobium hirsutum L. Epilobe hérissé [Synonymes :
Epilobium amplexicaule Lam. : Epilobium grandiflorum Web. ;

Epilobium ramosum Huds.] (pl. 189 ; 990, tige fleurie). — Q'est une
plante, à tiges de 50 cm. à 1 m. 50 de hauteur, remarquable par ses
grandes fleurs d'un rose pourpré (très rarement blanches) d'environ
15 à 25 millimètres 'de largeur lorsqu'elles sont épanouies. Elle est
commune dans presque toute l'étendue de notre flore où elle croît
dans les fossés, au bord des cours d'eau, dans les endroits marécageux
ou sur les rives des étangs. Ses fleurs décoratives s'épanouissent de
juin à septembre. On peut caractériser cette espèce par la grandeur
de ses fleurs régulières, ses tiges et ses feuilles poilues et l'absence
d'arêtes longitudinales plus ou moins saillantes le long des tiges
ainsi que. par le style se terminant par 4 stigmates étalés en croix.
Les feuilles sont ovales-allongées, embrassant à moitié la lige par leur
base, bordées de petites dents tout autour, portant de nombreux poils,
au moins sur la face inférieure. Les fleurs sont disposées en grappes,
les fleurs inférieures étant à l'aisselle de feuilles assez semblables
aux feuilles ordinaires. Les boutons floraux sont dressés avant l'épa¬
nouissement de la fleur et terminés par une petite pointe formée par
le sommet des quatre sépales non encore séparés les uns des autres.
Les pétales et les sépales sont disposés de façon à donner un peu
à la fleur la forme d'un entonnoir. Les fruits sont couverts de poils
qui sont composés chacun de petits articles successifs. C'est une plante
vivace, à tiges dressées et dont la partie basilaire est épaissie lors¬
qu'elle se trouve au contact de l'eau. Lors de la germination, la tige
principale ne fleurit pas, mais développe en automne des rejets qui
s'enfoncent en terre et forment des rameaux souterrains, produisant
des racines adventives, qui perpétuent et multiplient la plante.
(On trouve quelquefois des exemplaires où les graines commencent
à germer bien qu'elles soient encore à l'intérieur du fruit. On rencontre
aussi quelquefois des échantillons à fleurs verdies.)

Noms vulgaires. — Epilobe-à-grandes-fleurs, Epilobe-velu. En
allemand : Zottiges-Weidenrôschen, Der-Sohn-oor-den- Vater. En
flamand ; Ruige-Basterdwederik. En italien : Garofano-d'acqua, Viola-
di-padule. En anglais : Cherry-pie, Son-before-the-father.

Usages et propriétés.— Cultivé comme plante ornementale..—
Plante mellifère, recherchée par les abeilles pour le nectar exsudé
par le tissu qui se trouve autour de la base du style.— Pendant le
blocus continental, on avait essayé d'utiliser les longs poils des ai¬
grettes des graines pour remplacer le coton, mais les essais n'ont pas
réussi. — Les propriétés médicales de cette espèce sont analogues
à celles de l'espèce 987. Epilobium spicatum.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires et argi¬
leux ; ne s'élève guère au-dessus de 1.500 m. sur les montagnes. —
France : commun en général ; assez commun seulement en certaines
contrées comme le Dauphiné et la Savoie ; rare dans les Alpes-
Maritimes. — Suisse : assez commun. — Belgique : commun en gé¬
néral, assez rare dans la Région campinienne ; très rare dans la
Région littorale.

Europe: presque toute l'Europe sauf les contrées boréales et la
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majeure partie de la presqu'île Scandinave. — Hors d'Europe :
presque toute l'Asie ; Nord et Nord-Est de l'Afrique.

On a décrit 3 variétés de cette espèce.

991. Epilobium parviflorum Schreb. Epilobe à petites
fleurs [Synonymes : Epilobium molle Lam. ; Epilobium. villosum
Leyss; Epilobiumpubesccns Roth[ (pl. 189: 991, tige fleurie). — Cette
plante a ordinairement de 30 à 80 cm. de hauteur, mais elle atteint
parfois jusqu'à un mètre et plus. On la trouve dans les endroits hu¬
mides de toute notre Flore où elle épanouit de juin à septembre ses
petites fleurs d'un rose pâle (chaque fleur ne mesurant que 5 à 7 mil¬
limètres de largeur lorsqu'elle est étalée). On reconnaît cette espèce
à l'ensemble des caractères suivants : dimension de ses fleurs régu¬
lières, tiges sans arêtes longitudinales plus ou moins saillantes,
feuilles moyennes sans pétiole, style terminé par 4 stigmates étalés en
croix, exiguïté des poils couvrant les tiges (poils de moins de un milli¬
mètre et demi de longueur). Les feuilles sont ovales-allongées, assez
irrégulièrement dentelées sur les bords ou presque sans denticula-
tions, oppospes ou alternes (rarement verticillées par trois). Les
fleurs sont disposées en grappes, à l'aisselle de feuilles de plus en
plus petites. Les boutons ne sont pas terminés par une petite pointe
et sont dressés avant l'épanouissement. Les fruits sont couverts de
petits poils articulés et étalés. C'est une plante ordinairement plu-
rannuelle, c'est-à-dire pouvant vivre pendant plusieurs années,
mais seulement bisannuelle lorsqu'elle croît dans les terrains secs.
Dans les endroits ombragés, la plante devient quelquefois rumeuse
et peut atteindre une taille de 1 m. à 1 m. 60.

Noms vulgaires. — En français : Epilobe-mollet. En allemand:
Bachweidenrôschen, Klein-schlosskraut. En flamand: Kleinblœmige-
Basterdveederik. En italien : Epilobio, Garofanini-. En anglais :
Doivny-tvillofv-herb.

Usages et propriétés.— Plante très peu mellifère. — A été usitée
comme émolliente et astringente.

Distribution. — Ne dépasse guère 1.500 m. d'altitude sur les
montagnes. — France : très commun en général ; assez commun
seulement dans l'Ouest. — Suisse : très commun. — Belgique :
commun en général, mais manque dans une partie de la Région de
l'Ardenne, dans la partie occidentale de la Région hesbayenne et
dans les polders..

Europe : presque toute l'Europe sauf les contrées arctiques et la
partie septentrionale de la Presqu'île Scandinave. — Hors d'Europe :
Ouest de l'Asie et Inde ; Nord dé l'Afrique, Iles Canaries, Madère
et du Cap Vert ; Amérique du Nord.

On a décrit 6 variétés de cette espèce. On a décrit aussi 1 hybride
entre cette espèce et l'espèce 989. Epilobium palustre.

992. Epilobium montanum L. Epilobe des montagnes [Sy¬
nonyme: Chamœnerium montanum Scop.] (pl. 189: 992, tige fleurie:
992. 2°, 992 b. et 992 c.. tiges fleuries d'une race et des deux sous-
espèces). — Les plantes que l'on peut réunir sous ce nom ont une
taille qui peut varier de 5 à 50 cm. : on les trouve dans les bois, les
prés, au bord des chemins, dans toute l'étendue de notre Flore.
Leurs fleurs roses, ou d'un rose lilacé, blanches ou parfois blanchâtres
avant d'être complètement ouvertes.se montrent de juin à septem¬
bre. Toutes ces plantes ont les caractères communs suivants: Les
fleurs sont régulières, le style est terminé par 4 stigmates étalés en
croix, les feuilles moyennes présentent un pétiole net (parfois très
court) et les tiges, qui n'ont pas d'arêtes longitudinales plus ou moins
saillantes, sont recouvertes de poils très courts ou sont sans poils.
Les feuilles, ovales et en général un peu plus élargies dans leur tiers
inférieur, sont dentelées sur les bords ; elles sont opposées, au moins
les inférieures, parfois verticillées par trois. Les fleurs en boutons
sont obtuses au sommet et penchées Avant la floraison. Les fruits sont
couverts de très petits poils ou presque sans poils. Ces plantes vivaces
se multiplient par des bourgeons produits sur les parties souterraines
des tiges, qui donnent naissance aux tiges fleuries, soit tout près de
la plante mère, soit par des rejets plus ou moins allongés.A la ger¬
mination, il se développe d'abord une tige principale feuillée, sans
fleurs, le plus souvent très courte, puis un rameau latéral basilaire
qui deviendra une tige florifère ou s'allongera en tige souterraine pro¬
duisant des tiges florifères. Ce sont des plantes vivaces, mais qui
deviennent bisannuelles dans les sols secs. — Le type principal se
reconnaît à ses feuilles moyennes arrondies à la base et inéga¬

lement dentées, à ses fleurs d'un rose lilacé, mesurant environ 3 à 8
millimètres de largeur lorsqu'elles sont épanouies, et à sa tige qui
ne produit pas de rejets allongés, à sa base.

Noms vulgaires. — En français : Epilobe-de-monlagne. En alle¬
mand : Bergtveidenrôschen, Heckensalat. En flamand : Berg-Basterd-
tvederik. En italien : Garofanini-di-montagna. En anglais : Moutain-
epilobium.

Usages et propriétés.— Peu mellifère, peu visité par les abeilles
pour la récolte du nectar. — Plante astringente.

Distribution. —- Préfère souvent les terrains siliceux, mais
peut croître parfois sur les terrains calcaires: ne s'élève guère à plus
de 1.700 m.d'altitude sur les montagnes ; la race 992.2°. E. collinum
peut s'élever jusqu'à 2.250 m.— France : commun en général, mais
rare ou assez rare sur le littoral méditerranéen. — Suisse : commun. —

Belgique : commun en général, mais assez rare dans la Région cam-
pinienne et rare dans les polders.

Europe : presque toule l'Europe.— Hors d'Europe : Asie septen¬
trionale et occidentale, Japon, .Algérie, Ile Madère.

On a décrit 2 sous-espèces, 1 race et 8 variétés de cette espèce.
On a décrit aussi 2 hybrides entre cette espèce et l'espèce 991. Epilo¬
bium parviflorum ainsi que 2 hybrides entre les sous-espèces. Les
deux sous-espèces et la race sont les suivantes.

992. 2°. E. collinum Gmel. (E. des collines) [Synonyme : Epilo¬
bium montanum variété collinum Koch] (pl. 189 : 992. -2°., sommité
fleurie). — Feuilles les plus grandes ayant, en général, moins d'un
centimètre de largeur, à limbe un peu rétréci vers la base, les moyen¬
nes et les supérieures alternes; plante sans rejets allongés: fleurs de
moins de 6 mm. de largeur, roses, parfois blanchâtres avant l'épa¬
nouissement complet. (Commun en général, aux altitudes les plus
variées).

992 b. E. lanceolatum S. et M. E. lancéolé [Synonyme : Epilo¬
bium nitidum Ifost.] (pl. 189 : 992 b., sommité fleurie). — Feuilles
en coin à la base, ovales-allongées, à dents inégales, les moyennes
et les inférieures à pétiole assez long (de 4 à 9 mm.) ; fleurs d'abord
blanches puis roses; ne dépassant guère 6 mm. de largeur ; tige pro¬
duisant à sa base de très courts rejets terminés chacun par une
rosette de feuilles étalées. (Assez commun).

992 c. E. Duriaei Gay E. de Durieu de Maisonneuac [Synonyme :
Epilobium montanum variété Hoheneckianum Kirschleger] (pl. 189 ;
992 c., plante fleurie). •— Feuilles moyennes arrondies à la base, den-
liculées tout autour, à très court pétiçle ; fleurs d'un rose un peu fané,
de 8 à 12 mm. de largeur : plante produisant de nombreux rejets jau¬
nâtres plus ou moins allongés. (Pâturages des montagnes : Vosges,
Jura, Plateau central, Pyrénées).

993. Epilobium roseum Roth. Epilobe rosé (pl. 190: 993, tige
fleurie ; 993. 2°. et 993 b., tiges fleuries d'une variété et de la sous-
espèce). — Les plantes que l'on peut réunir sous ce nom croissent
dans les bois frais, les fossés, les mares, au bord des étangs ou des
cours d'eau, sur les rochers humides ou dans les pâturages. Leurs
fleurs roses se montrent de juin en septembre. Leur taille peut
varier de 10 cm. à 1 mètre. On peut déterminer ces plantes par l'en¬
semble des caractères suivants : Les fleurs sontrégulières; les tiges pré¬
sentent 2, 3 ou 4 saillies longitudinales, marquant des lignes le long
des entre-nœuds ; le style se termine par un renflement ovale, sans
étaler 4 stigmates en croix ; la plante ne produit pas de rejets à la
base des tiges fleuries, mais seulement des bourgeons ou des pousses
qui y restent contiguSs. Les feuilles sont ovales-allongées denticulées
sur les bords, les moyennes opposées ou verticillées par trois. Les
fruits sont couverts de petits poils ; les graines sont lisses ou presque
lisses à leur surface. Ce sont des plantes vivaces, mais qui deviennent
bisannuelles dans les sols secs. — Le type principal se reconnaît à
ses feuilles assez longuement pétiolées, qui ont les ramifications
des nervures en réseau, toutes opposées, sauf celles qui avoisinent
les fleurs, aux fleurs d'un rose pâle veinées de pourpre, aux tiges émet¬
tant à leur base de cours rejets feuillés dont les feuilles ont un court
pétiole.

Usages et propriétés. — Plante peu mellifère. — Les feuilles
sont astringentes.

-Distribution. — Peut s'élever dans les Alpes jusqu'à 1.550 m.
d'altitude ; en certaines contrées, comme sur la bordure de la Région
méditerranéenne, ne descend guère au-dessous de 550 m. d'altitude.
— France : assez commun en général, mais manque dans l'Ouest
(sauf aux environs d'Angers), rare dans l'Eure, très rare dans la Sar-
the, assez rare en Dauphiné, en Savoie, dans la Drôme, le Limousin ;
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manque presque complètement sur le littoral méditerranéen, rare
dans les Alpes-Maritimes. — Suisse : commun. — Belgique : assez
commun ou assez rare ; rare en certaines contrées ; manque dans
la Région littorale.

Europe : presque toute l'Europe saut les contrées arctiques et la
partie septentrionale de la Presqu'île Scandinave. —Hors d'Europe:
Asie.

On a décrit 1 variété et 1 sous-espèce de cette espèce. Ce sont les
suivantes.

993. 2°. Variété gemmascens Rouy et Camus (bourgeonnante)
[Synonyme : Epilobium gemmascens C. A. Mey.] (pl. 190:993. 2°.,
tige fleurie). — Tiges ayant à leur base des bourgeons jaunâtres et
portant souvent, plus haut, au voisinage des feuilles, des rosettes
de feuilles en forme de bulbes. (Rare; hautes régions des Alpesj.

993 b. E. trigonum Schrank E. à trois angles [Synonyme : Epilo¬
bium roseum variété trigonum D. C-l (pl. 190 : 993 b„ tige fleurie). —
Feuilles en général verticillées par 3, rarement par 4 ou opposées, sans
pétiole ou à pétiole extrêmement .court, embrassant (très peu) la
tige par leur base ; fleurs roses ; tiges fleuries portant à la base des
bourgeons presque en forme de bulbes. (Hautes montagnes).

994. Epilobium tetragonum L. Epiiobe à quatre angles
(pl. 190 : 994, plante fleurie ; 994. 2°., 994 b., 994 c. et 994 d., tiges
ou plantes fleuries d'une race et des 3 sous-espèces). — Les diverses
formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes, dont la
taille peut varier de 10 cm. à 1 m., qui croissent dans les fossés, les
marais, dans les bois humides et au bord des eaux dans presque toute
l'étendue de notre Flore ; elles épanouissent de juillet à septembre
leurs fleurs roses, d'un rose lilacé ou d'un pourpre rosé. On peut dé¬
finir l'ensemble de ces formes par les caractères suivants: Les fl-urs
sont régulières ; les tiges sont marquées par 2 à i saillies dessinant
des lignes longitudinales ; le style se termine par une masse ovale,
ne se divisant pas en 4 stigmates étalés en croix ; les feuilles moyen¬
nes- sont ordinairement plus de deux fois et demi plus longues que
larges ; les fruits sont velus ; les tiges fleuries produisent à leur base
des rejets, plus ou moins allongés, qui donnent naissance à des ro¬
settes de feuilles. Les feuilles moyennes sont ordinairement sans pé¬
tiole, opposées, plus ou moins denticulées. Les graines sont couvertes
de petits tubercules, visibles à la loupe. Ce sont des plantes vivaces
ou plurannuelles, c'est-à-dire pouvant vivre plusieurs années, et qui
deviennent bisannuelles dans les terrains secs. (On a trouvé, exception¬
nellement, des exemplaires à fleurs doubles.)— Le type principal se
reconnaît à ses fleurs d'un rose lilacé, de 3 à 5 millimètres de largeur,
dont les pétales dépassent peu les sépales, aux tiges souvent à 4 an¬
gles (rarement 2), aux feuilles moyennes se prolongeant un peu sur
la tige par leur base, les inférieures ayant un très court pétiole.

usages et propriétés. — Plante peu mellifère.— Les propriétés
médicales sont analogues à celles de l'espèce 987.Epilobium spicatum.

Distribution. — Ne s'élève guère au delà de 900 m. d'altitude
sur les montagnes. — France : assez commun ou assez rare, suivant
les contrées : rare dans les Alpes-Maritimes et dans une assez grande
partie du littoral méditerranéen. — Suisse .-assez commun.— Bel¬
gique : assez commun, mais rare dans la Région littorale.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Asie, Nord
de l'Afrique, Ile Madère ; Amérique septentrionale.

On a décrit 3 sous-espèces, 1 race et 2 variétés de cette espèce.
On a décrit aussi 2 hybrides formés entre cette espèce et l'espèce
993. Epilobium roseum, 2 hybrides avec l'espèce 989. Epilobium
palustre, et 1 hybride entre les sous-espèces. Les 3 sous-espèces et
la race sont les suivantes.

994. 2° E. Lamyi F. Schultz (E. de Lamy) [Synonyme : Epilobium
tetragonum variété canesecns Doll.]. — Tiges portant 2 à 4 lignes de
poils,peu saillantes, en jonction avec le milieu de la base des feuilles :
celles-ci se prolongent un peu le long de la tige à droite et à gauche:
fleurs de 5 à 6 mm.de largeur ; plante glauque, bisannuelle. (Çà et là ;
peu commun).

994 b. E. virgatum Fries E. raide (pl. 190 : 994 b., plante fleurie).
— Tige dure, difficile à comprimer sous les doigts, raide, dressée ;
feuilles presque toutes opposées sauf celles qui avoisinent les fleurs,
faiblement denticulées sur les bords ; fleurs de 5 à 6 mm. de largeur ;
plante non glauque, vivace, à rejets courts, produisant des racines
adventives très près de la base de la tige fleurie et des rosettes de
feuilles, (Çà et là),

994 c. E Tournefortii Michalet E. de Tournefort [Synonymes :
Epilobium virgatum variété majus Lange ; Epilobium Salzmanni
Boiss. et Reut.] (pl. 190 .- 994 c., tige fleurie). — Fleurs de 7 à 12 mm.
de largeur, à pétales ayant environ deux fois la longueur des divi¬
sions du calice, d'un pourpre violacé ; feuilles peu aiguës au sommet,
à dents assez fortes, à limbe se prolongeant largement sur la tige ;
plante vivace., à tige.robuste portant.4 arêtes longitudinales sail¬
lantes. (Provence; rare: environs de Marseille et de La Farlède,
dans le Var).

994 d. E. obscurum Roth E. à feuilles sombres. [Synonymes:
Epilobium virgatum G. G. (non Fries) ; Epilobium flaccidum Brot.]
(pl. 190 : 994 d., sommité fleurie). — Tiges couchées,, et pourvues de
racines adventives dans leur partie basuaire ; feuilles écartées de la
tige, très faiblement denticulées, souvent luisantes, à poils très peu
nombreux : fleurs de 5 à 6 mm. de largeur ; sépales aigus ; style ter¬
miné par un renflement qui, à la fin de la floraison, tend à se diviser
en quatre stigmates. (Çà et là, dans les terrains siliceux).

995. Epilobium alsinaefolium Vill. Epiiobe à feuilles d'al-
sinées [Synonymes : Epilobium origanifolium Lam. ; Epilobium al¬
pestre Schmidt] (pl. 191 : 995, plante fleurie). — Cette espèce des
hautes montagnes est facile à reconnaître à ses feuilles ovales, moins
de deux fois plus longues que larges, et à ses fleurs d'un rose lilacé ou
pourpré qui mesurent de 11 à 15 millimètres de largeur. Elle décore
de ses délicates tiges fleuries le bord des ruisseaux, les rochers humi¬
des ou les alentours des sources, aux altitudes élevées des montagnes.
Sa taille est de 10 à 30 cm., et ses fleurs s'épanouissent en juillet et
en août. On distingue encore cette espèce aux caractères suivants:
Les feuilles sont opposées, sauf parfois tout au sommet des tiges;
elles sont denticulées et quelquefois entières, ovales-aiguës, sans
poils, à très court pétiole. Les tiges sont parcourues par 2 à- 4 saillies
longitudinales. Les pétales dépassent les divisions du calice d'un
tiers environ de leur longueur ; le stigmate se termine par une masse
ovale qui ne se divise pas en 4 stigmates. Les fruits, d'abord couverts
de petits poils, deviennent presque sans poils lorsqu'ils sont mûrs.
C'est une plante vivace, à tiges souterraines développées produisant
des rameaux souterrains ou aquatiques, blanchâtres ou jaunâtres,
un peu charnus, portant des feuilles réduites à des écailles.

Distribution. — S'élève jusqu'à 2.500 m. d'altitude et même,
exceptionnellement, dans les Alpes, jusqu'à 2.900 m. ; sa limite in¬
férieure en altitude est environ 1.200 m. — France : Vosges (très
rare : indiqué au Hohneck), Jura, Alpes, Plateau central, Plateau
d'Aubrac dans l'Aveyron, Pyrénées. — Suisse: Jura, Alpes.

Europe : presque toute l'Europe (sur les montagnes dans l'Europe
méridionale). — Hors d'Europe : Nord et Ouest de l'Asie ; Amérique
septentrionale.

On a décrit 4 hybrides de cette espèce avec les espèces 989. Epi¬
lobium palustre, 992 E. montanum, 993 E. roseum et 994 d. E. obscu¬
rum.

996. Epilobium alpinum L. Epiiobe des Alpes [Synonyme:
Epilobium anagallidijolium Lam.] (pl. 191 : 996, plante fleurie ;
996. 2°., plante fleurie de la variété). — Cette petite plante, de 5 à
15 cm., fleurit dans les endroits humides ou tourbeux des hautes
régions montagneuses. Ses petites fleurs roses (mesurant 3 à 5 milli¬
mètres de largeur) se montrent en juillet et août. On reconnaît cette
espèce aux caractères suivants : Les feuilles inférieures sont oppo¬
sées, les supérieures alternes ; les feuilles moyennes tout au moins
présentent un très court pétiole et n'ont jamais une longueur égale
à plus de deux fois et demi leur largeur ; ces feuilles sont sans poils,
entières ou denticulées. Les pétales dépassent peu les divisions du ca¬
lice ; le style se termine par un renflement qui ne se divise pas en 4
stigmates. Les fruits, parfois couverts de petits poils appliqués, sont
à la maturité sans poils ou presque sans poils. C'est une plante vivace
qui produit à sa base des rameaux allongés, couchés -sur le sol, portant
des feuilles opposées, obtuses au sommet, dont les paires sont écartées
les unes des autres.

Distribution. —- Peut s'élever très haut sur les montagnes ; on
l'a même observé, exceptionnellement, jusqu'à 3.000 m. d'altitude;
ne descend pas, en général, au-dessous de 1.200 m. — France :
Vosges et Jura où il est rare, Alpes, Plateau central, Corbières:
Pyrénées. — Suisse .-Alpes et quelques localités du Jura suisse.

Europe : toute l'Europe (hautes montagnes dans l'Europe méri¬
dionale). — Hors d'Europe .-Ouest et Nord de l'Asie, Japon, Améri¬
que septentrionale, Extrême-Sud de l'Amérique méridionale,
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On a décrit une variété de cette espèce. On a décrit aussi 1 hybride
entre cette espèce et la sous-espèce 994 d. Ejiilobium obscurum. La
variété est la suivante.

996. 2°. Variété nulans (penché) [Synonymes : Epilobium nutans
Schmidt ; Epilobium Hornemanni Schur.] (pl. 191 : 996. 2°., plante
fleurie). — Plante émettant des rejets très grêles et à feuilles ovales-
arrondies ; tige présentant vers sa base deux faibles saillies longitu¬
dinales dessinant deux lignes (sans poils) et, vers le haut, quatre
faibles saillies longitudinales dessinant quatre lignes (poilues) ;
fleurs d'un lilas pâle ; graines couvertes de très fines papilles ; plante
de 8 à 30 cm. (Assez rare ; Vosges, Alpes du Dauphiné, Plateau cen¬
tral, Pyrénées ; Alpes de Suisse).

Genre 236 : ŒNOTHERA. ONAGRE [Synonymes : Onothera,
Onagra] (On a fait dériver ce nom des mots grecs ôvoç (onos) âne,
et Sïijiv. (thèra), proie ; pâture pour les ânes : étymologie plus que
douteuse.) En allemand : Nachtkerze. En ilamand : Nachtkaars. En ita¬
lien : Enagra. En anglais : Œnoihera. — Ce genre est caractérisé par
l'ovaire qui est adhérent au calice, mais n'est pas plus de & fois plus
long que large dans la partie adhérente ; au-dessus de cette partie
adhérente, les sépales réunis forment un long tube grêle qui se divise
au sommet en quatre lobes. 1! y a 4 pétales, 8 étamines dont 4 plus
grandes, un style qui, lorsque la fleur est complètement épanouie,
se sépare- au sommet en 4 stigmates. Chaque fleur ne s'épanouit que
pendant une journée et se fane le même soir. Le fruit est plus étroit
à sa base que vers le milieu ou vers le haut ; il renferme de nombreuses
graines ne portant pas d'aigrette de poils. Ce sont des plantes herbacées
à feuilles alternes, ovales ou allongées, dentées, à fleurs jaunes ou
plus ou moins rougeâtres, disposées en épis allongés qui ont l'aspect
de grappes à cause des tubes longs et grêles des calices qu'on pourrait
prendre au premier abord pour des pédoncules.

Plusieurs espèces d'Onagres sont cultivées comme plantes orne¬
mentales. — On a décrit environ 100 espèces de ce genre habitant les
contrées chaudes et tempérées d' l'Amérique et dont quelques-unes
sont subspontanées ou naturalisées sur l'Ancien continent ; quel¬
ques espèces de ce genre croissent en Tasmanie.

997. Œnothera biennis L. Onagre bisannuelle (pl. 191 :
997, sommité fleurie; 997 b., 997 c. et 997 c. bis, rameaux fleuris et
une feuille des deux sous-espèces). — Les formes que l'oû peut grou¬
per sous ce nom général sont des plantes robustes, de 40 cm. à 1 m. 50
de hauteur, qui épanouissent leurs grandes et belles fleùrs jaunes
dans les décombres, les terrains vagues, sur les talus des chemins
de fer, dans les champs en friches, au bord des bois ou sur les
berges des cours d'eau dans une grande partie de notre Flore. Les
fleurs s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois de sep¬
tembre et reparaissent parfois en octobre ou même en novembre,
de nouvelles fleurs se produisant alors que les fruits provenant de
la première floraison sont déjà' mûrs. Le principal caractère com¬
mun à ces formes est la couleur des fleurs qui restent jaunes ttiéme
lorsqu'elles sont fanées, ne devenant pas alors d'un rouge vineux ou
rougeâtre, mais seulement d'un jaune un peu plus foncé. Les
feuilles sont poilbes, ovales allongées, en pointe au sommet, celles
de la base à pétiole assez allongé, disposées en rosettes, les autres
à pétiole très court et les supérieures sans pétiole. Les fleurs sont
disposées en larges inflorescences très fournies. Les pétales sont
échancrés au Sommet, un peu en forme de cœur, et sont plus longs
que les étamines ou de même longueur qu'elles. Ce sont des plantes
bisannuelles à racine principale développée. (On observe de très
nombreuses anomalies chez cette espèce : torsion des tiges, fascia-
tion, c'est-à-dire soudure des tiges en long, hypertrophie de Ja
tige, insertion désordonnée des feuilles, Heurs à 5 étamines, nombre
variable des pièces florales, fleurs ayant 2 ou 3 carpelles, fleurs
ayant 5 à 9 carpelles, fleurs soudées entre elles, etc. — Hugo de
Vries en cultivant divers échantillons monstrueux d'une espèce
voisine (Œnoihera Lamarckiana) a obtenu par variations brusques
(mutations) un certain nombre de formes d'Œnoihera entièrement
nouvelles et qui n'avaient jamais été observées dans la nature.
Il paraît probable que de semblables phénomènes se produisent
aussi chez l'Œnothera biennis.) — Le type principal se reconnaît à
ses fleurs qui ont environ 4 à 5 centimètres de largeur lorsqu'elles
sont épanouies, exhalant une odeur délicate, surtout le soir, et
à ses pétales dépassant les étamines et ayant environ la moitié

de la longueur du tube allongé formé par le calice entre le sommet
de sa partie adhérente à l'ovaire et la base de ces divisions; le fruit
est presque cylindrique et velu, long d'environ 30 à 35 millimètres.

Noms vulgaires. — En français : Herbe-aux-ânes, Jambon-des-
jardiniers, Onagre-commune. En allemand : Echte-Nachtkerze, Rapun-
tika. En flamand : Ezelskruid. En italien : Enagra, Rapunzi, Rapun-
zia, Blattaria-virginiana. En anglais : Evening-primrose, Sunrop.

Usages et propriétés. — Introduit de Virginie en Europe de¬
puis le commencement du xviF siècle.— Dans certaines contrées de
l'Allemagne,- on mange les racines à la manière des Salsifis. — Cultivé
comme plante ornementale.— C'est une plante mellirère; les abeilles
vont récolter le nectar au sommet du tube du calice.

Distribution. — Cette plante, originaire de l'Amérique du Nord
est largement naturalisée en Europe ; ne s'élève pas à une grande
altitude sur les montagnes, et, en général, ne pénètre pas dans la
zone des sapins. — France : assez commun en général, mais de dis¬
tribution très inégale ; par exemple assez rare dans l'Aude, dans
l'Hérault et dans certaines parties du littoral méditerranéen ainsi
que dans plusieurs contrées du Nord de la France. — Suisse : assez
commun. — Belgique : assez rare.

Europe : naturalisé dans la plupart des contrées de l'Europe.
— Hors d'Europe : naturalisé dans l'Asie occidentale et dans le
Nord de l'Afrique; Amérique du Nord.

On a décrit 2.sous-espèces et 1 race de cette espèce, ainsi qu'un
hybride entre le type principal et la sous-espèce 997 b. Les 2 sous-
espèces et la race sont les suivantes.

997 b. CE. muricata L. O. épineux (pl. 191 : 997 b.,sommité fleurie).
— Fleurs de 7 à 20 mm. de largeur (lorsqu'elles sont épanouies);
feuilles d'unvert unpeu luisant à laface supérieure ; pétales ne dépas¬
sant pas les étamines, 2 à 3 fois plus courts que le tube du calice;
fruit ovoïde-allongé ; tige rougeâtre, rude, couverte de poils partant
chacun d'un petit renflement. (Çà et là dans le Centre de la France,
en Alsace, en Lorraine, en Suisse .et en Belgique).

997. c. CE. suaveolens Desf. O. odorant [Synonyme : Œnothera
grandiflora Soland.] (pl. 191 : 997 b., rameau fleuri ; 997 bis, une
feuille). — Fleurs de 6 à 10 cm. de largeur (lorsqu'elles sont épanouies),
exhalant une odeur prononcée de fleur d'oranger; pétales presque
aussi longs que le tube du calice ; fruit presque cylindrique. (Centre
et Ouest de la France).

997. 2r. Œ. parviflora L. (O. à petites fleurs). — Tiges ordinaire¬
ment lisses : pétales 4 fois plus courts que le tube du calice ; fleurs
de 7 à 13 mm. de largeur en général; fruits couverts de poils raides
très nombreux. (Vosges, rare).

998. Œnothera longiflora Jacq. Onagre à longues fleurs
(pl. 191 : 998, plante fleurie). — C'est une plante américaine, ordinaire¬
ment de 50 cm. à 1 m. 50 de hauteur, parfois beaucoup plus petite,
qui est naturalisée dans les androits sableux et les pelouses du Sud-
Ouest de la France où elle épanouit ses fleurs d'un jaune vif devenant
d'un rouge vineux lorsqu'elles se fanent, depuis le mois de mai jus¬
qu'au mois d'août, et quelquefois encore en septembre. Les feuilles
sont épaisses, fortement dentées, à nervures bien marquées, embrassant
à moitié la tige par leur base. Les pétales sont échancrés et dentés
dans le haut, 2 ou 3 fois plus courts que le tube du calice. Les fleurs
ont environ de 35 à 50 millimètres de largeur, lorsqu'elles sont épa¬
nouies. Le fruit est allongé, d'environ 28 à 33 millimètres de longueur,
un peu plus large au milieu, mais de forme à peu près cylindrique,
couvert de poils raides. Ce sont des plantes bisannuelles, à racine
principale développée.

Usages et propriétés. — Quelquefois cultivé comme plante or¬
nementale. — Plante mellifère.

Distribution. — Originaire de l'Amérique du Sud ; ne s'élève
pas sur les montagnes. — France .-Landes et parties peu élevées des
Basses-Pyrénées.

Europe : parfois naturalisé. — Hors d'Europe : Brésil, Argentine.

999. Œnothera stricta Ledeb- Onagre raide (pl. 191 : 999,
sommité fleurie). — C'est une plante dont la tige dressée n'est pas très
robuste et qui peut avoir de 45 cm. à 1 m. de hauteur. Elle croit
çà et là dans les terrains sableux ou incultes, au bord des chemins,
dans l'Ouest et dans quelques localités du Midi de la Franco. Ses
fleurs d'un jaune soufré et qui deviennent rougeâtres en se fanant, se
montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août. Les feuilles
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sont presque sans poils sur les deux faces et bordées de cils, à dents
peu profondes et inégales, embrassant à moitié la tige par leur base
L'inflorescence est peu serrée. Les pétales sont échancrés vers le haut
plus longs que le style, à peu près de la même longueur que le tube du
calice. Les fruits sont allongés, un peu plus larges au-dessous de leur
sommet, de 28 à 33 millimètres de longueur, poilus. Ce sont des
plantes bisannuelles ou assez souvent annuelles, à racine principale
développée. (On a observé diverses anomalies de cette plante, telles
que pétales ou sépales complètement divisés en deux, fasciation,
c'est-à-dire soudure des tiges dans leur longueur, fleurs à 5 ou 6 car¬
pelles, verdissement des fleurs, etc.)

Usages et propriétés. — Quelquefois cultivé comme plante or¬
nementale. — Plante mellifère.

Distribution. — Originaire de l'Amérique du Sud; ne s'élève pas
à une grande altitude sur les montagnes. — France : naturalisé dans
l'Ouest do la France depuis la Bretagne jusqu'à Hendaye; très rare
dans les vallées de l'Aveyron et du Lot ; signalé dans le Var.

Europe : naturalisé dans les Iles anglo-normandes, dans' l'Ouest
de la France et le Nord de l'Espagne. — Hors d'Europe ...Chili.

1.000. Œnothera rosea Ait. Onagre rosée (pl. 191 : 1 000,
sommité fleurie ; 1.000 bis, rameau avec fruits). — Cette plante, de 30 à
60 cm. de hauteur,, est très facile à distinguer par ses fleurs roses qui
n'ont ordinairement que 8 à 13 millimètres de largeur lorsqu'elles
sont épanouies. On trouve cette espèce dans les terrains vagues, sur
les talus et le ballast des chemins de fer, dans le Sud-Ouest et dans
quelques contrées du Midi de la France. Les feuilles ont toutes un
pétiole assez allongé et celles de la rosette inférieure ont encore un
pétiole plus long que celui des autres feuilles ; le limbe est assez
irrégulièrement denté, et les fleurs qui ont un court pédoncule à la
base de l'ovaire sont disposées en une grappe peu serrée, les fleurs
étant assez distantes les unes des autres. Les pétales sont entiers, à
peu près de la même longueur que le style,etque le tube du calice;
les fruits sont ovales, rétrécis vers leur base et portant 8 côtes sail¬
lantes. Ce sont des plantes annuelles, à racine principale développée.

Usages et propriétés. —Cultivé comme plante ornementale. —
Plante mellifère.

Distribution. —- Originaire d'Amérique; ne s'élève pas sur les
montagnes. — France : Landes, parties peu élevées des Basses-
Pyrénées ; Tarn (rare) ; Pyrénées-Orientales.

Europe .-Naturalisé en France et dans le Nord de l'Espagne. —
Hors d'Europe : Pérou, Mexique, Nord-Ouest de l'Amérique du Nord.

Genre 237 : ISNARDIA- ISNARDIE. [Synonymes ; Ludwigia,
Isnarda] (dédiée à Isnard, Professeur au Jardin du roi, à Paris, au
xvm1' siècle).— Ce genre est caractérisé par les fleurs souvent sans
pétales développés, à 4 êlamines. Le calice adhérent à l'ovaire ne se
prolonge pas en tube ; il se partage en 4 divisions et a, dans l'en¬
semble, une forme de cloche. Le style est allongé et renflé au sommet

..en une seule masse stigmatique. Le fruit est ovale, à 4 loges,
s'ouvrant par 4 valves. Ce sont des plantes herbacées à feuilles
opposées, entières, à fleurs verdâtres.

On a décrit 20 espèces de ce genre, habitant l'Europe, l'Asie,
l'Afrique et l'Amérique du Sud.

1.001. Isnardia palustris L. Isnardie des marais [Syno¬
nymes ; Ludwigia palustris Elliot ; Ludwigia apetala.Walt. ; Ludwigia
repens S\v.] (pl. 192 ; 1.001, fragment de la plante fleurie). — C'est une
plante aquatique à tiges longues de 10 à 60 cm., portant des racines
adventives ou flottant dans l'eau, à petites fleurs verdâtres peu visibles
qui s'épanouissent de juin à septembre. On trouve cette espèce çà
et là, mais peu fréquemment, dans presque tente l'étendue de notre
Flore. Elle croît dans les fossés humides, au bord des cours d'eau,
des marais ou des lacs. Les feuilles sont opposées, luisantes, sans
poils, entières, à limbe ovale, un peu charnu, se transformant insen¬
siblement à la base en un pétiole assez allongé. Les 4 divisions du
calice sont assez élargies ; les pétales sont avortés ; le style tombe

après la floraison. Le fruit est court, de 3 à 5 millimètres de largeur ;
il renferme de nombreuses graines sans aigrette de poils. C'est une
plante vivace, à tiges grêles, à 4 angles, couchées ou nageantes, d'un
vert gris ou rougeâtre. Elle peut se multiplier par division et enraci¬
nement des fragments de tiges. (On a trouvé, exceptionnellement,
des exemplaires ayant 4 pétales développés ou d'autres ayant des
fleurs à 3 sépales, 3 étamines et 3 carpelles.)

Noms vulgaires. — En allemand ; Sumpfsapfel. En flamand ;
Waterlepellje. En anglais : Water-purslane.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : de distribution très inégale ; par exemple :
commun dans l'Ouest et dans les basses altitudes du Jura ; assez
commun en Limousin ; assez rare en Lorraine ; rare, mais souvent
abondant dans les localités où il se trouve, dans le Nord de la France,
aux Environs de Paris, en Bourgogne, en Franche-Comté, dans les
Ardennes, en Savoie, en Dauphiné, dans l'Eure, la Sarthe, la Drôme,
les Pyrénées, le Plateau central; très rare dans l'Aveyron et la Région
méditerranéenne ; çà et là en Alsace. — Suisse : rare. — Belgique :
rare dans la Région campinienne, à Werchter dans la Région hes-
bayenne.

Europe : une grande partie de l'Europe, surtout occidentale et
méridionale. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ; Tunisie, Cap de
Bonne-Espérance ; Amérique du Nord.

Genre 238 : CIRC/EA. CIRCÊE (dédiée àGircé, magicienne, per¬
sonnage d'Homère ; vertus magiques delà plante). En allemand : Hc-
xenkraut. En flamand : Stevenskruid. En italien : Circea. En anglais ;
Cirrsea. — Ce genre est caractérisé par le calice à 2 divisions (qui tom¬
bent après la floraison), la corolle à 2 pétales, 2 étamines, et par le
fruit ne s'ouvrant pas, formé de 2 carpelles, et contenant seulement
1 ou 2 graines. Le calice est couvert de poils crochus dans sa partie
renflée et adhérente à l'ovaire ; au-dessus, il se prolonge en un court
tube avant de se diviser en deux. Il y a un style allongé, terminé par
2 stigmates plus ou moins soudés entre eux. Ce sont des plantes her¬
bacées, vivaces, à feuilles opposées et ' pétiolées, simples et dentées,
à fleurs blanches ou un peu rosées, disposées en grappes simples.

On a décrit 5 espèces de ce genre, habitant l'Europe, l'Asie et
l'Amérique du Nord (1).

1.002. Circsea lutetiana L. Circêe de Paris [Synonymes;
Circxa major Lam. ; Circxa pubescens Mart. ; Circxa vulgaris
Mœnch.] (pl. 192 ; 1.002, sommité fleurie; 1.002 bis, grappe détruits).
— Cette plante croît, souvent en masse, dans les bois humides, dont
elle décore les sous-bois ou le bord des chemins par ses tiges dressées
(d'environ 30 à 60 cm.) au feuillage élégant, terminées par des
grappes, composées de petites fleurs délicates blanches ou d'un
blanc rosé. Cette espèce se rencontre dans la plus grande partie de
notre Flore; elle fleurit depuis le mois de juin jusqu'au mois, de
septembre. Les caractères généraux de cette espèce sont les sui¬
vants. Les feuilles sont à limbe ovale, arrondi à la base, à dents
peu profondes, terminé par une longue pointe très aiguë, à pétiole
comme creusé en dessus d'une gouttière. Les pédoncules sont poilus,
glanduleux, sans bractée à leur base. Les fleurs renferment un style
terminé par deux stigmates soudés par leur base, et dont l'en¬
semble forme un seul stigmate divisé en deux lobes. Les pétales sont
arrondis à leur base. Le fruit est un peu en forme de poire, couvert
de poils crochus très raides, dont la plupart ont une largeur presque
égale à la plus grande largeur du fruit ; il est divisé en deux loges
égales. Lorsque se produit la pollinisation de la fleur, l'une des deux
étamines se recourbe vers le stigmate qui est ainsi au contact du
pollen, puis l'autre étamine se recourbe de même, à son tour. C'est
une plante vivace se perpétuant et se multipliant abondamment
par des rejets souterrains jaunâtres qui portent des paires de feuilles
réduites à des écailles. Quelquefois des rameaux naissent à l'aisselle
des feuilles inférieures, au-dessus du sol, et se rabattent vers la
terre où ils-s'enfoncent en devenant des rameaux souterrains. (On
a trouvé des exemplaires ayant des fleurs à un seul sépale, un pé¬
tale, une étamine et un carpelle ; d'autres dont les grappes présen¬
taient des bractées développées au-dessous de l'insertion de chaque
fleur.)

(1) Pour déterminer les espèces do ce genre, voir lu Flore complète portative par Gaston Bonnier et do I.avcns, p. 106, avec 5 figures de détail pour ce
genre.
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Noms vulgaires. — En français : Herbe-des-sorcièies, Herbe-aux-
sorciers, Herbe-de-Sainl-Etienne, Circée-commune, Enchanteresse,
Sorcière, Tierce. En allemand : Hexenkraut, Stephanskraut, Wald-
Tag-und-Nacht, Waldklette. En flamand : Stevrnskruid, Heksenkruid,
Kruid-von-Stephanus. En italien : Erba-da-incanti, Erba-de-maghi,
Erba-de-S.rSteffano. En anglais : Enchanter''s Nightshade, Bindwecd-
Nightshade, Mandrake.

Usages et propriétés. —A été considérée comme une plante ma¬
gique, usitée dans les enchantements, portant malheur à celui qui la
cueille. — Cultivée comme plante ornementale pour garnir les sous-
bois. — C'est une plante peu mellifère, à tissu nectarifère rudimentaire,
non visitée par les abeilles. Plante employée en médecine comme
résolutive.

Distribution. —Ne s'élève guère sur les montagnes que jusqu'à
800 m. d'altitude, parfois plus haut dans les Alpes maritimes : dans
les régions montagneuses qui bordent le littoral méditerranéen,
on ne le trouve guère au-dessous de 500 m. d'altitude; ailleurs, on le
rencontre dans la plaine. — France .- assez commun et même très
commun, en certaines contrées ; ordinairement très abondant dans
une même localité ; très rare ou manquant sur le littoral méditer¬
ranéen. — Suisse : commun, sauf aux grandes altitudes. — Belgi¬
que : assez commun dans les Régions jurassique et houillère ; assez
rare dans les Régions hesbayenne et de l'Ardenne : rare dans la
Région campinienne ; très rare dans la Région littorale.

Europe : Limité en Europe, au Nord, par le milieu de la Presqu'île
Scandinave, et ne se trouve guère que dans les contrées montagneuses
de l'Europe méridionale. — Hors d'Europe : Nord et Ouest de
l'Asie, Himalaya; Nord de l'Afrique; Amérique du Nord.

On a décrit 4 variétés de celte espèce.

1.003. Gircaea alpina L. Circée des Alpes (pl.192:1.003,plante
fleurie; 1.003 bis, sommité fleurie de la sous-espèce). — Cette petite
espèce, de 5 à 15 cm. de hauteur (parfois plus grande), est une
plante délicate et fragile, à feuiljes minces et plus ou moins trans¬
lucides, dont les pétioles sont grêles à grappe très fine de très petites
ileurs blanches ou rosées, et qu'on rencontre surtout dans les forêts
montagneuses où elle fleurit depuis le mois de juin jusqu'au mois
d'août. On reconnaît cette espèce aux caractères sui ants: Les feuilles
ont le limbe en forme de cœur renversé, fortement denté, aigu, à
pétiole plus ou moins aplati sur les bords. Les pédoncules sont peu
poilus ou sans poils, et présentent une très petite bractée à leur base.
Les pétales sont en coin à la base et le style est terminé par un
stigmate non divisé en deux lobes, entier ou échancré. Le fruit est
ovoïde, couvert de poils mous dont la longueur n'atteint pas la plus
grande largeur du fruit ; il n'est pas divisé en deux loges égales, mais
ne présente qu'une seule loge ou deux loges inégales. C'est une
plante vivace qui se multiplie et se perpétue par de fins rameaux
souterrains portant de petites paires de feuilles réduites à. des
écailles. — Le type principal se reconnaît à ses feuilles dont le pé¬
tiole n'est pas creusé en gouttière à sa partie supérieure, et dont
le limbe, translucide, n'est pas terminé en longue pointe au som¬
met; le fruit n'est pas divisé en deux loges et ne renferme qu'une
seule graine.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les sous-bois ou les rocailles. — Plante non mellifère,
à tissu nectarifère très réduit, non visitée par les abeilles.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 m. d'altitude ; dans
les Alpes se trouve plus fréquemment entre 1.000 et 1.400 m.; la
sous-espèce 1.003 b. peut se rencontrer plus souvent à de basses
altitudes. — France : Vosges, Jura, Alpes, Cévennes, Pyrénées ; très
rare dans le Limousin (vallée de la Cère); assez rare au Mont-Dore;
très rare dans l'Aveyron à la montagne d'Aubrac ; la sous-espèce
1.003 b. est assez rare d'une manière générale. — Suisse : assez

commun. — Belgique : le type principal est très rare dans la Région
de l'Ardenne, au bois de Freyre non loin de Saint-Hubert ; la sous-
espèce 1.003 b. est assez rare dans les Régions houillère et de
l'Ardenne.

Europe : presque toute l'Europe sauf la Région méditerranéenne
et une partie du Sud-Est de l'Europe. — Hors d'Europe .-Asie sep¬
tentrionale, Inde, Chinev Caucase, Arménie ; Amérique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.
1.003 b. C. intermedia Elirh. C. intermédiaire [Synonyme : Cir¬

cula lutetiana variété glabra Soy.-Will.j (pl. 192:1.003 b., sommité
fleurie). — Fleurs dont le style se termine par un stigmate divisé
en deux lobes peu séparés l'un de l'autre ; feuilles dont le limbe est
terminé par une longue pointe ; pédoncules un peu poilus ; fruit ovale
un peu arrondi, couvert de poils mous et fins, divisé en 2 loges iné¬
gales, à plusieurs graines. (Assez rare en France, se trouve surtout
dans les contrées montagneuses; çà et là en Suisse; assez rare dans
la Région de l'Ardenne et rare dans la Région houillère, en Belgique).

Genre 239 : JUSSI/EA. JUSSIE [Synonyme : Jussieua] (dédié à
Bernard de Jussieu, botaniste français, 1699-1776).—- Ce genre se
reconnaît surtout à la fleur qui présente 5 ou 6 divisions du calice,
5 ou 6 pétales et 5 ou 6 étamines. Le calice est adhérent à l'ovaire
sans former un tube au delà de la partie adhérente. Le fruit est divisé
en S ou 6 loges et s'ouvfe par 5 ou 6 valves. Les graines sont nom¬

breuses et sans aigrette de poils. Ce sont des plantes aquatiques à
fleurs jaunes.

On a décrit 30 espèces de ce genre, habitant surtout les contrées
tropicales et subtropicales, parfois les régions tempérées et chaudes.

1.004. Jussiaea gnandiflora Michaux Jussie à grandes
fleurs (pl. 192 : 1.004, rameau fleuri). — Cette plante exotique est
abondamment naturalisée dans les cours d'eau et les fossés humides
de l'Hérault et du Gard, très rarement ailleurs. C'est une espèce
aquatique dont les tiges, de longueur variable, rampent en pro¬
duisant des racines adventives, ou bien flottent et nagent sur
l'eau ou encore se redressent en grimpant. Ses fleurs faunes t sont
relativement grandes (de 28 à 40 millimètres de largeur lorsqu'elles
sont épanouies) et se montrent depuis le mois de juin jusqu'au
mois de septembre. Les feuilles sont alternes, ovales ou ovales-
allongées, rétrécies en pétiole à leur base. Les fleurs sont isolées à
l'aisselle des feuilles supérieures. Les parties semblables de la fleur
sont disposées par 5, plus rarement par 6. Le style est allongé et
le stigmate qui le surmonte est plus ou moins vaguement divisé en
5 ou 6 lobes. Le fruit est allongé, cylindrique et surmonté par les
divisions persistantes du calice. C'est une plante vivace, qui se
multiplie facilement par le détachement de rameaux développant
des racines adventives. (On a trouvé des exemplaires présentant
la curieuse anomalie d'un développement de racines adventives
sur les arêtes de l'ovaire.)

Usages et propriétés. •— Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les bassins, les pièces d'eau et les rivières des parcs ou
des jardins.

Distribution. — A été introduit en France de la Caroline ; ne
s'élève pas sur les montagnes. — France : fossés et cours d'eau dans
l'Hérault et le Gard ; à Vallabrègues dans une branche morte du
Rhône.

Europe .-rarement subspontané ou naturalisé. —Hors d'Europe :
Régions chaudes de l'Asie ; Afrique ; Amérique dans les contrées
tropicales et subtropicales.

LIAISONS ENTRE LES DIVERS GENRES D'ONAGRARIÉES. -— Les Epilobium et les Œnolhera se rappro¬
chent les uns des autres par leurs fleurs à 4 sépales, 4 pétales et 8 étamines dont 4 plus grandes. Le s°cond genre
présente un calice se prolongeant en tube au-dessus de la partie adhérente, ce qui le relie aux Circsea qui offrent un

pareil prolongement, mais plus court. Dans ce dernier genre, le nombre des divisions du calice est égal à celui des éta¬
mines comme dans les genres Imurdia et Jussiaea. Si les Isnardia ont souvent les pétales avortés, ceux-ci se déve¬
loppent quelquefois. On voit ainsi quels divers liens peuvent être établis entre les différents genres de cette famille.

AFFINITÉS DES ONAGRARIÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — On verra plus loin les liaisons
que l'on peut établir entre les Onagrariées, les Myriophyllées, les Hippuridées el les Eythrariées.
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Famille 41: MYRIOPHYLLE/E. MYRIOPHYLLEES

[Synonymes: Myriophyllace/e, Myriophyllacées ; Halorageas, Haloragées ; Haloragaceje, Haloragacées|
. (du genre type : Myriophyllum)

Les plantes de cette Famille ont un ovaire adhérent ou en grande partie adhérent au calice et divisé en 2 ou 4
loges. Les fleurs sont régulières. Le calice se termine par 4 dents ; il y a 4 pétales qui parfois ne sont pas dévelop¬
pés ou sont à demi avortés. Les étamines sont au nombre de 4 à 8. Le fruit, surmonté par les dents persistantes du
calice, est ligneux, ne s'ouvrant pas ou sec et se séparant en 4 parties qui ne s'ouvrent pas. Ce sont des plantes
aquatiques dont les feuilles sont ou bien profondément divisées en fines lanières, ou bien à limbe développé plus large
que long et à pétiole allongé et devenant renflé. Les fleurs sont relativement petites, blanches, rosées, jaunâtres ou
verdâtres. /

On a décrit 160 espèces de cette Famille, habitant les contrées tempérées et subtropicales (1).

Genre 240: MYRIOPHYLLUM. MYRIOPHILLE (des mots
grecs pvpioç (murios), très nombreux, et <pvWQ*j (phyllon) feuille ;
nombreuses divisions des feuilles). En allemand: Tausendblatt. En
flamand : Duizenblad. En italien : Millefillo. En anglais : Meakin.
— Ce genre est caractérisé par la présence de deux sortes de fleurs
sur le même pied, les unes staminées, les autres pistillées. Les 4 pé¬
tales sont développés chez les premières et rudimentaires ou avor¬
tés chez les secondes. Il y a 8 étamines, parfois moins, ou même
4 étamines seulement. Le style n'est pas développé et au-dessus de
l'ovaire se trouvent 4 gros stigmates à papilles saillantes. L'ovaire
est à 4 loges, et le fruit sec se divise en 4 parties qui ne s'ouvrent
pas, chacune renfermant une graine. Les feuilles sont divisées en
fines lanières. Ce sont des plantes aquatiques flottantes ou sub¬
mergées, dont la partie terminale, fleurie, s'élève seule au-dessus
du niveau de l'eau. Les fleurs sont rosées, blanches, jaunâtres ou
verdâtres.

On a décrit 38 espèces de ce genre, habitant les contrées froides,
tempérées et chaudes du globe.

1.005. Myriophyllum verticiliatum L. Myriophylle ver¬
ticale (pl. 192:1.005, rameau fleuri ; pl. 192 : 1.005 b. et pl. 193:
1.005 c., rameaux fleuris des deux sous-espèces). — Les diverses for¬
mes que l'on peut réunir sous ce nom général sont des plantes aqua¬
tiques, flottantes ou submergées, qui croissent, souvent en grande
abondance, dans l'eau des cours d'eau, des mares, des étangs et des
lacs de presque toute l'étendue de notre Flore. lies tiges sont de
longueur très variable, et cette longueur est en relation avec la
profondeur de l'eau : toutefois, si l'eau est trop profonde, les
plantes ne peuvent atteindre la surface de l'eau, et ne fleurissent
pas, car la longueur de leurs tiges ne peut guère dépasser 6 mè¬
tres. Ses petites fleurs, rosées, blanches, jaunâtres ou verdâtres, se
développent depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre.
Les feuilles sont en général verticillées, parfois alternes, divisées
en fines lanières. Vers le sommet des tiges ou des rameaux, ces
feuilles se réduisent de plus en plus et souvent ne forment plus que
des écailles, à l'aisselle desquelles sont insérées les fleurs. Celles-ci
sont de deux sortes . les fleurs staminées, situées vers le sommet des
inflorescences, sont d'aspect rosé ou jaunâtre ; les fleurs pistillées,
situées vers le bas des inflorescences, sont d'aspect rosé, blanchâtre
ou verdâtre. En général, la plante est submergée ou flottante
sauf les parties supérieures des tiges ou des rameaux qui dévelop¬
pent les inflorescences dans l'air, au-dessus du niveau de l'eau. Les
fruits sont presque globuleux et, à la maturité, se divisent en quatre
parties, ne s'ouvrant pas, et se détachant chacune avec la graine
qu'elles renferment. Souvent, dans les eaux à courant rapide, la
plante prend une forme spéciale et ne fleurit pas, la force du cou¬
rant s'opposant à la formation des inflorescences dressées. Ce sont
des plantes vivaces pouvant se multiplier par un fragment détaché
qui s'enracine. Parfois, il se produit su .e côté des tiges des bour¬
geons particuliers qui constituent des sort s de boutures natu¬
relles. Ces bourgeons ont de 12 à 15 millimètres de longueur ; ils
sont de forme ovoïde et situés à l'extrémité d'un rameau grêle ; il»

sont constitués par le sommet très raccourci des rameaux portant
une masse de petites feuilles serrées les unes contre les autres ;
en automne, ces bourgeons se détachent ou sont entraînés encore
adhérents a x tiges qui les portent, tombent au fond des eaux,
produisent des racines adventives et s'enfoncent dans le sol,
de telle sorte que chacune de ces petites boutures peut produire
un nouveau pied. (On a trouvé diverses anomalies chez ces plantes :
fleurs à 3 sépales, .3 pétales, 6 étamines; fleurs à 5'sépales, 5 pé¬
tales, 10 étamines; fleurs staminées dont les étamines n'ont pas
d'anthères développées : inflorescence dont les fleurs sont remplacées
par des faisceaux de feuilles.) Le type principal se reconnaît à son
inflorescence très allongée, portant des feuilles vertes jusqu'au
sommet, mais de plus en plus petites, à ses fleurs toutes verticillées
et dépassées par les feuilles, enfin à ses fleurs rosées, les fleurs pis¬
tillées souvent verdâtres.

Noms vulgaires. — En français : Millefeuille-aquatique, Volant-
d'eau, Myriophylle, Myriofle. En allemand : Tausendblatt, Teieh-
fenchel, Feder-ball, Wasserfenchel. En flamand : Duizenblad, Veder-
kruid. En italien : Millefillo, Millejoglio-d'acqua, Millefoglio-de-
laghi, Roscola. En anglais : Water-milfoil, Meakin, Feather-pona-
weed.

Usages et propriétés. — Plante nuisible dans les pièces d'eau
et les rivières, car elle est envahissante et peut arrêter le cours des
eaux.

Distribution. — Les diverses formes de cette espèce constituent
souvent, dans les lacs ou les étangs, une zone spéciale où elles sont
dominantes, et qui est concentrique à celle du Nuphar luteum ; ne
s'élève guère à plus de 1.050 m. dans les lacs ou les cours d'eau des
montagnes. ■— France : commun en général ; assez commun seule¬
ment en certaines contrées telles que le Jura et l'Ouest de la France.
— Suisse . commun. — Belgique : assez commun en général, mais
rare dans la Région houillère.

Europe .-Toute l'Europe. — Hors d'Europe : Asie ; Afrique septen¬
trionale et Cap de Bonne-Espérance; Groenland, Amérique du Nord,
Amérique du Sud.

On a décrit 2 sous-espèces, 1 race et 4 variétés de cette espèce.
Les 2 sous-espèces sont les suivantes :

1.005 b. M. alterniflorum D C. M. à fleurs alternes (pl. 192 : 1.005
b., rameau fleuri). — Inflorescence à fleurs assez peu nombreuses,
alternes, les supérieures sans feuilles (divisées en lanière u à leur
base, à l'aisselle de bractées plus courtes que les fleurs ; fleurs jau¬
nâtres, au moins celles de la partie supérieure de l'inflorescence.
(Çà et là assez commun, assez rare ou rare en France (manque
dans la Région méditerranéenne) ; Belgique).

1.005 c. M. spicatum L. M. en épi (pl. 193 : 1.005 c., rameau
fleuri). — Inflorescence droite, à fleurs nombreuses, verticillées, les
inférieures accompagnées de feuilles vertes et divisées en lanières,
les supérieures n'ayant que les'bractées ; fleurs roses, au moins
celles de la partie supérieure de l'inflorescence. (Commun ou assez
commun, en général, en France, Suisse et Belgique).

(1) Pour déierjhmer les genres de cette Famille, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 105, avec 4 figures de détail
pour cette Famille.
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Genre 241 : TRAPA. MACRE (abréviation du mot latin calci-
Irapa chausse-trape; allusion à la forme du fruit). En allemand : Was-
sernuss. En flamand : Watemoot. En italien : Tribolo. En anglais :
Waternut. — Ce genre est caractérisé par ses fleurs toutes de même
sorte, stamino-pistillées, dont le calice présente 4 divisions en forme
d'épines et s'accroissant après la floraison, par ses 4 pétales plus ou
moins chiffonnés, les étamines au nombre de 4 et le style allongé,
terminé par stigmate renflé,- l'ovaire est à 2 loges. Le fruit est ligneux,
très dur, devenu à une seule loge, ne s'ouvranl pas, portant au som¬
met la base persistante du style et, en outre, 4 épines formées par les
divisions persistantes et accrues du calice. Ce sont des plantes aqua¬
tiques à fleurs blanches, à feuilles supérieures dont le limbe est plus
large que long et dont les pétioles deviennent renflés en leur milieu :
la partie inférieure, submergée, de la plante, présente des feuilles
réduites à des écailles d'où naissent des racines vertes à deux rangées
de radicelles également vertes, cet ensemble de racines simulant des
feuilles profondément divisées en très fines lanières.

On a décrit 3 espèces de ce genre, habitant les contrées tempé¬
rées et tropicales de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique.

1.006. Trapa natans L. Mâcre nag-eante (pl. 193 : 1.006,
tige fleurie ; 1.006 bis, fruit). — Cette plante aquatique est très cu¬
rieuse à plusieurs égards. Elle croît çà et là dans les mares, les
fossés, les étangs, les lacs, où ses tiges venant du fond s'élèvent au
milieu, de l'eau et épanouissent une rosette de feuilles à la surface ;
c'est à l'aisselle de- feuilles supérieures que l'on trouve les fleurs
relativement petites et blanches. La plante est d'une longueur varia¬
ble qui est en relation avec la profondeur de l'eau. Les feuilles na¬
geantes sont alternes ; leur limbe, plus large que long, présente qua¬
tre côtés dont les deux extérieurs sont bordés de fortes dents inéga¬
les et les deux intérieurs entiers. Au-dessous de ce limbe se trouve
un pétiole long et assez fin ; mais, au moment de la floraison, ces
pétioles commencent à se renfler en leur milieu, et il se produit ainsi
peu à peu des sortes de flotteurs un peu allongés, remplis de gaz à leur
intérieur, et qui contribueront à soutenir la partie de la plante na¬
geant à la surface de l'eau pendant que se formeront les fruits qui
sont relativement très gros et très lourds, 'foute la partie de la plante
qui est immergée présente un aspect tout à fait différent. Au pre¬
mier abord, il semblerait que la tige y est garnie de feuilles opposées
divisées en fines lanières. En réalité, ces fausses feuilles, comme le
montrent leur mode de développement et leur anatomie, sont des
racines aquatiques vertes, portant des radicelles également vertes,
et les vraies feuilles sont représentées par de petites écailles oppo¬
sées au voisinage de ces ensembles de racines simulant de- feuilles;
ces vraies feuilles, en forme d'écaillés, s'élargissent à mesure que la
tige se rapproche de la surface de l'eau. Les fleurs sont isolées à l'ais¬
selle des feuilles supérieures, portées chacune sur un court pédon¬
cule. Le calice est à tube court et n'est soudé à l'ovaire qu'environ
jusqu'au milieu de ce dernier autour duquel il forme un anneau char¬
nu ; les quatre divisions du calice deviennent épineuses, persistent
et s'accroissent après la floraison : il y a 4 pétales entiers, dépassant
les divisions du calice. Le fruit de forme bizarre, à la fois un peu
globuleux et tétraédrique, est muni ordinairement de 4 épines ro¬

bustes et étalées formées par les divisions persistantes et accrues du
calice ; de plus, ce fruit est barbelé d'aspérités vers la limite de la
région qui est adhérente au calice ; sa couleur est noirâtre ou bru¬
nâtre ; il ne renferme qu'une seule graine. C'est une plante vivace
qui croît souvent en très grande abondance dans le localités où elle
se trouve ; l'on voit alors, à la surface de l'eau, quand la saison est
assez avancée, toutes les rosettes, les unes à côté des autres, soute¬
nues par les flotteurs développés des pétioles, et chargées des gros
fruits qui ne sont pas encore détachés. La plante peut se développer
parfois au moyen de fragments de rameaux qui s'enracinent, mais
les fruits, avec la graine qu'ils renferment, tombent au fond de l'eau,
germent assez facilement dans la vase, et peuvent germer dans l'eau.
A la germination, l'embryon, à deux cotylédons très inégaux, sort
par l'orifice dont le fruit est percé et l'on voit alors se développer
le pétiole recourbé du grand cotylédon dont le limbe volumineux
reste inclus dans le fruit avec le second cotylédon représenté par
une lame allongée et réduite. La partie de la tige située au-dessous
des cotylédons n'est pas développée et la racine principale, au lieu
de s'enfoncer de haut en bas, comme cela se produit chez presque
toutes les plantes, se relève au contraire, en se ramifiant dans la
vase et même dans l'eau. \A l'aisselle des deux cotylédons inégaux,
se développent un à trois bourgeons de grosseurs diverses qui seront
l'origine des tiges feuillées et fleuries. Le gros cotylédon qui sert de
feuille nourricière à la jeune plantule reste toujours enfermé dans
le fruit, lequel ne s'ouvre jamais, et persiste jusqu'à la fin de l'au¬
tomne. (On a trouvé exceptionnellement des exemplaires ayant
quelques fruits à deux carpelles développés et à deux graines).

Noms vulgaires. — En français : Châtaigne-d'eau, Truffe-d'eau,
Cornuelle, Chausse-trape, Cornes-du-diable, Mâcre, Cornoufle, Mar¬
ron-d'eau, Noix aquatique En allemand : Wassernuss, Jesuiten-
nuss, Schellen, Wasser-Kastanie. En flamand : Watemoot, Water-
kastanie. En italien : Castagna-d'acqua, Castagnola, Tribolo-aqua
tico. En anglais : Jesuit's-nut, Water-caltrops, Water-chesnul, Ling.

Usages et propriétés. — Les fruits (châtaignes-d'eau) sont co¬
mestibles, farineux et salés ; on en vend parfois sur certains mar¬
chés. On les consomme cuits à l'eau ou grillés sous la cendre ; les
enfants les mangent crus, comme des noisettes. — Cultivé comme
plante ornementale pour décorer les bassins ; nuit aux poissons
qui peuvent se blesser avec les épines des fruits en fouillant dans la
vase ; lorsque la plante est en fruits, à la fin de l'été, elle est très dé¬
sagréable pour les baigneurs. — Au point de vue chimique, cette
plante est remarquable par la quantité de fer qu'elle contient. Les
cendres de la plante renferment 66 p. 100 de sesquioxyde de fer ;
le fruit en contient plus encore.

Distribution. — Préfère les eaux calmes et à fond argileux; ne
s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes. — France :
çà et là, assez rare ou rare, mais abondant dans les localités où il se
trouve ; Ouest, Centre, Cévennes, Est, Environs de Paris, basses
altitudes des Pyrénées ; manque dans le Nord de la France et dans
la Région méditerranéenne ; assez rare en Alsace. — Suisse : rare :
lacs de Lugano, d'Origlio et de Muzzano, dans le Tessin. — Belgi¬
que : cultivé dans les parcs et parfois subspontané.

Europe : Europe tempérée, s'étend au Nord jusqu'au Danemark.
—■ Hors d'Europe : Sibérie, Caucase, Perse ; Afrique septentrionale
et tropicale.

RELATIONS ENTRE LES GENRES DE MYRIOPHYLLÉES ET LES AUTRES FAMILLES. — Les
deux genres Myriophyllum et Trapa qui se rapprochent l'un de l'autre par les fleurs construites sur le
type 5 et par l'ovaire plus ou moins complètement adhérent, diffèrent entre eux par de nombreux
caractères et sont surtout voisins par leur mode de développement aquatique.

Los Mvriophyllées ont d'étroites relations avec les Onagrariées auxquelles on les réunit quelquefois et
dont elles représentent les formes dégradées.
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Famille 42 : HIPPURIDE/E. HIPPURIDEES

[Synonyme : hippukidac.ee. hippuridacées]
(du genre type Hippuris)

Les plantes de cette Famille se reconnaissent à leur fleur dont le calice, adhérent à l'ovaire, ne présente
au-dessus qu'une partie libre peu développée et sans divisions distinctes ; il n'y a pas de corolle et il n'existe
qu'une seule étamine et un ovaire non divisé en loges terminé par un style allongé portant au sommet un
stigmate inséré sur le côté. Le fruit est un peu charnu, ne s'ouvre pas et renferme une seule graine. Ce
sont des plantes aquatiques, à feuilles simples, entières, à fleurs verdâtres, disposées à l'aisselle des feuille.

On a décrit 2 espèces de cette Famille habitant des contrées très variées du globe.

Genre 242 : HIPPURIS. HIPPURIS (des mois grecs teiro?
(hippos), cheval: o-jp<y. {oura) queue; forme en queue de cheval des
(tiges feuillues.) En allemand : Tarinwedel. En flamand : Lidsieng. En
italien: Hippuris. En anglais: Bipparis. '— Ce genre §e reconnaît
aux fleurs dont le calice, adhérent à l'ovaire, forme au sommet un
rebord peu distinct qui s'accroît légèrement après la floraison et prend
alors l'apparence d'une sorte de couronné au sommet du fruit. L'é-
tamine unique est insérée presque au sommet du calice et du côté
extérieur à la tige sur laquelle la fleur est placée. Les fleurs sont
disposées à l'aisselle des feuilles, lesquelles forment ordinairement
des verticilles successifs. Ce sont des plantes aquatiques, dévelop¬
pant leur tige dans l'air ou dans l'eau.

On a décrit 2 espèces de ce genre, qui croissent en Europe, en
Asie, dans l'Amérique du Nord et au Chili.

1.007 Hippuris. vulgaris L. Hlppuris commun (pl. 193 :
1.007, tige fleurie). — C'est une plante d'aspect très particulier et
facile à reconnaître par ses feuilles étroites, entières, allongées,
sans pétiole et formant presque toujours, autour de la tige, des ver¬
ticilles assez serrés les uns au-dessus des autres. Les tiges ont une
longueur variable d'environ 10 à 80 cm., selon qu'elles se dévelop¬
pent dans l'eau ou dans l'air, et suivant la profondeur de l'eau dans
le premier cas. Les fleurs sont verdâtres et très petites, à peine visi¬
bles, lorsqu'on regarde l'ensemble de la plante. Cette espèce peut se
rencontrer çà et là dans presque toute l'étendue de notre Flore. Les
fruits sont petits, ovoïdes, et surmontés non seulement par la partie
libre et un peu accrue du calice, mais aussi par la base persistante
du style ; leur enveloppe est un peu charnue en dehors et de con¬
sistance osseuse en dedans, formant comme une sorte de noyau.
Les feuilles sont verticillées par 8 à 12, parfois par 4 ou 6 seulement
Dans les eaux courantes, elles sont quelquefois disposées en spirale
au lieu d'être verticillées. Les tiges feuillées n'ont pas la même appa¬
rence suivant Qu'elles se développent dans l'eau ou dans l'air ; dans
le premier cas, les feuilles sont à la fois plus minces, plus allongées,
plus translucides et moins fermes que lorsqu'elles évoluent dans l'air :
la tige est également plus consistante dans le second cas. Ce change¬
ment d'aspect, qui correspond à un changement interne de struc¬
ture, est en relation directe avec le milieu aqueux ou aérien, car si

l'on cultive cette plante dans un récipient où le niveau est main¬
tenu exactement le même, on conslale la brusque différence des
deux aspects au-dessous et au-dessus de la surface de l'eau (J. Cos-
tantin). Lorsque l'eau a une trop grande profondeur, la plante est
entièrement submergée et ne fleurit pas. C'est une plante vivace à
tige florifères simples, plus rarement divisées en deux rameaux,
partant d'une tige souterraine horizontale et de consistance spon¬
gieuse. Elle peut se multiplier quelquefois par un fragment de tige
qui s'enracine et, plus rarement, par des bourgeons adventifs qui
naissent sur les feuilles. (On a trouvé des exemplaires dont les fleurs
présentaient 3 étamines développées).

Noms vttlgaires. — En français : Pesse, Pesse-d'eau, Pin-aqua¬
tique, Queue-ile-renard. En allemand : Tanntvedel, Katzen-Schivanz.
En flamand : Lidsteng. En italien : Coda-di-cavallo-acquatica. En
anglais : Mare's-tail, Cat's-tail, Paddok-pipes.

Usages et propriétés. — Quelquefois cultivé comme plante
ornementale pour orner les pièces d'eau) — Plante résolutive, em¬
ployée parfois dans les affections du cœur.

Distribution. — Peut se trouver dans divers les lacs des mon¬

tagnes jusqu'à 1.300 m. d'altitude. — France : çà et là, de distribu¬
tion très inégale, parfois abondant en certaines contrées ; par exem¬
ple très commun dans les parties peu élevées du bassin du Rhône,
assez commun çà et là dans l'Ouest, très rare dans le Plateau
central, dans la Dordogne et le Limousin : rare dans la Sarthe,
la Lorraine, la Région méditerranéenne, assez rare dans les Alpes
et dans les Pyrénées; assez rare en Alsace. — Suisse : assez
commun. — Belgique : assez rare, rare ou assez rare suivant
les Régions.

Europe : presque tonte l'Europe (très ivre dans l'Europe méri¬
dionale. — Hors d'Europe : Nord et Ouest de l'Asie ; Amérique du
Nord.

On a décrit 3 variétés et 1 sous-variété de cette espèce. La va¬
riété lti plus remarquable est la suivante :

1.007. 2°. Variété maritima Koch (maritime) [Synonyme: Hippu¬
ris tetraphylla L. ; Hippuris lanceolata Retz.]. — Feuilles ovales,
un peu allongées ou à contour elliptique ; feuilles ordinairement
verticilles par 4 à 6 ; plante assez robuste. (Sables maritimes de
l'Océan Atlantique et de la Manche).

AFFINITÉS DES HIPPUR1-DÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Hippuridées peuvent être
considérées comme des Myriophyllées très simplifiées dans leur organisation florale. Elles se rapprochent des
Myriophyllées par leurs feuilles verticillées et leur mode de développement aquatique, Par l'intermédiaire des
Myriophyllées, les Hippuridées se rattachent aux Onagrariées.
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Famille 43 : CALLITRICHINEfE. CALLITRICHINÉES

[Synonyme : callitrichaceai:. callitrichacées]
(du genre type Callitriche)

Les plantes de cette famille ont des fleurs les unes staminées, les autres pistillées ou encoré stamino-
pistillées, quelquefois toutes de cette dernière sorte. Les fleurs staminées ou stamino-pistillées ont 1 ou 4 éta-
mines. On ne distingue, dans aucune fleur, ni calice, ni corolle. L'ovaire est à 4 loges renfermant chacun
un seul ovule ; il y a 2 styles. Le fruit se sépare à la maturité en quatre parties ne s'ouvrant pas. chacun
ne renfermant qu'une graine. Ce sont des plantes aquatiques, à feuilles opposées, à fleurs vertes ou ver-
dâtres.

On a décrit 5 espèces de cette Famille, habitant les contrées froides ou tempérées.

Genre 243 : CALLITRICHE. CALLITRICHE (dos mots
grecs xkXXoc (ccfllos), beauté, et Opii (thrix), chevelure; aspect chevelu
et élégant de la plante). En allemand: !Vasserstern. En flamand:
Haarsteng. En italien : Callitriche. En anglais : Slargrass. — Les
plantes de ce genre ont des fleurs sans calice ni corolle, mais accom¬
pagnées souvent chacune de 2 .bractées membraneuses et trans¬
lucides, rétrécies au sommet et à la base et courbées en dedans. Les
fleurs sont toutes staminées ou toutes pistillées ou encore pistillées,
staminées, et stamino-pistillées sur le même pied. Il n'y a qu'une
seule étamine dans ces deux dernières sortes de fleurs. Les fleurs

pistillées ou stamino-pistillées ont un ovaire divisé extérieurement
et intérieurement en quatre parties, et deux longs styles garnis de
papilles sur presque toute leur longueur. Le fruit se sépare en quatre
à la maturité. Ce sont des plantes submergées dans l'eau ou flottan¬
tes, à feuilles opposées et réunies entre elles deux à deux par leurs bases
étroites ; ces feuilles sont simples, entières ou échancrées au sommet.
Les fleurs sont très petites, peu visibles, insérées isolément à l'ais¬
selle des feuilles.

On a décrit 5 espèces de premier ordre de ce genre, habitant les
contrées froides et tempérées de tout le globe.

1.008. Callitriche aquatica. Hyds. Callitriche aquatique
[Synonymes: Callitriche palustris L et Callitriche aulumnalis L.]
(pl. 193 : -1.008, a. ; 1.008 b., 1.008, c., fragments de plantes de
trois sous-espèces). — Les formes nombreuses que l'on peut
grouper sous ce nom général, et entre lesquelles on observe sou-'
vent des termes de passage, sont des plantes dont l'aspect peut
se modifier chez un même échantillon dans les parties qui flottent
à la surface de l'eau et dans celles qui sont complètement submer¬
gées. La longueur de ces plantes varie entre 5 et 30 centimètres.
Les fleurs, très petites, peu visibles, vertes ou verdâtres, se montrent
depuis le mois d'avril jusqu'au mois d'octobre. On les trouve dans
les mares, les fossés, les étangs, les ruisseaux, les parties à faible cou¬
rant sur le bord des grands cours d'eau, dans toute l'étendue de notre
Flore. Les feuilles sont toujours entières ou échancrées à leur sommet,
étroites ou ovales, à une nervure principale allant d'un bout à l'autre
du limbe, non ramifiée ou donnant naissance à 2 ou 4 nervures se¬

condaires. L'étamine unique des fleurs staminées ou stamino-pis¬
tillées présente un filet allongé, terminé par une anthère en forme de
rein. Chez les fleurs stamino-pistillées, le pistil se développe ordi¬
nairement bien avant l'étamine. Les fleurs peuvent s'épanouir dans
l'eau et la pollinisation des stigmates se produit alors au milieu
des bulles de gaz adhérentes ,à la plante dans sa partie fleurie. Ce
sont des plantes vivaces, qui se multiplient par des fragments
de tiges s'enracinant dans la vase. Sur ces fragments de tige
de la saison précédente, on voit, au printemps, se former des
bourgeons qui donnent naissance à de nouvelles tiges feuillées et
fleuries.

Noms vuirauuss. — Eli français: Callitrie, Capillaire-déeau,
Ctoile-d'eau. En allemand : Wasserstern, Sternblume, Wasser-Linse.
En flamand : Haarsteng, Sterrekroos. En italien : Erba-gamberaia,
Gramigna-dé'perci, Stellaria-acquatica. En anglais : Water-starwort,
Star-grass, Starry-duck's-meal.

1

Distribution. — Certaines formes se trouvent dans les lacs des
Alpes et des Pyrénées jusqu'à plus de 2.000 m. d'altitude. — France,
Suisse et Bclgiqite : commun.

Europe : toute l'Europe. — Hors d'Europe : Asie; Afrique; Amé¬
rique du Nord, Chili.

On a décrit 7 sous-espèces, 2 races et 4 variétés de cette espèce..
Les 7 sous-espèces et la principale race sonl les suivantes.

1.008 a. C. StagnaliS Scop. C. des eaux stagnantes (pl.' 193':
1.008 a., fragment de la plante). — Feuilles toutes ou presque toutes
ovales et ^'amincissant vers la base, en forme de spatule, rappro¬
chées en rosette au sommet des rameaux, à une nervure principale
et 4 nervures secondaires ; fruits à peine plus longs que larges, de
forme presque arrondie lorsqu'on les regarde par le côté ; styles
ayant environ 4 fois la longueur de l'ovaire, d'abord écartés l'un
de l'autre puis renversés ; les 4 parties du fruit portent un rebord
ailé sur le dos ; elles sont contiguës deux par deux, sauf vers le som¬
met ; les bractées des fleurs sont persistantes. (Commun ou assez
commun).

1.008 a. 2°. C. platycarpa Kiitz. (C. à fruits aplatis). — Mêmes ca¬
ractères que la sous-espècé 1.008 b. sauf que les feuilles inférieures
des rameaux sont étroites et à" une seule nervure et que les 4 parties,
du fruit sont un peu arrondies sur le dos. (Assez commun).

1.008 b. C. vernalls Kiitz. C. du printemps [Synonyme :
Callitriche verna G. G.] (pl. 193 : 1.008 b., fragment de la plante).
— Feuilles supérieures ovales, se rétrécissant vers la base, à une
nervure principale portant 2 nervures secondaires ; feuilles infé¬
rieures très étroites, à une seule nervure, échancrées au sommet ;

styles dressés ou redressés, ayant 3 à 5 fois la longueur de l'ovaire ;
fruits un peu plus longs que larges, ayant une forme de cœur lors¬
qu'on les regarde par le côté, à 4 parties rapprochées deux à deux,
mais non contiguës au sommet ; les bractées des fleurs sont persis¬
tantes. (Commun).

1.008 c. C. hamulata Kiitz. C. à crochet (pl. 193 ; 1.008 c., frag¬
ment de la plante). — Feuilles inférieures et moyennes étroites,
allongées, échancrées au sommet, et à une seule nervure ; tantôt
les feuilles supérieures sont aussi de cette forme, tantôt elles sont
un pçu plus larges avec une nervure principale d'où partent 2 ou
4 nervures secondaires ; styles ayant plus de 6 fois la longueur de
l'ovaire, se renversant rapidement après la floraison, puis tombant;
fruits de forme à peu près arrondie lorsqu'on les regarde par le côté,
à 4 parties étroitement serrées 2 par 2 l'une contre l'autre ; les quatre
parties sont presque entièrement soudées entre elles du haut en bas,
au milieu du fruit; chaque partie du fruit, aiguë sur le dos et bordée
d'une aile étroite ; les bractées des fleurs tombent rapidement et par¬
fois ne sont pas développées. (Commun ou assez commun).

1.008 d. C. truncata Guss. C. tronquée. — Feuilles toutes très
étroites, un peu plus étroites vers le sommet que vers la base, ter¬
minées chacune par deux dents ; styles ayant environ 7 à 9 fois la
longueur de l'ovaire, étalés'et recourbés; fruits ressemblant à un
double rein lorsqu'on les regarde par le côté, à 4 parties, arrondies
sur le dos, très séparées les unes des autres, non resserrées deux par
deux et qui, vues d'en haut, sonl comme disposées en croix ; il n'y
a pas de bractées accompagnant les fleurs. Les fruits inférieurs sont
souvent portés sur des pédoncules allongés. (Ouest et Nord-Ouest
de la France).

1.008 e. C. pedunculata 1JC. C. pédonculée. — Feuilles supé-
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rieures ovales-allongées, rétrécies insensiblement vers la base, à une
nervure médiane et 2 ou 4 nervures secondaires ; feuilles inférieures
très étroites, à une seule nervure et portant deux petites dents au
sommet ; styles ayant plus de 5 fois la longueur de l'ovaire, renver¬
sés, se détachant assez tôt ; fruits ovales-arrondis lorsqu'on les re¬
garde de côté, les inférieurs placés sur d'assez longs pédoncules, à
4 parties peu aiguës sur le dos, rapprochées deux par deux ; ces 4
parties du fruit sont presque entièrement réunies entre elles, de haut
en bas, au milieu du fruit ; les fleurs sont accompagnées de bractées
courbées qui persistent longtemps. (Ouest et Nord-Ouest de la France).

1.008 f. C. obtusangula Le Gall C. à angles obtus. — Feuilles
toutes ovales et amincies insensiblement vers le bas, souvent échan- i

crées au sommet, à une nervure principale et deux nervures latéra¬
les qui sont elles-mêmes bifurquées ; styles ayant 4 à 5 fois la lon¬
gueur de l'ovaire, dressés ou redressés, persistant très longtemps ;
fruits à 4 parties rapprochées deux par deux, arrondies sur le dos.
(Littoral de l'Ouest et du Nord-Ouest de la France).

1.008 g. C. autumnalis L. C. d'automne. — Plante complète¬
ment submergée dans l'eau ; feuilles toutes étroites, parfois un peu
élargies vers leur base, portant deux petites dents au sommet ; styles
ayant plus de 5 fois la longueur de l'ovaire, renversés, se détachant
tôt : fruits à 4 parties qui ne sont contiguës, au milieu du fruit, que
par leur zone moyenne, rapprochées deux par deux, aiguës sur le dos
qui est bordé par une aile aplatie. (Suisse : Tessin).

AFFINITÉS DES CALLITRICHINÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les affinités des
Callitriçhinées sont obscures. Elles présentent quelques traits communs avec les Myriophyllées : ovaire
divisé en loges à un seul ovule, des styles distincts, la graine mûre pourvue d'albumen, les feuilles
opposées. Certains auteurs les rapprochent au contraire des Euphorbiacées.

Famille 44 : CËRATOPHYLLE/E. CERATOPHYLLÉES

[Synonyme : ceratopiiylla ce® ; cératophyllacées]
(du genre type Ceratophyllum)

Les plantes de cette Famille ont, pour la même espèc'e, des pieds à fleurs toutes stuminées et d'autres
à fleurs toutes pistillées. Ces fleurs sont sans calice et sans corolle, entourées chacune d'un verticille de
9 à 12 bractées entières ou. divisées. Le fruit ne renferme qu'une seule graine, et ne s'ouvre pas. La
plantule présente 4 cotylédons, les deux grands alternant avec les deux plus petits. Ce sont des plantes
aquatiques, vivaces, submergées dans l'eau, à feuilles verticillées.

On a décrit 4 espèces de cette Famille, habitant les eaux douces des contrées les plus variées du globe.

Genre 244 : CERATOPHYLLUIVI. CERATOPHYLLE (des
mots grecs : r.épu.^ (itéras), corne ; tpyW.ov (phyllon), feuille; forme des
feuilles). En allemand : Igelloch. En flamand : Hoornblad. En italien :
Fertro. En anglais ; Homwort. ■— Ce genre est caractérisé par des
fleurs staminées présentant 12 à 20 étamines, sans filet développé
et dont les anthères ont trois pointes au sommet où elles s'ouvrent,
en formant un orifice commun aux deux loges de l'anthère, et par ses
fleurs pistillées qui ont un ovaire renfermant un seul ovule surmonté
par un style lin et allongé, s'amincissanl de la base au sommet. Le
fruit est à enveloppe sèche et ure, surmonté d'une épine constituée
par le style persistant. Ce sont des plantes aquatiques à feuilles ver¬
ticillées par 3 à 8, étroites, allongées et divisées en lanières, à fleurs
verdâtres.

On a décrit 4 espèces de ce genre,, habitant les contrées, froides,
tempérées ou chaudes dans la plupart des régions du globe (1).

1.009. Geratophyllum submersum L. Cératophylle sub¬
mergé (pl. 193 ; 1.009, fragment de la plante). — C'est une
plante aquatique d'aspect très élégant, qui développe au
milieu de l'eau ses rameaux submergés chargés de verticilles
de feuilles étroites et d'un vert clair. Elle décore de ses touffes,
souvent très fournies, la profondeur des eaux dans les marais, les
étangs, les fossés, les lacs ou les endroits des cours d'eau à faible cou¬
rant. On l'observe dans presque toute l'étendue de notre Flore; ses
fleurs sont verdâtres, peu visibles et paraissent de juin à septembre ;
sa taille est variable et dépend de la profondeur de l'eau ; lorsque
le fond de l'eau est trop distant de la surface, les tiges s'allongent

davantage, mais n'atteignent,pas le niveau de l'eau. On reconnaît
cette espèce aux caractères suivants. Chaque feuille se divise 3 à
4 fois en fourches successives, et les dernières divisions sont extrê¬
mement fines et étroites, à dents très petites et non épineuses. Le fruit
noirâtre, très dur, couvert de petits renflements tuberculeux, est
terminé par une épine qui est beaucoup plus courte que le fruit. C'est
une plante vivace qui peut se multiplier par le fractionnement de
ses rameaux.

Noms vulgaires. — En français: Cornifle. En allemand: Glat-
ter-Igellock. En flamand : Doornlos-Hoornblad. En italien : Fertro-
capillare. En anglais: Vnarmed-hornwort.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : commun en général, sauf dans la Région méditer¬
ranéenne où il fait presque complètement défaut ; distribution assez
inégale ; par exemple : rare dans la Sarthe, très rare dans l'Aveyron,
manque dans le Jura français, etc. — Suisse : assez rare, et seule¬
ment aux altitudes peu élevées. — Belgiq e : assez rare dans la
partie septentrionale du pays, très rare ailleurs.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Sibérie, Af¬
ghanistan, Caucase, Japon ; Nord de l'Afrique.

1.010. Ceratophyllum demersum L. Cêratophylle émergé
(pl. 193 : 1.010, fragment de la plante). — Cette élégante plante
aquatique décore les eaux dans leur profondeur et surtout
près de la surface où flottent ses tiges ramifiées ' couvertes
de verticilles de feuilles d'un vert assez sombre en lanières, rap¬
prochés les uns des autres. On la rencontre dans presque toute

1) Pour -déterminer les espèces de ce genre, voir lu. Flore complète portative, par Gaston Bonnicr et de Layons, p. 100, avec 9 ligures de dptail
.pour ce genre.
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l'étendue de notre Flore dans les ruisseaux, les fossés, les marais,
les étangs ou vers le bord des cours d'eau. Les (leurs sont petites,
verdâtres, peu visibles, et paraissent de juin à septembre; les dimen¬
sions de la plante sont variables; celle-ci peut nager au-dessous de;
la surface de l'eau, quelle qu'en soit lu profondeur. On reconnaît
cette espèce aux caractères suivants. Chaque feuille, de consistance
raide, est i à 2 fois divisée en fourches dont les divisions sont forte¬
ment dentées, à dents épineuses. Le fruit est ovoïde, un peu aplati,
lisse à sa surface, terminé au sommet par une épine raide, l'égalant
ou le dépassant en longueur, mais muni à la base de prolongements
renversés, dont deux, le plus souvent, sont en forme d'épines recour¬
bées. C'est une plante vivace qui se multiplie de là façon suivante ;
en automne, les sommets des rameaux restent seuls vivants et ces

parties terminales sont alors garnies de feuilles plus ou moins char¬
nues, assez élargies et à nombreuses petites dents épineuses. Dans le
courant du mois de novembre, ces sortes de bourgeons hibernaux
ayant acquis une densité plus grande que elle de l'eau, se détachent
et tombent au fond de l'eau. Il se développe ensuite, sur ces forma¬

tions, vers la fin de l'hiver, deux ou trois bourgeons latéraux
qui seront l'origine de nouvelles tiges feuillées à la saison
suivante. Aucune racine ni racine principale, ni radicelles, '
ni racine adventivés ne se développe pendant toute l'existence
de la plante.

Noms vulgaires. — En français : Corhifle-nagcanl, Hydre-cornue.
En allemand ; Rauhcr-Jgelloch, Fferdo.scluvexf, Raulies-Hornhla.lt.
En flamand : Doornachlig-Hoornhlad. En italien : Code-di-cavallo,
Code-di-volpe, Fertro. En anglais : Common-hornweed, Hornwort.
Morassweed.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : commun en général, mais assez rare ou
même rare sur le littoral méditerranéen. — Suisse : assez commun
aux basses altitudes. —; Belgique : assez commun dans le Nord de la
Belgique ; rare ou assez "rare ailleurs.

Europe : presque toute l'Europe, mais rare ou manquant dans
l'Europe méridionale. — Hors d'Europe : Mongolie, Chine; Amérique
du Nord.

AFFINITÉS DES CÉRATOPHYLLÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Cératophyllées ont
des affinités peu nettes. Elles ne se rapprochent des Callitrichinées que par leurs fleurs sans calice ni co¬
rolle, accompagnées de bractées, ayant un ovaire non divisé en loges et à un seul ovule.

D'autre part, la graine des Ceratophyllam présente dans sa constitution une ressemblance très grande
avec celle des Nelumbo qui font partie des Nymphéacées, de telle sorte qu'on pourrait considérer les Céra¬
tophyllées comme des Nymphéacées à fleurs très réduites.

I

Famille 45 : LYTHRARIE/E. LYTHRARIÉES

[Synonyme : lythracejî, lytiiracées
(du genre type Lylhrum)

La principale caractéristique de cette Famille est donnée par le calice qui se termine par 8 à 12 divi¬
sions disposées sur deux rangs ; cc calice est persistant et non adhérent à l'ovaire. Il y a, en général, 4 à
6,pétales qui se détachent du sommet du tube du calice; rarement, les pétales sont avortés. On trouve dans
la fleur 4 à 12 étamines, très rarement 2, dont les filets , sont insérés sur le tube du calice un peu au-dessous
des pétales. L'ovaire est divisé en 2 à 5 loges qui renferment chacune de nombreuses ovules ; il se prolonge
en un style terminé par un stigmate. Le fruit mûr, entouré par le calice, s'ouvre par des valves ou se
déchire irrégulièrement. Ce sont des plantes herbacées à feuilles simples, entières ou presque entières, à
fleurs ordinairement roses, purpurines, rouges ou lilas. '

On a décrit 360 espèces de cette Famille, habitant les contrées tempérées et chaudes, surtout tropi- •
cales, très nombreuses en Amérique (1).

Genre 245 : LYTHRUM. LYTHRUM (du mot grec >.0©poy
(lythron), sang des blessures, couleur pourprée des fleurs). En allemand ;

Lythrutn. En flamand : Partijke. En italien : Corregiola. En anglais :
Loosestrife. — Les plantes de ce genre ont des fleurs dont le calice
est à tube cylindrique, portant des cotes saillantes longitudinales
et ayant 8 à 12 divisions au sommet : la corolle a 4 à 6 pétales plus
longs que les divisions du calice et souvent ondulés sur leurs bords.
Le fruit est allongé, complètement entouré par [e calice persistant ;
il s'ouvre par [des valves ou se déchire irrégulièrement. Ce sont des
plantes dont les fleurs purpurines, d'un rouge-violet, roses ou lila-
cées forment une grappe terminale ou sont placées à l'aisselle des
feuilles.

i l ) Pour déterminer les genres de celte famille, voir la Flore complète ;

cl) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète
ce genre,

On a décrit 25 espèces de ce genre, habitant la plupart des contrées
du globe (2).

1.011. Lythrum Salicaria L. Lythrum Salieaire (pl. 193 :
1.011, sommité fleurie). — Cette belle plante, d'aspect très déco¬
ratif, égaie de ses jolies grappes de fleurs d'un rouge-violacé
les bords des cours d'eau, les fossés, les saussaies, les prés très humi¬
des, dans presque toute l'étendue de notre Flore. Ses tiges ont de
30 cm. à 1 m. 50 de hauteur, et ses fleurs s'épanouissent de juin à
septembre. On reconnaît cette espèce aux caractères suivants : Les
fleurs sont groupées sur des rameaux courts à l'aisselle de bradées
assez semblables aux feuilles, de plus en plus petites à mesure

ire, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 106.
lire, par Gaston Bonnier et. de Layens, p. 106, avec 6 ligures de détail pour

♦
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qu'elles se rapprochent du sommet de la tige, et leur ensemble forme
de longues grappes en terminant la tige ou les rameaux. Les feuil¬
les, opposées ou verticillées par 3, parfois les supérieures alternes,
sont ovales, allongées, en cœur renversé vers leur base. Le calice,
velu., présente 12 dents dont, les 6 extérieures sont plus longues, étroites
et s'amincissant vers le haut; il y a 6 à 7 pétales allongés, 12 étamines
dont 6 plus petites. Les fleurs mesurent plus de 5 millimétrés de lon¬
gueur et environ de 10 à 12 millimètres de largeur lorsqu'elles sont
épanouies, dette espèc e est, remarquable par les formes différentes
que peuvent offrir ses fleurs suivant qu'on les observe sur certains
exemplaires ou sur certains autres. On distingue ainsi trois formes
princifiales : fleurs ayant uiï long style de sorte que le stigmate qui
le termine se trouvé au-dessus de toutes les étamines ; fleurs ayant un
style de longueur "moyenne qui développe le stigmate à un niveau
intermédiaire entre celui des 6 étamines courtes et celui des 6 éta¬
mines longues: fleurs à style court terminé par un stigmate qui est
dépassé par toutes les étamines. On rencontre parfois des formes
intermédiaires entre ces trois sortes de fleurs ou encore des lleurs
dont le style est recourbé d'un côté, rejeté en dehors des étamines :
il y a aussi des fleurs dont les étamines sont à pollen jaune et d'autres
où les anthères contiennent un pollen vert. C'est une plante viva.cc.
dont les tiges, presque à quatre angles, sont velues, dressées et se
renflent vers leur hase dans les parties qui sont au contact de l'eau.
(On a décrit des individus de cette espèce présentant diverses ano-
riialies telles que : fasciation des tiges, c'est-à-dire tiges soudées en¬
semble dans leur longueur ; inflorescences à bractées très dévelop¬
pées et à fleurs presque complètement avortées; feuilles verticillées
par 4; Heurs soudées entre elles"; fleurs à 10 divisions au
calice, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Salicaire, Lysimaque-rouge.
En allemand : Blutiveiderich, Blutkraul, Weidenkraul, Weiderich.
En alsacien : Weiderik. En flamand : Wederik, Katteristart. En ita¬
lien : Biparella, Salicaria, Verga-rossa-dei-fossi, Salarella. En anglais :
Purple-looseslrije, Grass-polly, Red-sally.

Usages et propriétés. — En Sibérie orientale, les jeunes pousses
sont consommées en salade en guise d'épinards et l'on fait avec les
feuilles une infusion plus ou moins analogue au thé. -— Cultivé comme
plante ornementale; il existe plusieurs variétés horticoles telles
que celles désignées sous les noms de roseum et de superbum. —
Plante très mellifère, recherchée par les abeilles qui vont récolter
le liquide sucré se produisant au fond du calice. — Plante vulné¬
raire, astringente, anticatarrhale et antidysentérique.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.200 m. sur les mon¬
tagnes. — France, Suisse et Belgique : commun.

Europe : toute l'Europe, sauf la Laponie et les contrées tout à
fait arctiques. — Hors d'Europe : presque toute l'Asie; Nord de
l'Afrique ; naturalisé dans l'Amérique du Nord et l'Australie.

On a décrit 2 variétés et 4 sous-variétés de cette espèce."

1.012. Lythrum Grasfferi Ten. Lythrum de Grailler
[Synonymes : Lythrum flexuosum Lag. ; Lythrum Gussoni Presl]
(pl. 194 : 1.012, sommité fleurie). — Cette plante, de 20 à 60
cm., se trouve dans les fossés, les ruisseaux et les endroits humides
du Midi de la France. .Ses fleurs purpurines sont isolées à l'aisselle
des feuilles et forment, par leur ensemble, une longue grappe feuillée
qui s'amincit dans sa partie terminale. Les fleurs s'épanouissent
de juin en septembre. On reconnaît cette espèce aux caractères sui¬
vants. Les feuilles sont ovales-allongées ou à contour elliptique. Les
fleurs ont plus de 7 millimètres de largeur lorsqu'elles sont épanouies.
Le calice présente, sur deux rangs, 12 dents presque égales entre
elles, ayant à la base une largeur à peu près la même que leur lon¬
gueur et un peu écartées en dehors. La corolle est formée de 6 pétales
qui ont approximativement la même longueur que le tube du calice
En dedans de ces pétales se trouvent 12 étamines dont 6 plus longues
que les autres. C'est une plante vivace, sans poils, dont les tiges sont
couchées vers leur base où elles produisent des racines adventives
qui s'enfoncent dans le sol. Cette plante peut présenter trois formes
de fleurs, chacune de ces formes se trouvant ordinaire ent sur le
même pied : fleurs à style plus long que les étamines ; fleurs à style
à peu près de même longueur que la largeur moyenne des étamines ;
fleurs à style coifrt, plus court que toutes les étamines.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
en bordures ou en pots.

Distribution. •— Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : Sud- uesl. où il ne dépasse pas, au Nord, l'em¬
bouchure de la Gironde ; environs de Marseille où il varie dans ses

localités, disparaissant dans l'une pour reparaître dans une autre;
Hyères, l'Esterel, Fréjus ; çà et là sur le littoral des Alpes-Maritimes.

Europe : Europe méridionale. — Hors d' urope : Asie Mineure,
Syrie, Nord de l'Afrique : Iles Açores, Madère ët Canaries

1.013. Lythrum hyssopifolium L. Lythrum à feuilles
d'Hysope (pl. 194 : 1.913, plante fleurie; 1.0-13. 2°, 1.013 h.,
1,013b. 2°, plantes fleuries de la sous--spèce et de deux races). — Les
formes que l'on peut réunir sous ce nom général sont des plantes
de 5 à 40 cm. de hauteur dont l'une au moins, le type principal, croît
dans presque toute l'étendue de notre Flore où on la trouve dans les
fossés humides, au bord des étangs, dans les marécages, les terrains
inondés pendant l'hiver. Les fleurs de ces plantes , roses ou lilacées,
se montrent de mai à septembre. Les caractères communs à ces
diverses formes sont les suivants : Les fleurs ont moins de 6 milli¬
mètres de largeur ; les 4 à 6 pétales ont une largeur égale au plus à
la moitié de la longueur du tube du calice ; les étamines et le style
sont renfermés dans le tube ealicinal et, en tout cas, ne dépassent
pas le niveau marqué par la base des dents du calice. Les feuilles
sont étroites ou ovales-allongées ; les fleurs sont solitaires ou grou¬
pées par deux à l'aisselle des feuilles et leur ensemble forme des sor¬
tes de grappes feuillées, allongées dans la partie supérieure de la
plante. Ce sont des plantes annuelles, à. racine principale développée
— Le type principal se reconnaît aux pétales qui ont une longueur
égale environ à la moitié de celle du calice, aux deux bractées mem¬
braneuses placées à la base du calice et beaucoup plus courtes que
le tube ealicinal, aux feuilles peu rétrécies vers leur base, .enfin aux
fleurs qui sont toutes à peu près de même forme sur tous les pieds.

Usages et propriétés. — La plante est mellifère ; les abeilles
vont y récolter un liquide sucré qui donne un excellent miel. —
C'est une plante vulnéraire, astringente et antiscorbutique.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; ne s'élève
pas à une grande altitude sur les montagnes. — France : çà et là,
parfois commun, de distribution très inégale : par exemple : com¬
mun dans l'Ouest et sur le littoral du Languedoc, çà et là en Provence,
assez commun dans l'Allier, la Loire, assez rare ou assez commun
dans le Limousin, assez rare en Lorraine, rare dans l'Aveyron, en
Dauphiné, en Savoie, très rare dans le Cantal, le Puy-de-Dôme,
le Nord de la France, etc. — Suisse : assez rare ; çà et là dans les can¬
tons de Vaud, du Valais, des Grisons et do Zurich. — Belgique :
assez rare dans les Polders, rare dans la Région houillère

Europe : Une assez grande partie de l'Europe ; sa limite Nord" est
en Hollande. — Hors d'Europe : OueBt de l'Asie ; Afrique ; Amé¬
rique, Australie.

On a décrit 1 sous-espèce, 2 races et 4 variétés de cette espèce.
La sous-espèce et les 2 races sont les suivantes.

1.013. 2°. L. Salzmanni Jord (L. de Salzmann) [Synonymes
Lythrum bibracteatùm Salzm. ; Lythrum dibracteatum Guss.] (pl.
194 : 1.013. 2°., fragment fleuri de la plante). — Pétales au nombre
de 5 à 6, ayant environ la moitié de la longueur du calice ; feuilles
entières : au bas du calice, se trouvent deux bractées «vertes aussi
longues et souvent un peu plus longues que le calice ; celui-ci est à
10 ou 12 dents ; il n'y a que 5 à 6 étamines, toutes renfermées avec
le style dans le tube du calice. (Ouest et Midi de la France).

1.013 b. L. thymifolium L. L. à feuilles de Thym [Synonyme :
Lythrum hyssopifolium variété thymifolium Bail] (pl. 194 ; 1.013 b.,
plante fleurie). •— Pétales ordinairement au nombre de 4, très courts,
dépassant à peine les dents du calice ; feuilles très finement denti-
culées sur les bords ; au bas du calice, se trouvent deux bractées
vertes à peu près aussi longues que le calice,; celui-ci est ordinaire¬
ment à 8 dents ; il n'y a, en général, que 2 étamines renfermées avec
le style dans le tube du calice ; on trouve des pieds chez lesqueis les
fleurs ont le style plus long que les étamines et d'autres où le style
est plus court. (Midi de la France ; ne se trouve vers le Nord qu'au
environs du Puy).

1.013 b. 2°, X,. gcminiflorum Bertol. (L. à fleurs par deux) (pl. 194 :
1.013 b. 2°., plante fleurie). — Pétales 4 à 6, très petits, ne dépas¬
sant que fort peu les dents du calice ; feuilles très finement denti-
culées sur les bords ; fleurs presque toujours groupées par deux à
l'aisselle des feuilles ; à la base du tube du calice, se trouvent deux
bractées vertes à peu près de la même longueur que le calice; celui-ci
est à 8, 10 ou 12 dents ; il n'y a guère que 4 à 6 étamines lesquelles
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sont l'enfermées avec le.style dans le tube du calice. (Très rare:
étang- de Jonquières, près de Beaucaire, et environs de Tresques,
dans le Gard).

Genre 246 : PEPLIS, PÉPLIS [Synonyme -.Ammania] (du nom
grec tlî*t/io'j (Péplion) qui désignait le Pourpier sauvage, chez les
Grecs). En allemand : Bachburgel. En flamand : Zee-Duivelsmelk. En
italien : Peplis. En anglais : Pepilles). — Les espèces de ce genre
se reconnaissent principalement à la flenr dont le calice, un peu en
forme de cloche, avec les côtes longitudinales non très saillantes,
est terminé par 10 ou 12 dents égales ouïes extérieures plus longues.
II y a 5 à 6 pétales très petits, dont la partie inférieure rétrécie est
peu allongée, et qui tombent fficilement ; parfois les pétales ne sont
pas développés ; la fleur renferme 6 étamines, un pistil composé
d'un ovaire à deux loges surmonté d'un style allongé ou très court.
Le fruit est ovoïde ou globuleux et s'ouvre en se déchirant. Ce sont
des plantes annuelles, à feuilles simples, entières ou un peu échan-
erées au sommet, à fleurs rouges, rougeâtres ou lilas, isolées à l'ais¬
selle des feuilles.

On a décrit 3 espèces de premier ordre de ce genre, habitant l'Eu¬
rope, l'Asie tempérée et le Nord de l'Afrique (1).

1.014. Peplis Portula L. Péplls Pourpier [Synonyme :
Ammania Portula BaiU.] (pl. 194 : 1.014,' plante fleurie). —- Cette
plante a des tiges couchées sur le sol et portant des racines adven-
tives au voisinage de l'insertion des feuilles. On la trouve dans les
endroits humides, les fossés, au bord des mares, dans presque toute
l'étendue de notre Flore. Les tiges ont, en général, de 5 à 30 cm.
de longueur. Les fleurs sont d'un lilas clair (très rarement d'un rouge
orangé) et s'ouvrent de juin a septembre. On reconnaît encore cette
espèce aux caractères suivants. Les feuilles sont assez longuement
rétrécies vers leur base, presque toutes opposées, parfois les supé¬
rieures alternes ; rarement les feuilles sont toutes alternes. Les fleurs
ont un calice à peu près aussi large que long, à 12 dents, celles du rang
interne étant dressées et les autres étalées. Les pétales sont rela¬
tivement très petits et assez souvent ne sont pas développés, et le
style est très court, à peine indiqué. Le fruit est globuleux et dépasse
la partie du calice où les sépales sont soudés entre eux. Les fleurs
sont très rapidement fanées, car leur épanouissement ne dure que 2
ou 3 heures ; en automne, elles ne s'ouvrent pas, mais.cependant, dans
ces fleurs toujours fermées se produit la pollinisation du stigmate
par les étamines et la fructification se réalise aussi bien que pour
les fleurs ouvertes. Pendant la nuit, la position des tiges et des feuil¬
les se modifie : les parties redressées des tiges s'étalent davantage
et les feuilles se relèvent. C'est une plante annuelle dont la racine
principale est rapidement remplacée par des racines adventives.
Quelquefois, la plante est complètement submergée dans l'eau ; elle
est alors à tiges grêles portant dos feuilles plus petites que celles dé¬
veloppées dans l'air.

Noms vulgaires. — En français : Péplide, Pourpier-aquatique,
Pourpier-des-marais. En allemand : Echte-Bachburgel, Gemeines-
Portulkraut, Zipfelkraut, Aflerquendel. En flamand : Liggende-Zee-
Duivelstnelk, Wat.erpostelein. En italien: Erba-Portula. En anglais:
! Voter purslane, Pepilles, Water-purslain.,

Usages et propriétés. — Les tiges feuillées sont mangées en
salade dans certaines contrées sous le nom de « Pourpier-sauvage ».
— Plante rafraîchissante.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes, à l'exception des Vosges où il est au contraire plus com¬
mun au-dessus de 600 m. d'altitude. — France : commun ou assez

commun, sauf dans la Région méditerranéenne où il est très rare-
et même manque complètement sur presque tout le littoral méditer,
ranéen. ■— Suisse : rare ; manque dans les cantons de Zurich, Uri,

Schwytz, Ûnterwald, Appenz°lI,.Sainl-Gall, Glaris, Thurgovie, Schaf-
fhouse. — Belgique: assez commun dans les Régions campinienne
de l'Ardenne et dans les Polders ; assez rare dans la Région houil¬
lère ; rare dans les Régions hesbayennè et jurassique.

Europe : presque toute l'Europe, sauf les contrées arctiques ;
plus rare ans l'Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sibérie,
Caucase; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 forme et 2 variétés de cette espèce. La forme est
la suivante.

1.014. 2°. P. longidentata Boiss. et Reut. (P. à longues dents). —

, Fleurs d'un rouge orangé : calice à dents très inégales, dépassant
le sommet du fyuit. (Çà et là dans le Sud-Ouest de la France).

1.015. Peplis erecta Reg. Péplis dressé [Synonymes :
Peplis nummularisefolia Jord. ; Lythrum Loiseleurii Rouy et Camus]
(pl. 194: 1.015. 2°, plante fleurie d'une race). —'Les formes que l'on peut
réunir sous ce nom sont des plantes à tiges redressées ayant des raci¬
nes adventives à leur base ; on les rencontre principalement dans le
Midi de la France, au bord des mares, dans les fossés ou les terrains
inondés pendant l'hiver. Les tiges mesurent seulement 5 à 15 cm. de
longueur; les fleurs sont rougeâtres ou d'un rouge vineux, et s'épa¬
nouissent de juin à septembre. Les diverses formes de cette espèce ont
les caractères communs suivants. Les feuilles sont ovales, arrondies
au sommet et parfois échancrées, opposées ou alternes. Le calice
est à 10 ou 12 dents; les pétales, au nombre de 5 à 6, tombent très
facilement. Le style a plus d'un millimètre de longueur ; il est sou¬
vent même bien plus long et dépassant alors les dents du calice.
Le fruit est ovoïde et atteint au plus le niveau marqué par la base des
dents du calice. Ce sont .des plantes annuelles dont la racine princi¬
pale se détruit et est remplacée par des racines adventives. Les fleurs
sont éphémères ; le limbe des feuilles se redresse plus ou moins pen¬
dant la nuit. — Le type principal se reconnaît à ses fleurs, rougeâtres,
aux feuilles opposées, celles du haut parfois alternes, au style dépas¬
sant les dents du calice.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
Région méditerranéenne sur le littoral du Languedoc et des Alpes-
Maritimes, rare en Provence : les races 1015. 2°. et 1015. 3°. se ren¬
contrent dans l'Ouest, les environs de Lyon ou très rarement dans
le Sud-Ouest.

Europe : Péninsule ibérique, France, Italie, Roumélie. — Hors
d'Europe : Sibérie.

On a décrit 3 races et 1 variété de cette espèce. Les 3 races sont
les suivantes.

1.015. 2°. P. Boreei Jord. (P. de Boreau) [Synonyme: Lythrum
borystenicum variété Boreei Rouy et Camus ; Ammania Boreei Gué-
pin] (pl. 194:1.015. 2°., plante fleurie). — Feuilles inférieures oppo¬
sées, les autres alternes ; tiges rudes sur les angles ainsi que les
bords des feuilles et leurs nervures ; style ne dépassant guère 2 mm.
de longueur et atteignant à peu près le niveau supérieur des dents
du calice ; fleurs d'un rouge vineux. (Orne, Maine-et-Loire, Loire-
Inférieure, environs de Lyon, Aveyron).

1.015. 3°.P. Timeroyi Jord. (P. de Timeroy) [Synonyme: Lythrum
Timeroyi Rouy et Camus], — Feuilles toutes alternes ; pétales rou¬
geâtres, arrondis ; dents du calice se rapprochant beaucoup les unes
des utres après la floraison ; style dont la longueur égale à peu près
le cinquième de célle du calice. (Étangs de Lavaure, aux environs de
Lyon ; étangs des Dombes).

1.015. 4°. P. hispidula Dur. (P. un peu hérissé) [Synonyme: Ly¬
thrum hispidulunï Kœhne ; Peplis nummularisefolia variété hispi¬
dula Battandier et Trabut]. — Plante hérissée de poils dans sa par¬
tie supérieure ; feuilles opposées ; calice plus long que large ; fleurs
d'un rouge purpurin ; fruit ovoïde-allongé, renfermé dans le calice.
(Très rare : environs de Montpellier, mares de Roquehaute, près
d'Agde).

RELATIONS ENTRE LES GENRES DE LYTHRARIÉES ET AFFINITÉS AVEC LES AUTRES
FAMILLES. — Los genres Lythrum et Peplis sont très voisins l'un de l'autre et le Peplis erecta est rangé
dans le genre Lythrum par plusieurs auteurs à cause du fruit qui est plus court que le calice et de ses
pétales non avortés et généralement au nombre de 6.

(1) Pour déterminer les espèces de ce gënire, voir la Flore complète portative, par CI as ton Bonnier et de Layens, p. 106, avec 2 figures de détail pour
ce genre.
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Les Lythrariées ont quelques rapports avec les Onagrariées par le calice dont les sépales ne se recou¬
vrent pas les uns les autres dans le bouton, par le style unique, la graine sans albumen et à plantule droite,
et par le fruit sec qui se fend le, plus souvent en formant plusieurs valves.

Famille 46 : PHILADELPHE/E PHILADELPHÉES

(du genre type Philad'elphus)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs régulières. Le calice est adhérent à l'ovaire et porte 4 à
10 dents au sommet: il y a 4 à 10 pétales. Les étamioes sont nombreuses, à filets aplatis et terminés en
pointe à leur sommet. L'ovaire est divisé en 4 à 10 loges contenant chacune de nombreux ovules, et est
surmonté par 4 à '10 styles distincts. Ce sont des arbrisseaux ou des arbustes à feuilles opposées, simples
avec pétiole. Les fleurs sont blanches, disposées en grappes rameuses.

On a décrit environ 25 espèces de ce genre, habitant l'Hémisphère • Nord et l'Himalaya.

Genre 247 : PHILADELPHUS PHILADELPHE (du mot
grec fùaSsAœo; (philadelphos), qui aime ses frères; allusion aux
fleurs rapprochées les unes des autres). — Les plantes de ce genre
ont un calice un peu en forme de cône renversé, à 4 ou 5 dents ; les
pétales sont au nombre de 4 ou 5 ; les étamines sont nombreuses ; il
y a sur l'ovaire 4 ou 5 styles distincts. Le fruit est coriace et s'ouvre
au sommet par 4 à 10 valves. Ce sont des arbustes ou arbrisseaux
à fleurs blanches.

On a décrit 13 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Hémisphère
Nord. •

1 016 Philadelphus coronarius L. Philadelphe en
couronne (pl. 194: 1.016, rameau fleuri). — C'est un arbrisseau
ou un petit arbuste décoratif, bien connu sous le nom de « Se¬
ringat», très souvent cultivé dans les jardins et qu'on trouve çà et là
subspontané. Sa taille est de 1 à 3 mètres ; ses fleurs s'épanouissent
en mai et juin. Les feuilles sont opposées, à pétiole court, à limbe
ovale, en pointe au sommet, denté en scie sur les bords ; les nervu¬
res, sur la face inférieure de la feuille, sont couvertes de poils, et le
reste du limbe est presque sans poils ; lorsqu'on écrase ces feuilles,
on constate qu'elles ont l'odeur et la saveur du concombre. Les

fleurs sont rapprochées en grappes terminant les rameaux ; elles
exhalent un parfum de fleur d'pranger. Le calice est à divisions très
aiguës ; les styles sont séparés les uns des autres presque dès la base,
et ne dépassent pas les étamines. Les rameaux sont nombreux, droits,
anguleux dans leur longueur.

Noms vulgaires. — En français : Seringat, Seringat-des-jardins,
Seringat-commun, Seringa, Arbre-aux-couronnes, Jasmin-en-arbre.
En allemand : Jasmingartenstrauch, Deutscher-Jasmin, Josephes-
stab, Garten-Jasmin, Jasmin-Syringsbaum. En flamand : Bœren-
jasmijn, Orangebloem. En italien : Siringa, Fior-angiolo, Gelsomino-
della-Madonna, Salindia, Salinga. En anglais : Commonmoch-orange,
Syringa, Orange-flower-tree.

Usages et propriétés. — Cultivé comme arbuste ornemental ;
il en existe des variétés à fleurs doubles, à feuilles bordées de blanc
ou de jaunâtre, à feuilles dorées, et une variété naine. — Les fleurs
ont été -usitées comme toniques.

Distribution. — Peut se cultiver dans les montagnes jusqu'à
environ 1.200 m. d'altitude. — France : Suisse et Belgique : très
souvent cultivé, et parfois subspontané çà et là.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie.

AFFINITÉS LIES PHILADELPHÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Philadelphées ont quel¬
ques rapports avec les Onagrariées par le mode d'attache de leurs pétales, leurs nombreux ovules et Je
fruit soc n'ouvrant par des valves, mais ' cette Famille est plus voisine des Saxifragées auxquelles elle est
réunie par certains auteurs. 1

Famille 47: TAIVIARISCINE/E. TAMARISCINÉES

[Synonyme : tamaricace.®, tamaricacées]
. (du genre type Tamaris)

Les plantes do cette Famille ont des fleurs régulières dont le calice a les sépales plus ou moins soudés
entre eux, parfois seulement à la hase, la corolle formée de 5 pétales qui persistent, après la floraison,
5 ou 10 étamines, non soudées au calice. Le pistil est constitué par un ovaire non divisé, en loges et renfermant
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de nombreux ovules. Le fruit est sec, s'ouvrant par 3 valves, plus rarement par 2 ou 4 valves, pour laisser échap¬
per les graines; celles-ci sont terminées par une aigrette de poils et sont sans albumen lorsqu'elles sont mûres.
Ce sont des arbustes à tiges ligneuses, à rameaux et ramules effilés, à feuilles relativement très petites, alter¬
nes, serrées les unes contre les autres, à bourgeons non recouverts d'écaillés, à fleurs roses, rosées ou blanches.

On a décrit environ 100 espèces de cette Famille, croissant dans les. contrées tempérées et subtropicales (1).

Genre 248 : TAMARIX- TAMARIS (du cours d'eau Tamaris,
sur le versant des Pyrénées). En allemand : Tamariske. En flamand :
Tamarinde. En italien : Tamarigi. En anglais : Tamarisk). — Ce genre
est caractérisé par ses fleurs qui on! 5 ou 10 étamines soudées entre
elles, mais seulement tout à fait à la base de leurs filets, et dont l'o¬
vaire est surmonté de 3 styles terminés chacun par un stigmate élargi
et situé obliquement sur le haut du style. Les graines portent une
aigrette de poils insérée directement sur leur extrémité. Ce sont
des arbustes à feuilles relativement très petites disposées sur des
rameaux qui se ramifient euX-mêmes, à fleurs roses ou rosées, dis¬
posées en grappes dont les bractées ne dépassent pas les fleurs.

On a décrit 24 espèces de ce genre, habitant l'Europe, l'Asie et
le Nord de l'Afrique (1).

1 .017. Tamarix africana Poir. Tamaris d'Afrique (pl. 194 :
1.017, rameau fleuri). — C'est un arbuste qui peut atteindre
2 à 3 mètres de hauteur, à rameaux assez fournis et qui croît au
bord des étangs, non loin de la mer, sur le littoral méditerranéen.
Ses fleurs roses ou rosées, sont réunies en grappes cylindriques dis¬
posées le long de la partie supérieure des rameaux principaux, et
qui s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août On
reconnaît surtout cette espèce à ses fleurs qui ont chacune plus de
2 millimètres de largeur lorsqu'elles sont épanouies, à ses feuilles
assez largement blanches-membraneuses et translucides sur les bords
et à ses grappes de fleurs qui ont 4 à 6 millimètres de largeur. Les
étamines ne dépassent pas sensiblement la corolle et leurs anthères
sont obtuses au sommet. Ce sont des arbustes à tige dressée, à ra¬
meaux principaux un peu étalés, dont l'écorce se couvre de gerçures
en longueur.

Noms vulgaires. -— En français : Takahout-du-Maroc. En alle¬
mand : Afrikanisehe-Tamariske. En italien: Tamerigio-maggiore.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
— Écorce astringente et riche en tanin. -— Les feuilles et la tige
renferment une substance colorante jaune de formule C15H120'
(d'après Perkin).

Distribution. -— Né s'élève pas sur les montagnes. — France :
littoral méditerranéen où il n'est pas très commun ; rare sur le lit¬
toral de l'Hérault; très rare dqns la partie occidentale du littoral
provençal, assez rare dans la partie orientale de ce même littoral.

Europe : Sud-Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe : Nord
de l'Afrique.

1.018. Tamarix gallica L. Tamaris de France [Sy¬
nonymes: Tamarix canariensis Wild. ; Tamarix senegalensis DC.].
(pl. 194: 1.018, rameau fleuri ; 1.018 b., rameau fleuri de la sous-
espèce). — Cet arbre ou arbuste auquel ses nombreux ramules
à très petites feuilles serrées donnent un aspect original et pitto¬
resque orne par ses grappes de minimes fleurs roses le littoral de la
Méditerranée et de l'Océan, ainsi que les rives- de quelques cours
d'eau peu-éloignés de la mer. Il peut atteindre jusqu'à 10 mètres de
hauteur; ses fleurs se montrent de mai à juillet. On reconnaît sur¬
tout cette espèce à ses fleurs très petites, ayant chacune moins de
2 millimètres de largeur lorsqu'elles sont épanouies, à ses feuilles
étroitement blanches-membraneuses sur les bords où elles ne sont

pas translucides et à ses grappes de fleurs qui ont environ 2 à 5 mil¬
limètres de largeur. Les étamines dépassent nettement la corolle et
leurs anthères sont en pointe au sommet. Ce sont des arbustes ou
des arbres, à rameaux plus ou moins dressés, portant de nombreux
petits ramules effilés. — Le type principal se reconnaît à ses fleurs
globuleuses lorsqu'elles sont encore en boutons, aux feuilles élar¬

gies vers leur base, et au fruit graduellement rétréci de la base au
sommet. (On a trouvé des exemplaires à tiges fasciées, c'est-à-dire
soudées entre elles dans leur longueur, et d'autres où les fleurs pré¬
sentaient un nombre variable de carpelles).

Noms vulgaires. — En français : Tamarin,. Tamarisque, Tama¬
ris, Tamarin-de-France. En allemand : Frahzosische-Tamariske,
Gemeine-Tamariske. En italien : Tamarigi, Cipressina, Cipressi-
salati, Tamarisco. En anglais: Tamarisk, French-Tamarisk.

Usages et propriétés. — Cultivé comme arbre ou arbuste orne¬
mental dans les jardins ou les parcs. Employé pour constituer des
abris contre le vent, au bord de la mer; dans ce but, on le plante en
massifs ou en rangées en y mêlant d'autres arbustes plus largement
feuillés. — L'écorce de la racine est diurétique, sudoriflque, apéri-
tive et astringente ; le bois est sudoriflque. — La tige et les feuilles
contiennent de l'éther méthylquercétinique et de l'acide gallique ;
les feuilles renferment de l'sesculine.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : le type principal se rencontre sur le littoral
méditerranéen où il est fréquent : on le rencontre aussi sur les rives
du Rhône, depuis son embouchure jusqu'à Orange, et aux bords
des cours d'eau dans la partie méridionale de la Drôme et de l'Ar-
dèche, dans les Causses, aux environs de Carcassonne, etc. La. sous-
espèce 1.018 b. Tamarix anglica croît sur le littoral de l'Océan et de
la Manche jusqu'à Dunkerque ; sur le littoral de l'Océan, il est com¬
mun de Bayonne à l'embouchure de' la Vilaine, puis devient moins
abondant à mesure qu'on se déplace vers le Nord jusqu'à Brest ;
il est rare sur les côtes septentrionales de Bretagne.

Europe : Sud-Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe : Nord
de l'Afrique, Iles Canaries.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante :

1.018 b. Tamarix anglica. Webb. Tamaris d'Angleterre (pl.
194 ; 1.018 b., rameau fleuri). -— Fleurs de forme ovoïde lors¬
qu'elles sont encore en boutons ; feuilles un peu moins larges vers
leur base ; fruits dont la base est ovoïde et à trois angles et dont la
partie supérieure est brusquement rétçécie. (Littoral de l'Océan
et de la Manche).

Genre 249 : MYRICARIA. MYRICAIRE (du nom grec Mopr/.r,
(Myrikè) nom grec des Tamaris). En allemand : Myricarie. En ita¬
lien : Myricaria. — Ce genre se reconnaît surtout aux fleurs dont les
10 étamines sont soudées en tube par leurs filets dans les deux tiers
inférieurs de leur longueur ainsi qu'au pistil sans style développé et
présentant un seul stigmate. Les graines ont une aigrette de poils
qui est portée sur un petit prolongement étroit. Ce sont des arbus¬
tes, à feuiljes relativement très petites et serrées les unes contre
les autres, à fleurs blanches ou rosées, disposées en grappes et dont
les bractées dépassent les fleurs.

On a décrit 3 espèces de ce genre, qui croissent en Europe et en
Asie.

1.019. IVlyricaria germanica Desf. Myrioaire d'Allemagne
[Synonymes: Tamarix germanica L. ; Myricaria squamosa Rchb.]
(pl. 195 : 1.019, rameau avec fleurs et fruits). —- Cet élégant ar¬
buste croît en abondance sur les sables ou les alluvions des cours

d'eau qui descendent des hautes montagnes, principalement des
Alpes ou des Pyrénées. Son aspect glauque et son port spécial con¬
tribuent à caractériser le paysage sur les rives des torrents ou des
rivières lorsqu'il s'y trouve en grande massé; c'est un Tacteur im¬
portant de la Géographie botanique des pentes montagneu es.
Sa taille peut atteindre 1 à 2 mètres. Ses petites fleurs, d'un

(1) Pour déterminer les plantes de cette famïllè et du genre Tamaris, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et de Layens, p. 107, avec
7 ligures de détail pour cette famille et çe genre,



42 TAMA RI SGIN É ES : M YRICA H [A. — MYRTACÉES : MYRTUS

blanc-rosé, ou blanches, paraissent en juin et juillet. Elles sont réu¬
nies en grappes terminant les tiges ou les rameaux ; ces grappes vont
en s'amincissant graduellement vers le haut et les fleurs passées,
vers la base de la grappe, ne sont pas très serrées les unes coplre les
autres. I.es feuilles sont relativement très petites, ovales-all-ngées
ou étroites, ponctuées, à angle bien marnué sur le dos. Le calice
présente 5 divisions étroites, aiguës et membraneuses sur les bords.
Les pétales sont ovales-allongés, rarement élargis. Les étamines,
placées sur deux rangs, alternativement plus courtes et plus lon¬
gues, se terminent par des anthères en lorme de cœur. Le fruit est al¬
longé, comme en pyramide. C'est un arbuste d'aspect, glauque,
;'l tiges dressées et très rameuses, à rameaux droits et un peu angu¬
leux dans leur longueur

Noms vulgaires. — En français : Tamaris-d'Allemagne, Petit-
Tainaris. En allemand : Deutscher-Ripelstrauch, Barz, Deutsche-
Cypresse. En flamand : Duitsche-Tamariscli. En italien : Tamerice.
En anglais : German-Tamarisk.

Usages et propriétés. — Cultivé comme arbre d'ornement
pour décorer les bosquets. — L'écorce de la racine est très astringente.

Distribution. — Peut s'élever, sur les montagnes, jusqu à en¬
viron 1.600 m. d'altitude. — France : commun en Dauphiné et en
Savoie ; torrents et ruisseaux des Alpes bords du Rhône (eh des¬
cendant jusqu'à Lyon, et îles du Rhône), dé l'Isère (jusqu à Greno-
blel, de la Drôme (jusqu'à Crest), de la Durance (jusque près d'Avi¬
gnon), du Buech (jusqu'à Veyne) : ne se trouve pas sur les rives de
l'Ain ; lit du Var ; bords de la Bléone près de Digne, du Verdon, à
Gréoulx, de l'Aude aux environs de Madame, de Couffoulens et de
Carcassonne ; torrents et cours d'eau des Pyrénées centrales et de
l'Ariège ; bords du Rhin, en Alsace. — Suisse : assez commun, mais
de distribution inégale.

Europe: Presqu'île Scandinave, Europe centrale, Italie, Espagne,
Sud de la Russie. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 race de cette espèce; c'est la suivante.
1.019. 2°. M. squamosa Desv. (M. écailleuse). — Pétales larges,

obtus ou un peu échancrés, ayant presque deux fois la longueur
des sépales ; grappes de fleurs de 3 à 6 cm. de longueur sur
1 cm. 5 à 2 cm. de largeur ; fleurs sur des pédoncules très
courts qui sont couverts d'écaillés membraneuses. (Très rare;
Alpes).

AFFINITÉS DES TAMARISCINÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Tamariscinées ont
des rapports avec les Frankéniacées et les Caryophyllées par l'organisation de leur fleur ; elles en diffèrent
surtout par leurs feuilles non opposées.

Famille 48 : MYRTACEfit. MYRTACÉES

(du genre type Myrlus)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs régulières dont le calice est soudé à l'ovaire sauf à la partie
supérieure ; les étamines sont nombreuses. L'ovaire est terminé par un seul style surmonté d'un seul stig¬
mate ; il est divisé en loges contenant chacune de nombreux ovules. La graine mûre est sans albumen.
Ce sont des arbres ou des arbustes à feuilles entières; sans stipules.

On a décrit 2.750 espèces de cette Famille, habitant presque toutes les contrées chaudes du globe.

Genre 250 : MYRTUS. MYRTE (du nom grec Mvproç (Myrtos),
nom de la plante). En allemand : Myrte. En italien : Mirto. En anglais :
Myrtle. — Ce genre est caractérisé par son calice dont la partie sou¬
dée à l'ovaire est presque globuleuse, sa corolle à 5 pétales libres,
ses. étamines nombreuses et libres entre elles et par son fruit charnu
surmonté , par les 5 dents persistantes du calice. L'ovaire est divisé
en 2 à 3 loges. Ce sont des arbrisseaux à feuilles opposées et persis¬
tantes, à fleurs blanches.

On a décrit 52 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Europe
méridionale et les contrées chaudes de "Asie, de l'Afrique, de l'Amé¬
rique et de l'Australie.

1 020. Myrtus communis L. Myrte commun (pl. 195 :
1.020, rameau fleuri; 1.020 bis, fruits). — Cet arbuste, qui peut
atteindre 2 à 3 mètres, croît sur le littoral méditerranéen, dans les
bois et sur les coteaux qu'il garnit plus ou moins de ses rameaux à
feuilles toujours vertes et où il épanouit de mai en juillet ses fleurs
blanches et odorantes. Les feuilles sont opposées, coriaces, à court
pétiole, ovales ou ovales-allongées et aiguës au sommet, pourvues
de glandes internés, renfermant une huile essentielle, qui forment
de petites ponctuations translucides lorsqu'on regarde les feuilles
par transparence. Les fleurs sont isolées à l'aisselle des feuilles, et
portées chacune sur un pédoncule allongé. Les 5 divisions du ca¬
lice sont en forme de triangle, étalées et plus courtes que les pétales.
Le fruit mûr est ovoïde, peu charnu, d'un noir-bleuâtre et un peu
glauque. C'est un arbrisseau à tiges assez irrégulières, toujours vert

à écorce rousse, à peu près lisse, se détachant par écailles, exhalant
par toutes ses parties une odeur aromatique. (On a décrit beau¬
coup d'anomalies de cette plante : tiges fâsciées c'est-à-dire soudées
ensemble dans la longueur; feuilles verticillée, par 4 avec des
feuilles opposées intercalées entre les verticilles; fleurs à 4 ou
6 pétales, à étamines transformées plus ou moins en carpelles, à
fleurs doubles, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Myrte, Nerte. En allemand :
Echte-Myrte, Myrte, Myrtenbaum. En flamand : Mirt. En italien :
Mirto, Mirtella, Martine. En anglais : Myrtle, Common-Myrtle,
Myrtle-tree.

Usages et Propriétés. — Le Myrte était regardé par les Anciens
comme le symbole des amants heureux ; on en décorait la statue
des grands hommes le jour de leurs obsèques. — Cultivé comme
plante ornementale dans toute la France méridionale et sur tout le
littoral océanique jusqu'à Cherbourg ; cultivé dans les régions moins
tempérées en pots que l'on rentre dans les orangeries pendant l'hi¬
ver ; c'est une plante appréciée en horticulture pour son aspect
buissonnant et régulier, pour son odeur aromatique et ses fleurs odo¬
rantes ; il existe des variétés horticoles à ffëurs doubles et d'autres
à feuilles panachées. — Les fleurs, les feuilles, l'écorce sont aroma¬
tiques ; on en extrait une huile essentielle connue sous le nom
d'« eau d'anges » utilisée en parfumerie. Les baies sont astringentes ;
dans certaines contrées du Midi, on fait fermenter ces fruits de Myrte
pour fabriquer une boisson alcoolique assez agréable au goût.

Distribution. — Peut croître aussi bien sur leS terrains calcaires
que sur les terrains siliceux; ne s'élève pas à une grande altitude
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sur les montagnes. — France : littoral méditerranéen où il est assez
commun dans la partie orientale ; très rare dans l'Hérault.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 race et 4 variétés de cette espèce. La race est la sui¬
vante :

1.0'20. 2". M. tareniihà Bertoloni (M. de Tarante) [Synonyme:
Myrtics eommunis variété iarèntina L.]. —Feuilles n'ayant, que 5 à 20
mm. de longueur, très rapprochées les unes des autres : divisions du
calice obluseS au sommet; fruit tout à fait globuleux. (Gà et là,
rare sur le littoral méditerranéen).

Remarque. — C'est à cette famille qu'appartient, te genre Euca¬
lyptus (Gommier), comprenant des arbres qui croissent presque
tous en Australie et dont plusieurs espèces ont été introduites dans
la Région méditerranéenne où même s'y trouvent parfois presque
naturalisées. On reconnaît facilement ce genre à ce que le calice et
la corolle sont soudés ensemble de façon à former au-dessus des éta-
mines nombreuses une sorte de couvercle solide qui se détache au
moment, de l'épanouissement de la fleur. Les feuilles normales oppo¬
sées, ou rarement verticillées par trois, ne se montrent que lorsque
l'arbre est très jeune ; plus tard les feuilles sont alternes, leur limbe
ne se développe pas et est remplacé par le pétiole aplati comme un
limbe, dans un plan passant par la branche qui les .supporte.

L'espèce la plus souvent cultivée est l'Eucalyptus globulus, Labill.
C'est un grand arbre dont les fleurs sont munies, avant leur épanouis¬
sement, d'un couvercle déprimé et non pointu en son milieu, et sont
groupées par 2 où par 3 dans l'inflorescence; dont les fruits en forme
de toupie, divisés en 5 loges,.atteignent à peu près la grosseur d'une
noix et dont les pétioles aplatis en faux limbe, chez l'arbre adulte,
sont ovales-allongés et courbés en faux. Parmi les autres espèces
acclimatées en France, on peut citer l'Eucalyptus viminalis Labill.
et l'Eucalyptus rostrata Schlecht. La première se reconnaît à ses
fleurs qui sont munies, avant leur épanouissement, d'un couvercle
portant une petite pointe aiguë en son milieu, et qui sont presque
loujours groupées par 3 dans l'inflorescence, à son fruit, divisé en 2
à 3 loges, un peu en forme de poire, et qui atteint à peu près la gros¬
seur d'un pois ; enfin aux pétioles des feuilles de l'arbre adulte qui
sont, aplatis en faux-limbe, étroit, peu ou pas courbé en faux. La
seconde de ces espèces est caractérisée par ses fleurs groupées, envi¬
ron par 20 à 30, en ombelles simples placées à l'aisselle des feuilles ;
le bouton floral présente un calice dont la partie adhérente est rela¬
tivement courte et dont le couvercle offre en son milieu une petite
saillie aiguë. Ces arbres fleurissent pendant l'hiver et la fructification
succède rapidement à la floraison. Leur écorce se détache en longues
lames roussâtres ou pluS" rarement par plaques. Leur culture assai¬
nit les contrées, où l'on plante ces arbres en abondance et en éloigne
la .fièvre, La plante est utilisée en pharmacie pour des préparations
employées contre la toux : des fumigations d'Eucalyptus sont aussi

I usitées contre les rhumes.

AFFINITÉS DES MYRTACÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. - Les Myrtacées présentent quel¬
ques rapports avec les Lythrariées, car dans les deux familles le calice, non encore ouvert, a des sépales
qui ne se recouvrent pas les uns les autres, l'ovaire est adhérent, les étamines, ainsi que les pétales, sont
insérés sur le calice, et la graine mûre est sans albumen.

Famille 49 : CUCURBITACE/E. CUCURBITACÉES

(du genre type Cucurbita.)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs de deux sortes, les unes staminées, les autres pistillées, soit
réunies sur un même pied, soit placées sur des pieds différents. Les fleurs staminées sont très caractéristi¬
ques par leurs étamines ; on y trouve deux étamines complètes et une demi-étamine ; chaque étamine complète
possède une anthère à deux loges, chacune de ces loges étant courbée en forme d'S ; la demi-étamine n'a
qu'une loge, de même forme. Les fleurs pistillées sont remarquables par leur ovaire adhérent au calice,
celui-ci se terminant par 5 lobes ; l'ovaire est surmonté par un seul style portant 3 à 5 stigmates. Dans
toutes les fleurs, les pétales sont plus ou moins soudés entre eux et avec les divisions du calice. Le fruit est
charnu et renferme des graines de forme aplatie ; les graines mûres sont sans albumen. Ce sont des plantes
herbacées, à tiges grimpantes ou plus ou moins rampantes, à feuilles simples, alternes, dont les nervures
principales sont disposées en éventail, à fleurs jaunes, jaunâtres, d'un blanc-jaunâtre ou verdâtres.

Beaucoup d'espèces de cette Famille sont cultivées pour leur fruit alimentaire. — On a décrit environ
700 espèces de Cucurbitacées, habitant surtout les contrées chaudes et tropicales ; quelques espèces crois¬
sent dans les contrées tempérées (1).

Genre 251 : CUCUMIS. CONCOMBRE (du nom latin de la
plante). En allemand : Garke. En flamand : Komkommer. En italien :
Citriuolo. En anglais: Cucum.ber.~Ce genre est surtout caractérisé
par ses anthères qui ne sont pas soudées ensemble, par son ovaire à
loges contenant chacune de nombreux ovules, par ses stigmates nette¬
ment divisés en deux lobes et par la présence de vrilles filets, ordi¬
nairement simples, provenant d'une transformation spéciale des
feuilles. Les fleurs staminées et. pistillées se trouvent ordinairement
sur le même pied, les fleurs staminées, réunies en groupes et situées
vers la base de la partie fleurie, les fleurs pistillées isolées et placées
dans la partie supérieure. Les graines ont le bord tranchant et non

épaissi en bourrelet. Ce sont des plantes annuelles herbacées, grim¬
pantes, à feuilles dont le limbe est en cœur à la base, à fleurs jaunes.

On a décrit 26 espèces de ce genre, habitant presque exclusive¬
ment les contrées chaudes.

1.021. Cucumis sativus L. Concombre cultivé (pl. 195:
1.021, rameau fleuri). — C'est une plante semée dans les po¬
tagers ou en grand, cultivée pour ses fruits, et parfois subspontané-
dans les champs. Elle rampe sur le sol ou grimpe à l'aide de ses vrilles.
I.a tige peut avoir de 1 à 4 mètres de longueur. Les fleurs sont jaunes

(1) Voir la Flore complète portative, par Gast on Bonnier et de Layons, p. 107, avec 2 figures de détail pour cette Famille.



44 CUCURBITACÉES : CUCUMIS, BRY0N1A

et s'épanouissent de juin en août, parfois même encore en septembre.
Les feuilles sont profondément en cœur renversé, à la base du limbe,
à 5 lobes peu profondément séparés, à lobe terminal plus grand que
les autres,; tous ces lobes sont aigus au sommet, Le fruit est ovale-
allongé ou presque cylindrique, marqué de 3 à 6 angles dans sa lon¬
gueur. C'est une plante annuelle à racine principale développée.
(On a décrit de très nombreuses anomalies de cette espèce- fascia-
tion des tiges, c'est-à-dire tiges soudées ensemble dans leur longueur ;
fleurs adventives naissant sur le pétiole des feuilles et parfois très-
nombreuses ; fleurs pistillées soudées entre elles par leurs ovaires ;
une ou deux feuilles végétatives se développant au sommet du fruit
ou sur le côté du fruit ; vrilles développées sur le fruit ; sépales trans¬
formés en feuilles ordinaires ; fleurs staminées présentant un ovaire
développé ; nombre variable de carpelles, etc.).

Noms vulgaires. — En français ; Concombre, Cornichon, Gros-
Concombre. En allemand : Garlte, Echte-Gurke, Gurke, Kukumer.
En flamand : Komkommer, Augurken. En italien ; Cornicino, Citriuolo.
En anglais : Cucumber, Ghirkin.

Usages et propriétés. — Originaire de la Tartarie et de l'Inde.
Cultivé pour ses fruits alimentaires. Sa chair blanche, peu savoureuse
et peu nutritive, ne convient pas à tous les estomacs. On mange
le fruit soit cru et assaisonné en salade, soit cuit associé à du jus de
viande ou à de la viande hachée. On fait une grande consommation
de ces fruits dans les pays chauds à cause de leurs propriétés rafraî¬
chissantes. — Avec la partie charnue du fruit, on fabrique une pom¬
made qui adoucit la peau, et qui est connue sous le nom de « cold-
cream ». -— Il en existe de nombreuses variétés ; les plus souvent cul¬
tivées sont les suivantes : « Concombre de Russie », hâtif ; « Con¬
combre vert long de Chine », à fruits très longs ; « Concombre vert
long anglais épineux » qui est la race préférée en Angleterre ; « Con¬
combre blanc gros de Bonneuil », rustique, souvent cultivé aux
environs de Paris pour la parfumerie ; « Concombre blanc hâtif de
Paris », à fruits d'un blanc verdâtre ; « Concombre blanc long pari¬
sien», à fruit allongé dont la peau est blanche ; « Concombre jaune
gros», à fruits mamelonnés et épineux, etc. On cultive aussi la race
spéciale du « Concombre à cornichons » dont les fruits sont d'un
vert vif lorsqu'ils sont jeunes et deviennent jaunes à la maturité.
Les « Cornichons » sont les fruits, cueillis verts, de cette variété ;
on les confit dans du vinaigre et ils constituent un condiment bien
connu qui relève les mets et excite l'appétit. — Le fruit mûr renferme
du saccharose, du dextrose, une huile grasse, des pentosanes.
Les cendres du fruit ont donné à l'analyse plus de 53 p. 100 de
potasses.

Distribution. ■— Ne peut pas se cultiver aux hautes àltitudes.
des montagnes. — France, Suisse et Belgique : cultivé, parfois sub¬
spontané et plus rarement naturalisé dans les champs.

Europe : cultivé. — Hors d'Europe : Asie centrale et méridionale ;
cultivé dans. beaucoup de contrées du globe.

Remarque. — On cultive dans les potagers, et quelquefois en grand,
de nombreuses variétés du Cucumis Melo L. (Melon) cette espèce
est caractérisée par ses feuilles à lobes obtus et denticulés sur les
bords et par ses fruits non anguleux dans leur longueur, de forme
ovoïde ou globuleuse.

Genre 252 : BRVONIA. BRYONE (du1 mot grec fipvtiv,
pousser : végétation vigoureuse de la-plante. En allemand : Zaunrii.be.
En flamand : Heggerank. En italien ; Brionia. En anglais : Bryony. —

Les plantes de ce genre ont les fleurs staminées et les fleurs pis¬
tillées placées le plus souvent sur des pieds différents, plus rare¬
ment sur le même pied Les fleurs staminées ont un calice en forme
de cloche divisé en 5 lobes, les anthères non toutes soudées entre
elles. Les fleurs pistillées sont resserrées au-dessus de l'ovaire ; elles
possèdent 3 styles cohérents en un seul dans leur partie inférieure
et terminés chacun par un stigmate globuleux ou composé de 2 lobes
lui donnant la forme d'un rein ; l'ovaire est divisé en 3 loges renfer¬
mant chacune 2 ovules. Le fruit est une baie globuleuse, lisse, ne
projetant pas ses graines au dehors. Ce sont des plantes grimpantes
ou parfois rampantes dont un certain nombre de feuilles sont trans¬
formées en vrilles ; leurs fleurs sont d'un iaune verdâtre ou d'un jaune
blanchâtre.

On a décrit 8 espèces de ce genre, habilant l'Europe, la Région
méditerranéenne et les Iles Canaries.

1.022. Bryonia dioica Jacq. Bryone dioïque (pl. 195 ;

-I ' .

1.022, rameau avec fleurs staminées ; 1.022 bis, rameau avec fleurs
pistillées et avec fruits). — C'est une plante décorative, curieuse
par la constitution de ses vrilles, et qui orne les haies, les talus ou
le bord des bois dans presque toute l'étendue de notre Flore. Ses tiges
peuvent atteindre jusqu'à 5 mètres de longueur f ses fleurs d'un
jaune-verdâtre ou d'un blanc-jaunâtre s'épanouissent de mai à juil¬
let. On distingue particulièrement cette espèce à ses fleurs staminées
et pistillées qui sont placées sur des pieds différents et à ses fleurs
femelles dont les stigmates sont poilus. Les fleurs staminées sont
groupées au sommet de rameaux florifères allongés, ordinairement
plus longs que la feuille à l'aisselle de laquelle ils se trouvent ; les
fleurs pistillées sont rassemblées sur des rameaux florifères courts,
ordinairement moins longs que la feuille à l'aisselle de laquelle ils
sont placés. Les fruits sont de couleur rouge-cerise. Cette plante est
remarquable par ses vrilles qui sont d'abord enroulées sur elles-mêmes
dans un seul plan, puis se déroulent et s'allongent, légèrement in¬
curvées à leur extrémité ; à cet âge, ces vrilles en s'accroissant, pré¬
sentent une « nutation » prononcée; c'est-à-dire que leur sommet
se déplace en décrivant dans l'espace des courbes irrégulières plus
ou moins prononcées, comme si la vrille recherchait la rencontre
d'un support. Ces vrilles sont alors sensibles au contact d'un rame'au
quelconque auquel elles s'attachent comme par un crampon termi¬
nal. De plus, elles rapprochent la tige de la Bryone du support en se
courbant sur elle-même en forme de vis ; mais ce recourbement en

vis se fait à la fois dans les deux sens opposés et de façon qu'il y ait
le même nombre de tours dans un sens èt dans l'autre ; la série de tours
dans un sens est séparée de la série de tours dans l'autre sens par un
« point d'inflexion » formant un recourbement qui marque le chan¬
gement de sens de l'enroulement. C'est une plante vivace couverte
de poils courts et raides, renflés à leur base ; l'ensemble de la racine
principale et de la partie souterraine de la tige forme une souche
épaisse, charnue, cylindrique, sur_laquelle naissent les bourgeons
qui, en se développant au printemps, donnent naissance aux tiges
aériennes florifères. (On a décrit de nombreuses" anomalies de cette
espèce : production de trois vrilles au même niveau ; fleurs adventi¬
ves naissant sur les vrilles ou plus rarement sur les feuilles ordinai¬
res j avortement des bractées qui accompagnent normalement les
fleurs staminées ; fleurs à 6 ou 7 sépales et à 6 ou 7 pétales ;
fleurs staminées et pistillées sur le même pied, parfois entremêlées
de fleurs stamino-pistillées, etc).

Noms vulgaires. — En français : Navet-du-diable, Rave-de-ser¬
pent, Couleuvrée, Bryone, Vigne-blanche, Fausse-Coloquinte, Herbe-
de-feu. En allemand : Zaunriibe, Brachtvurz, Teufels-Kirsche. En
flamand : Heggerank, Bryonie. En italien : Vite-bianca, Brionia,
Barbone, Zucca-salvatica, Pianta-della-Fata. En anglais ; Bryony,
Briony. Devil's-turnip, Wild-tvine.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour tapisser les murs, les treillages et les tonnelles; il existe une
variété horticole à feuilles divisées en lanières. — La racine est diu¬
rétique, émétique et violemment purgative ; sa saveur est très acre.
C'est un remède dangereux, pouvant, à forte dose, causer des acci¬
dents mortels. Elle est rubéfiante (comme la moutarde)., et a été
préconisée comme vermifuge ou employée contre l'hystérie, les dar¬
tres, la paralysie. — Les feuilles contiennent un carbure d'hydro¬
gène spécial, la bryonane (de formule C10H42, d'après Étard) ; la
racine contient un glucoside particulier, la bryosinc. La- plante ren¬
ferme beaucoup d'azotate de potassium (salpêtre), une substance
amère, des sucres, des gommes, beaucoup d'amidon et de malate de
calcium. — Vénéneuse par sa racine.

Distribution. -— Ne s'élève pas, en général, au-dessus de 1.400
m. d'altitude. — France : commun en général : peu commun sur le
littoral méditerranéen et dans certaines contrées du Nord de la France.
— Suisse : assez commun, mais de distribution inégale ; manque dans
les cantons d'Uri, Schwitz, Untenvald, Appenzell, Saint-Gall, Glaris,
Lucerne et Zoug. — Belgique : assez commun dans les Régions
houillère et hesbayenne ; rare ou très rare ailleurs.

Europe : Europe centrale et méridionale. — Hors d'Europe : Sud-
Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

1.023. Bryonia alba L. Bryone blanche (pl. 195; 1.023,
rameau fleuri; 1.023 bis, fruits).— Cette plante, qui se rencontre dans
quelques localités de la Suisse, grimpe dans les haies et les buis¬
sons. Ses fleurs d'un blanc-jaunâtre se montrent de mai à juillet ; les
tiges peuvent atteindre de 2 à 4 mètres de longueur. Les fleurs sta¬
minées et pistillées sont sur le mente pied ; les stigmates sont sans
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poils. Les dents du calice des (leurs pistillées sont aussi longues que
la corolle. Les fruits sont noirs. (Au sujet des vrilles, voir ce qui est dit
dans la description de l'espèce 1.022. Bryonia dioica). C'est une
plante vivace dont la racine et la tige souterraine forment une
souche très épaisse portant des bourgeons qui produisent les tiges
aériennes fleuries.

Noms vulgaires. — En français : Bryone-noire. En allemand :
Weisse-Zaunriibe, Schwarze-Zaunriibe. En flamand : Zivarte-Bryo-
nie. En anglais : Black-bindweed.

Usages et propriétés. ■— Les propriétés et la composition" chi¬
mique sont les mêmes que celles de l'espèce 1.022. Bryonia dioica.

Distribution. •— Ne s'élève pas à une très grande altitude sur
les montagnes. — Suisse : environs de Coire dans le canton des Gri¬
sons ; Saxon, Viège, Tourtemagrte, Chippis dans le canton du Valais ;
parfois çà et là ailleurs.

Europe : Suisse et Europe centrale. — Hors d'Europe : Ouest de
l'Asie.

Genre 253: ECBALLIUM. ECBALIE (du mot grec é/Accù.uv
(écballéin) lancer au dehors ; mode de projection du fruit et des
graines). En allemand : Springgurkc. — Les plantes de ce genre ont
les fleurs staminées et les fleurs pistillées placées sur le même pied.
Les fleurs staminées ont des étamines à anthères non toutes sou¬

dées entre elles. Les (leurs pistillées ont un calice à 5 lobes, ovoïde-
. allongé dans la partie qui est adhérente ; l'ovaire porte 3 styles ter¬
minés chacun par un stigmate profondément fendu en deux. Le fruit
est ovoïde allongé, et, à la maturité, se détache brusquement du pé¬
doncule en projetant ail dehors son contenu mucilagineux et les grai¬
nes qui s'y trouvent mélangées. Ce sont des plantes herbacées, vivaces,
sans vrilles, à feuilles alternes, à fleurs jaunes veinées de vert.

On n'a décrit qu'une espèce de ce genre, habitant les contrées
tempérés et un peu chaudes de l'Ancien Continent.

1.024. Ecbalium Elateriurn Ricli. Ecbalie Elatère [Syno¬
nymes : Momordica Elateriurn L. ; Elateriurn agreste Rchb. ; Ela¬
teriurn cordifolium Mœnch], (pl. 195 : 1.024, sommité avec fleurs
et fruits). — Cette espèce, si curieuse par la manière tout à fait
spéciale dont les graines sont projetées en dehors du fruit, croît
dans les décombres et les endroits incultes, surtout dans le Midi,
mais aussi dans l'Ouest et le Centre de la France. Ses tiges, plus ou
moins couchées sur le sol, mesurent de 20 à 60 centimètres de longueur.
Les fleurs jaunâtres veinées de vert sont groupées à l'aisselle des feuil¬
les et se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre.
C'est une plante un peu glauque et hérissée de poils raides. Les feuil¬

les sont épaisses ; leur limbe, sinueux et denté, a un contour général
en triangle, leur pétiole est épais et charnu comme les tiges. Les
fruits d'abord dress_és lorsqu'ils ne sont pas mûrs, deviennent pen¬
chés ; ils sont de forme ovoïde assez allongée, verdâtres, couverts de
poils raides. A la maturité 'complète, une différence de pression se
produit entre l'enveloppe externe du fruit et la partie interne du
côté où le fruit s'attache sur son pédoncule. 11 en résulte une sorte
d'équilibre instable dans ces tissus ; à un certain moment, cet équi¬
libre se trouve rompu, le fruit se déiache subitement de son pédon¬
cule, et, par sa base qui forme alors un orifice largement ouvert, pro¬
jette au dehors, avec une sorte d'explosion, la masse mucilagineuse
interne avec les graines qui s'y trouvent, ce qui, par une sorte de
recul, rejette l'enveloppe du fruit en sens contraire de la projection
des graines. C'est une plante vivace, à racine principale charnue et
persistante. (On a décrit plusieurs anomalies de cette espèce : tiges
l'asciées, c'est-à-dire soudées ensemble dans leur longueur ; fleurs
ayant à la fois étamines et pistil ; on trouve parfois sur le pédoncule
de la fleur pislillée une sorte de ramule qui porte quelquefois des
fleurs staminées).

Noms vulgaires. — En français : Cornichon-d'âne, Concombre
d'attrape, Momordique-à-ressorl. En allemand : Echle-Springgurke,
Eselskiirbis, Springgurke. En flamand : Springkomkommer. En ita¬
lien : Cocornero-asiniiio, Cocomero-salvatico, Schizzelti, Elalerio. En
anglais: Squirting-cucumber, Touch-me-not.

Usages et propriétés. — Cultivé parfois dans les jardins comme
curiosité. — La pulpe du fruit es un violent diurétique et purgatif ;
l'action de la racine est encore plus forte ; ce sont là des remèdes
dangereux. — Le fruit renferme une diastase, l'élatérase, et plusieurs
glucosides : l'élatérinide et la phytostérine (de formule C27H460,
d'après Power et Moore) — Vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Midi, Ouest (manque en Bretagne) ; Centre ;
de distribution assez inégale; par exe.i.ple: commun dans l'Hé¬
rault, assez rare dans le Tarn ; çà et là dans l'Ouest, très rare dans
l'Aveyron et le Limousin, çà et là dans l'Allier, etc.

Europe. — Région méditerranéenne; Sud-Ouest del'Europe.

Remarque. — On cultive dans les potagers, et parfois aussi en
grand, dans les champs, le Cucurbita Pepo L. (vulgairement Courge
ou Potiron). C'est une plante annuelle, à vrilles rameuses, dont les
tiges peuvent atteindre 10 mètres de longueur, et dont les fleurs sta¬
minées et pistillées se -trouvent sur le même pied. Ces fleurs sont
striées de jaune et de vert. Dans les fleurs staminées, les anthères
sont toutes soudées entre elles ; dans les fleurs pistillées, l'ovaire
est à 3 à 5 loges renfermant de nombreux ovules ; le fruit est très
grand, de 15 à 45 centimètres de largeur, et contient de nombreuses
graines ovales, aplaties et portant une sorte de bourrelet sur leur
pourtour. On cultive aussi une autre espèce du même genre, le Cu¬
curbita verrucosa L., à fruit couvert de bosselures inégales.

LIAISONS ENTRE LES GENRES DE CUCURBITACÉES ET AFFINITÉS AVEC LES AUTRES
FAMILLES. — Les genres Bryonia et Cucumis sont assez voisins, et diffèrent surtout l'un de l'autre
par les styles réunis en un seul dms le second de ces genres et distincts presque jusqu'à leur base
dans le premier. Dans ces deux genres, les espèces sont grimpantes au moyen de feuilles transformée en
vrilles. Au contraire, les vrilles font défaut dans le genre Ecballium qui se rapproche du genre Bryonia par
les caractères de la fleur.

Les Cucui'bitacées ne se relient très directement à aucune autre Famille ; aussi sont-elles rangées
par les auteurs aux places les plus diverses dans la classification. Elles présentent quelques liaisons avec
plusieurs familles exotiques. Elles ont aussi certains rapports avec les Campanulacées.

Famille 50 : PORTULACERE. PORTULACÉES

(du genre type : Portulaca)

Les plantes de cette Famille sont caractérisées par le calice qui n'a que.2 à 3 sépales tandis que la corolle
présente 4 à 6 pétales libres ou plus ou .moins réunis entre eux, et soudés par leur base au calice ; la fleur
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renferme 3 à 12 élamines ; l'ovaire est libre ou adhérent en partie au calice ; le style se partage en 3 à
(> ramifications qui portent les papilles stigmatiques. Le fruit n'est pas divisé en loges et n'est pas charnu.
Ce sont des plantes herbacées à feuilles entières, épaisses, plus ou moins charnues, sans poils, à fleurs jau¬
nes ou blanches.

On a décrit 114 espèces de cette Famille, répandues dans les contrées les plus variées du globe.

Genre 254: PORTULACA. POURPIER (du mot latin portula,
petite porte ; fruit S'ouvrant par 2 valves). En allemand : Portulak.
En flamand : Postelein. En italien : Porcellana. En anglais : Pwslane.
— Ce genre est caractérisé par l'ovaire dbnt la partie inférieure est
soudée au calice ; ce dernier se termine par deux divisions inégales
qui tombent quand le fruit commence à se développer. Il y a 5 péta¬
les, plus rarement 4 ou 6, libres ou un peu soudés entre eux à la
base et 6 à 12 étamines. Le fruit s'ouvre par un couvercle qui se dé¬
tache transversalement. Ce sont des plantés annuelles, à fleurs jaunes.

On a décrit 20- espèces qui se trouvent dans la plupart des contrées
chaudes et, très rarement, dans les contrées tempérées.

1 025. Portulaca oleracea L. Pourpier potager ([il. 1% :
1.025 plante fleurie). — C'est une petite plante de 10 à 30 cm.,
couchée sur le sol, qui est cultivée dans les potagers et qu'on
trouve dans les champs ou les endroits incultes, dans une grande
étendue de notre Flore. Les petites fleurs jaunes, isolées ou groupées
à l'aisselle des feuilles, se montrent depuis le mois de mai jusqu'en
octobre. Les feuilles sont ovales, en coin à la base, les inférieures
opposées, les supérieures alternes et souvent groupées au sommet
des rameaux ou dans les bifurcations des tiges. Les divisions du ca¬
lice sont obtuses au sommet et marquées d'un angle sur le dos dans
leur partie supérieure. Les fruits sont de forme ovoïde et s'ouvrent
circulairement en travers ; les graines sont nombreuses, noires, lui¬
santes. C'est une plante annuelle, à racine principale développée,
rameuse, sans poils. (On a trouvé des exemplaires ayant -un calice
à 3 divisions).

Noms vulgaires. — En français : Pourpier, Pourpier-commun,
Porchaille, Porcelane. En allemand : Garten-Portulak, Porcelley,
B rgel. En flamand : Postelein, Pocreleine. En italien : Porcellana-
salvatica, Erba-da-porci, Procaccia, Erba-grassa, Porcacchia, An-
dracne. En anglais: Common-purslane, Porcelain, Pig-iveed.

Usages et propriétés. — Les feuilles ont un goût acidulé assez
agréable. On mange cette plante en salade, soit crue et accommo¬
dée, soit cuite; c'est une nourriture rafraîchissante; parfois on la
mélange à l'oseille et aux épinards pour constituer des soupes mai¬
gres : on confit aussi quelquefois les extrémités des rameaux feuil¬
les. — C'est une plante diurétique, vermifuge et antiscorbutique.

Distribution. — Préfère souvent les terrains sablonneux : ne
s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes. — France :
assez commun en général ; peu répandu dans le Nord de la France,
sauf à l'état, subspontané. — Suisse . cultivé, subspontané ou natu¬
ralisé. — Belgique : cultivé, et rarement subspontané.

Europe : cultivé ; spontané dans l'Europe occidentale, méridio¬
nale et centrale..— Hors d'Europe : contrées tempérées et chaudes.

Genre 255 : MONTIA. MONTIA (dédié à Monti, botaniste
italien, 1682-1760). En allemand : Montie. En flamand et en italien:
Montia. En anglais: Blinks.— On reconnaît ce genre au calice libre

, d'adhérence avec l'ovaire, présentant 2 ou 3 divisions, et entière¬
ment persistant autour du fruit mûr. La corolle a.les pétales soudés
ensemble formant une sorte à'entonnoir à 5 lobes ; les étamines sont
au nombre de 3, rarement de 4 à 7. Le fruit, de forme globuleuse,
s'ouvre eu long par 3 valves, renferme 3 graines seulement. Ce sont
de petites plantes herbacées, à. feuilles opposées, à fleurs blanches.

On a décrit 2.espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées
et froides de tout le globe.

1 .026. Montia fontana L. Montia des fontaines [Syno¬
nyme : Montia aquatica Micheli] (pl. 196 : 1.026, fragment de
la plante eurie.; 1.026 b., fragment de la plante fleurie de la sous-
espèce). —• Les formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des
plantes de 2 à 30 cm. de longueur, à liges rameuses, croissant sur la

terre ou flottant sur l'eau. On trouve cette espèce dans les champs
humides et sablonneux, dans les ruisseaux ou les sources. Les petites
fleurs blanches de ces plantés se montrent, suivant l'altitude, depuis
le mois d'avril jusqu'au mois de septembre. Les tiges sont rameu¬
ses, munies de racines adventices vers leur base. Les fleurs, portées
sur d'assez longs pédoncules, sont groupées vers le sommet des ra¬
meaux ou à l'aisselle des feuilles. Les 5 pétales sont inégaux, assez

longuement soudés entre eux inférieurement, et la base de la corolle
est insérée sur le calice Lorsque la plante fleurit dans l'eau, la polli¬
nisation s'y produit cependant, au milieu de la bulle de gaz qui en¬
toure la fleur. Les fruits, entourés par le calice persistant, renferment
3 graines noires ; lorsqu'un fruit est mûr, il projette violemment.
ses graines par l'enroulement longitudinal de ses trois valves. Ce s'ont
des plantes annuelles, plus souvent bisannuelles ou vivaces. Quand
une graine vient de germer, elle développe une racine principale
qui s'atrophie rapidement et est remplacée par des racines adven-
tives nées sur la partie inférieure de la tige, mais lorsque des rameaux
se sont enfoncés dans le sol en formant de nouvelles racines, cette
première partie de la tige se détruit à son tour. —■ Le type princi¬
pal (Montia minor Gmeh) se reconnaît aux groupes de fleurs placés
pour la plupart au sommet des rameaux, à son aspect devenant
jaunâtre, à sa taille qui est ordinairement de' 2 à 8 centimètres seu¬
lement et à ses graines qui sont d'un noir mat.

Noms vulgaires. — En français : Petit-cresson, Mouron aquati
que. En allemand : Bach-Montie, Flachssalat En italien : Pandolino.
En anglais : Water-blinks, Bliking-chichtveed.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux : peut se trouver
parfois jusqu'à plus de 2.000 m. d'altitude, comme, par exemple,
aux Sept-Laux en Dauphiné. — France : çà et là ; de distribution
très inégale ; par exemple : très commun en Limousin, commun
dans les Pyrénées, dans l'Aveyron, assez commun aux environs de
Paris, rare dans l'Eure, dans la Drôine, très rare dans 'a Région
méditerranéenne, etc. •— Suisse : peu commun. — Belgique : assez
commun ou assez rare.

Europe et hors d'Europe : contrées tempérées et froides de tout
le globe.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est a suivante.
1.026 b. M. rivularis Gmel. M. des ruisseaux (pl. 196 : 1.026

b., fragment de la plante fleurie). — Fleurs ordinairement groupées
à l'aisselle des feuilles ; plante d'un vert clair, flottante ou en partie
immergée, le plus souvent de 10 à 30 cm. de longueur ; tiges mol¬
les ; graines d'un noir brillant. (Contrées montueuses ou monta¬
gneuses de France ; rare en Suisse et en Belgique'.

Genre 256 : CLAYTONIA. CLAYTONIA (dédié à J. Clayton,
botaniste anglais, 1685-1773). — Ce genre est caractérisé par le
calice non adhérent à l'ovaire, persistant autour du fruit à 2 divi¬
sions et par les feuilles supérieures opposées et soudées de telle sorte
que l'ensemble des deux feuilles semble traversé par la lige. Il y a
5 pétales soudés entre eux dans leur partie inférieure, 5 étamines,
un ovaire terminé par un style divisé en trois branches. Les fruits
s'ouvrent. Ce sont des plantes herbacées, à nombreuses feuilles
pétiolées à la base, à fleurs blanches.

On a décrit 20 espèces de ce genre, habitant l'Amérique, l'Asie
septentrionale et la ouvelle-Zélande : l'une d'elles est naturalisée
en Europe.

1.027. Claytonia perfoliata Don. Claytonia perfollée
pl. 196 : 1.027, plante fleurie). — Cette espèce est très curieuse
par ses tiges dressées qui, au-dessus de la rosette de feuilles de la
base, ne portent chacune que deux feuilles opposées soudées ensem¬
ble par leur base en formant une sorte de cornet qui semble traversé
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par la tige. C'est une plante de 10 à 30 cm., dont les fleurs blanches
se montrent d'avril en juin Originaire de l'Amérique du Nord, elle
est naturalisée aux environs de Cherbourg et parfois subspontanée
dans le Nord de la France et en Belgique où on la cultive comme
plante potagère. Les feuilles de la base ont un limbe ovale-élargi,
en pointe courte et s'atténuant en un long pétiole. Les fleurs sont
disposées en une petite grappe simple, et il y a en outre une ou deux
fleurs situées plus bas, le plus souvent à l'aisselle des feuilles soudées
en cornet. Les 5 pétales sont égaux; les 5 étamines sont opposées
aux pétales et soudées avec ceux-ci. Le fruit est globuleux, s'ouvre
par 3 valves et contient seulement 3 graines noires et luisantes.
C'est une plante annuelle, un peu charnue, à racine principale
développée. (On trouve quelquefois des exemplaires dont les
deux feuilles opposées supérieures ne sont pas soudées entre
elles).
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Noms vulgaires. — En français : Claytone-de-Cuba, Pourpier-
d'hiver. En allemand : Kubaspinat, Claylonie. En flamand : Win-
terpostelein, Russische-Porcelain. En italien : Claytonia. En anglais :
Cuba-spinach, Indian-lettuce.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante potagère; les
feuilles sont consommées comme légume. — Cultivé comme plante
ornementale, ainsi que plusieurs espèces exotiques du même genre,
pour garnir les endroits agrestes des jardins.

Distribution. -— Plante de l'Amérique du Nord, naturalisée ;
ne s'élève pas sur les montagnes. — France . naturalisée aux envi¬
rons de Cherbourg, accidentellement ailleurs, par exemple dans la
Haute-Vienne ; cultivé et parfois subspontané. — Belgique ; cul¬
tivé et rarement subspontané.

Europe : naturalisé en Angleterre, France, Belgique, Allemagne,
Danemark. ■— Hors d'Europe: Amérique du Nord.

LIAISONS ENTRE LES GENRES DE PORTULACÉES ET AFFINITÉS AVEC LES AUTRES
FAMILLES. — Dans le genre Portulaca, l'ovaire est plus ou moins adhérent, mais quelquefois fort peu, d'où
un passage vers les autres genres de la Famille, dont l'ovaire est libre. Quant à ceux-ci, Monda et Clayto¬
nia, ils ne diffèrent guère entre eux que par la ^ corolle dont les pétales sont inégaux et ne tombent pas
facilement dans le premier de ces genres, tandis que les pétales sont égaux et fugaces dans le second.

Les Porlulacées présentent quelques traits de ressemblance avec les Paronychiées et les Phytolaccées.

Famille 51 : PARONYCHIE/E. PARONYCHIÉES

[Synonymes: paronychiace.®:, paronychiacées ; ii.lecebracete. [llécébracées]
(du genre type Paronychia)

Les plantes de cette Famillle ont des fleurs régulières dont le calice est persistant, à 5 sépales et dont
les pétales sont au nombre de 5 souven t peu développés ou non développés ; il y a 2 à 10 étamines, 2 ou
3 styles ou encore 2 ou 3 stigmates sans styles développés. Le fruit n'est pas divisé en loges; il s'ouvre
par 3 à 5 valves ou ne s'ouvre pas. Ce sont des plantes herbacées, à tiges couchées et étalées, à feuilles
entières, souvent avec stipules membraneuses, à fleurs relativement petites, blanches ou verdâtres.

On a décrit environ 100 espèces de cette Famille, habitant presque toutes les contrées du globe (1).

Genre 257 : POLYCARPON POLYCARPON (des mots
grecs T.o\\>ç(polys), beaucoup, et xap-o; (carpos), fruit ; beaucoup de
fruits ; fruits nombreux). En allemand : Lôffling. En italien et en
anglais : Polycarpon. — Ce genre est caractérisé par ses fleurs à 5 péta
les plus courts que les 5 sépales ; ces derniers sont membraneux sur les
bords et un peu en capuchon à leur sommet. Il y a 3 à 5 étamines,
3 styles réunis entre eux par leur base. Le fruit s'ouvre par 3 valves qui
s'enroulent en spirale et contient plusieurs graines. Ce sont des plantes
sans poils, à feuilles opposées ou verlicillées ovales ou presque arron¬
dies, munies de stipules, à fleurs verdâtres ou d'un vert blanchâtre.

On a décrit 5 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Ancien et
le Nouveau Continent.

1.028. Polycarpon tetraphyllum L. Polycarpon à
feuilles par 4 [Synonyme: Alsine Polycarpon Crantz] (pl. 196 :
1 028, plante fleurie; 1.028 h., plante fleurie de la sous-espèce). —
Les plantes, de forme assez élégante, que l'on peut réunir sous
ce nom, ont des tiges qui mesurent 5 à 15 cm. de longueur. Elles
se trouvent sur les rochers, dans les endroits pierreux ou sablon¬
neux. Le type principal croît dans le Midi, l'Ouest et le Nord-Ouest |

de la France ou çà et là accidentellement ailleurs. Les diverses for¬
mes ont les caractères communs suivants. Les fleurs verdâtres ou

d'un vert-blanchâtre s'épanouissent depuis le mois de mars jusq'au
mois d'octobre. Les feuilles sont verticillées par quatre ou opposées
à limbe ovale ou ovale-arrondi, à stipules très petites, qui sont blanches-
argentées ou rarement grisâtres. Les fleurs sont nombreuses, à pédon¬
cules grêles et plus ou moins allongées, disposées en grappes rameu¬
ses à l'extrémité des tiges ou des rameaux ; chaque fleur est munie
d'une petite bractée à la base de son pédoncule. Les pétales sont
blancs, échancrés ou entiers au sonimet, moins longs que les sépales.
Les fruits sont globuleux, plus courts que le calice persistant qui
les entoure. Ce sont des plantes vertes ou plus ou moins glauques,
à tiges rameuses, étalées. — Le type principal se reconnaît aux fleurs
qui ont les pétales échancrés au sommet et 3 étamines, aux stipules
et aux bractées qui sont d'un blanc argenté, aux feuilles moyennes
en général verticillées par 4, enfin à ce que la plante est annuelle,
rarement bisannuelle, à racine principale développée.

Noms vulgaires. — En français ; Polycarpe. En allemand
Vierblatt-Lôffling. En italien: Erba-migliarina. En anglais : Allsced.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les

(1) Pour déterminer les genres de cette Famille, voir la Flore complète prfrtative, par Gaston Bonnier et de T.ayons, p. 108, avec 8 ligures de détail
pour ce tableau de genres.
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montagnes. France : Ouest, Nord-Ouest, Midi, Dauphiné méri¬
dional ; rarement ailleurs ; de distribution assez inégale ; par exem¬
ple : commun dans les plaines et les vallées du Tarn, commun en
général aux basses altitudes des Pyrénées ; assez commun en Pro¬
vence et sur le littoral méditerranéen, dans la Lozère, le Gard, la
Dordogne ; assez rare en Dauphiné, rare dans l'Ain (coteaux du
Rhône), très rare dans la Sarthe, etc. ; manque dans le Centre, le
Nord-Est, et presque tout l'Est de la France. — Suisse : a été signalé
à Bâle, accidentellement.

Europe : Europe occidentale et méridionale ; Hongrie, Transyl¬
vanie ; çà et là introduit ailleurs. —• Hors d'Europe : Région méditer¬
ranéenne d'Asie et d'Afrique ; Caucase ; introduit en diverses con¬
trées telles que le Cap-de-Bonne-Espérance et l'Australie.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race et 1 variété de cette espèce. La
sous-espèce et la race sont les suivantes :

1.028. 2°. P. alsinifolium DC. (P. à feuilles d'Alsinées) [Syno¬
nymes : Polycarpon tetraphyllum variété alsinoides G. G. ; Hagea
alsinifolia Biv. ; Holosteum tetraphyllurA Thunbg.]. — Fleurs à
pétales peu échancrés au sommet, ordinairement à 5 étamines ; feuil¬
les un peu épaisses ; tiges de 2 à 5 cm. (Littoral de la Méditerranée).

1.028 b. P. peploides DC. P. Faux-Péplis (pl. 196: 1.028 b.,
plante fleurie). — Fleurs à pétales entiers au sommet à 5 étamines ;
stipules et bractées grisâtres ; feuilles toutes ou presque toutes oppo¬
sées, charnues, ovales ou ovales-arrondies ; sépales obtus au sommet :
plante vivace, à tige souterraine dure et épaisse. (Rochers des-Pyré¬
nées-Orientales, entre Argelès et Cerbère).

Genre 258 : LCEFLINGIA. LŒFLINGIE (dédié à P. Lœffling,
botaniste suédois, 1729-1756). — Ce genre est caractérisé par le
calice à 5 sépales dont les 3 extérieurs sont plus longs que les autres;
chacun de ces sépales est aigu au sommet et présente la particu¬
larité de porter, à droite et à gauche, deux appendices qui se
terminent en pointe fine. Il y a 3 à 5 pétales très petits ; 3 à
5 étamines soudées par la base de leurs filets avec le calice, 3 stig¬
mates sans style développé. Le fruit s'ouvre par 3 valves qui ne s'en¬
roulent pas sur elles-mêmes en se détachant ; il est entouré par le
calice persistant. Ce sont des plantes couvertes de petits poils, à
feuilles opposées, à fleurs vertes.

On a décrit 5 espèces de ce genre, habitant les contrées tempé¬
rées de l'hémisphère Nord.

1.029. Lœflingia hispanica L. LœClingie d'Espagne
[Synonyme : Illecebrum spurium Lœfl.] (pl. 196 : 1.029, plante
fleurie). — C'est une petite plante de 2 à 3 cm. que l'on ren¬
contre dans les endroits sablonneux de la Région méditerranéenne.
Ses petites fleurs vertes s'ouvrent d'avril en juin, tyes feuilles oppo¬
sées sont étroites et vont en s'amincissant vers le haut. Les fleurs sont

groupées à l'aisselle des feuilles. Les sépales sont remarquables en
ce qu'ils sont munis chacun de deux appendices membraneux termi¬
nés en fine pointe, qui représentent les stipules de ces sépales et
correspondent aux stipulés étroitement terminées en pointe qui se
trouvent à la base des feuilles ordinaires. Le fruit, est ovoïde, presque
à 3 angles, et recouvert par le calice persistant. C'est une plante
annuelle ou bisannuelle à tiges étalées un peu redressées et à racine
principale persistante.

Distribution. — Préfère les terrains sablonneux ; ne s'élève pas
sur les montagnes. — France : partie occidentale du littoral médi¬
terranéen où il n'est pas commun ; trouvé accidentellement aux
environs de Marseille.

Europe : Sud-Ouest de l'Europe. — Hors d'Europe : Asie Mineure,
Nord de l'Afrique.

Genre 259 : TELEPHIUM. TÈLÉPHIUM (de Télèphe, roi de
Mysie : d'après la légende, Achille a guéri les blessures de Télèphe
avec le suc de cette plante). — Ce genre est caractérisé par ses fleurs
à 5 pétales persistants et à peu près égaux en longueur aux 5 sépales,
à 3 styles étalés et recourbés, par son fruit divisé en 3 loges à sa base

seulement et s'ouvrant par 3 valves. La fleur renferme 5 étamines.
Ce sont des plantes herbacées, vivaces, à fleurs blanches, groupées
au sommet des rameaux.

On a décrit 2 espèces de ce genre qui croissent en Europe et dans
a Région méditerranéenne d'Asie et d'Afrique.

1.030. Telephium Imperati L. Téléphium d'impérato
(pl. 196: 1.030, rameau fleuri : 1.030 bis, rameaux avec fruits). —

Cette plante est d'un aspect glauque, à tiges couchées et étalées, de 20
à 40 cm. de longueur. On la rencontre dans les endroits pierreux et
sur les rochers, surtout dans la partie méridionale et dans le Sud-
Est de la France. Ses petites fleuis blanches se montrent depuis le
mois de mai jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont alternes, entiè¬
res, un. peu épaisses, à limbe ovale rétréci en pétiole court à la base,
pourvues 'de deux très petites stipules membraneuses. Le plus sou¬
vent, les feuilles sont presque toutes tournées d'un même côté de la
tige. Les fleurs sont groupées en grappes simples, courtes, au som¬
met des liges ou des rameaux. Le fruit est à 3 angles, un peu en
forme de pyramide, terminé par une sorte de bec saillant. C'est une
plante vivace, sans poils, à tige souterraine épaisse, à longs rameaux
aériens peu ou pas divisés en rameaux secondaires.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; peut s'élever,
sur les montagnes, jusqu'à 1.900 m. d'altitude. — France : çà et là
dans le Midi, l'Est et le Sud-Est ; n'est jamais commun : rochers
de Gily près d'Arbois dans le Jura ; çà et là dans le Dauphiné, sur¬
tout dans plusieurs localités des Hautes-Alpes (Briançon, Vallouise,
Guillestre, Mont-Séuse) ; manque dans le Plateau Central sauf à La
Malène sur les bords du Tarn : .rare dans l'Aveyron et dans les Py¬
rénées ; rare dans le Var, mais çà et là dans le reste de la Provence et
les Alpes-Maritimes, et jusqu'aux environs de Barcelonnette ; les
Alpines près du Rhône, Gard, Roussillon, Ariège ; très rare dans
l'I-Iérault, etc. — Suisse : çà et là dans le Valais.

Europe : Europe centrale et méridionale. — Hors d'Europe :
Ouest de l'Asie, Nord de l'Afrique.

Genr■ 260 : PARONYCHIA PARONYQVE (du mot grec
r.v.ponvyiu. (parônychia), panaris : propriétés médicales attribuées à
diverses espèces de ce genre). En allemand : Nagelkraut. En italien :

Parônychia. En anglais : Nailwori. — Les espèces de ce genre ont un
calice à 5 sépales terminées en pointe; les pétales sont plus ou moins
complètement avortés; il y a 2 à 3 étamines: l'ovaire, non divisé en
loges, se termine par 2 styles un peu réunis entre eux à leur base et
qui portent chacun un stigmate. Le fruit ne renferme qu'une seule
graine, et est entouré par le calice persistant ; ce fruit ne s'ouvre
pas ou se divise incomplètement en 5 valves qui restent réunies
ensemble par le sommet. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles
opposées ou verticillées munies de stipules membraneuses et argentées,
à fleurs très petites blanchâtres ou verdâtres et accompagnées de
bractées membraneuses.

On a décrit 42 espèces de ce genre, habitant l'Europe méridionale
le Sud-Ouest de l'Asie, l'Afrique et l'Amérique (1).

1.031. Parônychia cymosa Lam. Paronyque en cyme
[Synonyme : Illecebrum cymosum L.] (pl. 196 : 1.031, plante
fleurie). — C'est une petite plante de 3 à 10 cm. que l'on rencontre
dans les endroits sablonneux du Midi de la France où ses inflores¬
cences .rameuses, étalées, portant des groupes serrés de fleurs blanchâ¬
tres, se montrent de juin en août. Les bractées étant plus petites
que les fleurs, celles-ci sont très apparentes. Les feuilles sont verti¬
cillées, très étroites, charnues et terminées par une petite pointe :
les stipules sont très petites relativement aux feuilles. Les sépales
sont très largement membraneux vers leur sommet qui est terminé par
une pointe rejetée en dehors, presque à angle droit, ce qui donne un
aspect un peu hérissé à l'inflorescence ; chaque fleur ne renferme
que 2 étamines ; le fruit s'ouvre incomplètement en 5 valves par sa
base. C'est une plante annuelle, à tige principale droite, à tige et à
rameaux grêles, à racine principale étroite et assez allongée.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; ne s'élève pas à

- (1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète porintive, par Gaston Bonnier et de l.ayens, p. 106, avec 15 figures de détail pour ce
genre.
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une grande altitude sur les montagnes. — France : assez commun
dans la Lozère : Région méditerranéenne où il est peu commun et
se trouve surtout dans les contrées accidentées ; assez commun
dans le Gard, mais rare en Provence, très rare dans l'Hérault, etc.

Europe : Péninsule ibérique, France. — Hors d'Europe Maroc,
Algérie.

1.032 Paronychia echinata Lam. Paronyque à pointes
[Illecebrum echinatum DesL] (pl. 190 : 1.032, plante fleurie). —

Cette petite plante, à tiges couchées et étalées, de 5 à 15 cm., se
trouve dans les endroits sablonneux de la Région méditerranéenne,
parmi les Cistes et les Bruyères ; ses petites fleurs verdâtres se mon¬
trent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juillet. Les feuilles
sont opposées, ovales, sans pétiole, bordées de très petites dents, à sti¬
pules assez courtes mais très visibles, d'un contour à peu près trian¬
gulaire. Les fleurs sont groupées à l'aisselle des feuilles et très ap¬
parentes parce que les bractées sont plus courtes que les fleurs. Les
sépales sont un peu en forme de babouche, avec une pointe raide au
sommet delà partie terminale qui ressemble à un capuchon; il y a 3
étamines dans chaque fleur. C'est une plante annuelle, plus ou moins
couverte de petits poils, à racine principale grêle.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; ne s'élève pas
sur les montagnes. — France : littoral de la Méditerranée où il est
rare.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Nord de l'Afrique.

1.033. Paronychia capitata Lam. Paronyque en tète
[Synonymes : Paronychia imbricata Rchb. ; Paronychia Kochiana
Boiss. ; Illecebrum lugdunense "Vill.] (pl. 195 : 1.033, fragment de
la plante fleurie). — C'est une espèce remarquable par ses (leurs
en groupes très serrés, d'un blanc argenté et placées en masses arron¬
dies au sommet des rameaux. Les tiges, de 5 à 15 cm., se redressent
à côté les unes des autres et forment des gazons d'un aspect tout
particulier recouvrant des endroits sablonneux ou pierreux dans
les montagnes de la Savoie, du Dauphiné et du Midi de la France.
La plante fleurit depuis le mois de mai jusqu'au mois de juillet,
et parfois encore en août dans les altitudes élevées. Les feuilles
sont opposées, à limbe ovale, sans pétiole, obtuses, ciliées sur les
bords, serrées les unes contre les autres ; les stipules sont ovales-
aiguës, souvent aussi longues ou plus longues que les feuilles. L'en¬
semble des fleurs se trouve comme plongé au milieu des bractées
d'un blanc argenté qui les entourent. Les sépales sont obtus non'en
capuchon et sans pointe à leur sommet ; chaque fleur renferme 5 éta¬
mines : le fruit ne s'ouvre pas. C'est une plante vivace, couverte de
très petits poils, à tige souterraine ligneuse et ramifiée.

Usages et propriétés. — On en fait une infusion qui ressemble
au thé. — Employé comme fébrifuge.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 m. d'altitude sur les
pentes bien exposées au soleil. — France. : Alpes, Pyrénées, Midi
mais seulement dans les contrées montagneuses ; assez rare, en gé¬
néral,

Europe : Europe, surtout méridionale. — Hors d'Europe : Asie
Mineure, Arménie ; Algérie.

On a décrit 1 race de celte espèce ; c'est la suivante.
1.033. 2°. P. serpyllifolia (P. à feuilles de Serpolet) [Synonymes ;

Paronychia capitata variété serpyllifolia Koch ; Illecebrum serpyl-
lifolium Chaix],— Tiges appliquées sur le sol et portant souvent des
racines adventives ; feuilles largement ovales ou presque arron¬
dies, par paires plus ou moins écartées les unes des autres sur les
rameaux qui ne portent pas de fleurs. (Région méditerranéenne
depuis les Pyrénées-Orientales jusqu'aux Bouches-du-Rhône).

1.034. Paronychia polygonifolia DC. Paronyque à feuilles
de Renouée [Synonyme: Illecebrum polygonifolium Vill,] (pl. 196 ;
1.034, fragment de la plante fleurie). — C'est une plante de 20 à
30 cm., à tiges couchées et étalées, formant gazon, à feuilles souvent
rapprochées les unes des autres sur les rameaux, qu'on ren¬
contre sur les rochers ou les endroits sablonneux et un peu frais
dans beaucoup de montagnes. Ses petites fleurs entourées de bractées
membraneuses et blanches-argentées s'épanouissent de juin en sep¬
tembre. Les feuilles sont opposées, sans poils, ovales-allongées
et à limbe rétréci vers la base ; les stipules sont ovales en pointe,

assez développées mais plus courtes que les feuilles. Les groupes
de fleurs terminent les rameaux ou sont placés latéralement. Les
bractées ont, en général, moins d'un millimètre et demi de largeur et
sont entremêlées de feuilles qui sont plus longues qu'elles. Chaque
fleur a les sépales terminés par une pointe et un peu courbés en de¬
dans à leur sommet ; il y a 5 étamines. C'est une plante vivace, à tiges
aériennes couvertes de petits poils, à tige souterraine épaisse et un
peu ligneuse.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux et en particulier gra¬
nitiques ou schisteux : peut s'élever jusqu'à 2.600 m. sur les mon¬
tagnes. — France : Alpes, Pyrénées, Plateau central, Cévennes.

Europe : Montagnes de l'Europe méridionale.

1.035. Paronychia argentea Lad). Paronyque argentée
[Synonyme; Illecebrum Paronychia L.] (pl. 196 : 1.035, rameaux
fleuris). — Cette plante, à tiges de 20 à 30 cm., couchées et étalées,
habite les coteaux arides, les endroits sablonneux et incultes de la
Région méditerranéenne où ses petites fleurs mêlées à des bractées
d'un blanc-argenté se montrent en mai et juin. Les feuilles sont
ovales ou ovales-allongées, bordées de cils et presque sans poils sur
les faces, souvent plus courtes que les entre-nceuds: les stipules sont
ovales-aiguës, assez développées mais plus courtes que les feuilles
moyennes ou inférieures. Les bractées ont en général plus d'un milli¬
mètre et demi de largeur. Les fleurs sont disposées en groupes serrés
placés au sommet des tiges ou latéralement. Les stipules et les
bractées recouvrent presque complètement les feuilles qui accompa¬
gnent les fleurs. Chaque fleur présente 5 sépales égaux en forme de
capuchon à leur sommet, largement membraneux sur les bords ; il y
a S étamines. C'est une plante vivace, à tiges couvertes de petits
poils, à tige souterraine épaisse.

Noms vulgaires. — En français : Thé-arabe, Herbe-au-panaris,
En allemand : Nagelkraut. En anglais : Mountain-knol-grass, Whit-
loewort.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante d'agrément
pour orner les rocailles. — On en fait une infusion qui ressemble au
thé. — Plante fébrifuge: a été employée contre les panaris.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
çà et là sur le littoral méditerranéen.

Europe et hors d'Europe : Région méditerranéenne.
On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.036. Paronychia nivea DC. Paronyque blanc-de-neige
[Synonymes : Illecebrum niveum Pers. ; Paronychia capitata
Rouy] (pl. 196 : 1.036, plante fleurie). — Cette espèce a des
tiges de 5 à 10 cm. dont les rameaux sont dressés ou redressés et
dont l'ensemble forme une sorte de gazon plus épais. On la rencon¬
tre dans les endroits secs et pierreux de la Région méditerranéenne
où ses fleurs, entourées de bractées membraneuses et blanches-argen¬
tées, se montrent en mai et juin. Les fleurs sont serrées et groupées
au sommet des rameaux en masses globuleuses. Les feuilles sont
opposées, plus courtes que les entre-nœuds, étroites, ciliées, à stipules
aiguës égalant ou dépassant les feuilles. Les sépales sont très inégaux
étroits et aigus, ni en capuchon, ni avec une pointe au sommet, non
membraneux sur les bords ; il y a 5 étamines. Le fruit ne s'ouvre pas.
C'est une plante vivace, à tiges aériennes couvertes de petits poils,
à tige souterraine plus ou moins ligneuse.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : çà et là, souvent assez commun, dans la Région
méditerranéenne.

Europe : Région méditerranéenne d'Europe. — Hors d'Europe :
Nord de l'Afrique, depuis i'Égypte jusqu'aux Iles Canaries.

Genre 261 : ILLECEBRUM. ILLÊCÈBRE (du mot latin illeee-
bra, charme ; aspect élégant de ces plantes). — Ce genre se recon¬
naît au calice à 5 sépales épais, presque spongieux, entièrement blancs,
chacun étant terminé en capuchon et prolongé par une arête fine
plus ou moins tordue. 11 y a 5 pétales réduits à de petits filets. Le
style n'est pas développé et l'ovaire est surmonté par 2 ou 3 stigmates.
Le fruit est membraneux, enveloppé par le calice persistant ; il s'ou-

B.-4,
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vre (à la base seulement) par 5 valves, et ne contient qu'une graine.
Ce sont des plantes herbacées, à feuilles entières et à fleurs blanches.

On n'a décrit qu'une espèce de ce genre, habitant l'Europe et le
Nord de l'Afrique.

1.037. Illecebrum vsrticillatum L. Iilécèbre verticillé
(pl. 197 : 1.037, plante fleurie). — Cette curieuse petite plante,
remarquable par ses groupes de minimes (leurs élégantes, d'un blanc
de lait, qui tranchent par leur teinte claire sur le vert des
feuilles, croit dans les fossés, sur les sables qui sont de temps en
temps inondés et sur les terres argileuses humides dans une grande
partie de notre Flore. Ses tiges ont 5 à 20 cm. de longueur, et les
fleurs paraissent depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre.
Les feuilles sont opposées, ovales un peu arrondies, à stipules mem¬
braneuses relativement petites et ovales. Les fleurs sont groupées
à l'aisselle des feuilles opposées, et entourent complètement la tige
comme Si elles étaient verticillées tout autour de cette tige. Il y a
.5 étamines. C'est une plante annuelle ou bisannuelle, sans poils, à
tiges rameuses et couchées sur le sol, à racine principale développée.
Quelquefois, la plante flotte sur l'eau et présente alors des groupes
à (leurs peu nombreuses et des entre-nœuds allongés.

Noms vulgaires. — En français : Herbe-aux-panaris. En alle¬
mand : Quirlige-Knorpelblume, Natterblume. En flamand : Grond-
st'er. En anglais : Verticill'd-knotgrass.

Usages et propriétés. — Plante astringente, et qui a été employée
contre les embarras intestinaux et contre les panaris.

Distribution. — Préfère souvent les terrains sablonneux ou. argi¬
leux ; la plante devient maigre et amoindrie dans toutes ses parties
lorsqu'elle se développe sur les terrains calcaires ; ne s'élève pas à
une grande altitude sur les montagnes. — France : çà et là, parfois
très répandu ; de distribution inégale : par exemple : commun dans
l'Ouest et dans les parties basses de la Région pyrénéenne ; très com¬
mun dans le Limousin et plusieurs contrées du Centre ; çà et là
dans les plaines et les basses vallées du Jura et des Vosges, mais
rare en Lorraine ; rare en Normandie, aux environs de Paris et dans
le Nord de la France ; assez rare en Dauphiné et dans le bassin du
Rhône ; manque en Provence et dans les Alpes-Maritimes ; très rare
dans l'Hérault et dans le reste de la Région méditerranéenne, etc. —
Suisse : signalé dans le Tessin méridional où il est très rare. —

Belgique : assez commun dans la Région campinienne ; rare ou très
rare ailleurs.

Europe : Europe occidentale et centrale. — Hors d'Europe : Nord -
Ouest de l'Afrique, Iles Canaries.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

Genre 262: HERNIARIA. HERNIAIRE (du mot lalin hemia,
hernie ; prétendues propriétés médicales). En allemand : Brucli-
kraul. En flamand : Duizendgraan. En italien : Herniaria. En anglais :
Burstwort. — Les plantes de ce genre sont caractérisées par leur
calice à sépales verts, sans arête à leur sommet, les pétales rudimen-
taires ou non développés ; il y a 2 à 5 étamines ; le style est très court
et se termine par 2 stigmates obtus ; le fruit, enveloppé parle calice
persistant, ne s'ouvre pas et contient une seule graine. Ce sont des
plantes herbacées, à tiges couchées-étalées et très rameuses, à feuilles
opposées au moins les- inférieures, munies de stipules membra- '
neuses, à fleurs .verdâtres.

•
On a décrit 13 espèces de premier ordre de "ce genre, habitant

l'Eurojie, l'Asie et l'Afrique (1).

1.038. Herniaria vulgaris G. B. et de L. Herniaire
vulgaire (comprenant : Herniaria glabra L., Herniaria hirsuta
L., Herniaria cinerca DC. et Herniaria maritima Link.] (pl. 197 :

1.038 a., 1.038 b. et 1.038 c., plantes fleuries des trois sous-espèces).
— Les plantes que l'on peut grouper sous ce nom général se rencon¬
trent dans les champs, les endroits incultes au bord des chemins,
où elles forment souvent de larges touffes aplaties sur le sol et d'un
aspect assez caractéristique. Les tiges peuvent avoir de 5 à 20 cm.
de longueur ; les petites fleurs verdâtres se montrent de mai à sep¬

tembre. Les caractères communs à toutes ces formes sont les sui¬
vants : I.es (leurs, placées sur des pédoncules à peine distincts, très
courts ou non développés, sont nombreuses dans chaque groupe placé
à l'aisselle des feuilles, lesquelles sont opposées dans la partie infé¬
rieure de la plante et alternes dans la partie supérieure, au moins
tout à fait au sommet des rameaux. Les sépales sont, sans poils
ou poilus, mais alors terminés par un poil ou quelques poils qui sont
plus longs que les attires ; chaque fleur a, en général, moins d'un
millimètre de longueur. Les tiges sont peu ou pas ligneuses. Ce sont
des plantes annuelles, pérennantes (c'est-à-dire pouvant vivre
plusieurs années) ou vivaces, à tiges couchées et étalées. (On a trouvé
des exemplaires à fleurs sans étamines, et d'autres dont-les fleurs
présentaient 4 sépales et 4 étamines).

Noms vulgaires. — En français : Turquette, Herniole, Casse-
pierre, Herniaire, Mille-graines. En allemand: Bruehkraut, Kleiner-
Wege-Tritt. En flamand : Duizendgraan, Breukkruid. En italien :
Erba-Turca, Erniaria, Erniola, Erba-lenticchia. En anglais : Turc's-
herb, Rupture-wort.

Usages et propriétés. — Plante diurétique, émolliente ; autre¬
fois employée en infusion et en décoction contre la gravelle et consi¬
dérée comme anti-herniaire.

Distribution. — Ne s'élève pas, en général, à plus de 1.600 m.
d'altitude, sur les diverses montagnes. -— France : commun en gé¬
néral, un peu moins répandu dans le Nord et le Nord-Est. — Suisse :
çà et là, souvent commun dans les plaines. — Belgique : rare ou assez
rare.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Sud-Ouest
de l'Asie, Nord de l'Afrique.

Cette espèce est formée par la'réunion des 3 sous-espèces et de la
race suivantes. On en a décrit, en outre, 2 variétés.

1.038 a. H. glabra L. H. glabre (pl. 197 : 1.038 a., plante fleurie).
— Calice sans poils ; plante à poils peu nombreux ; fleurs sans pédon¬
cule visible, groupées en grappes à l'aisselle des feuilles opposées
vers la base de la plante et alternes dans la partie supérieure ; sti¬
pules relativement très petites, ovales, bordées de cils courts ; plante
vivace, parfois ne vivant que quelques années ou même bisannuelles.
(Commun en général ; assez rare ou rare en Belgique).

-1.038 a. 2°. H. maritima Link (H. maritime) [Synonymes : Her¬
niaria ciliata Babingt. Herniaria glabra variété maritima Wil¬
liams]. — Calice sans poils ; feuilles ordinairement sans poils sur les
faces, mais bordées de cils, épaisses, assez élargies, ayant des cils
assez longs, sauf au sommet des rameaux ; pédoncules extrême¬
ment courts mais visibles : fleurs en groupes arrondis placés à l'ais¬
selle des feuilles ; plante vivace. (Littoral de l'Océan Atlantique).

1.038 b. H. hirsuta L. H. hérissée (pl. 197: 1.038 b., plante
fleurie). — Calice poilu et à sépales terminés chacun par un poil plus
long que les autres feuilles velues sur les faces et ciliées, les infé¬
rieures opposées, les supérieures alternes ; stipules ovales, fleurs
sans pédoncule visible, en groupes arrondis placés en face des feuilles ;
plante annuelle ou bisannuelle, d'aspect grisâtre. (Commun en
général ; rare en Belgique). ;

1.038 c. H. cinerea DC. H. cendrée (pl. 197: 1.038 c., plante
fleurie). — Calice poilu et à sépales terminés par des poils qui sont
un peu plus longs que les autres ; feuilles velues sur les faces et ci¬
liées, presque- toutes alternes ; stipules ovales, à contour presque
en triangle ; fleurs sans pédoncule visible, en groupes arrondis pla¬
cés en face des feuilles ; plante annuelle ou rarement bisannuelle,
d'aspect cendré. (Région méditerranéenne).

1.039. Herniaria incana Lam. Herniaire blanchâtre

[y compris Herniaria latifolia Lapeyr. et Herniaria alpina Vil].]
(pl. 197 : 1.039, plante fleurie; 1.039 b. et 1.039 c., rameaux
fleuris des deux sous-espèces). — Les formes que l'on peut réunir
sous ce nom se trouvent dans les endroits sablonneux, pierreux ou
rocailleux du Midi de la France ou des montagnes. Leurs tiges étalées
ou couchées sur le sol mesurent de 5 à 40 cm., de longueur; leurs
fleurs verdâtres se montrent de juin à septembre. Toutes ces plantes
ont les caractères communs suivants : Leurs tiges SQnt plus ou moins
ligneuses vers la base ; les sépales sont velus et non terminés par un

poil ou plusieurs poils plus grands que les autres ; les fleurs ont en
générai plus d'un millimètre de longueur et sont portées chacune sur

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre-, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 109, avec 9 figures de détail
pour ce genre.
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un pédoncule distinct et nettement visible au-dessous de la fleur. Ce
sont des plantes vivaces, plus ou moins velues, à feuilles non seule¬
ment poilues, mais ciliées. — Le type principal se reconnaît à ses
sépales très peu poilus au sommet et sur les bords et à ce que la
plante est entièrement recouverte d'un duvet blanchâtre.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à plus de 2.500 m. d'alti¬
tude dans les Alpes ou les Pyrénées. — France : Midi, Pyrénées,
Alpes. — Suisse : la sous-espèce 1.039 c. se trouve dans les Alpes
des Grisons, du Tessin et du Valais.

Europe : Europe méridionale et centrale. — Hors d'Europe : Sud-
Ouest de l'Asie.

On a décrit 2 sous-espèces de celte espèce. Ce sont les suivantes :

1.039 b. H. latifolia Lapeyr. H. à larges feuilles [Synonyme :
hlerniaria pyrenaica J. Gay] (pl. 197 : 1.039 b., rameau fleuri). —
Feuilles moyennes moins de deux fois plus longues que larges; plante
velue mais d'un aspect vert ; sépales velus, à poils assez longs.
(Pyrénées).

1.039 c. H. alpina Vill. H. des Alpes [Synonyme: Herniaria
alpestris Lam.] (pl. 197 : 1.039 c., rameau fleuri). — Feuilles moyen¬
nes moins de deux fois plus longues que larges; plante couverte de
poils courts, d'un aspect vert-jaunâtre; sépales couverts de poils
courts. (Alpes, Pyrénées orientales).

Genre 263 : CORRIGIOLA. CORRIGIOLA (du mot latin corri-
giola, petite courroie ; forme des feuilles). — Ce genre se reconnaît
à son calice dont les 5 sépales sont concaves et obtus au sommet, blancs-
membraneux sur les bords, à ses 5 pétales ovales-allongés égalant
à peu près les sépales ou les dépassant, à ses 5 étamines et à l'ovaire
surmonté d'un style extrêmement court et portant 3 stigmates. Le
fruit, entouré par le calice persistant, est ovoïde, à trois angles, ne
s'ouvre pas et ne renferme qu'une graine. Ce sont des plantes sans
poils, à feuilles alternes, à tiges couchées ou étalées sur le sol, à fleurs
blanches ou rosées.

On a décrit 5 espèces de ce genre habitant l'Europe, le Sud-Ouest
de l'Asie, l'Afrique et l'Amérique.

1.040. Corrigiola littoralis L. Corrigiola des grèves
(pl. 197 : 1.040, plante fleurie; 1.040 b., rameau fleuri d'une
sous-espèce). — Cette espèce se rencontre en beaucoup de con¬
trées de notre Flore dans les endroits sablonneux et humides, sur
les alluvions des cours d'eau et au bord de la mer. La taille de la

plante peut varier de 10 à 60 cm. ; les fleurs blanches ou plus ou
moins rosées se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois
de septembre. Les formes que l'on peut réunir sous ce nom
présentent les caractères généraux suivants ; Ce sont des plantes
plus ou moins glauques, à fleurs portées sur des pédoncules grêles,
rassemblées par petits groupes au sommet des rameaux, à feuilles
alternes, munies de stipules membraneuses. Les sépales sont ovales
et obtus au sommet. Ce sont des plantes annuelles, bisannuelles ou
vivaces, à racine principale développée. — Le type principal se
reconnaît à ses feuilles moyennes au moins deux fois plus longues
que larges, et à l'ensemble de son inflorescence entremêlée de
feuilles.

Noms vulgaires. — En français : Courroiette. En allemand :
Strandhirschprung. En flamand : Riempjes. En italien : Corrigiola.
En anglais : Sand-strapwort.

Distribution. ■— Ne s'élève guère à plus de 700 m. d'altitude sur
les montagnes. — France : commun en beaucoup de contrées, mais
de distribution assez inégale ; par exemple : commun dans l'Ouest
et le Sud-Ouest; assez commun dans le Centre, le Jura, le bassin
du Rhône, rare dans l'Eure et dans la Sarthe ; çà et là dans la Ré¬
gion méditerranéenne ; manque dans .les plaines du Tarn, etc. —
Suisse : a été trouvé accidentellement sur les bords du Léman. —

Belgique : rare dans les Régions campinienne, de l'Ardenne et hes-
bayenne ; très rare dans les polders.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors
d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique ; naturalisé au
Chili.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 race de cette espèce. Ce sont les
suivantes :

1.040 b. C. telephiifolia Pourr. C. à feuilles de Téléphium (pl. 197 :
1.040 b., rameau fleuri). •— Plante très glauque, à feuilles un peu
charnues ; inflorescence générale non entremêlée de feuilles ; feuilles
moyennes moins de deux fois plus longues que larges ; plante vivace.
(Région méditerranéenne).

1.040 b. 2°. C. imbricala Lapeyr. (C. à feuilles imbriquées). —
Feuilles moyennes ovales-arrondies. les inférieures serrées les unes
contre les autres ; inflorescences ayant souvent quelques feuilles
entremêlées aux rameaux fleuris les plus inférieurs. (Très rare :
Pyrénées-Orientales à Vinça, Nyer, Vernet-les-Bains ; Aude, dans
l'ile de Leucate).

Genre 264 : SCLERANTHUS. SCLERANTHE (des mots grecs

ttx.hppoç (scléros), dur, et ctjQo; (anthos), fleur; calice durci, persistant
autour du fruit). En allemand : Knduel. En flamand : Hardbloem.
En italien : Renaiola. En anglais : Knavel. ■— Ce genre est caracté¬
risé par le calice un peu en forme de cloche et dont le tube est res¬
serré vers le haut, au-dessus des 5 divisions formées par les sépales :
il n'y a pas de pétales ; la fleur renferme 5 étamines avec anthères
et 5 filets sans anthères que Ton peut considérer comme représen¬
tant les pétales, un ovaire terminé par 2 styles allongés chacun por¬
tant un stigmate. Le fruit est enfermé dans le calice persistant qui
devient dur et comme osseux ; l'ensemble du calice et du fruit se dé¬
tache à la maturité ; ce fruit ne s'ouvre pas et ne renferme qu'une
graine. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles opposées, étroites,
aiguës au sommet, et réunies entre elles par la base dans chaque paire
de feuilles, sans stipules, à fleurs verdâtres ou blanchâtres.

On a décrit 12 espèces de ce genre qui croissent en Europe, dans
l'Ouest de l'Asie, l'Afrique et l'Australie (1).

1.041. Scleranthus annuus L. Scléranthe annuel (pl. 197 =
1.041, plante fleurie; 1.041 b., plante fleurie d'une sous-
espèce). — Les formes que Ton peut réunir sous ce nom ont des
tiges dressées-étalées, dressées ou redressées de 3 à 15 cm. de lon¬
gueur. Le type principal se trouve dans presque toute l'étendue de
notre Flore aux localités sablonneuses ou pierreuses, quelquefois
dans les prés très secs. Les fleurs verdâtres s'épanouissent depuis
le mois d'avril jusqu'au mois de septembre suivant la latitude ou
l'altitude. Toutes ces plantes ont un calice à sépales aigus et très
étroitement bordés de blanc ; parfois même cette bordure est à
peine distincte. En dehors de l'inflorescence terminale, on trouve
presque toujours quelques groupes de fleurs à l'aisselle des feuil¬
les. Le tube du calice est marqué de 10 nervures principales. Ce sont
des plantes annuelles ou bisannuelles, rarement perennantes (c'est-
à-dire pouvant vivre plusieurs années), à racine principale déve¬
loppée. La plante est annuelle lorsqu'elle germe en automne et bi¬
sannuelle lorsqu'elle germe au printemps. — Lé type principal se
reconnaît aux divisions du calice aiguës, non en crochet au som¬
met, et s'écartant un peu les unes des autres à. la maturité du fruit,
à bord non repliés ou à peine replié en dessous ; le tube du calice
va en s'atténuant vers la base. (On a trouvé des exemplaires anor¬
maux portant des fleurs à 4 sépales et 4 étamines, parfois
8 étamines).

Noms vulgaires. — En français: Gnavelle annuelle, Herbe-aux-
aloueltes. En allemand : Sommerknauel, Wildes-Johannisblut, Knô-
rich. En flamand : Eenjahrige-.Hardbloem, Kommerkruid. En italien :
Centigrani, Renaiola. En anglais : Knatvel, Knotgrass.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; ne s'élève
pas ordinairement au-dessus de 1.300 m. d'altitude sur les diverses
montagnes, parfois plus haut dans des Pyrénées. — France : com¬
mun, en général, sauf dans la Région méditerranéenne où on le
trouve surtout dans les contrées montagneuses. — Suisse . commun
aux basses altitudes. — Belgique . très commun.

Europe : la plus grande partie de l'Europe, surtout moyenne et
méridionale. — Hors d'Europe : Sibérie, Sud-Ouest de l'Asie ;
Afrique septentrionale et centrale ; naturalisé dans l'Amérique du
Nord.

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens. p. 109, avec 5 figures do détail pour
ce genre.
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On a décrit 2 sous-espèces, 3 variétés et 2 sous-variétés de cette
espèce. Les 2 sous-espèces sont les suivantes :

1.041 b. S. polycarpus L. S. à fruits nombreux [y compris.
Scleranthus verticillatus Tausch et Scleranthus Delorti Gren.] (pl.
197:1.041 b., plante fleurie). — Calice sans poils, à 5 divisions étroites
et aiguës au sommet, un peu rapprochées les unes des autres
à la maturité ; tube du calice arrondi à sa partie inférieure : plante
de 3 à 10 cm., d'un vert plus ou moins jaunâtre (Midi de la France,
Plateau central, Vienne et Deux-Sèvres, Drôme, Haute-Savoie).

1.041 c. S. unoinatus Schur S. à crochets [Synonymes: Scle¬
ranthus hamosus Pouzzoîs : Scleranthus annuus variété uncinatus
Boutigny]. — Calice à divisions aiguës, terminées en un petit cro-,
chet tourné vers l'intérieur, piiées en dedans, s'écartant les unes des
autres à la maturité : tube du calice couvert de très petits poils cro¬
chus. (Auvergne, Montagnes de l'Aubrac, Cévennes, Pyrénées).

1.042. Scleranthus perennis L. Scléranthe vivace
(pl. 197 : 1.042, plante fleurie). — Les formes que l'on" peut réunir
sous ce nom sont des plantes élégantes, à tiges étalées et redressées,
gazonnantes, de 5 à 15 cm. de longueur, qui croissent dans les sables,
sur les graviers ou sur les rochers, en général siliceux, dans presque
toute l'étendue de notre Flore. Les fleurs d'un blanc mêlé de vert

se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'octobre. On
reconnaît ces plantes aux caractères>suivants : Le calice est à divi¬
sions largement bordées de blanc et obtuses au sommet, à tube dont
les nervures sont indistinctes ou peu marquées. Ce sont des plantes
d'aspect un peu glauque. — Le type principal se distingue par
ses tiges couvertes de très petits poils, ses feuilles non piquantes,
par le calice dont les divisions se rapprochent les unes des autres
lorsqu'elles entourent le fruit, et par sa souche vivace. On a remar¬
qué que les échantillons qui croissent sur la serpentine sont très
courts et à feuilles très serrées.

Noms vulgaires. — En français : Gnavelle-vivace, Sanguinaire-
d'Allemagne. En allemand : Dauerknâuèl, Blutkraui, Polnisches-

Weggrass. En flamand : Voorllevende-Hardbloern, l'Vegegras. En
italien : Renaiola-motitana. En anglais : Polish-cochineal, Scarlet-
grain.

Usages et propriétés. — Très rarement cultivé pour orner
les rocailles. — La plante est un peu mellifère, mais n'est pas visi¬
tée par les abeilles. Un insecte (Porphyrophora polonica, vulgaire¬
ment Cochenille de Pologne) vit sur cette plante, et provoque sur
les racines des renflements connus sous le nom de « grains de
Pologne » qui avaient été employés autrefois comme remède de
diverses maladies.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; peut s'élever
sur les montagnes jusqu'à 2.200 m. d'altitude. — France': assez
commun en général, mais de distribution très inégale ; par exem¬
ple : très commun dans le bassin du Rhône, en Dauphiné et en
Savoie, commun en Auvergne et dans la haute Corrèze, mais rare dans
la Haute-Vienne et manque dans le Sud de la Corrèze ; commun
dans la région montagneuse de l'Hérault, mais manque en Provence
et est très rare dans les Alpes-Maritimes; commun dans les con¬
trées montagneuses de Lorraine; commun dans les Pyrénées, sur¬
tout dans les zones subalpine et alpine ; rare dans l'Ouest, dans la
Sarthe ; extrêmement rare dans l'Eure ; assez rare aux environs de
Paris, etc. — Suisse : assez commun en général, mais manque
dans les cantons d'Uri, Schivitz, Unterivalden, Appenzell, Saint-
Gall, Glaris, Grisons, Schaffhouse et dans le Milterland-Bernois. —

Belgique : assez rare dans les Régions houillère, jurassique, et
campinienne ; rare dans la Région hesbayenne.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : contrées
tempérées de l'Asie.

On a décrit 1 race et 1 variété de cette espèce. On a décrit aussi
2 hybrides entre cette espèce et l'espèce 1.041 Scleranthus annuus
ou 1.041 b. Scleranthus polycarpus. La race est la suivante :

1.042. 2°. S. polyenernoides Willk. et Costa (S. Faux-Polycmène).
— Plante sans poils: feuilles raides, presque piquantes; divisions
du calice dressées lorsque le calice enveloppe le fruit mûr; plan le
annuelle ou bisannuelle (Très rare : environs de Prats-de-Mollo et
de Notre-Dame-du-Coral dans les Pyrénées-Orienlales).

LIAISONS ENTRE LES DIVERS GENRES DE PARONYCHIÉES. — Les genres Corrigiola, Polycarpon
et Telephium ont une fleur à 5 pétales développés, tandis que ces pétales sont filiformes chez les Herniara,
Illecebrum, Paronychia, et que même, dans ces derniers genres, ils sont parfois complètement avortés. Le
genre Lœflingid où la fleur présente 3 à 5 pétales très petits est intermédiaire entre ces deux groupes de
genres. Enfin, dans le genre Scleranthus, on peut considérer les 5 filets sans anthères assez semblables aux
filets des étamines fertiles, comme représentant 5 pétales réduits à ces filets. D'autre part, ce dernier genre
a des feuilles sans stipules, tandis que les stipules sont toujours plus ou moins développées dans les autres genres.
On observe aussi des variations dans les styles, tantôt libres entre eux, tantôt plus ou moins cohérents
ou non développés. Le fruit s'ouvre par des valves et contient pluiseurs graines dans les Telephium, les
Lœflingia et Polycarpon : il s'ouvre également par des valves mais ne contient qu'une seule graine chez les
Illecebrum et Paronychia, et le fruit ne s'ouvre pas, contenant une seule graine, dans les autres genres.

AFFINITÉS DES PARONYCHIÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Paronychiées, bien que
beaucoup d'entre elles aient les feuilles alternes et non opposées, se rapprochent beaucoup des Caryophyllées
surtout par la constitution de leur graine, en général, et par ceux des genres ayant un fruit à nombreuses
graines et s'ouvrant par 3 ou 5 valves. D'ailleurs, la constitution de la graine avec plantule courbée,
entourant souvent l'albumen, les rapproche aussi des Salsolacées et des Amarantacées ; de telle sorte que
les Paronychiées forment un groupe intermédiaire entre les Dialypétales et les Apétales.

Famille 52: CRASSULACE/E. CRASSULACÉES

(du genre type Crassula)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs régulières dont le calice persistant après la floraison se
compose de 3 à 20 sépales libres ou plus rarement soudés entre eux à la base ; la corolle est formée
de 3 à 20 pétales libres entre eux ou plus rarement soudés ensemble sur une assez grande longueur ;
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il y a 3 à 40 étamines insérées sur la base du calice ou rarement sur la corolle. Le fruit est constitué
par 3 à 20 carpelles libres entre eux et sans adhérence avec le calice, et présentant en dehors un nectaire
en forme de lame ou de masse arrondie. A la maturité, chaque carpelle du fruit s'ouvre par une fente
située du côté intérieur pour mettre on liberté les graines qu'il contient. Ce sont des plantes grasses,
herbacées, à feuilles épaisses, simples, sans stipules, à fleurs blanches, jaunes, d'un rouge-pourpre, roses,
rarement bleues, violacées ou verdâtres.

Beaucoup de plantes do cette famille sont cultivées pour l'ornementation. Quelques espèces sont utilisées
en médecine. — On a décrit 515 espèces de cette Famille répandues dans presque toutes les contrées
du globe (1).

Genre 265 : TILL/EA TILLÉE dédié à Tilli, botaniste italien,
1653-1740). — Ce genre se reconnaît principalement à ses carpelles
rétrécis en travers en leur milieu, renfermant 2 graines, aux écailles
nectarifères ,placées en dehors des carpelles) qui sont très petites
ou avortées. Il y a 3 ou 4 sépales, 3 ou 4 pétales et 3 ou 4 carpelles.
Ce sont de petites plantes à feuilles opposées et à fleurs blanches
ou blanchâtres.

On n'a décrit qu'une seule espèce de ce genre, habitant l'Europe.

1.043. Tillaea muscosa L. Tillée mousse (pl. 198 :
1.043, plante fleurie). — Cette curieuse petite plante, dont les tiges
n'ont pas plus de 2 à 6 cm., habite les pelouses sableuses, les co¬
teaux pierreux, le bord des rivières, les endroits sablonneux battus
et les sables maritimes dans une grande partie de la France et
en quelques localités de Belgique. Les fleurs blanches ou blanchâtres,
très petites, s'ouvrent depuis le mois de mars jusqu'en juin. Les
feuilles opposées sont réunies entre elles par leur base à chaque
paire ; ces feuilles sont souvent rougeâtres, un peu aiguës au sommet
et terminées par une toute petite pointe. Les fleurs sont sans pédon¬
cule et isolées à l'aisselle des feuilles, formant par leur ensemble
des sortes d'épis feuillés. Il y a 3 à 4 sépales ovales, terminés en
pointe fine, 3 à 4 pétales étroits et aigus, 3 à 4 étamines. C'est une
plante annuelle, sans poils, souvent entièrement rouge ou rougeâtre,
formant de minuscules gazons plus ou moins touffus.

Noms vulgaires. — En français : Mousse-grasse.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; ne s'élève guère
à plus de 550 m. d'altitude sur les montagnes. — France : Ouest,
Centre, Environs de Paris, Midi ; manque dans le Nord et dans
l'Est (sauf à Pont-de-Vaux, dans l'Ain) ; de distribution assez iné¬
gale : çà et là dans l'Ouest, assez commun dans la partie orientale
de la Bretagne ; peu commun dans l'Eure ; assez commun dans
l'Allier; commun aux basses altitudes des Pyrénées; très rare dans
le Puy-de-Dôme et manque dans le Cantal ; assez commun dans les
plaines et les vallées du Tarn, mais rare dans l'Aveyron ; assez rare
dans la Haute-Vienne et la basse Corrèze ; très rare dans le Imngue-
doc ; çà et là dans le Var et les Alpes-Maritimes, etc. — Belgique :
rare dans la Région houillère, aux environs d'Obourg; très rare
dans la Région campinienne, à Genck.

Europe : Europe occidentale et méridionale. — Hors d'Europe :
Nord de l'Afrique, Iles Canaries.

Genre 266 : BULLIARDA. BULLIARVE (dédié à Bulliard,
botaniste français, 1742-1793). — Ce genre se reconnaît à ses car¬
pelles non rétrécis en travers au milieu, renfermant chacun plus
de deux graines et aux écailles nectarifères (placées en dehors des
carpelles) qui sont nettement développées, très étroites et entières. Il
y a 4 sépales, 4 pétales, 4 étamines et 4 carpelles. Ce sont de petites
plantes à feuilles opposées et à fleurs roses ou rosées.

On a décrit 3 espèces de ce genre, habitant l'Europe, le. Nord et
le Sud de l'Afrique ainsi que la Sibérie.

1 .044. Bulliarda Vaillantii DC. Bulliarde de Vaillant
[Synonymes : Tillaea Vaillantii Willd.; Crassula Vaillantii

Bâillon] (pl. 198 : 1.044, plante fleurie). — C'est une petite
plante de 2 à 6 cm., à tiges dressées ou redressées, qu'on rencontre
assez rarement dans les endroits sablonneux, humides, et sur les ro¬
chers plats où l'eau a séjourné en hiver, dans un certain nombre de
localités disséminées de la France. Ses fleurs roses ou rosées se mon¬

trent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août. Les feuilles oppo¬
sées sont réunies entre elles par leur base à chaque paire ; ces feuil¬
les sont étroites, obtuses, presque aplaties bien que charnues.Les fleurs,
supportées chacune par un pédoncule grêle et assez allongé, sont grou¬
pées en inflorescence rameuse. Chacune d'elle présente 4 sépales
ovales avec une petite pointe à leur sommet, 4 pétales plus étroits,
ovales-aigus, 4 étamines et 4 carpelles. C'est une plante annuelle, à
racine principale développée, à liges et feuilles sans poils ; les plantes
souvent situées côte à côte forment de petits gazons assez lâches.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; ne s'élève pas sur
les montagnes. — France : rare ou très rare dans l'Ouest, le Centre,
les Environs de Paris et le Midi ; très rare en Lorraine.

Europe : Sud-Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe : Nord
de l'Afrique, Abyssinie, Cap de Bonne-Espérance ; Amérique du
Nord dans le Massachusetts.

Genre 267 : SEDUM. SÉDUM (du mot latin sedere, s'asseoir;
plante assise sur les rochers ou sur les murs). En allemand ; Fetthenne.
En flamand: Velgroen. En italien: Vermicolare. En anglais: Stone-
crop. — Les plantes de ce genre ont un calice le plus souvent à 5
sépales (rarement 4 ou 6 à 8) ; une corolle formée de 5 pétales (rare¬
ment 4 ou 6 à 8) libres entre eux, 10 étamines (rarement 4 à 5 ou
12 à 16) généralement disposées sur deux rangs et en nombre double
de celui des pétales ; il y a 5 carpelles (rarement 4 ou 6 à 8) renfermant
chacun plus de deux graines. En dehors de chaque carpelle se
trouve une écaille nectarifère ovale, ovale-allongée ou arrondie,
entière, échancrée ou à deux lobes au sommet. Les feuilles sont le
plus souvent alternes, parfois opposées ou verticillées ; les fleurs
sont groupées en des sortes de grappes terminales, bien que par dépla¬
cement, elles semblent quelquefois se trouver à l'aisselle des feuilles.
Ce sont des plantes grasses d'une très grande vitalité ; mises à des¬
sécher dans du papier, elles continuent à développer des rameaux
ou mûrissent leurs fruits. Les fleurs sont blanches, jaunes, pour¬
prées, roses, rougeâtres, bleues, violacées, rarement verdâtres.

Plusieurs espèces sont ornementales, d'autres médicinales. — On
a décrit 142 espèces de ce genre, croissant surtout dans l'Hémisphère
Nord, dans les contrées tempérées et froides (2).

1 045. Sedum Rhodiola DC. Sédum Rhodiole [Syno¬
nymes : Sedum roseum Scop. ; Rhodiola rosea L. ; Rhodiola odorata
Lam.j (pl. 198: 1.045, plante fleurie; 1.045 bis, rameau avec fruits).
— Cette belle plante décore les rochers et les éboulis des hautes mon¬
tagnes par ses tiges de 15 à 30 cm. portant des feuilles dentées se
recouvrant les unes les autres dans la partie supérieure des tiges
et par ses fleurs rougeâtres ou verdâtres qui s'épanouissent en juillet
et août. Les feuilles sont aplaties, dressées, bordées de dents aiguës
à peu près dans leur moitié supérieure. Les fleurs, groupées en inflo¬
rescence assez serrée au sommet des rameaux, sont ordinairement
toutes staminées ou toutes pislillées sur un même pied, mais on trouve

(1) Pour déterminer les genres de ceuo Famille, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et do Layens, p. 110, avec 5 ligures de détail
pour le tableau des genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et do Layens, p. 110, avec 41 figures de détail
pour ce genre.
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parfois des fleurs stamino-pistillées. Chaque fleur présente 4 sépales
ovales-allongés, 4 pétales ovales-aigus, qui sont plus larges que les
sépales et les dépassent en longueur : les fleurs staminées ont 8 éta-
mines et on y voit parfois des carpelles avortés ; les fleurs pistilées
ont 4 carpelles, amincis et pointus au sommet, à pointe recourbée
en dehors. Les écailles nectarifères placées à la base de chaque car¬
pelle sont ovales-allongées et avec 2 lobes au sommet. Les fruits sont
groupés et serrés à côté les uns des autres. C'est une plante vivaee,
glauque, sans poils, don l la tige souterraine épaisse exhale une odeur
de violette ou d'eau de rose ; elle se perpétue et se multiplie par des
bourgeons souterrains. (On a trouvé des exemplaires anormaux
dont les fleurs présentaient 5 sépales et 5 pétales; d'autres n'ayant
que 2 ou 3 carpelles ; parfois, certains pieds ont à la fois des fleurs
staminées, pistillées et stamino-pistillées).

Noms vulgaires. — En français : Orpin-odorant, Sédum-odo-
rant, Orpin-rose, Rhodiole. En allemand : Rosentvurz, Rhodiserivurzel.
En flamand : Rosemvortel. En italien : Radice-Idea. En anglais :
Rose-root, Snowdon-rose, Rose-wort.

Usages et propriétés. —- Cultivé comme plante ornementale;
on a utilisé parfois les tiges souterraines comme substance nutri¬
tive. — Plante mellifè.re, mais peu visitée par les abeilles. — Em¬
ployée contre le scorbut et le mal de tête.

Distribution.— Peut s'élever, sur les montagnes, jusqu'à2.600 m.
d'altitude et, exceptionnellement, jusqu'à 3.000 m. — France :
Vosges au Hohneck, Alpes, Pyrénées. — Suisse : Alpes du Valais,
des Grisons et du Tessin.

Europe : Europe boréale et centrale. — Hors d'Europe : Sibérie
occidentale ; Amérique boréale.

1.046 Sedum Telephium. Sédum Reprise (pl. 198 : 1.046,
tige fleurie ; 1.046 b. et 1.046 c., tiges fleuries de deux sous-
espèces). — Les formes que l'on peut réunir sous ce nom général
ont des tiges dressées de 20 à 60 cm. et se trouvent dans les endroits
incultes sur les talus, les terrains pierreux, les bords des bois ou sur
les rochers, aux altitudes les plus diverses, dans la plupart des con¬
trées de notre Flore. Leurs fleurs pourprées, rosées, d'un blanc-
jaunâtre ou rarement blanches s'épanouissent de juillet en sep¬
tembre, et leur ensemble forme de belles inflorescences décoratives.
Toutes ces plantes ont des feuilles aplaties et dentées, alternes, oppo
sées ou verticillées par trois. Il y a 5 sépales, 5 pétales, 10 ctamines,
5 carpelles. Les pétales ont plus de trois fois la longueur des sépales.
Les 5 étamines les plus intérieures sont insérées avec les pétales
ou parfois soudées aux pétales jusqu'au tiers de la longueur de ceux-
ci. Ce sont des plantes vivaces, sans poils, à tige souterraine assez
courte, robuste, portant des racines adventives épaissies. Lorsque
la graine germe, on voit que la partie de la tige de la jeune planlule,
située au-dessous des cotylédons, forme la première tige souterraine.
(On a décrit diverses anomalies de cette espèce : tiges fasciées, c'est-
à-dire soudées ensemble dans leur longueur ; bractées développées
dans l'inflorescence; verdissement des fleurs; fleurs présentant
2 ou 3 verticelles de carpelles). — Le type principal (Sedum purpu-
rascens Éoch) se reconnaît à ses feuilles inférieures à court pétiole,
les- supérieures étant sans pétiole,' aux étamines intérieures plus
ou moins soudées avec la base des pétales, à ses pétales non en capu¬
chon au sommet, étalés ou recourbés tn dehors, à ses carpelles sans
sillon sur le dos et à ses fleurs pourprées ou d'un blanc rosé, rare¬
ment tout à fait blanches.

Noms vulgaires. — En français : Reprise, Herbe-à-la-coupure,
Herbe-aux-charpentiers, Joubarbe-des-vignes, Grassetle, Hcrte-de-
Saint-Jean. En allemand: Fetthenne, Heil-aller-Wunden, St-Johan-
niskraut, Pollack, Bohnenblatt, Dickblatt. En flamand : Sl-Jans-
kruid, Smeerwortel, Wolfsboonen. En italien : Teleflo, Fava-grassa,
Erba-di-San-Giovanni. En anglais : Orpine, Livelong, Harping-
Johnny, Life-of-man.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale ;
il existe un grand nombre de variétés horticoles du type principal
et des sous-espèces. — C'est une plante mellifère, assez visitée par
les abeilles. — Les propriétés médicinales sont analogues à celles de
l'espèce 1.056. Sedum acre ; de plus, on l'emploie sur les plaies et les
coupures pour hâter la cicatrisation (d'où le nom vulgaire de Re¬
prise). — Le suc de la plante contient de l'acide malique libre ; les
cendres peuvent renfermer jusqu'à 40 pour 100 de chaux.

Distribution. — Le type principal préfère assez souvent les ter¬
rains calcaires ; la sous-espèce 1.046 b. préfère au contraire les ter¬

rains siliceux. Le type principal et la sous-espèce 1.046 c. ne s'élè¬
vent. pas à une grande altitude sur les montagnes ; la sous-espèce
1.046 b. peut croître environ jusqu'à 1.600 m. d'altitude. — France :
le type principal est assez commun çà et là, plus rare dans la Région
méditerranéenne. — Suisse : assez commun. — Belgique : assez rare.

Europe : presque toute l'Europe, jusqu'aux provinces méridio¬
nales de la Suède. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Algérie,
Tunisie ; naturalisé dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 2 sous-espèces, 1 race et 48 variétés de cette espèce.
Les 2 ■ sous-espèces et la race sont les suivantes :

1.046 b. S. maximum Hoffm. S. grand [Synonymes : Telephium
maximum Eichw. ; Anacampseros maximum 11 aw. J (pl. 198: 1.046
b., tige fleurie). — Feuilles inférieures sans pétiole, les supérieures
embrassant la tige par leur base ; fleurs d'un blanc-jaunâtre, parfois
rosées extérieurement, pétales en capuchon au sommet ; carpelles
sans sillon sur lé dos ; étamines intérieures insérées à la base des
pétales (terrains siliceux: Alpes, Plateau central, Lyonnais,
Cévennes, Corbières, Pyrénées : Suisse sauf dans les cantons d'Uri,
de Schwytz, d'Unterwalden, de Lucerne et de Zoug ; parfois sub¬
spontané en Belgique).

1.046 c. S. Fabaria Koch S. Fabaria [Synonymes : Sedum
purpureum Link ; Telephium purpureum Eichw.] (pl. 198 : 1.046
c., tige fleurie). •— Feuilles inférieures à pétiole, les supérieures à
court pétiole ou atténuées à leur base ; fleurs pourprées ou roses ;
pétales étalés, non recourbés en dehors, non en capuchon au sommet ;
étamines plus ou moins soudées aux pétales ; carpelles sans sillon
sur le dos. (Çà et là, assez commun en général).

1.046 c. 2°. S. vogesiacum G. B. (S. des Vosges) [Synonymes : Se¬
dum Fabaria Rouv (non Koch); Sedum Telephium Rehb. (non L.)].
— Fleurs pourprées, serrées les unes contre les autres, groupées
en inflorescences terminales et à rameaux grêles ; pétales un peu
en capuchon au sommet. (Très rare : Le Hohneck, dans les Vosges).

1.047 Sedum Anacampseros L. Sédum Anacampseros
[Synonymes : Sedum rôtundifolium Lam. : Anacampseros semper-
virens Haw.] (pl. 198 : 1.047, plante fleurie). — C'est une plapte
très décorative qui orne les rochers des hautes montagnes où
elle épanouit ses curieuses ififlorescences d'un rose-violacé ou par¬
fois blanches en juillet-août et quelquefois encore en septembre ;
sa taille est d'environ 10 à 25 cm. Les feuilles sont entières, ovales,
arrondies et obtuses dans leur partie supérieure, toutes alternes, apla¬
ties, en coin à la base ; les plus larges ont moins de 10 millimètres
de largeur, en général. Les inflorescences sont terminales, à fleurs
nombreuses très serrées les unes contre les attires. Chaque fleur pré¬
sente 5 sépales ovales-aigus, 5 pétales aplatis et obtus au sommet,
10 étamines, 5 carpelles terminés en pointe au sommet et couverts
de très petites saillies granuleuses. C'est une plante vivace, sans poils,
très glauque, dont la tige souterraine épaisse produit des rejets
rampants à feuilles se recouvrant les unes les autres.

Noms vulgaires. — En français : Sédum-à-feuilles-rondes, Or-
pin-à-feuilles-rondes, Reprise-de-montagne. En allemand : Wund-
fetthenne, Wundkraut. En flamand : Wondkruid. En italien : Ana-
campsero. En anglais : Stonecrop, Evergreen-orpine, Herb-of-friend-
ship.

Usages et propriétés. ;— Cultivé comme plante ornementale. —
Les propriétés médicinales sont analogues à celles de l'espèce 1.056.
Sedum acre.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; peut s'élever jus¬
qu'à 2.600 m. d'altitude dans les Alpes et les Pyrénées ; descend
rarement au-dessous de 1.200 m. d'altitude, presque jamais à de
basses altitudes : a été observé accidentellement sur les bords du
Célé, près de Figeac (Lot). — France : Alpes, Pyrénées.

Europe : Europe septentrionale, Alpes, Pyrénées.

1.048. Sedum Cepasa L. Sédum Pourpier [Synonymes :
Sedum panieulatum Lam. ; Sedum spathulatum W. et K.[ (pl. 198 :
1.048, sommité fleurie ; 1.048 bis, jeune rameau à la base de la plante).
— Cette espèce est remarquable par ses tiges faibles, redressées,
portant des feuilles presque toutes opposées ou le plus souvent verti¬
cillées par trois ou par quatre, les supérieures ou celles des jeunes
rameaux à la base de la plante étant ordinairement alternes. -Elle
croit principalement dans les endroits ombragés, Je long des vieux
murs humides; sur les rochers abrités ou dans les bois ; on la trouve
çà et là dans- beaucoup de contrées en France et en Suisse. C'est
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une plante de 10 à 40 cm. de hauteur, dont les fleurs blanches ou d'un
blanc-rosé se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août.
On reconnaît encore cette espèce à ses feuilles aplaties, entières,
amincies vers leur base, ovales-allongées, obtuses au sommet. Les
fleurs, réunies par petites grappes, forment, par leur ensemble, une
inflorescence allongée, entremêlée de feuilles, et couverte de petits
poils glanduleux. Chaque fleur comprend 5 sépales aigus, 5 pétales
aigus terminés en pointe fine au sommet et ayant 3 ou 4 fois la lon¬
gueur des sépales. Les 5 carpelles sont dressés, en pointe au sommet,
et couverts, à la maturité, de fines rides longitudinales. C'est une
plante annuelle ou bisannuelle, couverte de poils très courts, à tiges
fleuries, couchées à leur base puis redressées, parrois retombantes, à
racine principale grêle et allongée.

Noms vulgaires. — En français : Orpm-des-vignts, Orpin-faux-
oignon. En allemand : Cepernkraut, Zwiebelfetthenne. En flamand :
Omgcbogen-Vctkruid. En italien: Sedo-incrociato.

Usages et propriétés. — Les propriétés médicinales sont ana¬
logues à celles de l'espèce 1.056. Sedum acre. Cette plante a été en
outre employée contre les maladies de vessie.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; ne s'élève
pas à plus de 1.250 m. d'altitude sur les diverses montagnes. —
France : çà et là, mais de distribution très illégale : par exemple :
commun dans le Sud-Ouest, assez commun dans le Plateau central :

çà et là aux Environs de Paris : rare ou assez rare dans la Région
méditerranéenne; très rare dans le Jura et dans la Lorraine: man¬

que dans le Doubs et dans une grande partie du Nord de la France,
etc.; très rare en Alsace: signalé aux environs de Thann et d'And-
lau. — Suisse : cantons de Vaud, des Grisons, du Tessin ; environs
de Saint-Gingolph dans le Valais.

Europe : Sud-Ouest, Sud et Centre de l'Europe. — Hors d'Eu¬
rope : Tunisie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1 049. Sedum stellatum L. Sédum étoile [Synonymes ;
Sedum delloideum Ten.l (pl. 198 : 1.049, plante fleurie; 1 049bis,
rameau avec fruits). — C'est une petite planté, de 3 à 15 cm., qui croît
dans les endroits pierreux de la Région méditerranéenne où elle épanouit
ses fleurs rosées en mai et juin. On reconnaît facilement cette espèce
à ses feuilles dont le limbe est aplati, denté, sauf dans la partie infé¬
rieure qui s'amincit presque en pétiole, et à ses carpelles obtus au
sommet et étalés en étoile. Les fleurs sont sans pédoncule, groupées en
des sortes de grappes feuillées situées au sommet de la plante. Chaqiy:
(leur présente 5 sépales étroits et obtus, 5 sépales aigus, à peine plus
longs que les sépales, 10 étamines, 5 carpelles creusés eh dessus,
en forme de barque ovale. C'est une plante annuelle, sans poils, à
tige dressée ou étalée-dressée, à racine principale développée.

Usages et propriétés. — Les propriétés médicinales de cette
plante sont analogues à celles de l'espèce 1.056. Sedum acre.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
rare sur le littoral méditerranéen : environs d'Hyères et de Fréjus ;
île de Port-Cros ; environs de Monaco; Cannes; île Sainte-Mar¬
guerite, Biot, Cimiez, près de Nice; naturalisé sur le littoral de la
Manche, près dé Cherbourg.

Europe : Région méditerranéenne.

1.050. Sedum hispanicum L. Sédum d'Espagne (pl. 198:
1.050, plante fleurie). — Cette petite plante, de 5 à 15 cm., est
remarquable par ses fleurs blanches dont les pétales ont la nervure
médiane rose ; on la rencontre sur les murs et aux bords des che¬
mins dans une partie de la Suisse centrale et orientale, où elle fleurit
en juin et juillet. Les feuilles sont -allongées, cylindriques dans leur
partie moyenne et aiguës au sommet. Les fleurs sont groupées au
sommet de la tige ou des ramifications de la tige. Chaque fleur pré¬
sente ordinairement 6 sépales, 6 pétales, 12 étamines et 6 carpelles, au
moins pour la plupart. C'est une plante bisannuelle, à tige dressée,
simples ou rameuse, presque sans poils, un peu glauque. (On
trouve assez souvent des exemplaires dont les fleurs à pétales sont
mélangées de fleurs à 5, 7 ou 8 pétales).

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — Suisse .- cantons d'Uri, Schwytz, Unterwalden,
Appenzell, Saint-Gall, Glaris, Lucerne, Zoug : à Biasca dans
le Tessin.

Europe : Suisse, Europe centrale et méridionale.

1.051. Sedum annuum L. Sédum annuel [Synonymes:
Sedum œs'ivum Ail. ; Sedum divaricafum Lapeyr.] (pl. 199 : 1.051,
plante fleurie; 1.051b. et 1.051 b. bis, plantes fleuries de la sous-
espèce). — I.es formes que l'on peut réunir sous ce nom sont de
petites plantes de 2 à 10 cm. à fleurs jaunes, devenant très rarement
blanchâtres lorsqu'elles sont fanées; le type principal croît sur les
rochers et les prés secs des montagnes ; la sous-espèce se trouve,
très rarement, sur les vieux murs et les rochers, au bord de la mer.
Le type principal fleurit en juin, juillet, août, parfois encore en
septembre; la sous-espèce fleur't en avril et mai. Ces plantes ont les
caractères communs suivants : Les feuilles sont alternes, obtuses,
plus ou moins aplaties sur la face supérieure ou moins vers Je som¬
met, étalées-dressées. Les fleurs sont sans pédoncule ou à pédoncule
extrêmement court, assez distantes les unes des autres lorsqu'elles sont
épanouies ou flétries. Chaque fleur présente 5 sépales obtus, 5 péta¬
les aigus, 5 ou 10 étamines ; les 5 carpelles sont étalés en étoile. Ce
sont des plantes annuelles ou bisannuelles, parfois pérennantes,
c'est-à-dire pouvant vivre plusieurs années ; ces plantes sont sans
poils, assez souvent rougeàlres, à racine principale développée. —

Le type principal se reconnaît à ses feuilles, qui ne sont un peu apla¬
ties que vers le sommet, à ses fleurs ayant 10 étamines et dont les
pétales ont environ deux fois la longueur des sépales, et à ses tiges
qui sont à peu près grêles dans toute leur longueur. (On a trouvé
des exemplaires anormaux de ce type principal ayant des fleurs à
6 sépales, 6 pétales, 12 étamines, 6 carpelles; d'autres exemplaires
ont présenté deux écailles nectarifères, au lieu d'une, en dehors de
chaque carpelle).

Distribution. —• Préfère les terrains siliceux ; le type principal
peut, s'élever jusqu'à 2.300 m. d'altitude ; descend quelquefois
à d'assez basses altitudes, Irès rarement tout à fait dans la plaine ;
on l'a rencontré exceptionnellement à une très basse altitude, par
exemple à Moulins-Engilbert, dans la Nièvre. — France : le type,
principal se trouve dans les Vosges, les Alpes, le Plateau central, les
Cévennes, les Corbières, les Pyrénées; la sous-espèce 1.051 b.
s'observe très rarement au bord de fa mer: aux environs de Mar¬
seille et dans quelques localités des Bouches-du-Rhône, ainsi
qu'aux Sables-d'Olonne.'— Suisse : le type principal est répandu
çà et là dans les Aipes granitiques et descend parfois à de basses
altitudes.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Sud-Ouest
de l'Asie ; Groenland

On a décrit. 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante :

1.051 .b. S. littoreum Guss. A. du littoral (pl. 199: 1.051 b.,
plante fleurie; 1.051 b. bis, exemplaire de petite taille).— Feuilles
assez aplaties en dessus et comme demi cylindriques : dans les
fleurs inférieures, les pétales ont environ la même longueur que les
sépales; les pétales deviennent blanchâtres en se fanant ; rameaux
s'épaississant insensiblement de la base au sommet; fleurs souvent à
5 étamines. (Rare ; environs de Marseille et quelques autres loca¬
lités des Bouches-du-Rhône ; aux Sables-d'Olonne dans la Vendée).

1.052. Sedum villosum L. Sédum relu (pl. 199: 1.052,
plante fleurie; 1.052. 2»(. p'ante fleurie de la variété). — Cette petite
plante de 5 à 15 cm. se reconnaît facilement à ce qu'elle est revêtue
de petits poils glanduleux, à ses fleurs rosées ou d'un rose vif dont les
pédoncules sont plus longs que les fleurs et à ses feuilles obtuses,
aplaties sur leur lace supérieure et un peu demi-cylindriques. On la
rencontre dans une grande partie de la France et de la Suisse, au
bord des mares, dans les endroits très humides et dans les tourbières
où elle fleurit depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août. Ses feuil¬
les sont alternes, poilues, dressées. Les fleurs sont disposées en grappes
lâches et souvent irrégulières. Chacune d'elles comprend 5 sé¬
pales ovales-allongés, 5 pétales aigus au sommet, avec une nervure
plus foncée au milieu, et ayant 3 ou 4 lois la longueur des sépales,
10 étamines (rarement 5), 5 carpelles dressés et surmontés chacun
par le style persistant qui égale en longueur la moitié du
carpelle. C'est une plante bisannuelle, parfois pérennante, c'est-à-
dire pouvant vivre plusieurs années, à tige solitaire, dressée, plus
ou moins rameuse dans le haut.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux, mais peut
croître parfois sur les terrains calcaires ; ne dépasse pas ordinairement
1.500 mètres d'altitude sur les montagnes; ne s'élève à de hautes
altitudes (jusqu'à 2.000 et même 2.900 m. dans les Alpes) que d'une
manière exceptionnelle. — France : Environs de Paris, Centre, Pla¬
teau central, Bourgogne, très rare dans le Jura, Vosges (parties



56 CRASSULACÉES SEDUM

granitiques et sablonneuses,, Alpes (assez rare), Cévennes, Corbières,
Pyrénées; çà et là en Provence et dans les Alpes-Maritimes; rare
dans l'Oue-st.— Suisse : çà et là ; manque dans les cantons de Schaff-
house et du Tessin ; extrêmement rare dans le Jura suisse.

Europe : Europe occidentale, centrale et boréale. — Hors d'Eu¬
rope . Algérie ; Groenland.

On a décrit 1 variété de cette espèce qui est la suivante :

1.052. 2°. Variété pentandrum G. G. (à 5 élamines) [Synonyme :
Sedum pentandrum Bor.J (pl. 199 r 1.052. 2°., plante lleurie). —
Fleurs à 5 étamines: plante annuelle. (Çà et. là dans les environs
de Paris, l'Ouest, le Centre).

1.053. Sedum atratum L. Sédum noirâtre (pl. 199:
1.053, plante fleurie). — Cette minime plante.de 4 à 8 cm., se rencon
tre sur les rochers et dans les aboutis des hautes montagnes où elle
épanouit ses petites fleurs blanchâtres depuis le mois de juin jusqu'au
mois d'août. On reconnaît celle espèce aux caractères suivants :
Les feuilles sont alternes cylindriques-ovoïdes, obtuses, se recouvrant
les unes les autres; les fleurs, souvent serrées entre elles, sont dispo¬
sées par 6 à 12 au sommet de la tige ou des rameaux. Chaque fleur
est placée sur un pédoncule plus court qu'elle. 11 y a 5 à 6 sépales
ovales, 5 à 6 pétales ovales et terminés en pointe ayant, environ
deux fois la longueur des sépales, 10 à 12 étamines et 5 à 6 carpelles
étalés en étoile, sans poils, ovales et obtus au sommet, sauf une petite
pointe formée par le style persistant. Les fruits mûrs sont noirâtres.
Dans chaque fleur, les carpelles se développent ordinairement avant
les étamines. Les écailles nectarifères, placées en dehors des carpelles,
sont droites à leur base, allongées et dressées. C'est une plante
annuelle, rarement bisannuelle ou même pérennante, c'est-à-dire
pouvant vivre plusieurs années, sans poils, d'abord verte puis rou-
geâtre, à tiges rameuses, à racine principale développée. (On a ob¬
servé quelquefois des fleurs à 7 sépales, 7 pétales, 14 étamines, 7 car¬
pelles).

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.800 m. et 2.900 m.

d'altitude ; a été trouvé exceptionnellement à 3.100 m. d'alti¬
tude dans les Alpes. — France : Jura, Alpes, Pyrénées. — Suisse :
Jura, Alpes.

Europe : Chaîne cantabrique, Pyrénées, Alpes, Carpathes, Bos¬
nie, Albanie, Monténégro.-

1.054. Sedum rubens L. Sédum roug-eâtre [Synonyme:
Crassula rubens Murr.] (pl. 199 : 1.054, plante fleurie : 1.054
b. et 1.054 c., plantes fleuries des deux sous-espèces). — Les formes
que l'on peut réunir sous ce nom sont de petites plantes, de 2 à 12
cm., à fleurs d'un blanc rosé ou d'un, blanc terne qu'on trouve dans
les endroits secs et arides, et qui fleurissent depuis le mois d'avril
jusqu'au mois de juillet. Le type principal se rencontre çà et là. par-
fois communément, parfois rarement, dans la plupart des contrées
de notre Flore. Toutes ces plantes ont les caractères communs sui¬
vants: Les feuilles, sauf celles de la base qui sont détruites lors de là
floraison, sont alternes, plus ou moins ovoïdes, se recouvrant les unes
les autres, obtuses au sommet. Les fleurs ont 4 ou 5 sépales ovales,
4 ou 5 pétales ovales et plus ou moins en pointe au sommet, 4 ou
5 étamines, 4 ou 5 carpelles terminés chacun par une pointe formée
par le style persistant. Ces plantes-ne sont jamais à la fois couvertes
de poils glanduleux et à fleurs nettement pédonculées, mais elles
peuvent présenter l'un ou l'autre de ces deux caractères. Ce sont
des plantes annuelles, à racine principale développée. Lorsque la
plante n'est pas encore en boutons, on voit, à sa base, les feuilles qui
forment une rosette ; ces feuilles sont en forme de spatule épaisse
et non ovoïdes comme celles qui sont situées au-dessus d'elles. (On
a trouvé des exemplaires dont les fleurs ont. accidéntellement 8 ou
10 étamines, bien que ne présentant que 4 ou 5 pétales). — Le type
principal se reconnaît aux poils glanduleux dont la plante est plus
ou moins recouverte, à ses fleurs sans pédoncule distinct, à ses car¬
pelles écartés les uns des autres et portant de petits tubercules.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : çà et là, mais de distribution très inégale;
par exemple : commun dans l'Ouest mais rare dans le Finistère ;
commun dans '.'Ain et aux environs de Besançon, assez commun dans
le Jura mais devenant plus rare dans la partie septentrionale de la
chaîne jurassique : assez rare en Dauphiné et dans les Alpes-Mari¬
times ; assez commun en Auvergne; mais rare dans la Corrèze et

faisant défaut dans la Haute-Vienne; rare en Lorraine, en Norman,
die, etc. — Suisse : rare. — Belgique : rare et seulement dans les
Régions houillère et hesbayenne.

Europe : Europe occidentale, en partie dans l'Europe centrale et
méridionale. — Hors d'Europe v Nord de l'Afrique, Iles Canaries.

On a décrit 2 sous-espèces et 1 variété de cette espèce. Les 2 sous-
espèces sont les suivantes :

1.054 b. S csespitosum DC. S. gazonnanl [Synonymes : Tillœa
erecto L. ; Crassula Magnolii DC.] (pl. : 199 : 1.054 b. plante fleurie).
— Plante sans poils, de 2 à 5 cm. ; fleurs sans pédoncule dis¬
tinct ; carpelles étalés, lisses, plissés en long. (Midi de la France).

1.054 c. S andegavense DC. S. d'Angers (p,. 199 : 1.054 c.
plante fleurie). — Plante sans poils, de 2 à 8 cm. : fleurs placées cha¬
cune sur un pédoncule très distinct : carpelles dressés, rugueux.
(Ouest de la France, où il n'est pas commun).

1.055. Sedum alpestre Vill, Sédum alpestre [Syno¬
nymes: Sedum saxalile Ail.: Sedum repens Schl.[ (pl. 199: 1.055,
plante fleurie). — C'est une petite plante d'un vert sombre, de 2 à
5 cm., qui croit sur les rochers et dans les éboulis des hautes mon¬
tagnes granitiques ou schisteuses. Les fleurs d'un jaune pâle se mon¬
trent en juin, juillet et août. Ses feuilles sont alternes, ovoïdes et un

peu comprimées, légèrement prolongées à la base au-dessous de leur
insertion. Les fleurs ont un pédoncule extrêmement court, rarement
distinct, et sont groupées par 2 à 5 au sommet, des tiges. Les sépales
sont obtus et non prolongés à leur base ; les pétales sont obtus, ont en¬
viron une fois et demie la longueur des sépales et restent dressés
pendant l'épanouissement' des fleurs. Les carpelles, étalés en étoile,
sont terminés chacun par une pointe très courte ; les fruits mûrs sont
noirâtres. C'est une plante vivace, sans poils, plus ou moins gazon-
nante, produisant d'assez courts rameaux sans fleurs, à feuilles très
serrées celle se perpétue et se multiplie par des divisions de la tige
sou terraine.

Distribution. —- Préfère les terrains siliceux : peut s'élever jus¬
qu'à 2.900 m. d'altitude ; on l'a trouvé exceptionnellement vers
3.500 m. d'altitude. — France : au Hohneck dans les Vosges : Alpes
(manque dans les Alpes de Provence et dans les Basses-Alpes) ;
Plateau central : Pyrénées. — Suisse : Alpes où il est peu commun.

Europe : Pyrénées, Alpes et montagnes de l'Europe centrale et
de l'Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie.

1.056. Sedum acre L. Sédum acre (pl. 199: 1.056, plante
fleurie; 1.056 b.; plante fleurie de la sous-espèce). — Les formes
que l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes de 4 à 12 cm.,
produisant des' rameaux sans fleurs à feuilles très serrées et des
rameaux fleuris à feuilles moins serrées, à fleurs jaunes. Le type
principal est commun dans toute l'étendue de notre Flore ; on le
trouve sur les murs et les toits qu'il égaie de ses inflorescences de
couleur vive depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août, et aussi
sur les rochers, dans les endroits pierreux ou sablonneux. On recon¬
naît cette espèce aux caractères suivants: Les feuilles sont alternes,
obtuses. Les fleurs sont placées sur des pédoncules non distincts ou
très courts. 11 y a 5 pétales aigus, ayant 2 à 4 fois la longueur des
5 sépales qui sont obtus ; les pétales sont étalés lors de l'épanouis¬
sement des fleurs. Les carpelles sont écartés les uns des autres. Ce
sont des plantes vivaces, plus ou moins gazonnantes, sans poils, qui
se perpétuent ou se multiplient par division de leur tige souter¬
raine. Dans les sols fertiles et ombragés le type principal présente
des feuilles assez espacées et des fleurs dont les pétales ont à peine
deux fois la longueur des sépales. (On a décrit diverses anomalies
de cette espèce : rameaux de l'inQorescence soudés entre eux ; fleurs
à 4 sépales, 4 pétales ou fleurs à 6 sépales, 6 pétales ; fleurs présen¬
tant des intermédiaires entre les carpelles et les étamines). — Le
type principal se reconnaît à ses feuilles ovoïdes assez élargies, aux
sépales qui sont prolongés à la base au-dessous de leur insertion,
aux pétales d'un jaune vif et n'ayant pas plus de 3 fois la longueur
des sépales, ainsi qu'aux carpelles qui sont bossus à leur base.

Noms vulgaires. — En français : Vermiculaire, Orpin-brûlant,
Poivre-de-muraille, Petite-Joubarbe, Pain-d'oiseau, Gazon-d'or. En
allemand : Mauerpjeffer, Scharje-Fellhenne, Johannismoos, Warzen-
gras, Traublein. En flamand: Muurpeper. En italien: Semprevivo-
acre, Erba-che-pizzica En anglais : Stonecrop, Wall-peper, Mossy-
stonecrop, Creeping-Charley.
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Usages et propriétés. — C'est une espèce décorative, parfois
plantée sur les murs : la sous-espèce 1.056 b. est quelquefois utilisée
pour orner les'rocailles. — La plante est ineilifère et visitée par les
abeilles. — Le type principal est piquant et âcre au goût. La plante
fraîche a été employée à l'intérieur comme vomitive, antiscorbu-
lique, antiépileptique, et, extérieurement, comme rubéfiante et dé-
tersive. Elle est vénéneuse à haute dose. — Dangereuse.

Distribution. — S'élève aux plus hautes altitudes du Jura, et
a été observé dans les Alpes et les Pyrénées jusqu'à 2.200 m. d'alti¬
tude. — France : commun, en général ; le type principal est rare en
Provence et extrêmement rare dans les Alpes-Maritimes. — Suisse :
commun. — Belgique : commun sauf dans les Régions campinienne-
et de l'Ardenne.

Europe : loute l'Europe jusqu'en Islande. — Hors d'Europe : Asie
septentrionale et occidentale ; naturalisé dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante:

1.056 h. S. boloniense Lois. S. de Bologne [Synonymes:
Sedum sexangulare I,.? ; Sedum mue Gilib. ; Sedum insipidum Godel|
(pl. 199 : 1.056 b., plante fleurie). — Feuilles cylindriques dans toute
leur partie moyenne, beaucoup plus longues que larges : sépales
allongés, non prolongés à la base au-dessous de leur insertion : Ileurs
d'un jaune non très vif ou un peu pâle ; pétales ayant environ 4 fois
la longueur des sépales ; carpelles non bossus à leur base. (Çà et là
dans le Centre, le Nord, l'Est et le Sud-Est de la France, rare ou
manquant ailleurs ; assez commun en Suisse ; assez rare en Bel-
gique).

1.057. Sedum amplexicaule DC. Sédum à feuilles em¬
brassantes [Sedum rostratum Ten. ; Sedum tenuifolium Strobl. ;

Semperyivum tenuifolium Sibth. et Sm] (pl. 199: 1.057, plante
fleurie). — C'est une plante de 6 à 20 cm. qui croit sur les ro¬
chers ou dans les endroits pierreux de quelques montagnes du Midi
de la France où ses fleurs jaunes se montrent en juin et juillet. On
reconnaît cette espèce aux caractères suivants: Les feuilles sont
allongées, très arquées au sommet, prolongées à leur base au-dessous
de leur point d'insertion ; les feuilles des rejets sans fleurs sont très
serrées, se recouvrant étroitement les unes les autres en pointe allon¬
gée au sommet, et élargies à leur base en une lame membraneuse
embrassant la tige. Les fleurs sont tournées d'un même côté, à pédon¬
cules très courts sauf celui de la fleur terminale. Chaque Heur présente
6 ou 7 sépales aigus, 6 ou 7 pétales ovales-allongés et aigus ayant
environ deux fois la longueur des sépales et 6 ou 7 carpelles dressés,
en pointe au sommet. Clest une plante oivaoe, sans poils, gazonnante,
qui se perpétue et se multiplie par les divisions de sa tige souter¬
raine, et aussi quelquefois par les extrémités des pousses sans fleurs
qui se renflent parfois en petits tubercules écailleux.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles. — Les propriétés médicinales de cette
plante sont analogues à celles de l'espèce 1.056. Sedum acre.

Distribution. — Ne s'élève pas, en général, au-dessus de 1.600 m.
d'altitude sur les diverses montagnes. — France : Mont Venloux,
montagnes du Gard et de la Lozère ; très rare dans l'Hérault : L'Es-
tandorgue à Romiguières.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie : Algérie.

1 058. Sedum altissimum Poir. Sédum élevé [Syno¬
nymes': Sedum ochroleucum Vill. (non Chaix) ; Sedum lusilanicum
Brot. ; Sedum nieseense AU. ; Sempervivûm sediforme Jacq.] (pl. 199,
1.058, plante fleurie).— C'est une plante, de 30 à 60 cm. de hauteur,
qui croît sur les rochers et les endroits pierreux à peu près dans la
moitié méridionale de la France. Ses fleurs jaunâtres (rarement
jaunes ou d'un jaune verdàtre) se montrent depuis le mois de juin
jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont dressées contre la lige, très
épaissies, un peu prolongées à leur base au-dessous de leur insertion,
terminées par une petite pointe. L'inflorescence, assez serrée, est étalée
et ses rameaux se recourbent en dehors au moment de la pleine
floraison. Chaque (leur présente 5 à 8 sépales obtus au sommet, 5 à
8 pétales étalés, également obtus au sommet, et ayant .3 à 4 fois la
longueur des sépales. La principale caractéristique de cette espèce
réside en ceci : c'est que les filets des étamines sont munis vers
leur base do poils translucides ; il y a 5 à 8 carpelles dressés et aigus
au sommet. C'est une plante vivare, glauque, sans poils, dont les

rameaux sans fleurs ont les feuilles très serrées les unes contre les
autres, et visiblement dispersées sur 5 rangées, à tiges fleuries, dres¬
sées et droites. La plante se perpétue et se multiplie par des divisions
de sa tige souterraine. (On trouve quelquefois des échantillons
dont toutes les ramifications de l'inflorescence sont transformées en

rameaux feuillés).

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles. — Plante assez mellifère.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires et argileux ; peut
s'élever parfois jusqu'à 1.300 m. d'altitude sur les pentes des mon¬
tagnes exposées au midi. — France : Midi ; Lozère, Corrèze où il est
très rare (Chèvre-Cujol et Lissac), bassin de la-Vienne, Savoie, Ain.

Europe . Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.059. Sedum anopetalum DC. Sédum à pétales droits
[Synonymes: Sedum ochroleucum Chaix (non Vill.) : Sedum hispani-
cuni DC. (non L.)] (pl. 199 : 1.059, plante fleurie ; 1.059. 2°., plante
fleurie de la sous-espèce).—C'est une plante de 15 à 25 cm. qui se
rencontre dans les endroits rocailleux ou pierreux d'environ la moitié
méridionale de la France et dans l'Ouest de la Suisse. Ses fleurs
d'un jaune pâle, rarement d'un jaune vif, s'épanouissent depuis le
mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont presque cylin¬
driques dans leur partie moyenne, mais un peu comprimées, et ter¬
minées par une pointe. Les rameaux de l'inflorescence sont étalés-
dressés. Chaque fleur présente 5 à 7 sépales aigus, 5 à 7 pétales aigus,
étroits, ayant environ deux fois la longueur des sépales ; les pétales
restent dressés lorsque la fleur est épanouie. Les filets des étamines
sont sans poils ; les carpelles sont dressés. C'est une plante vivace,
sans poils, produisant de courts rameaux sans fleurs à feuilles ser¬
rées et des rameaux fleuris dressés. — Le type principal se recon¬
naît à ses feuilles glauques, prolongées à la base au-dessous de leur
insertion, non longuement aiguës au sommet, à ses tiges presque
blanches ou rosées et à ses pétales dressés.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles. — Plante assez ineilifère.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires et les localités
bien exposées au soleil ; peut s'élever jusqu'à 1.800 m. sur les pentes
des montagnes tournées vers le midi. — France : Midi, Sud-Ouest,
Est et Sud-Est ; de distribution assez inégale ; par exemple : com¬
mun dans l'Hérault et sur les plateaux calcaires de l'Aveyron,
assez commun dans la Corrèze, la Lozère, le Lot, le Gard et dans la
Provence ; assez rare en Dauphiné, en Savoie, limité septentriona-
lemenl dans le Jura : rare dans le Cantal et dans le Tarn (Causse de
Labruguière), manque dans le Puy-de-Dôme et le Nord du Plateau
central ; rare dans l'Ouest où il ne dépasse pas, au Nord, la Charente-
Inférieure, etc. — Suisse : rare ; en quelques localités : Veyrier, près
de Genève, Mont-Salève, etc.

Europe : Sud-Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe : Asie
Mineure.

On a décrit 1 sous-espèce, 2 variétés et 1 sous-variété de cette
espèce. La sous-espèce est la suivante :

1.059 b. S. Verloti. Jord. S. de Verlot (pl. 199 : 1.059 b., piaule
fleurie). — Feuilles vertes, non prolongées ou à peine prolongées
au-dessous de leur insertion, assez longuement aiguës au sommet ;
liges blanchâtres : ileurs jaunâtres. (Dauphiné, Savoie, Jura).

1.060. Sedum reflexum L. Sédum réfléchi [Synonyme :
Sedum rupestre L. (en partie)] (pl. 199 : 1.060, plante fleurie:
1,060 b., 1.060 c. et pl. 200, 1.060 d., plantes .fleuries des trois sous-
espèces). — Les formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des
plantes de 15 à 40 cm. qui croissent sur les rochers, les murs et dans
Tes bois d'une grande partie de notre Flore, au moins pour le type
principal. Leurs fleurs jaunes s'épanouissent depuis le mois de juin
jusqu'au mois d'août. Ces formes ont les caractères communs sui¬
vants: Les feuilles,surtout celles de la base, son! plus ou moins cylin¬
driques dans leur partie moyenne, assez étroites par rapport à leur -
longueur et en pointe au sommet, prolongées à la base au-dessous
de leur insertion. Les inflorescences sont souvent recourbées ou ren¬

versées lorsque les fleurs sont encore toutes en boutons. Chaque
fleur présente 5 à 8 sépales dont fa longueur est environ le tiers de
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celle1 des pétales, 6 à 8 pétales, plus ou moins aigus dans leur partie
Supérieure, étalés lors de l'épanouissement de la fleur : il y a 6 à 8
carpelles dressés. Ce sont des plantes vivaces, sans poils, à nombreux
rejets sans fleurs et souvent rougeâtres. Certains pieds sont
glauques et d'autres verts sans que cette différence soit due à l'ex¬
position plus ou moins grande au soleil (expériences de Royer) ; la
plante se perpétue ou se multiplie par des divisions de sa tige sou¬
terraine. (On a décrit diverses anomalies de cette espèce : rameaux
feuillés mêlés aux ramifications de l'inflorescence ; fleurs à 9 pétales
et 18 étamines ; fleurs transformées en bourgeons foliaires ; fascia-
tion des rameaux, c'est-à-dire soudure de ces rameaux dans leur
longueur, etc). —* Le type principal se reconnaît à ses rejets sans fleurs
dont les feuilles ne sont pas extrêmement serrées et non terminées
par une touffe plus large et à feuilles très serrées; à ses sépales'
épaissis et aigus au sommet et aux étamines dont les filets sont
poilus vers leur base.

Noms vulgaires. — En français : Orpin-réftéehi, Orpin-des-
murs, Tripmadame. En allemand : JVickfetthenne, Berghenne. En
flamand : Tripmadam. En italien ; Sopravivolo-de-muri, Erba-grassa.
En anglais : Stone-Orpine, Trick-madame, Creeping-.lenny, Stone-
crop.

Usages et propriétés. — Les jeunes pousses sont parfois consom¬
mées en guise de salade ou de légume. — Cultivé comme plante orne¬
mentale -, il en existe plusieurs variétés horticoles « albescens » à
fleurs d'un blanc-jaunâtre et se rapportant à la sous-espèce 1.060 c.;
« minus » de très petite taille ; « cristatum » à tiges soudées entre elles
en forme de crête de coq, etc. ; il y a aussi des variétés horticoles
de la sous-espèce 1.060 b. — On a trouvé dans les cendres de cette
plante (type principal) jusqu'à 54 pour 100 de chaux et 13 pour 100
de silice. m

Distribution. — Peut s'élever, dans les Alpes, jusqu'à 2.100 m.
d'altitude ; dans le Jura, s'élève peu au-dessus de la zone des vignes ;
dans les Vosges, ne monte gpère que jusqu'à 1.450 m. d'altitude.
— France : commun en général ; rare en Normandie, dans le Nord
de la France, les Ardennes ; très rare dans l'Hérault, etc. — Suisse .

assez commun en général, mais manque dans certaines contrées.
— Belgique : commun dans les Régions houillère et jurassique, rare
ou très rare ailleurs.

Europe : Europe occidentale, centrale et septentrionale.
On a décrit 3 sous-espèces et 9 variétés de cette espèce. On a dé¬

crit aussi un hybride entre cette espèce et l'espèce 1.058. Sedum
allissimum. Les 3. sous-espèces sont les suivantes:

1.060 b. S. elegans Lej. S. élégant [Synonyme: Sedum Fors-
terianum Sm.] (pl. 199; 1.060 b., plante fleurie). — Plante verte et
non glauque; rejets non fleuris terminés par une dense rosette élargie,
formée de feuilles très serrées les unes contre les autres : feuilles
marquées de petites ponctuations; sépales un peu aplatis, obtus,
non épaissis au sommet. (Préfère les terrains siliceux : çà et là en
France ; rare dans l'Ouest, le Sud-Est et le Midi ; assez rare ou rare
en Belgique).

1.060 c. S. albescens Haw. S. blanchâtre (pl. 199 : 1.060 c.,
plante fleurie).— Fleurs d'un jaune pâle; inflorescence peu ou pas
recourbée avant la floraison ; sépales aigus, un peu renflés au som¬
met ; rejets fleuris à feuilles très serrées et dont le sommet est sou¬
vent un peu recourbé en dedans. (Çà et là en France).

1.060 d. S. montanum Songeon et Perrier S. des montagnes
(pl. 200 : 1.060 d., plante fleurie). — Fleurs d'un jaune vif : inflores¬
cence non recourbée avant la floraison, couverte de très petites
glandes ; sépales et pétales aigus. (Savoie et Dauphiné, dans la
partie basse de là zone subalpine et un peu plus au-dessous).

1.061. Sedum alsinaefolium Ail. Sédum à feuilles d'à 1-
sinées (pl. 199: 1.061, plante fleurie). — Cette délicate et fragile
espèce se rencontre seulement, dans notre Flore, parmi les rochers
humides ou dans les grottes des Alpes-Maritimes. C'est une petite
plante, de 5 à 15 cm., dont les fleurs blanches se montrent depuis
le mois de juin jusqu'au mois d'août. On la reconnaît facilement
aux poils qui recouvrent la tige et les feuilles, aux feuilles alternes,
aplaties et ovales, écartées les unes des autres sur les tiges fleuries.
L'inflorescence est lâche et les fleurs sont portées sur des pédon¬
cules assez longs. Les sépales sont aigus ; les pétales sont terminés
en pointe et ont environ 4 fois la longueur des sépales ; les carpelles
sont dressés et terminés chacun par le style persistant devenu aigu.
C'est une plante vivace, dont la tige souterraine, assez grêle, pro¬

duit les rameaux fleuris, redressés, et aussi quelques rameaux ram¬
pants à feuilles un peu plus serrées que celles des rameaux florifères.
La plante se multiplie et se perpétue par les divisions des tiges
souterraines.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à près de 2.800 m. d'alti¬
tude. — France: Alpes-Maritimes, environs de Tende et de Saint-
Martin-Lantosque, vallée de la Roja, Gourdon, Le Revest, grotte du
Tubary, etc.

Europe : Alpes-Maritimes, Ligurie, Piémont.

1.062. Sefjum cruciatum Desf. Sédum en croix [Syno¬
nyme: Sedum monregalense Balb.] (pl. 200: 1.062, plante fleurie).
— Cette petite plante, de 5 à 15 cm., est remarquable par ses feuilles
opposées ou plus souvent verticillées par 4, par ses tiges velues et ayant
des poils glanduleux au sommet. On la trouve sur les rochers dans
la partie méridionale des Alpes. Les fleurs blanches s'épanouissent
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont ovales,
plates en dessus et bombées en dessous, obtuses, sans poils. Les fleurs
sont disposées en inflorescence lâche et portées sur des pédoncules
assez allongés. Les 5 sépales sont aigus, les 5 pétales terminés en pointe
et ayant 3 ou 4 fois la longueur des sépales ; les carpelles sont dres¬
sés et sans arête terminale. C'est une plante vivace, dont les rameaux
non fleuris ont les feuilles serrées. La plante se perpétue ou se mul¬
tiplie par les divisions de sa tige souterraine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.900 m. d'altitude. —
France : Alpes de Provence où il est rare (Colmars, Mont-Monnier) ;
Alpes-Maritimes en diverses localités.

»

Europe : Alpes françaises et italiennes.

1.063. Sedum dasyphyllum L. Sédum à feuilles épaisses
(pl. 200 : 1.063, fragment de la plante fleurie; 1.063 b., frag¬
ment de la plante fleurie de la sous-espèce). — C'est une curieuse
plante d'une teinte violacée ou d'un bleu Un peu lilacé, quelquefois
d'un vert clair, parfois rosée, à feuilles ovoïdes-twrondies ou presque
globuleuses, à fleurs blanches dont les pétales ont la nervure rosée sur
leur face extérieure ou à fleurs rosées. On trouve cette espèce sur lés
vieux murs, les rochers, dans les endroits humides, parfois au bord
des champs dans une grande partie de notre Flore où elle fleurit
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont ordinai¬
rement opposées, parfois en partie alternes. Les fleurs sont disposées en
inflorescences assez lâches, sur des pédoncules distincts moins longs
ou aussi longs que les fleurs. Les 5 ou 6 sépales et les 5 ou 6 pétales
sont obtus au sommet, les pétales ont 3 ou 4 fois la longueur des
sépales ; les 5 ou 6 carpelles sont dressés. C'est une plante vivace,
glauque, produisant de courts rameaux sans fleurs à feuilles plus ser¬
rées ou beaucoup plus serrées que sur les tiges fleuries. Elle se perpé¬
tue ou se multiplie par les divisions de sa tige souterraine.

Noms vulgaires. — En français : Ris-bâtard, Patte-de-lapin.
En allemand : Buckelfellhenne. En flamand : Dikbladvetkruid. En ita¬
lien : Erba-della-Madonna, Sedo-murario, Agnello-grasso. En anglais :
Thick-leaved-stonecrop.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale ;
il existe plusieurs variétés horticoles telles que « glanduliferum »,
plante verte et très glanduleuse; « oblongifolium» à feuilles ovoïdes
assez allongées.

Distribution. — Peut croître sur les terrains calcaires et sur les
terrains siliceux (la sous-espèce 1.063 b. préfère les terrains sili¬
ceux) ; se trouve aux altitudes les plus variées et jusqu'à plus de
2.100 m. — France : çà et là, de distribution inégale ; manque dans le
Nord, le Nord-Est et l'Ouest ; par exemple : commun dans les Cor-
bières, les Cévennes, les Pyrénées, les Alpes, le Sud du Plateau cen¬
tral, le Tarn, TAveyron ; assez commun dans la Région méditerra¬
néenne, rare dans le Jura, en Lorraine et en Alsace ; çà et là aux En¬
virons de Paris, rare en Normandie, très rare dans la Sarthe ; natu¬
ralisé en quelques localités du Cher, etc. — Suisse : assez rare. —

Belgique : naturalisé à Tilff dans la Région houillère.
Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors

d'Europe : Nord de l'Afrique.
On a décrit 1 sous-espèco et 3 sous-variétés de cette espèce. La sous-

espèce est la suivante.
1.063 b. S. brevifolium DC. A1, à feuilles courtes [Synonyme :
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Sedum sphsericum Lap.] (pl. 200 : 1.063 b., fragment de la plante
fleurie). — Feuilles globuleuses ou presque globuleuses, très serrées
sur les rameaux non fleuris, souvent alternes sur les tiges florifères
surtout dans leur partie supérieure ; pétales moins de deux fois plus
longs que larges ; carpelles sans poils. (Préfère les terrains siliceux :
Pyrénées, Languedoc, Lozère, Tarn, Haute-Vienne).

1.064. Sedum album L. Sédum blanc (pl. 200 : 1.064,
plante fleurie,; 1.064.2°., plante fleui/ie d'une race). — Cette jolie
plante abonde dans presque toutes les contrées de notre Flore ;
elle décore les rochers, les murs, les toits ; on la trouve sur les
coteaux dans les endroits pierreux et sablonneux. Sa taille est de
8 à 30 cm. ; ses fleurs blanches, rarement un peu rosées, s'épanouis¬
sent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont
alternes, cylindriques dans leur partie moyenne (parfois ovoïdes),
obtuses et dressées-étalées, non prolongées à la base. Ses fleurs,
portées sur des pédoncules assez allongés et grêles, viennent se
placer presque toutes sur un même plan horizontal dans l'inflo¬
rescence. Chaque fleur présente 5 sépales obtus, 5 pétales, obtus au
sommet, ayant environ 4 fois la longueur des sépales ; les carpelles
sont dressés. En dehors de chaque carpelle, se trouve une écaille
nectarifère, formée par une petite masse ovale élargie et obtuse.
C'est une plante vivace, verte, rougeâtre ou d'un vert mêlé de
rouge, sans poils, à tiges florifères dressées et à rameaux sans
fleurs portant des racines adventives et plus ou moins couchés sur
le sol ; on voit aussi parfois des racines aériennes qui se dévelop¬
pent à l'aisselle des feuilles (une seule par insertion de feuille).
A l'arrière-saison, les tigesiflorifères produisent souvent des grappes
allongées, presque simples. La plante se perpétue et se multiplie
par des bourgeons nés sur les tiges souterraines. (On a observé
diverses anomalies de cette espèce : fleurs à 4 sépales et 4 pétales;
fleurs à 6 sépales et 6 pétales; fleurs présentant 2 étamines plus
longues que les autres, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Raisin-de-rat, Trique-madame,
Orpin-blanc, Ris-sauvage. En allemand : Weisse-Fellhenne, W'in-
terschôn, Tripmadame, Judentraiibe, Blattlos. En flamand : Wit-
Vetkruid, Tripmadam, Velgroen. En italien : Semprevivo-minore,
Erba-granellosa, Pinocchiella, Erba-pinocchina, En anglais : White-
stonecrop, Trick-madame, Wornt-grass.

Usages et propriétés. — On le donne quelquefois à manger
aux chèvres. — Cultivé comme plante ornementale : il en existe
plusieurs variétés horticoles telles que « brevifolium » à feuilles
courtes et épaisses;» ierelifoliums à feuilles très aplaties en dessus;
on cultive aussi la race. 1.064. 2°. Sedum micranthum. — Plante
mellifère, visitée par les abeilles. — Plante adoucissante, rafraî¬
chissante et détersive. — L'analyse des cendres a donné jusqu'à
plus de 65 pour 100 de chaux.

Distribution. — Peut s'élever, sur les montagnes, jusqu'à
1.800 m. d altitude. —« France : commun; un peu moins abondant
en certaines contrées, telles que le bord de la mer, une partie du
Nord de la France, les Ardennes. — Suisse : commun. — Belgique :
commun dans les Régions houillère et jurassique ; assez commun
dans la Région hesbayenne ; rare dans la Région campinienne.

Europe : presque toute l'Europe, jusqu'au Nord de la Suède.
— Hors d'Europe : Nord et Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 race, 1 variété et 1 sous-variété de cette espèce. La
race est la suivante :

1.064. 2°. S. micranthum DC. (S. à petites fleurs) (pl. 200 :
1.064. 2°., plante fleurie). — Plante grêle; feuilles presque ovoïdes,
un peu plus renflées vers le haut, très serrées sur les rameaux
non florifères ; fleurs de moins de 5 mm. de largeur. (Çà et là dans
le Midi, le Centre, l'Ouest, l'Est de la France, les Environs de
Paris; rare en Suisse).

1.065. Sedum hirsutum Ail. Sédum hérissé (pl. 200 :
1.065, plante fleurie). Cette petite plante, de 5 à 10 cm., est remar¬
quable par ses figes et ses feuilles très poilues et par les petits poils
glanduleux qui couvrent toute la partie supérieure de la plante,
ainsi que par ses fleurs roses ou d'un blanc rosé. On trouve cette
espèce dans les montagnes du Plateau central et dans les Pyré¬

nées, plus rarement dans la plaine ; elle croit sur les rochers et dans
les endroits pierreux. Sa floraison se produit de mai en juillet. On
reconnaît encore cette plante aux caractères suivants : Ses feuilles
sont alternes, rétrécies à leur base et un peu en forme de massue,
dressées-étalées, peu nombreuses sur les rameaux fleuris, rapprochées
en rosettes presque globuleuses sur les rejets non florifères. Les
fleurs sont groupées en une inflorescence assez lâche et portées sur
des pédoncules assez allongés. Chaque fleur comprend 5 sépales obtus,
non prolongés à leur base, 5 pétales terminés par une petite pointe
et ayant 3 à 4 fois la longueur des sépales, 5 carpelles dressés et
poilus-glanduleux. Les pétales sont environ 2 fois plus longs que
larges. C'est une plante vivace,.d'un vert pâle ou d'aspect un peu
blanchâtre, formant des gazons serrés. Elle se perpétue ou se multi¬
plie par des divisions de sa tige souterraine.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; ne s'élève guère
au-dessus de 1.800 m. d'altitude sur les montagnes. — France:
Pyrénées, Corbières, Cévennes ; toute la Région montagneuse sili¬
ceuse du Tarn et les coteaux schisteux de tout l'Aveyron, assez
commun dans le Plateau central; rare dans les montagnes de l'Hé¬
rault ; Lyonnais, Centre de la France, Environs de Paris ; à La Celle-
sous-Chantemerle dans la Marne.

Europe : Péninsule ibérique, France, Nord de l'Italie.

1.066. Sedum anglicum Huds. Sédum d'Angleterre (p..
200 : 1.066 ; plante fleurie). — C'est une petite plante, de 5 à 10 cm.,
rougeâtre, gazonnante, qu'on trouve sur les rochers, les murs et
les coteaux dans l'Ouest et une partie du Centre de la France ainsi
que dans les Pyrénées. Les fleurs d'un blanc -rosé s'épanouissent depuis
le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont à peu près
ovoïdes mais bossues sur le dos, alfernes, obtuses, rapprochées les unes
des autres, plus ou moins prolongées à la base au-dessous de leur
insertion. Les fleurs sont portées sur des pédoncules distincts et
groupées en une inflorescence étalée. Chaque fleur comprend 5 sé¬
pales obtus, 5 pétales aigus qui ont 3 à 4 fois la longueur des sépales,
5 carpelles assez écartés les uns des autres et terminés chacun par une
longue pointe formée par le style persistant. Les pétales sont environ
3 fois plus longs que larges. C'est une plante oioace, produisant
des rameaux non florifères qui sont étalés ou couchés sur le sol. Elle
se perpétue ou se multiplie par des bourgeons nés sur la tige souter¬
raine.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles.

Distribution. — Préfère tes terrains siliceux ; ne s'élève pas,
en général, à plus de 1.800"m. d'altitude sur les.montagnes. — France :
Ouest, Bretagne, Calvados, Centre, Haute-Vienne, Creuse, Cévennes,
Corbières, Pyrénées.

Europe : Europe occidentale, Presqu'île Scandinave.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

Genre 268 : SEMPERVIVUM. JOUBARBE (des mots latins
semper, toujours; vivum, vivant; rejets persistants pendant l'hiver)
En allemand : Hauswurz. En flamand : Huisloolc. En italien ; Sempre-
vivo. En anglais •• Houseleek). —• Ce genre est caractérisé par les
écailles nectarifères, situées en dehors des carpelles, tout à fait à leur
base, qui sont dentées ou découpées dans leur partie supérieure (très
rarement entières) et par les pétales qui sont ordinairement légère¬
ment cohérents entre eux par la base et soudés aux filets des étamines.
Le calice présente 6 à 20 sépales, la corolle 6 à 20 pétales ; il y a 12
à 40 étamines, 8 à 20 carpelles ; les graines sont nombreuses, et chaque
carpelle du fruit s'ouvre par une fente du côté inlerne. Ce sont
des plantes vivaces, épaisses et charnues, à poils glanduleux au moins
dans la partie supérieure de la plante, se multipliant par des rejets
grêles et plus ou moins allongés qui se terminent par une rosette de
feuilles en forme de petit artichaut. Les feuilles sont alternes, aplaties,
sans pétiole. Les fleurs sont roses, rosâtres, jaunes ou jaunâtres.

On a décrit environ 45 espèces de premier ordre appartenant à ce
genre, habitant l'Europe, l'Asie et l'Afrique (1).

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 112, avec 3 figures de détail
pour co genre.
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1.067. Sempervivum hirtum L. Joubarbe hérissée
[Synonyme: Diopogon Allivnii Jordan el Fourreau! (pl. 200: 1.067,
plante fleurie). — Cette espèce est très facile à reconnaître par ses
fleurs jaunâtres qui sont un peu en iorme de cloche. On la rencontre
sur les rochers et dans les éboulis des hautes montagnes, dans la
partie méridionale des Alpes et dans la partie orientale des Pyré¬
nées. Sa taille est de 10 à 30 cm. ; elle fleurit en juillet et août. On re¬
connaît encore cette espèce à ses feuilllesqui sont aiguës au sommet,
à ses fleurs groupées en inflorescence assez serrée, chaque fleur ayant
6 sépales ovales et obtus, 6 pétales ciliés sur les bords et sur la ligne
médiane extérieure ; les pétales ont environ 2 fois la longueur du ca¬
lice ; il y a 12 étamines et 6 carpelles dressés et velus. C'est une plante
vivace, toute couverte de petits poils glanduleux, se perpétuant et

. se multipliant par des rejets dont les rosettes ont les feuilles exté¬
rieures très étalées.

t

Distribution. — Ne dépasse guère 2.000 m. d'altitude sur les
diverses montagnes. — France : rare ; Basses-Alpes (Mont Mounier,
vallée de Larche, Le Lauzannier, environs de Colmars ; Alpes-Mari¬
times (lacs de Vens, Salse-Moreno) ; Pyrénées-Orientales (Canigou,
Costabona).

Europe : France, Nord de l'Italie, Alpes centrales.

1.068. Sempervivum Gaudini Christ Joubarbe de Gau-
din (pl. 200 : 1.068, plante fleurie). — Les plantes que l'on peut
réunir sous ce nom, remarquables par leurs fleurs -d'un jaune vif,
croissent dans les montagnes du Sud et du Sud-Ouest de la Suisse.
Leur taille est de 20 à 30 cm. ; elles fleurissent de juillet à septembre.
On les reconnaît aux fleurs dont les pétales aigus sont beaucoup plus
longs que le calice, à leur inflorescence souvent un peu lâche et dont
les fleurs sont portées sur des pédoncules distincts, enfin aux filets
des étamines violets. Ce sont des plantes vivaces, produisant des
rejets terminés chacun par une rosette de feuilles plus ou moins
ciliées sur les bords. — Le type principal est caractérisé par les
rosettes non florifères qui sont odorantes, poilues-glanduleuses sur
les deux faces et d'un rouge-brun à leur sommet ; les fleurs devien¬
nent souvent vertes en se desséchant.

Distribution. — Le type principal peut croître sur des terrains
assez variés, la sous-espèce 1.068 b. préfère les terrains siliceux;
ces plantes peuvent se trouver jusqu'à 2.300 m. de hauteur, rare¬
ment plus haut. — Suisse : le type principal se trouve dans les
Alpes du Valais où il est rare et'dans les montagnes du Tessin ; la
sous-espèce 1.068 b. se rencontre rarement dans le Valais, le Tessin
et dans les Grisons.

Europe : Alpes centrales.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce; c est la suivante:
1.068 b. S Wulfeni Hoppe S. de Wulfcn. — Feuilles des roset¬

tes sans poils sur les faces, ciliées, non odorantes, d'une t.einte vert
d'eau ; les fleurs, ordinairement, ne deviennent pas vertes en se des¬
séchant. (Terrains siliceux ; rare : Engadine, Poschicevo dans le
Tessin ; Vallées de Sans et de Saint-Nicolas dans le Valais).

1.069. Sempervivum tectorum L. joubarbe des toits
(pl. 200 1.069, plante fleurie; 1.069 t., 1 069 c., 1.069 c. 2°.,
plantes fleuries de sous-espèces ou de race). — Les très nom¬
breuses formes crue l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes de
taille variant de 5 à 50 cm. On les trouve sur les rochers des contrées

montagneuses. Le type principal est souvent planté sur les toits ou
sur les murs et assez Fréquemment naturalisé. Les fleurs roses, rosaires,
très rarement, blanchâtres ou d'un blanc verdâtre, s'épanouissent
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Toutes ces plantes ont
les caractères communs suivants. Les fleurs épanouies sont étalées
en étoile et mesurent alors le plus souvent de 20 à 40 millimètres de
diamètre (rarement de 18 à 20 millimètres). Il y a 8 à 20 sépales,
8 à 20 pétales, 16 à 40 étamines et 8 à 20 carpelles qui s'ccarlent
les'uns des autres vers leurs sommets. Les rosettes des rameaux non

fleuris mesurent. Jusqu'elles sont complètement développées, de i à
8 centimètres de largeur. Les feuilles de ces rosettes n'ont pas de poils
blancs, nombreux, allongés, les reliant les unes aux autres comme des
fils de toile d'araignée. Les pétales sont couverts de petits poils sur
leurs faces Les écailles nectarifères ne sont pas plus longues que larges.
Ce sont des plantes vivaces, à tige florifère en général simple et
feuillée, mais portant vers le haut une inflorescence ramifiée, à fleurs

qui, généralement, ont, pour ia plupart, un pédoncule très distinct.
Les rejets, terminés chacun par une rosette de feuilles, produisent,
dès l'année de leur naissance, des rejets de second ordre, mais cha¬
que rosette ne donnera de tige fleurie qu'au bout, de plusieurs années-
L'ensemble de tous ces rejets terminés par ces rosettes en forme
de petits artichauts constitue une agglomération de colonies autour
de la souche mère. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette
espèce : rosettes de feuilles développées au milieu de l'inflorescence;
accroissement anormal de toute l'inflorescence ; intermédiaires
très variés entre les étamines et les carpelles, etc.). — Le type' prin¬
cipal se reconnaît à ses fleurs d'un rose pâle, à sa taille (20 à 30 cm),
aux rosetles de feuilles qui ont 5 à 8 cm. de largeur lorsqu'elles sont
développées, et à ses feuilles sans poils sur les faces et peu rétrécies
à ia base.

Noms vulgaires. — En français : Joubarbe, Artichaut-sauvage,
Artichaut-bâtard, Artichaut-des-toits, Joubarbe-des-loils, Herbe-aux
coupures. En allemand : Dachlauch, Echle-Hausivurz, Jupiiersbart,
Donnerbart, Gotlesbart. En flamand : Huislook, Donder-Baart. En
italien : Semprcvivo, Sopravvivolo-maggiorc, Caiciosi-grassi, Erba-
da-calli, Barba-di-Giove. En anglais : Bullock's-eye, Common-hou-
seleek, Jupiter's-beard, Sengreen, Thunder-plant, Poor-Jan's-life,
Homewort.

Usages et propriétés. — Souvent planté sur les toits, soit
dans la croyance que cette plante préserve les habitations contre la
foudre, soit, autrefois, pour éloigner les maléfices des sorciers. — Cul¬
tivé comme plante ornementale ; il en existe plusieurs variétés uti¬
lisées surtout, pour la mosaïculture ; il y a aussi des variétés horti¬
coles de la sous-espèce 1.069 b. Sempervivum montanum. — La plante
est assez mellifère, surtout dans les montagnes; elle est visitée par
les abeilles. — C'est une plante âcre et astringente, utilisée pour cica¬
triser les blessures ; associée à de l'huile ou à de la graisse, elle est
employée contre les brûlures. C'est, en outre, une plante fortement
purgative ; on s'en est servi aussi contre les fièvres et contre l'esqui-
nancie. — Le suc de la plante contient de l'acide formique libre et
du malate de calcium.

Distribution. — Peut s'élever sur les montagnes jusqu'à de
grandes altitudes; en particulier, la sous-espèce 1.069 b. se trouve
facilement jusqu'à 2.800 m. d'altitude, et s'élève, exceptionnelle¬
ment, jusqu'à 3.400 m. — France : montagnes : planté sur les toits
et sur les murs et parfois çà et là naturalisé aux basses altitudes. —
Suisse : Alpes ; le type principal est souvent planté. — Belgique :
naturalisé dans la vallée de la Meuse ; planté çà et là.

Europe : Pyrénées, Alpes, Apertnins, Carpathes ; souvent planté
et naturalisé. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; parfois planté
ailleurs.

On a décrit 2 sous-espèces, 8 races et 37 variétés de cette espèce
On a décrit aussi 2 hybrides entre le type principal et la sous-espèce
1.069 b. Les 2 sous-espèces et les races les plus remarquables sont
les suivantes:

1.069 b. S. montanum L. ./. des montagnes [Synonyme: Sem¬
pervivum Candollei Rouy et Camus] (pl. 200 : 1.069 b., plante fleurie).
— Fleurs d'un rose vif, le plus souvent de 30 à 40 mm. de largeur
lorsqu'elles sont épanouies; écailles nectarifères plus larges que
longues ; rejets non fleuris ayant des rosettes de feuilles de 1 à 9 cm.
de largeur lorsqu'elles sont développées ; les feuilles de ces rosettes
sont couvertes sur les deux faces et sur les bords de courts poils glan¬
duleux. (Hautes montagnes).

1.069 b. 2". S. minimum Timb. (J. minime) [Synonyme: Semper¬
vivum pygmteum Jeanb. et Timb.]. — Plante de 2 à 10 cm. ; rosettes
de feuilles de 1 à 3 cm. de largeur ; fleurs de 18 à 22 mm. de largeur ;
écailles nectarifères serrées les unes à côté des autres, presque sans
intervalles les séparant. (Rare : Pyrénées, Corbières, Alpes de Sa¬
voie).

1.069 c. S. arvernense Lec. et Lamolte J. d'Auvergne (pl.
200 : 1.069 c., tige fleurie ; 1.069 c. 2°., plante fleurie d'une race). —
Fleurs d'un rose assez vif, de 18 à 26 mm. de largeur lorsqu'elles
sont épanouies ; écailles nectarifères ordinairement étalées ; rosettes
de feuilles des rameaux non fleuris ayant environ 4 à 5 cm. de lar¬
geur lorsqu'elles sont développées; les'feuilles de ces rosettes sont
ciliées et portent sur leurs faces des poils courts qui tombent pen¬
dant la seconde saison de l'existence des rosettes. (Alpes, Plateau
central, Cévennes, Corbières, Pyrénées).

1.069 c. 2°. S. alpinum Grisebach et Schenk (J. des Alpes) [Syno¬
nyme : Sempervivum Boutignyanum Bill, et Gren.| (pl. 200: 1.069
c. 2°., plante fleurie). — Tige grêle, de 15 à20 cm.; feuilles des rosettes
sans poils même lorsqu'elles sont jeunes; pétales ayant environ
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3 fois la longueur des sépales ; écailles nectarifères relativement
très courtes. (Pyrénées ; Alpes de Suisse).

1.069 c. 3°. S. ca.lca.reum Jord. (J. des terrains calcaires). Feuilles
des rosettes des rejets non fleuris ciliées, un peu gjauques, couver¬
tes sur les deux faces de petits poils persistants; écailles nectari¬
fères dressées ; étamines à filets sans poils ; inflorescence allongée ;
fleurs de 12 à 16 mm. de largeur lorsqu'elles sont épanouies. (Préfère
les terrains calcaires: Savoie, Dauphiné, Provence, Alpes-Maritimes).

1.070. Sempsrvivum arachnoideum L. Joubarbe à
toiles d'araignée (pl. 200 : 1.070, plante fleurie; 1.070 b., som¬
mité de la sous-espèce). — Cette jolie espèce, aux fleurs d'un
rose vif (ou très rarement d'un beau rose), croit sur les rochers des
montagnes et jusqu'à des altitudes très élevées. C'est une espèce
fort curieuse par les longs poils mous et blancs qui naissent sur le
sommet des feuilles et aussi sur leurs bords, semblant souvent réunir
les feuilles les unes aux autres comme une toile d'araignée (les feuilles
sont rarement bordées de longs poils blancs plus longs vers le som¬
met où ils forment une houppe) ; les feuilles des rosettes portent,
sur leurs deux faces.de petits poils glanduleux. C'est une plante de
5 à 20 cm. de hauteur. Les rosettes'de feuilles des rameaux non flori¬
fères ont environ 2 centimètres de longueur lorsqu'elles sont déve¬
loppées (très rarement 3 à 4 cm.). Les fleurs ont des pédoncules
extrêmement courts ; elles mesurent de 15 à 20 millimètres de largeur
lorsqu'elles sont épanouies (très rarement plus larges). Les pétales
sont sans poils (très rarement sans poils seulement sur la face su¬
périeure). Les écailles nectarifères, placées en dehors des carpelles,
sont plus longues que larges et étalées-dressées. Les pétales ont 2 à
3 fois la longueur du calice. Les carpelles, poilus-glanduleux, s'écar¬
tent les uns des autres vers leurs sommets. C'est une plante vivace,
entièrement couverte de poils glanduleux, qui se perpétue et se
multiplie par ses nombreux rejets. (On trouve quelquefois des
exemplaires ayant des rosettes de feuilles développées au milieu de
l'inflorescence; d'autres présentent assez souvent, dans leurs fleurs,
des intermédiaires entre les étami.ies et les carpelles).

Noms vulgaires. — En français : Joubarbe-toile-d'araignée,
Arachnoïde, Toile-d'araignée, Joubarbe-des-Alpes. En allemand :
Spinnenhauswurz, Steindpfel. En italien : Sopràvvivolo-ragnatelo.
En anglais : Cobwebbed, Cobweb-houselee.k.

Usages et pkopriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles. — Plante mellifère visitée par les bourdons
des montagnes, et aussi par les abeilles lorsqu'elle ne croît pas à
une trop grande altitude.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; peut s'é¬
lever sur les montagnes jusqu'à 3.000 m. d'altitude et quelquefois
même un peu plus haut ; descend rarement au-dessous de 400 m.
d'altitude. — France : Alpes, Plateau central, Cévennes, Corbières,
Pyrénées; rare dans l'Allier, la Corrèze et la Creuse; la sous-espèce
1.070 b. est extrêmement rare (Jura, Savoie). — Suisse : Alpes.

Europe : Pyrénées espagnoles et françaises, Jura, Alpes,, péninsule
italique.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce. On a décrit
aussi 10 hybrides entre cette espèce et les diverses sous-espèces ou
races de l'espèce 1.069. Sempervivum teelorum. La sous-espèce est la
suivante :

1.070 b. S. Fauconneti Reut. J. de Fauconnsl (pl. 200: 1.070
b., sommité fleurie). — Rosettes non florifères de 3 à 4 cm. de largeur
lorsqu'elles sont développées ; feuilles des rosettes terminées par
une sorte de panache de longs poils blancs ; fleurs roses, de 24 à 27
mm. de largeur lorsqu'elles sont épanouies ; pétales sans poils en
dessus, mais poilus-glanduleux en dessous ; tiges florifères portant
de longs poils laineux vers le haut et dans les ramifications de l'in¬
florescence. (Très rare : Reculet et Colombier dans le Jura ; Jalouvre
en Savoie).

Remarque.. — Le Sempervivum Funckii Lej. (S. Schnitlspahni
Lagger) dont 1 inflorescence n'a que 2 à 3 rameaux, dont les rosettes
de feuilles mesurent 4 à 5 cm. de largeur lorsqu'elles sont dévelop¬
pées et dont les feuilles des-rosettes sont ciliées absolument jusqu'au
sommet est rarement naturalisé (Le Vigen dans la Haute-Vienne,
Châteaugay dans le Puy-de-Dôme, près d'Ayxaiile en Belgique, etc.).

Genre 269 : UMBILICUS OMBILIC [Synonyme : Cotylédon
(en partie)] (du mot latin umbilicus, ombilic; forme des feuilles de
l'espèce principale). — Ce genre se reconnaît principalement à la
corolle dont les pétales sont soudés entre eux sur une longueur plus
ou moins grande. Le calice est à 5 sépales cohérents entre eux dans
leurs parties basilaires. 11 y a 10 étamines, soudées avec la corolle, à
deux niveaux différents, 5 écailles nectarifères étroites et allongées,
5 carpelles terminés chacun par une pointe que forme le style per¬
sistant, Ce sont des plantes herbacées, charnues, sans poils, à feuilles
alternes, simples, à fleurs d'un blanc-jaunâtre ou roses.

On a décrit 76 espèces de ce genre, qui croissent en Europe, en
Asie, en Afrique et au Mexique (1).

1.071. Umbilicus pendulinus DC. Ombilic à fleurs
pendantes [Synonyme: Cotylédon Umbilicus L.] (pl. 201 : 1.071,
plante fleurie). — Cette plante, curieuse par les feuilles de la base
dont le pétiole est attaché au-dessous de la face inférieure du limbe,
lequel est un peu comme creusé en gobelet, remarquable aussi par sa
longue grappe dressée de fleurs d'un blanc-jaunâtre et pendantes, se
trouve principalement dans l'Ouest, le Centre et le Midi de la France.
Elle croît sur les vieux murs et sur les rochers ombragés. Sa taille
est d'environ 10 à 40 cm. ; elle fleurit de mai à juillet. On reconnaît
encore cette espèce aux caractères suivants: Les feuilles de la base ont
un long pétiole et leur limbe de contour arrondi est denticulé tout
autour ; les autres feuilles, situées le long de la tige, sont peu nom¬
breuses, en coin à la .base, plus ou moins rétrécies en pétiole. Les
fleurs sont sur des pédoncules placés à l'aisselle de très petites brac¬
tées ; la grappe de fleurs occupe presque toute la longueur de la tige
et ses fleurs, dressées dans les jeunes boutons, puis étalées, enfin ren¬
versées à leur épanouissement, sont toutes tournées d'un même
côté. La corolle est en forme de vase allongé, à 5 dents, ayant S à
6 fois la longueur du calice. C'est une plante vivace, sans poils, verte,
à tige florifère'dressée et à tige souterraine renflée en tubercule, pro-
duisànt des bourgeons qui perpétuent la plante. Lorsque la graine
germe, la partie de la tige située au-dessous des cotylédons se renfle
et constitue le tubercule. Celui-ci se présente sous la forme d'un corps
subglobuleux, persistant, surmonté d'un bourgeon, et enveloppé
d'un feutrage de racines adventives grêles naissant pour la plupart
de la base du bourgeon. Ce premier tubercule reste plusieurs années
avant d'atteindre sa grandeur normale et avant de donner la pre¬
mière tige florifère. (On a décrit plusieurs anomalies de cette espèce
telles que : faseiation, c'est-à-dire soudure en longueur, de plusieurs
grappes, inflorescence transformée en une tige feuiilée par des brac¬
tées développées, etc.).

Noms vulgaires. — En français: Gobelets, Nombril-de-Vénus,
Coucoumè.le, Ecuslle, Oreille d'abbé. En allemand : Vcnusnabel.
Nabelpflanze, Nabelkraut. En flamand: Venusnavel. — En italien:
Ornbilico-di-Venere, Erba-pialta, Favagello, Scodellini, Coperchiole,
Copertoie, Capelloni, Ombrellini. En anglais : Penny-leaf, Penny-
wort, Penny-pies, Kidneyworl, Navelwort, Bachelor's-buttons.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
— Espèce peu mellifère. — Plante rafraîchissante et diurétique.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux, mais peut
croître quelauefois sur le calcaire; ne.s'élève pas à une grande alti¬
tude sur les montagnes. — France : commun dans le Midi et surtout
dans l'Ouest et le Nord-Ouest y compris le Calvados et une partie
de la Seine-Inférieure ; Centre où il est limité au Nord dans le Berry ;
çà et là dans le Lyonnais, la Savoie et !a Haute-Savoie ; Dauphiné
méridional.

Europe : Europe occidentale et méridionale. — Hors d'Europe :
Ouest de l'Asie Mineure ; Nord de l'Afrique.

1.072. Umbilicus sedoides DC. Ombilic Fanx-Sêdum

[Synonymes: Cotylédon sedoides DC. (Flore française): Cotylédon
sediformis Lapeyr.j (pi. 201 : 1.072, plante fleurie). —C'est une petite
plante, de 3 'à 6 cm., qu'on rencontre sur les rochers, les éboulis et
dans les graviers des Pyrénées où elle épanouit ses fleurs roses depuis
le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles, dressées et serrées
les unes contre les autres le long des tiges, sont ovoïdes et. obtuses. Les

J

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir Flore complète portative pur Gaston Bonnier et de Layens, p. 112, avec 2 figures de détail
pour ce genre.
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fleurs sont dressées, à pédoncules extrêmement courts, rapprochées
par 2 à 4 en petits groupes qui terminent les rameaux florifères. La
corolle est un peu en forme de cloche, à 5 dents ovales constituées
par les parties libres des 5 pétales qui ne sont soudés entre eux que
dans leurs parties basilaires. La corolle a environ 2 fois la longueur
du calice. C'est une plante annuelle, parfois bisannuelle, rougeâtre,
sans poils, croissant 'en petites touffes, à racine principale déve¬
loppée et grêle.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux, et surtout schisteux;
peut s'élever jusqu'à environ 2.500 m. d'altitude, dans lés Pyrénées;
— France : Pyrénées centrales et orientales, montagnes de
l'Aude.

Europe : montagnes de la Péninsule-ibérique, Pyrénées.

LIAISON ENTRE LES DIVERS GENRES DE CRASSULACÉES. — Les genres Tillsea et Bulliarda
sont réunis entre eux par plusieurs auteurs, leurs caractères étant très voisins, et certains exemplaires de
Tillsea ayant des fleurs dont les écailles nectarifères, assez bien développées, sont asse ; allongées comme
chez les Bulliarda. Quelques espèces de Sedum pouvant avoir des fleurs du type 4 ont été placées dans le
genre Tillœa, comme, par exemple, le Sedurn t eespitosum.. Certaines transitions peuvent être, au contraire,
établies entre le genre Sedum et le genre Sempervivum, parmi les espèces du premier genre dont les fleurs
ont 6 à 8 pétales ; c'est ainsi que plusieurs auteurs ont rangé parmi les Sempervivum, les Sedum amplexicaule
et Sedum altissimum; d autre part, certaines races de Sempervivum tectorum présentent des pétales libres entre
eux jusqu'à leur base comme les pétales des Sedum. Enfin, dans le genre Umbilicus, l'espèce Umbilicus
sedoides a une corolle dont les pétales ne sont soudés entre eux que dans leurs parties basilaires, ce qui
rapproche un peu ce genre des Sempervivum, et son appareil végétatif est analogue à celui de beaucoup
de Sedum.

On voit donc que les divers genres de Crassulacées de notre Flore sont reliés entre eux d'une manière
plus ou moins étroite.

AFFINITÉS DES CRASSULACÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. - Les Crassulacées n'offrent
de liaisons bien nettes avec aucune autre Famille. Par l'intermédiaire de quelques groupes de plantes exotiques
elles se relient très indirectement aux Saxifragées.

Famille 53 ; CACTE/E. CACTEES

[Synonyme : cactace/e, cactacées]
(du genre type Cactus)

Les plantes de cette Famille sont remarquables par leurs fleurs dont le calice a de nombreux sépales,
colorés comme des pétales, et dont la corolle est formée de pétales nombreux peu distincts des sépales. Les
étamines sont nombreuses et disposées sur plusieurs rangs. L'ovaire est adhérent aux sépales, et non divisé
en plusieurs loges ; le fruit est charnu. Ce sont des plantes grasses à tiges charnues.

On a décrit environ 900 espèces de cette Famille, habitant pour la plupart les régions tempérées et
chaudes de l'Amérique.; un certain nombre d'espèces croissent en Afrique et à Madagascar.

Genre 270 : CACTUS. CIERGE (du nom grec Kkztoç (Cactos),
désignant, d'après Théophraste, une plante épineuse). — Les plantes
de ce genre ont des sépales nombreux adhérents à l'ovaire et dont
les parties libres sont étalées ainsi que les pétales à la partie supé¬
rieure de l'ovaire ; les pétales sont soudés entre eux inférieurement
en une sorte de tube, libres e.t étalés dans leur partie supérieure.
L'ovaire contient de ombreux ovules : le style est simple, tubu-
leux et terminé par des stigmates étroits et couverts de papilles.
Le fruit est charnu, comme creusé à sa partie supérieure ; les praines
sont entourées chacune d'un tégument très dur doublé d'un tégu¬
ment interne mince et membraneux. Ce sont des plantes à tiges
charnues et dont les feuilles sont remplacées par de petits faisceaux
de poils ou d'aiguillons piquants.

V
On a décrit environ 300 espèces de ce genre, habitant surtout les

régions tropicales et subtropicales de l'Amérique.

1.073. Cactus Opuntia L. Cierge Oponce [Synonyme :

Opuntia vulgaris Mill.] (pl. 201 : 1.073, rameau fleuri). — Cette cu¬
rieuse plante grasse, originaire du Mexique, est naturalisée sur les
rochers ou les vieux murs, en quelques contrées du littoral méditer¬
ranéen ainsi que dans de rares localités du Sud-Ouest de la France
et de la Suisse. Elle est aussi cultivée dans la Région méditerranéen¬
ne pour faire des clôtures ou à cause de ses fruits comestibles. C'est
une plante de 1 m. à 1 m. 50 de hauteur, sans feuilles développées,
mais dont les tiges charnues sont formées d'articles aplatis et char¬
nus qu'on pourrait prendre au premier abord pour des feuilles. Sur
ces articles des tiges, on voit des faisceaux d'aiguillons piquants,
régulièrement disposés et qui occupent la place des feuilles. Lorsque
la plante vient de germer, les feuilles sont représentées par de petites
languettes situées aux emplacements qui correspondent à ceux oc¬
cupés par les faisceaux d'aiguillons sur les articles de la tige de la
plante adulte. Les fleurs faunes ou rougeâtres et relativement gran-
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des (ayant 5 a 6 centimètres de largeur lorsqu'elles sont épanouies)
s'ouvrent depuis le mois de mai jusqu'au mois de juillet. Elles sont
isolées, sans pédoncule et placées sur le bord des articles supérieurs.
Le fruit est charnu, ovoïde ou en forme de figue, rougeâtre, violacé
ou parfois jaunâtre, à faisceaux d'aiguillons très fins et très piquants,
disposés régulièrement sur ses parois. C'est une plante qui devient
ligneuse à tiges couchées-étalées ou dressées. (On a décrit plusieurs
anomalies de cette espèce : fleurs produisant un petit rameau qui
donne naissance à une autre (leur plus petite ; bourgeon foliaire nais¬
sant au-dessous du stigmate, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Raquette, Figuier-d°-Barba-
rie, Figuier-d' Inde, Semelle-du-Pape, Nopal. En allemand : Fei-
genkactus, Feigendistel, Nopal, Opontie. En flamand : Vijgencac-
tns. En italien : Fico-barbaresco, Soletla-del-Papa. En anglais : Bar-
bary-fig, Devil' s-tongue, Prickly-pear.

Usages et propriétés. — Les fruits sont comestibles, succulents
et douceâtres (dangereux si l'on n'a pas soin d'enle-ver l'enveloppe
extérieure du fruit avec tous les aiguillons piquants qui s'y trou¬
vent). — Cultivé comme plante ornementale et planté pour établir
des haies défensives. Le suc de la plante est vermifuge et purgatif ;
les tiges ont été employées contre les rhumatismes et la goutte. —
Le fruit renferme une matière colorante rouge ; c'est cette substance
qui produit le « rouge de cochenille » par l'action du petit insecte I

Coccus Cacti que l'on élève dans ce but sur les Cactus. On trouve
aussi,dans le fruit: du malate de calcium, du mucilage, de l'arabane
et de la galactane. La pulpe du fruit, l'eau étant éliminée, contient
jusqu'à 90 à 92 pour 100 de sucres. On ne décèle guère que 11 pour 100
de sucres dans le fruit de la race 1.073. 2°. Cactus Ficus-indica.

Distribution. — Originaire du Mexique ; naturalisé ; ne s'élève
pas sur les montagnes. — France : littoral de la Méditerranée ; çà et
là dans le Midi et une partie du Centre ; par exemple : dans la basse
vallée de l'Aveyron, près de Tulle, sur les rochers près de Domme
(Dordogne), etc. — Suisse ; à Tourbillon dans le Valais ; à Contra,
Ascona, dans le Tessin.

Europe : naturalisé, surtout dans la Région méditerranéenne. —
Hors d'Europe : Mexique, Guatemala, Pérou ; naturalisé ailleurs
dans l'Amérique du Nord depuis le Massachusetts jusqu'au Canada
et à la Floride.

On a décrit 1 forme de cette espèce ; c'est la suivante :

1.073. 2°. C. Ficus-indica. C. Figuier-d'Inde [Synonyme : Opuntia
Ficus-indica Haw.]. — Fleurs rougeâtres ou d'un jaune pâle ;

tiges dressées pouvant atteindre 2 à 3 mètres de hauteur ; articles de
la tige assez allongés ; tronc court et arrondi. (Originaire du Mexique ;
plus souvent naturalisé sur le littoral méditerranéen que le type
principal).

AFFINITÉS DES CACTÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Cactées se relient assez direc¬
tement aux Myrtacées et présentent aussi des rapports avec les Mésembryanthémées ; on trouve encore
quelques caractères communs entre les Cactées et les Grossulariées qu'Antoine-Laurent de Jussieu plaçait
dans une même Famille.

Famille 54: FICOIDE/E. FICOÏDEES

[Synonymes : ficoidace^:, ficoidacées; mesembryanthemaceaï, mesembryanthêmacées,
(de Ficoidea, à l'aspect de Ficus)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs dont .le calice, ayant 2 à 8 divisions, est charnu et adhérent
à l'ovaire dans toute sa partie inférieure. Les pétales nombreux, très différents des sépales, sont étroits et
insérés à la partie supérieure du tube du calice. Les étamines sont nombreuses et insérées au même niveau
que les pétales. L'ovaire est formé de carpelles verticillés, chacun à ovules nombreux. Le fruit, d'abord
charnu, devient presque ligneux. Ce sont des plantes charnues à feuilles sans stipules. Plusieurs espèces
sont ornementales.

On a décrit 380 espèces de cette Famille, habitant la Région méditerranéenne et les contrées chaudes
de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Australie.

Genre 271 : MESElVlBRYANTHEiVIlllYl FICOÏDE (des mots
grecs : p-sapy-Spia (mesembria), milieu du jour, et v.odoç (anthos),
fleur ; (leurs s'épanouissant vers midi). En allemand : Mittagsblurne.
En flamand: Middagbloem. En italien: Aizoo. En anglais: Mid-
dayflotver. — Les plantes de ce genre présentent un calice à 5 divi¬
sions inégales, une corolle à pétales nombreux soudés entre eux à la
base, des étamines nombreuses, 5 styles. Le fruit est presque ligneux
lorsqu'il est mûr, et s'ouvre au sommet en étoile. Ce sont des plantes
annuelles, charnues, couvertes de papilles d'aspect cristallin, à
fleurs blanches, isolées les unes des autres.

On a décrit 300 espèces de ce genre, qui croissent dans la Région
méditerranéenne, le Sud de l'Afrique, le Brésil, l'Australie et la
Nouvelle-Zélande (1).

1.074. Mesembryanthenum nodiflonum L. Ficoïde à
fleurs nodales (pl. 201: 1.074, rameau fleuri; 1.074 bis, fruits;
1.074 b. et 1.074 b. bis, rameau fleuri et fruit de la sous-espèce).

— Les plantes que l'on peut réunir sous ce nom sont d'un aspect
bizarre, dû surtout aux nombreuses papilles cristallines qui recou¬
vrent toute la plante ou, au moins, sa partie supérieure. On les
trouve dans les sables ou sur les rochers du littoral méditerranéen
où leurs fleurs blanches (parfois jaunâtres à leur base, rarement
rosées) s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juil¬
let. Les fleurs sont solitaires, placées à l'aisselle des feuilles ou ter¬
minant les rameaux, à pétales nombreux, très étroits, s'étalant en
rayonnant tout autour de l'axe de la fleur. Le fruit est à 5 angles
et déprimé au sommet. Ce sont des plantes annuelles, sans poils,
charnues, à tiges plus ou moins couchées, à racine principale déve-

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 112, avec 2 figures de détail
pour ce genre.
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loppée. — Le type principal se reconnaît à ses feuilles le plus sou¬
vent cylindriques dont les plus grandes dépassent 2 centimètres
de longueur, à son calice dont les sépales extérieurs sont étroits,
cylindriques, assez semblables aux feuilles et plus longs que les
pétales.

Noms vulgaires. — En français : Ficoïde-glaciale, Herbe-à-
glace. En allemand : Eiskraut, Diamantficoides. En flamand : Ijskruid.
En italien : Crislallaide, Erba-cristallina, Erba-diacciola. En anglais :
Jce-planl.

Usages et propriétés. — Le type principal, et surtout la sous-
espèce 1.074 b., sont es plantes ornementales, cultivées pour décorer
les rocailles ou pour garnir les suspensions. — La plante et les graines
fraîches ont été employées contre la dysenterie et l'hydropisie.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
lttoral méditerranéen, où l'espèce et la sous-espèce sont rares.

Europe : Région méditerranéenne. — Hors d'Europe : Sud-Ouest
de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce ; c'est la sui¬
vante :

1.074 b. M. crystallinum L. F. à cristaux (pl. 201: 1.074 b.,
rameau fleuri ; 1.074 b. bis, fruits). — Feuilles plus ou moins
aplaties, o aies, les inférieures de 6 à 12 cm. de longueur : sépales
extérieurs beaucoup plus larges que les autres ; divisions du calice
plus courtes que les pétales ; rarement feuilles supérieures assez
étroites. (Très rare : sur les falaises près de Cette ; La Nouvelle
(Aude).

Remarque. — Les Mesembryanthemum edule L. et Mesembry'an-
themum acinaciforme L., originaires du Cap de Bonne-Espérance,
sont parfois naturalisés.

AFFINITÉS DES F1COIDÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Comme les Cactées, les Mésem-
bryanthémées ont des tiges charnues, des pétales nombreux. De plus, comme chez les Cactus, la graine
contient une plantule courbe. D'autre part, cette Famille présente quelques traits de ressemblance avec les
Saxifragées.

Famille 55 : GROSSULARIE/E. GROSSULARIÉES

[Synonymes : grossulariace^e, grossularia'cées ; ribesiacete, ribésiacées
(du nom Grossularia, désignant le Groseillier)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs soit stamino-pistillées, soit moins souvent les unes staminées
et les autres pistillées. Le calice est adhérent à l'ovaire dans les fleurs pistillées ou stamino-pistillées et pré¬
sente 4 ou 5 divisions : les étamines et les pétales sont insérés au sommet du tube du calice ; il y a 4 ou
5 pétales. L'ovaire n'est pas divisé en loges et est terminé par deux styles qui sont parfois réunis plus ou
moins en un seul à leur base. Le fruit est une baie à plusieurs graines. Ce sont des arbrisseaux à feuilles
alternes ou paraissant disposées en faisceaux par le raccourcissement des rameaux latéraux ; le limbe des
feuilles est divisé en lobes dentés et à nervures disposées en éventail.

On a décrit environ 150 espèces de cette Famille, habitant l'Hémisphère Nord et l'Amérique du Sud.

Genre 272 ; RIBES. GROSEILLIER (du nom Ribes donné par
les Arabes à une plante à fruits acides qu'on a rapportée par erreur
au Groseillier). En allemand : Ribsel. En flamand : Aalbessestruik.
En italien.: Ribes. En anglais: Currant. — Ce genre se reconnaît
à son calice en forme de coupe ou de cloche dont les 5 divisions sont
colorées comme des pétales, à sa corolle composée de 5 pétales rela¬
tivement petits, distants les uns des autres à leur base, plus courts
que les sépales avec lesquels ils alternent. Le fruit est une baie glo¬
buleuse surmontée par les divisions persistantes du calice. Ce sont
des arbrisseaux à feuilles pétiolées, dont le limbe est divisé en 3 ou
5 lobes, fleurs rougeâtres, verdâtres, vertes ou jaunâtres.

Plusieurs espèces ont des fruits comestibles ou sont cultivées
comme plantes ornementales. — On a décrit 127 espèces de ce
genre, qui croissent en Europe, en Asie, dans les contrées tem¬
pérées de l'Amérique du Nord et dans l'Amérique du Sud (prin¬
cipalement dans la chaîne des Andes) (1).

1.075. Ribes Uva crispa L. Groseillier Raisin-crépu
(y compris : Ribes Grossularia L.] (pl. 201 : 1.075, rameau en

fleurs; 1.075 bis, fruit). — Cet arbrisseau, qui atteint 1 m. à 1 m. 50
dehauteur.se distingue très facilement des autres espèces par ses épi¬
nes à trois branches qui remplacent certaines feuilles et à l'aisselle
desquelles se développent des rameaux très courts portant des feuil¬
les et une ou deux fleurs qui semblent former un faisceau au-des¬
sus de l'épine. On trouve cette plante dans les haies, les bois, les
endroits pierreux ou incultes d'une grande partie de notre Flore,
dans les plaines et sur les montagnes. Les fleurs verdâtres ou rougeâ¬
tres se montrent en mars et avril, plus tard dans les hautes altitudes.
On reconnaît encore cette espèce aux caractères suivants. Les feuil¬
les ont 3 ou 5 lobes crénelés sur les bords, à péliole ordinairemenl
moins long que le limbe, et sont en général plus ou moins velues.
Les fleurs sont isolées ou par deux, placées sur de très courts pédon¬
cules. Le calice est couvert de petits poils, et ses divisions renversées
sont 3 à 4 fois plus longues que les petits pétales dressés, poilus, ob¬
tus au sommet. Les fruits sont de grosseur variable, poilus ou glan¬
duleux lorsqu'ils sont jeunes, devenant sans poils ou restant poilus-
glanduleux lorsqu'ils sont mûrs. C'est un arbrisseau très rameux et
formant buisson. — (On a décrit de nombreuses anomalies de cette
espèce : tiges soudées entre elles et tordues en spirale ; fleurs sou-

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Borinier et de Layons, p, 113, avec 7 figures de détail
pour ce genre.
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dées ensemble ; développement de bractées sur le pédoncule ; allon¬
gement exagéré des cotylédons de la plantule germant, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Groseillier-épineux, Groseil¬
lier-à-maquereaux, Groseillier-à-épines, Vinetier, Agrassol. En al¬
lemand : Stachelbeere, Christbeere, Weinbeere, Kruselbeere, Dor-
nige-Joannisbeere. En flamand : Stekelbess-slruik, Kruisbes. En
italien : Uva-spina. En anglais : Cat-berry, Gooseberry, Wineberry,
Grizzle, Barberry, Blab.

Usages et propriétés. — Les fruits (groseilles-à-maquereaux)
sont comestibles, mais l'enveloppe du fruit est indigeste et ne doit
pas être consommée, au moins à l'état cru. En Angleterre, on fait
grand cas des groseilles-à-maquereaux, non mûres, qu'on emploie
pour assaisonner les poissons, les viandes ou pour relever les sauces.
La fermentation des fruits produit une sorte de vin ; on fait aussi
parfois des conserves de ces fruits. — C'est une plante mellifère,
dont le tissu nectarifère est chargé de papilles coniques ; elle est
visitée par les abeilles. — On cultive diverses variétés horticoles
telles que « London» à fruits rouges et très gros; « London-City » à
fruits verts; « Levellier » à fruits allongés; on cultive aussi plusieurs
variétés « inermis » ou « sans-épines » et une variété qui ne produit
jamais de graines dans le fruit. — Les feuilles ont été employées
contre la phtisie. — Les fruits renferment des acides malique, ci¬
trique, succinique, du sucre interverti (pas de saccharose), des subs¬
tances pectiques et des pentosanes.

Distribution. — Peut s'élever dans les Alpes jusqu'à 1.600 m.
d'altitude. —■ France : commun dans la plupart des contrées, mais
de distribution assez inégale ; par exemple : rare dans le Tarn, la
Sarthe ; très rare dans l'Hérault, sur le littoral méditerranéen pro¬
prement dit, etc. ; dans beaucoup de contrées on ne le rencontre que
subspontané ou naturalisé. — Suisse : assez commun. — Belgique :
commun dans les Régions houillère et jurassique ; rare ailleurs.

Europe : presque toute l'Europe; au Nord, jusque vers le milieu
do la Presqu'île Scandinave. •— Hors d'Europe : Caucase, Daghestan,
Himalaya ; Algérie (Atlas) ; parfois naturalisé dans l'Amérique du
Nord.

On a décrit 3 variétés et 1 sous-variété de cette espèce. Les 3 va¬
riétés sont les suivantes :

1.075. 1°. Variété pubescens Koch (pubescente) [Synonyme : Ribes
Uva-crispa L. (sens restreint)). — Tube du calice et jeunes fruits
couverts de petits poils qui tombent lorsque les fruits sont tout à
fait mûrs. (Commun, en général).

1.075. 2°. Variété glabrum Koch (glabre) [Synonyme: Ribes rec-
linaium L.]. — Calice, bractées, pétioles ciliés mais sans poils
sur leur surfacej fruits sans poils". (Çà et là).

1.075. 3°. Variété glanduloso-setosum Koch (à soies ^gkmduleuses)
[Synonyme; Ribes Grossularia L]. — Tube des calices et fruits
couverts de poils raides, glanduleux et persistants. (Commun, en
général ; spontané dans les contrées montagneuses). _

1.076. Ribes nigrum L. Groseillier noir (pl. 201: 1.076,
rameaux fleuris; 1.076 bis, fruits). — Cet arbrisseau, pouvant
atteindre 1 m. à 1 m. 50, et bien connu sous le nom de «Cassis», croît
spontanément dans les bois de l'Est de la France, de l'Alsace,
d'une partie de la Belgique, et se trouve, çà et là, à l'état subspon¬
tané dans les haies, les endroits incultes ou au bord des eaux. Les
fleurs, rougeâtres en dedans et verdâtrcs en dehors, s'épanouissent en
avril et mai. On reconnaît facilement cette espèce à ses feuilles qui
exhalent une odeur forte et aromatique, et sont parsemées de petites
glandes jaunes sur leur face inférieure ; on trouve aussi de petites
glandes jaunes sur les bourgeons et sur les fruits. Les feuilles ont
de 3 à 5 lobes dont le contour est un peu triangulaire et dont les bords
sont dentés ; le limbe est sans poils ou presque sans poils en dessus

■ t pourvu de petits poils en dessous. Les fleurs sont disposées en
grappes pendantes à très petites bractées velues et aiguës au sommet
Chaque fleur présente un calice très velu en dehors, à divisions ob¬
tuses et renversées vers l'extérieur ; les pétales sont divisés et n'ont
qu'environ le tiers de la longueur des divisions du calice. Les fruits
sont noirs à odeur forte. C'est un arbrisseau non épineux, à liges
dressées et rameuses. /

Noms vulgaires. — En français : Cassis,• Cassissier, Cassier,
Poivrier, Gros illier-noir, Cacis. En allemand : Schwarze-Johan-
nisbecre, Ahlbeere, Gichtbeere, Schwarze-Ribsel, Aalbeere. En fla¬
mand : Zwarle-Aalbes, Zwarte-paters, St-Jansbezen. En italien :
Ribes-vero. En anglais : Black-currant, Black-gooseberry, Quinsy-
berry, W ineberry.

Usages et propriétés. — Inconnu des Anciens comme plante
cultivée ; sa culture a été introduite en Europe au Moyen-âge. —
Planté pour ses fruits comestibles, employés surtout pour faire la
liqueur, tonique, stomachique et agréable au goût, connue sous le
nom de « cassis» ; on fait aussi parfois du « vin de cassis» ; les fruits
sont employés encore pour préparer des confitures. — On cultive
diverses variétés horticoles : le « Çassis-commun », le « Cassis-royal
de Naples» à fruits gros et de saveur douce, le « Cassis à feuilles dé¬
coupées» variété ornementale, etc. — Plante mellifère, recherchée
par les abeilles. — Les feuilles donnent une teinture jaune ; les fruits
produisent une teinture qui est bleue avec les alcalis et de couleur
pourpre-violacée avec les sels d'étain. — La tige et les feuilles sont
diurétiques, stomachiques, et ont été employées contre l'hydropi-
sie, l'arthritisme, la goutte. Les fruits verts sont astringents et ra¬
fraîchissants : les fruits mûrs sont laxatifs, toniques, cordiaux, sto¬
machiques. On fait avec les feuilles une infusion analogue au thé,
boisson stomachique usitée dans les campagnes. — Les feuilles ren¬
ferment de l'émulsine. Les fruits contiennent les acides malique,
citrique, vinique, du sucre interverti et environ 2,5 pour 100 de
saccharose.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.600 m. d'altitude, dans
les Alpes. — France : assez rare dans la Lorraine ; çà et là en Alsace;
rare en Dauphiné (forêt de Portes, environs de La Chapelle-en-
Valgaudemar); subspontané ou rarement naturalisé ailleurs, par
exemple sur les bords de la Vienne, près de Condat, etc. — Suisse :
çà et là, assez rarement spontané ; parfois naturalisé ou subspontané.
— Belgique: rare dans les Régions campinienne et hesbayenne;
très rare dans la Région de l'Ardenne ; parfois subspontané.

Europe : Europe centrale et septentrionale. — Hors d'Europe :
Ouest et Nord de l'Asie ; parfois naturalisé dans l'Amérique du
Nord.

1.077. Ribes rubrum L. Groseillier rouge (pl. 201; 1.077,
rameau fleuri; 1.077 bis, fruits). — Cet arbrisseau, qui peut
atteindre 1 m. à 1 m. 50 de hauteur, se trouve à l'état spontané
dans les bois ou les prairies montagneuses de l'Est de la France
et en Belgique ; très souvent cultivé dans les jardins, il peut se
rencontrer à l'état naturalisé ou subspontané dans presque toute

-l'étendue de notre Flore. Les feuilles présentent 3 à 5 lobes, pro¬
fondément dentés ; le limbe est pouvu de petits poils à sa face
inférieure. Les fleurs sont disposées en grappes pendantes et sont
accompagnées de petites bractées sans poils et obtuses. Le calice
est sans poils, à divisions obtuses, larges, étalées, ayant 3 à
5 fois la longueur des pétales ; ceux-ci sont petits, dressés, en
coin à la base. Les fruits sont sans poils, rouges ou moins souvent
blanchâtres, à saveur acide. C'est un arbrisseau non épineux, à tiges
rameuses, à rameaux bruns. — (On a décrit de nombreuses ano¬
malies de cette espèce ; accroissement anormal de toutes les parties
de la fleur ; verdissement du calice, de la corolle et des étamines;
fleurs à calice non adhérent à l'ovaire et présentant des carpelles
séparés; fleurs à 5 étamines transformées en carpelles ouverts;
plantules à 3 cotylédons).

Noms vulgaires. — En français : Groseillier, Groseillier-rouge,
Castillier, Gadelier, Groseillier-commun, Groseillier-à-grappes, Rai-
sin-de-mars, Gondouin. En allemand : Johannisbeere, Kanzigsbeere,
Rote-Johannisbeere, Agnus-Christi, Hundsbeere. En alsacien : Kan-
zerle. En flamand : Aalbes, Rode-Aalbessestruik, Aalbessenboom,
En italien : Ribes-rosso, Ribes-vulgare. En anglais : Red-currant,
Red-gooseberry, Wineberry, Curranberry.

Usages et propriétés. — Inconnu des Anciens comme arbrisseau
cultivé; sa culture a été introduite en Europe auMoyen-âge. — Planté
pour ses fruits comestibles que Ton ne consomme pas toujours
tels quels parce qu'ils peuvent être trop acides, mais mêlés à du sucre
ou avec des framboises ou des fraises. On fabrique du sirop de gro¬
seilles, de la gelée, des confitures, du vin de groseilles. — Les feuil¬
les fournissent une teinture jaune, et les fruits une teinture noire.
— On en cultive plusieurs variétés horticoles parmi lesquelles on peut
citer les suivantes : « Rouge de Hollande » variété tardive à gros
grains rouges ; « Hâtive de Bertin » précoce, à grains rouges ; « Ver-
saillaise » à fruits rougeâtres disposés en longues grappes bien four¬
nies ; « Queen- Victoria » à fruits rouges disposés en grappes très
longues et peu fournies ; « Blanche de Hollande » à fruits rosés, gros
et translucides; «Transparente» à fruits blancs, gros, en longues
grappes, etc. — Plante mellifère, visitée par les abeilles. — Le sirop
de groseilles est rafraîchissant, utilisé, non seulement comme bois¬
son courante, mêlé à de l'eau ou à de l'eau de Seltz, mais aussi em¬
ployée pour les malades ou les convalescents. Les fruits sont usités
contre la diarrhée et contre la dysenterie. — Ces fruits, en fait de
sucres, renferment du sucre interverti (mélange de dextrose et de

B.-5.
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lévulose par parties égales) et ne contiennent pas de saccharose.
On y trouve des"substances pectiques, les acides inalique, citrique,
vinique, salicylique, et des pentosanes. Les graines renferment
une huile grasse (huile de groseille) avec acides stéarique, pal-
mitique, oléique.

Distribution. —• Peut s'élever, dans les Alpes-, jusqu'à 2.150 m.
d'altitude. — France : rare dans le Nord-Est et la Lorraine ; assez
commun en Alsace, où il est surtout subspontané près des ruines
féodales; çà et là dans le Jura; assez rare dans les Alpes du Dauphi-
né où il croît jusque dans les prairies du Lautaret ; Pyrénées ;
fréquemment naturalisé ou subspontané. — Suisse : "naturalisé ou
subspontané. — Belgique : assez rare dans les Régions houillère et
jurassique; rare dans la Région de l'Ardenne ; subspontané çà et là
ailleurs.

Europe : presque toute l'Europe et jusque dans la Russie arctique.
— Hors d'Europe : Caucase, Himalaya, Sibérie, Japon ; Amérique
arctique, Nouvelle-Angleterre.

1 .078. Ribes alpinum L. Groseillier des Alpes [Syno¬
nymes : Liebichia alpina Opiz ; Ribes dioieum Mœnch] (pl. 201 :

1.078, rameau avec fleurs staminées ; 1.078 bis, rameau avec fruits;
1.078 ter, rameau avec fleurs pistillées). — C'est un arbrisseau
qui peut atteindre 1 m. à 1 m. 50 de hauteur, et dont les fleurs sont
ordinairement toutes staminées ou toutes pistillées. On le trouve
parmi les bois et dans les endroits rocheux des contrées montagneuses,
parfois naturalisé ou subspontané dans les plaines. Les fleurs sont
d'un vert jaunâtre et se montrent en avril et mai, parfois encore en
juin dans les hautes altitudes. On reconnaît cette espèce à ses
grappes de fleurs et de fruits qui sont toujours dressées. Les .feuilles
sont divisées en 3 à 5 lobes à dents bien marquées sur les bords, sans
poils ou parsemées de quelques poils rudes sur les deux faces. Les
grappes de fleurs pistillées ne portent que 2 à 5 fleurs; celles des
lleurs staminées sont plus nombreuses. Les bractées qui accompa¬
gnent les lleurs sont glanduleuses, concaves, aiguës, égalant ou dé¬
passant les fleurs. Le calice est sans poils, à divisions ovales ayant
6' à 7 /ois la longueur des pétales, étalées ou un peu renversées vers
l'extérieur ; les pétales sont petits, dressés, en forme de spatule.
Les .pédoncules des fleurs staminées sont articulés au-dessus de.
leur insertion, tandis que les pédoncules des fleurs pistillées sont
articulés sous la fleur. Les fruits sont sans poils, rouges, de saveur
jade. C'est un arbrisseau non épineux, rameux, à rameaux gris, dres¬
sés. (Quelquefois on trouve des fleurs staminées et pistillées
sur le même pied; parfois aussi on observe des fleurs stamino-
pistillées).

Noms vulgaires. — En français : Groseillier-sauvage, Groseillier-
des- Alpes. En allemand: Alpenribsel, Alpenstrauch, Bergbeere,
Wilde-Corinthien. En flamand : Krentenboompje, Alpische-Aalbes.
En italien: Ribes-alpino. En anglais: Alpine-currant, Tasleless-
mountain-currant.

Usages et propriétés. — On fait avec les fruits une boisson fer-
mentée. — Cultivé comme plante ornementale pour décorer lés
bosquets ou parfois les rocailles ; on cultive aussi la variété « japo-
nicum», à feuilles persistant pendant l'hiver et à fruits d'un rouge-
cerise vif.

.Distribution. — Plus commun sur les terrains calcaires, mais
peut croître aussi sur les terrains siliceux; s'élève parfois jusqu'à
1.800 m. d'altitude surles diverses montagnes. — France : Vosges,
Jura (à toutes les altitudes), Alpes (surtout dans la zone subalpine),
Centre, Corbières, Pyrénées; commun dans la Haute-Vienne et la
Creuse ; assez commun dans la Corrèze ; çà et là dans la Côte-d'Or,
la Marne, la Haute-Marne et les Ardennes ; quelquefois subspontané
ailleurs. — Suisse : commun dans les contrées montagneuses. —

Belgique : très rarement subspontané.
Europe : une grande partie de l'Europe ; plus répandu dans l'Eu¬

rope centrale et dans l'Europe septentrionale. — Hors d'Europe :
Sud-Ouest de l'Asie, Sibérie.

1 .079. Ribes petrœum Wulf. Groseillier des rochers
•[Synonyme: Botryocarpum pelreeum Opiz] (pl. 201: 1.070, rameau
fleuri; 1.079 bis, fruits). — C'est un arbrisseau, qui peut atteindre
1 m. 50 à 2 m. de hauteur, croissant dans les bois et sur les
rochers des montagnes. Ses fleurs rougeâtres ou d'un brun-rougeâ-
tre se montrent en mai et juin. Les fleurs, toutes stamino-pistillées,
sont en grappes dressées au moment de la floraison, puis étalées et
enfin pendantes ; le rameau qui forme l'axe de la grappe est velu et
raide ; les fleurs sont accompagnées de petites bractées velues, ob¬
tuses, plus courtes que les pédoncules ou les égalant à peine. Le calice
est sans poils, à divisions dressées, ciliées, bien plus grandes que les
pétales lesquels sont en coin à leur base. Les fruits sont- sans poils
rouges, de saveur âcre. C'est un arbrisseaux non épineux, rameux,
à rameaux gris, assez gros, dont l'écorce se détache en minces mem¬
branes.

Noms vulgaires. — En français : Groseillier-des-rochers, Gro-
seillier-des-rocailles. En allemand : Felscn-Johannisbeere, Joha.it-
nistreiplen. En italien : Ribes-eora.illino. En anglais : Rock-curranl
Woolly-leaved-currant.

Usages et propriétés. — On fait avec les fruits une boisson
fermentée. — Très rarement cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles.

Distribution. — Croit plus souvent sur les terrains siliceux que
sur les terrains calcaires ; peut néanmoins prospérer sur ces derniers.
Peut s'élever jusqu'à 2.000 m. d'altitude sur les montagnes. —
France : Vosges, Jura, Alpes, Beaujolais, Vivarais, Forez, monta¬
gnes de l'Aubrac, Auvergne, Corbières, Pyrénées. — Suisse : Jura,
Alpes.

Europe : France et Europe centrale. — Hors d'Europe : Sud-
Ouest de l'Asie, Sibérie; Algérie (Djurjura).

AFFINITÉS DES GROSSULARI ÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Grossulariées sont
très voisines des Saxifragées auxquelles elles sont réunies par plusieurs auteurs. Cette Famille présente aussi
quelques rapports avec les Cactées par l'ovaire non divisé en loges, le calice adhérent et le fruit charnu.

Famille 56: SAXIFRAGE7E, SAXIFRAGÉES

l'Synonyme : saxifragacetf, saxifragacées (en partie)]
(du genre type Saxifraga)

Les plantes de cette famille présentent des fleurs à 5 sépales (rarement 4) plus ou moins soudés entre
eux et, le plus souvent, adhérents à l'ovaire, 5 pétales (rarement non développés), 8 ou 10 élamines, insérée?
avec les pétales, sur un rebord qui est au sommet du tube du calice, un ovaire terminé par 2 styles (très
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rarement 3). Le fruit, non charnu, est divisé en 2 loges (très rarement en 3 loges) ou non divisé en loges,
et s'ouvre au sommet par 2 valves (très rarement 3) surmontées chacune par le style persistant formant
une sorte de corne au sommet de la valve. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles simples et sans stipules,
à fleurs blanches, jaunâtres, jaunes, pourprées, roses, violacées oh bleuâtres.

On a décrit environ 630 espèces do cette Famille, habitant surtout les contrées tempérées et froides
de tout le globe (1).

Genre 273 : SAXIFRAGA. SAXIFRAGE (des mots latins :

saxa, rochers; frangere, briser ; plantes dont les racines s'insinuent dans
les fentes des rochers). En allemand : Steinbrech. En flamand : Steen-
breek. En italien : Sassifragia. En anglais : Saxifrage). — Les plan¬
tes de ce genre ont des fleurs présentant un calice à 5 divisions, une
corolle à 5 pétales entiers ou échancrés au sommet, 10 étamines qui,
dans chaque fleur, se développent ordinairement avant le pistil et
dont les anthères se détachent tout entières ne laissant que les filets
des étamines qui, le plus souvent, persistent pendant assez long¬
temps après la floraison. Les styles sont d'abord tournés l'un vers
l'autre, puis étalés et enfin plus ou moins renversés. Le tissu necta-
rifère est placé entre les étamines et les carpelles ou le haut des car¬
pelles. Ce sont des plantes dont les fleurs sont le plus souvent grou¬
pées en grappes plus ou moins rameuses, plus rarement solitaires ;
ces fleurs sont blanches, jaunâtres, jaunes, pourprées, roses, viola¬
cées ou bleuâtres.

Beaucoup d'espèces de ce genre sont cultivées comme plantes or¬
nementales. — On a décrit environ 190 espèces de premier ordre
appartenant à ce genre; elles habitent surtout les contrées froides
et tempérées de l'Hémisphère Nord et la chaîne des- Andes dans
l'Amérique du Sud (2).

1.080. Saxifnaga oppositifolia L Saxifrage à feuilles
opposées (Synonymes : Saxifraga cœrulea Lap. ; Antiphylla
cœrulea llaw.] (pl. 202 : 1.080, fragment de la plante fleurie;
1.080 b., fragment de plante fleurie de la sous-espèce). —
Cette curieuse espèce croît sur les rochers des hautes mon¬
tagnes et est surtout abondante dans les Alpes et les Pyrénées. La
plante se développe en touffes lâches, formées de longues tiges cou¬
chées, un peu étalées ou pendantes d'où naissent de courts rameaux
de 4 à 12 cm. Une partie des tiges feuillées des saisons précédentes
est conservée et constitue, vers la base de la plante, des ramifica¬
tions d'un aspect foncé, d'un vert noirâtre. Cette plante est remar¬
quable par ses fleurs solitaires, terminant les ramifications, de cou¬
leur violacée ou rose, rarement d'un rouge-pourpre ou blanche, et
qui s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août, par¬
fois encore en septembre à la place des derniers névés dont la neige
vient de fondre. On reconnaît aussi cette espèce aux caractères
suivants. Les feuilles sont opposées, très serrées sur 4 rangs, moins
serrées parfois sur les rameaux florifères ; elles sont sans pétiole,
ovales, obtuses, ciliées tout autour sur les bords, presque à trois faces
par suite de la forme anguleuse en longueur du dessous de la feuille ;
elles portent au sommet un seul pore calcaire. Le tube du calice,
formé par la partie où les sépales sont cohérents entre eux et adhé¬
rents à l'ovaire, est sans poils. Les divisions du calice "Sont bordées
de cils. Les pétales sont dressés et ont environ 4 fois la longueur des
sépales. Les anthères sont violettes ou d'un violet un peu grisâtre.
Le fruit mûr dépasse peu les divisions persistantes du calice. En gé¬
néral, les étamines et le pistil se développent en même temps chez
celte espèce. C'est une plante vivace qui se perpétue ou se multi¬
plie par la division de ses tiges souterraines ou rampantes. (On trouve
parfois des exemplaires dont les fleurs sont verdies, ce qui est dû à
la présence d'Acariens du genre Phytoptus ; on trouve, très rarement,
des exemplaires à feuilles alternes).

Noms vulgaires. — En français : Saxifrage-bleue. En allemand :
Blancs-Mies, Bunter-Steinbrcch, Blaues-Steinrnoos. En anglais :
Mountain-Saxifrage, Purple-mounlain-saxifrage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornemcnlale
pour décorer les rocailles humides.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à plus de 3.000 m. d'alti¬
tude dans les Alpes ht les Pyrénées. — France : Jura (sommgts du
Reculet et du Colombier), Cantal (rochers du Pas-de-Roland), Alpes,
Corbières, Pyrénées.

Europe : Pyrénées espagnoles, France, Europe centrale et septen¬
trionale y compris les contrées arctiques et jusqu'au Spitzberg. —
Hors d'Èurope : Sibérie ; Amérique boréale.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante :

1.080 b. S Rudolphiana Harnsch. S. de Rudolplii [Synonyme :
Saxifraga oppositifolia variété glandulosa Saint-Lager] (pl. 202 ;
1.080 b., fragment d'une plante fleurie). — Étamines presque de la
même longueur que les pétales (et non de moitié plus courtes) ;
feuilles supérieures et sépales bordés de cils glanduleux ; rameaux
florifères de moins de 4 cm. de longueur ; plante formant une touffe
dense ; fleurs d'un pourpre vif. (Rare : Savoie, Alpes des Grisons).

1.081. Saxifraga biflora Ail. Saxifrage à deux fleurs
[Synonyme: Antiphylla biflora Haw.j (pl. 202: 1.081, fragment
xle la plante fleurie ; 1.081 bis, fragments de la plante en fruits;
1.081 b., fragment de plante fleurie d'une sous-espèce). —

C'est une . petite plante formant un gazon assez lâche sur les
éboulis des hautes régions des Alpes; ses fleurs violacées ou ro¬
sées, rarement blancheâlres, se montrent en juin, août et parfois
encore en septembre. Les rameaux ne dépassent pas 12 cm. de lon¬
gueur. Les feuilles sont opposées, par paires ordinairement assez dis¬
tantes les unes des autres ; elles sont sans pétiole, assez aplaties, ne
portant qu'un seul pore calcaire, bordées de cils peu raides et sou¬
vent glanduleux. Les fleurs sont rapprochées par deux, quelquefois
par trois. Chacune d'elles présente un calice à tube couvert de petits
poils glanduleux et à divisions bordées de cils glanduleux et mous.
Les anthères sont orangées ou d'un jaune-orangé. Ce sont des plantes
vivaces, se multipliant et se perpétuant par division des parties sou¬
terraines, à rameaux les uns florifères, les autres sans fleurs.

Distribution. — Préfère les terrains granitiques et schisteux ;
s'élève, dans les Alpes, jusqu'à 3.800 m. d'altitude, exceptionnelle¬
ment jusqu'à 4.200 m. — France : Alpes de Savoie, du Dauphiné
et de Provence. — Suisse : Alpes.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce ; c'est la suivante ;

1.081 b. S. macropetala Kern. S. à grands pétales [Synonyme :
Saxifraga biflora variété longipetala Saint-Lager] (pl. 202 : 1.081
b., fragment de la plante fleurie). — Pétales lilacés, ayant
à peu près 3 fois (et non pas 2 fois) la longueur des divisions
du calice et des étamines ; sépales obtus ; tiges florifères garnies
dans leur partie supérieure de poils appliqués et assez longs. (Rare :
Alpes de Savoie ; Alpes de Suisse).

1.082. Saxifraga refusa Gouan Saxifrage écrasée [Syno¬
nymes : Saxifraga imbricata- Lam. ; Saxifraga purpurca Ail. ;.
Antiphylla relusa Haw.[ (pl. 202 : 1.082 : fragment d'une plante fleu¬
rie). — C'est une plante de 3 à 6 cm., formant de petits gazons ser¬
rés, d'aspect glauque, qu'on trouve sur les rochers et dans les ébou¬
lis dans les hautes altitudes des montagnes. Les fleurs purpurines
s'épanouissent depuis le mois de juillet jusqu'au mois de septembre.
Les feuilles sont opposées et ovales-aiguës, serrées sur quatre rangs
dans la partie inférieure des tiges. Elles ne sont pas ciliées tout au¬
tour et présentent seulement quelques cils vers la base ; elles ont

:
au sommet 3 à 5 porcs calcaires. Les feuilles des tiges non fleuries
sont anguleuses sur le dos presque jusqu'à leur sommet, celles des

(1) Pour déterminer les genres de celte Famille, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 113, avec 7 ligures de détait
pour celte clé de genres.

(2) Pour déterminer les" espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Ronnier et de I.ayens, p. 113, avec 59 figures de détail pour
ce genre.
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tiges florifères ont le sommet aplati et recourbé. Les fleurs sont
groupées par 2 à 3 au sommet des tigfes. Chaque fleur présente un
calice à divisions aiguës, sans poils, une corolle à' pétales aigus
ayant un peu plus de deux fois la longueur des divisions du calice ;
les étamines sont un peu plus longues que les pétales. Le fruit est
sensiblement plus long que le calice persistant. C'est une plante
vivace à tiges couchées sur le sol et couvertes de petits poils glandu¬
leux, qui se perpétue par des bourgeons nés sur la tige souterraine.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles.

Distribution. — Préfère les terrains granitiques et schisteux ;
peut s'élever, dans les Alpes, jusqu'à 3.500 m. d'altitude. — France :
Alpes de Savoie (Mont-Cenis, hautes vallées de l'Arc et de l'Isère),
Alpes du Dauphiné (col du Lautaret, Pic du Bec au-dessus de Vil-
lard-d'Arène, Galibier, Mont-Viso), Pyrénées-Orientales (Pic Pé-
drous, Pics de Font-Nègre, de Campcardos et de Cambres-d'Azes),
Massif du Llaurenti dans l'Àriège. — Suisse : très rare ; Bosco dans
le Tessin, Alpes du Valais.

Europe : Pyrénées, Alpes, Carpathes.

1.083. Saxifraga média Gouan Saxifrage intermédiaire
[Synonymes : Saxifraga csesia L. (en partie) : Saxifraga calyciflora
Lap. ; Chondrosea ealyciflora Haw.] (pl. 202 :1.083, plante fleurie;
1.083 bis, plante en fruits). — Cette espèce est facile à distin¬
guer de toutes les au très espèces du même genre par ses fleurs d'un
aspect roux un peu rougcâtre qui tient à ce que l'on n'aperçoit guère
que les calices, car les pétales roses sont plus courts que les divisions
du calice et, par suite, peu visibles. C'est une plante de 5 à 20 cm.
qui croît en gazon serré sur les rochers des Pyrénées et des Corbières
dans la zone subalpine et dans la zone alpine ; elle fleurit en juin et
juillet. On reconnaît encore cette espèce aux caractères suivants :
Les feuilles de la base forment une rosette serrée ; elles sont sans

poils, plus ou moins aiguës au sommet, presque aplaties, bordées de
pores calcaires ; les feuilles placées le long de la tige sont poilues-
glanduleuses, à sommet dépourvu de poils. Les fleurs sont groupées
par 3 à 12, et disposées en grappes simples. Chaque fleur présente
un calice d'un roux rougeâtre, velu-glanduleux, à divisions ovales
dépassant les pétales. Le fruit reste presque complètement renfermé
dans le calice persistant. C'est une espèce vivace, à tiges aériennes
poilues-glanduleuses, à tige souterraine ligneuse.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; peut s'élever

jusqu'à 2.800 m. d'altitude, dans les Pyrénées. — France : Pyré¬
nées centrales et orientales ; Corbières.

Europe : Pyrénées françaises et espagnoles.

1.084. Saxifraga mutata L. Saxifrage chang-ée (Syno¬
nyme : Chandrosea mutata Haw.] (pl. 202 : 1.084, plante fleurie).
— Cette jolie plante, de 20 à 50 cm., à tige dressée chargée de nom¬
breuses fleurs d'un jaune orangé, décore les rochers humides dans
les hautes altitudes des Alpes. Elle fleurit en juin, juillet et août.
Les feuilles de la base sont groupées en rosette assez lâche, et cha¬
cune d'elles, à limbe plus ou moins allongé, se termiîie presque en
demi-cercle ; ces feuilles sont coriaces, cartilagineuses sur les bords,
ciliées dans leurs deux tiers inférieurs, plus ou moins denticulées.
Les fleurs forment par leur ensemble une grappe composée, souvent
allongée et un peu pyramidale. Chacune d'elles présente un calice
à divisions obtuses, une corolle à pétales allongés, aigus, bien plus
étroits que les divisions du calice, et ayant à peu près trois fois la lon¬
gueur de ces divisions. Le fruit mûr reste presque complètement
enveloppé par le calice persistant. C'est une plante vivace, couverte
de nombreux poils glanduleux, dont l'aspect est d'un vert jaunâtre,
et qui se perpétue par des bourgeons nés sur la tige souterraine. (On
a trouvé quelquefois des exemplaires à tiges'soudées ensemble).

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles ou pour garnir les plates-bandes ; il en
existe une variété horticole à fleurs d'une couleur de cuivre.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; ne s'élève guère
à plus de 1.300 m. d'altitude. Ce n'est pas précisément une plante

alpine ; on ne la rencontre pas dans les hautes altitudes et elle ne
croît que sur les chaînes secondaires ; dans le Jura schaffhousois,
on trouve cette espèce vers 700 m. d'altitude ; descend parfois dans
les plaines de Suisse.— France : rare ; çà et là, peu commune, en Haute-
Savoie : Savoie (École-en-Bauges, Mont de Bellevaux) : Isère (Char-
mant-Som, Saint-Jean-d'Avelane à la Combe de Malafossan et quel¬
ques autres localités dans le Massif de la Chartreuse). — Suisse :
ça et là, surtout sur les terrains molassiques.

Europe : une grande partie de l'Europe centrale.

1.085. Saxifraga florulenta Moretti Saxifrage à fleurs
nombreuses (pl. 202 : 1.085, plante fleurie). •— C'est une
curieuse plante qu'on ne trouve que dans quelques loca¬
lités très élevées des Alpes-Maritimes où elle croît sur les pentes
rocheuses escarpées et souvent inaccessibles. Au-dessus d'une ro¬
sette compacte de feuilles très serrées s'élève une tige de 8 à 30 cm.,
laquelle est florifère dès la base et forme une longue grappe compo¬
sée de fleurs d'un rose violacé qui s'épanouissent depuis le mois de
juillet jusqu'au mois de septembre. Les feuilles de la rosette sont
coriaces, en forme de spatule, ciliées vers la base, à bords cartilagineux
et translucides, denticulées sauf dans la partie terminale. Le calice
est velu-glanduleux, à divisions terminées par une petite pointe qui
se recourbe vers l'intérieur ; les pétales sont ondulés sur les bords,
dressés, s'amincissant vers leur base et n'ont pas même, en géné¬
ral, deux fois la longueur des sépales. Il y a 3 carpelles et 3 styles ;
le fruit s'ouvre par 3 valves au sommet et est presque entièrement
enfermé dans le calice persistant. C'est une plante vivace, poilue-
glanduleuse, dont la souche épaisse et noirâtre produit des bourgeons
qui donnent naissance à de nouvelles rosettes de feuilles ; celles-ci
ne fleurissent que lorsqu'elles sont très âgées et périssent après avoir
fleuri une seule fois. (On a trouvé des exemplaires dans lesquels des
fleurs présentaient 4 styles et dont le fruit s'ouvrait par 4 valves
au sommet ; assez souvent, la fleur terminale est plus ou moins
anormale et deux fois plus grande que les autres).

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rochers, mais sa culture est assez difficile. — Cette
espèce a donné lieu à un sport spécial, qui consiste à la recueillir à
coups de fusil sur les parois escarpées où elle croît naturellement.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; ordinairement
limité entre 2.000 et 3.000 m. d'altitude. — France : Alpes-Mari¬
times (Lac de Vens près de Saint-Étienne-aux-Monts, environs de
Saint-Martin-de-Vésubie et du col de Tende).

Europe : Alpes maritimes françaises et italiennes.

1.086. Saxifraga Cotylédon L. Saxifrage Cotylédon
(pl. 202 : 1.086, plante fleurie). — Cette très belle plante croît
sur les rochers escarpés des Pyrénées, des Alpes de Savoie et
de Suisse. Sa tige, qui dépasse ordinairement 20 cm. et peut attein¬
dre jusqu'à près d'un mètre de hauteur, est presque entièrement
florifère à partir d'une faible distance de sa base jusqu'au sommet,
et développe ainsi une grande grappe de fleurs blanches, très nom¬
breuses, et d'un très bel effet décoratif. Les feuilles de la base for¬
ment une rosette assez dense ; elles sont insensiblement élargies
de la base au sommet, coriaces, dentées en scie sur les bords, à petites
dents aiguës et un peu recourbées, d'aspect pierreux, et correspon¬
dant chacune à un pore calcaire ; ces feuilles sont en outre ciliées
sur les bords dans leur partie inférieure. L'inflorescence a des ra¬
meaux portant chacun 5 à 15 fleurs. La fleur présente un calice velu-
glanduleux dont les divisions, assez étroites, sont plus longues que le
reste du calice ; la corolle est formée de pétales ciliés, en coin allongé
à leur base, et ayant environ 4 fois la longueur des divisions du ca¬
lice. C'est une plante vivace, poilue-glanduleuse, à tige dressée, qui
se perpétue par des bourgeons nés de la tige souterraine.

Noms vulgaires. — En français : Saxifrage-pyramidale, Orpin-
pyramidal, Joubarbe-pyramidale, Saxifrage-dentelée. En allemand :
Nabelsteinbrech, Jehovahbliimchen, Frauenkraut. En italien : Sassi-
fragia-piramidale. En anglais : Pyramidal-Saxifrage, Cotyledon-
Saxifrage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles, les rochers, les murs. A Locarno, on l'uti¬
lise pour orner les coins des rues ou les reposoirs le jour de la Fête-
Dieu ; on s'en sert aussi parfois en Savoie ou en Suisse pour fleurir
l'intérieur des chapelles.
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Distribution. — .Préfère les terrains siliceux ; peut s'élever jus¬
qu'à 2.600 m. d'altitude ; descend parfois à de basses altitudes dans
les Alpes méridionales de la Suisse. — France : Alpes de» Savoie où
il est rare ; Pyrénées centrales ; rare dans la partie orientale des Py¬
rénées.

Europe : Pyrénées, Alpes, Presqu'île Scandinave, Islande.
On a décrit 1 variété de cette espèce.

1 .087. Saxifraga Aizoon Jacq. Saxifrage Aizoon (pl. 202 :
1.087, plante fleurie). — C'est une espèce qui présente de nom¬
breuses formes et qui est abondante dans la plupart des mon¬
tagnes de notre. Flore. On la trouve surtout sur les rochers, parfois
aussi sur les pentes pierreuses ou dans les éboulis. Sa taille peut va¬
rier dé 5 à 50 cm. ; ses fleurs, d'un blanc légèrement jaunâtre ou un peu
verdâtre, se montrent en juin et août, rarement encore en septem¬
bre dans les hautes altitudes. Les feuilles de la base forment une ro"

sette assez serrée ; chacune d'elles est allongée, insensiblement plus
large vers le haut, bordées de dents peu prononcées, assez aplaties,
ayant parfois une petite pointe sur le côté et correspondant chacune,
sur la face supérieure, à une glande calcaire ; ces feuilles sont coriaces,
ciliées sur les bords dans leur partie inférieure. Les fleurs sont dis¬
posées en upe grappe composée dont les rameaux ne portent que de
une à cinq fleurs, et qui, ordinairement, occupe moins de la moitié
de la longueur totale de la tige florifère. Le calice est sans poils, à
divisions dont le contour est un peu en triangle, plus courtes que le
reste du calice ; les pétales sont ovales, assez souvent ponctués de
rouge, plus rarement de jaune ; ils ont 3 à 4 fois la longueur des divi¬
sions du calice. C'est une plante vivace, à Lige dressée, velue-glandu¬
leuse dans sa partie supérieure. Elle se perpétue par des bourgeons
nés sur la tige souterraine et qui donnent naissance à de courts ra¬
meaux terminés chacun par une rosette de feuilles. On trouve assez
souvent de petites rosettes de feuilles développées au milieu de l'in¬
florescence ; ces rosettes peuvent tomber, s'enraciner et multiplier
la plante, constituant ainsi des sortes de boutures naturelles. (On
rencontre quelquefois des exemplaires dont certaines fleurs sont
soudées entre elles de façon à ne former en apparence qu'une seule
fleur, présentant, par exemple, 12 sépales, 12 pétales, 20 à 24 éta-
mines et 5 carpelles).

Noms vulgaires^— En français : Aizoon. En allemand: Trau-
bensteinbrech, Frauenkraul, Silbermins, Gdnzunge, Fischzung En
italien : Sassifragia-sedo-alpino.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles ; on cultive aussi les formes à pétales ponc¬
tués de rouge et les formes à fleurs ponctuées de jaune.

Distribution- — Assez variable ou même opposé dans ses préfé¬
rences de sol suivant les contrées ; c'est ainsi qu'il préfère les terrains
calcaires dans une assez grande partie des Alpes et, au contr ,ire,
les terrains granitiques et porphyriques dans les Vosges ; peut se
trouver à la fois sur les terrains calcaires et les terrains siliceux
dans les Alpes du Dauphiné ; peut s'élever jusqu'à 2.700 m. d'al¬
titude ; descend parfois jusqu'à 600 ou même jusqu'à 500 m. d'alti¬
tude, par exemple sur les rochers de Bars dans l'Aveyron et prcs
du Vigan dans le Gard, et quelquefois même plus bas, en Suisse;
descend jusqu'à la zone des vignes, dans le Jura. — France : Vosges,
Jura, Alpes, Auvergne, Montagne de l'Aubrac, Cévennes,
Corbières, Pyrénées. — Suisse : Jura, Alpes.

Europe : presque toute l'Europe, y compris les contrées arctiques.
— Hors d'Europe : Nord et Ouest de l'Asie ; Amérique boréale.

On a décrit 12 variétés de cette espèce. Les 2 variétés les plus re¬
marquables sont les suivantes :

1.087. 2°. Variété robusla Engl. (robuste) [Synonymes: Saxifraga
robusta Nym. ; Saxifraga elatior Wimm. ; Chondrosea valida Jordan
et Fourreau]. — Feuilles de 25 à 55 mm. de longueur sur 5 à 6 mm.
de largeur ; tiges robustes, de 2 1/2 à 4 mm. d'épaisseur ; la plupart
des rameaux de la grappe composée portent 2 à 5 fleurs. (Çà et là
dans les montagnes).

1.087. 3°. Variété minor ICoch (petite) [Synonymes: Saxifraga
stabiana Ten. ; Chondrosea gracilescens Jordan et Fourreau]. —
Feuilles de moins de 25 mm. de longueur, dont la plus grande largeur
égale au moins la moitié de la Ion ueur ; tiges de 5 à 10 cm. de lon¬
gueur, grêles, de moins de mm. 1/2 d'épaisseur ; les rameaux de la
grappe composée portent 1 ou 2 fleurs seulement. (Alpes, Pyrénées).

1.088. Saxifraga longifolia Lap. Saxifrage à longues
feuilles [Synonyme : Chondrosea longifolia Haw.] (pl. 202 ".
1.088, plante fleurie). — Cette belle plante, décorative, croit
sur les rochers des Pyrénées. La tige fleurie mesure de 20 à 80 cm.
de longueur (parfois beaucoup plus petite) et ses fleurs blanches
très nombreuses en général (rarement à inflorescence réduite) s'é¬
panouissent en juillet et août. Les feuilles de la base sont réunies
en une rosette très dense et très serrée ; chacune d'elles est en forme
de spatule allongée, plus de deux fois plus étroite au milieu que vers
le haut, ciliées à la base, aiguës ou avec une petite pointe au som¬
met, à pores calcaires formant des saillies sur les bords de la feuille,
ce qui rend ces bords comme dentelés par des dents arrondies. Les
fleurs sont disposées en une grappe composée, allongée, à rameaux
portant chacun 5 A 15 fleurs. Le calice est poilu, à divisions ovales-
aiguës ; les pétales sont assez élargis et ont 3 à 4 fois la longueur
des divisions du calice ; la nervure médiane de chaque pétale est
divisée en deux vers le haut. C'est une plante vivace, très poilue-
glanduleuse, dont la tige florifère porte des rameaux fleuris presque
dès la base ; elle se multiplie par des bourgeons nés sur la tige souter¬
raine et produisant des rosettes de feuilles. (On trouve quelquefois
des exemplaires dont les feuilles n'ont pas de pétioles).

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles. On cultive aussi un hybride entre cette'
espèce et l'espèce 1.086. Saxifraga Cott/ledon. — La racine est em¬
ployée à l'extérieur contre les furoncles et dans le traitement des
affections des yeux.

Distribution. — Ordinairement limité entre 900 m. et 2.400 m.

d'altitude. — France. : Pyrénées.
Europe : Montagnes de l'Aragon, Pyrénées espagnoles et françaises.
On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.089. Saxifraga lingulata Bell. Saxifrage à feuilles en
languette [Synonyme : Saxifraga pyramidalis Ten. (non Lap.)]
(pl. 203: 1.089, plante fleurie ; 1.089 b. et 1.089 c., plantes fleu¬
ries des deux sous-espèces). — Cette belle espèce croît, sur les
rochers des Alpes méridionales et des hautes montagnes de Pro¬
vence. La tige a de 20 à 40 cm. de hauteur ; les fleurs blanches, nom¬
breuses, se montrent depuis le mois de juin jusqu'en juillet et par¬
fois en août. Les feuilles de la base sont coriaces et. disposées en une
rosette peu serrée; chacune d'elles est en forme de languette, dont la
partie supérieure est au moins deux fois plus large que la partie in¬
férieure, bordées de pores calcaires saillants qui forment de très
petites dents arrondies tout autour du limbe. Les fleurs sont réunies
en une grappe composée dont les rameaux portent 2 à 6 fleurs. Les
sépales sont sans poils ou presque sans poils, à divisions peu allon¬
gées ; les pétales sont ovales,^en coin à la base, à nervure médiane
ne se bifurquant pas au sommet. C'est une plante vivace, à f.ige dres¬
sée, se perpétuant par des bourgeons, nés sur la tige principale, et
produisant des rosettes de feuilles.— Le type principal se reconnaît
aux feuilles de la base 10 à 15 fois plus longues que leur plus petite
largeur, un peu en gouttière sur leur face supérieure, aiguës au som¬
met,ainsi qu'à l'absence presque complète de poils sur toute la plante.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles.

Distribution. — Ordinairement limité entre 400 m. et 1.600 m.

d'altitude. — France : près de Ribiers dans les Hautes-Alpes, envi¬
rons de Sisteron, Digne, Castellane, Annot, Barcelonnette, etc.,
dans les Basses-Alpes ; La Sainte-Baume, Aiguines, escarpements
de Margès et d'Artubv, etc., dans le Var ; montagnes des Bouches-
du-Rhône ; Alpes-Maritimes.

Europe : Italie, France.

On a décrit 2 sous-espèces de cette espèce. Ce sont les suivantes :

1.089 b. S. lantoscana Boiss. et Reul. S. de Saint-Martin-
Lanlosque (pl. 203 : 1.089 b., plante fleurie). — Feuilles de la rosette
moins de 11 fois plus longues que larges, en général ordinairement
non en gouttière en dessus, bordée de pores formant des dents peu
saillantes et extrêmement fines ; ces feuilles sont obtuses ou même
arrondies au sommet ; tige brune. (Basses-Alpes, Alpes-Maritimes).

1.089 c. S. cochlearis Rchb. S. à feuilles en cuiller (pl. 203 :
1.089 c., plante fleurie). — Feuilles de la rosette moins de 8 fois plus



70. SAX1FR ÂGÉES SAXIFRAGA

longues que larges, le plus souvent élargies brusquement et arron¬
dies en cuiller dans leur partie supérieure, n'ayant pas plus de 2 cm.
de longueur : fleurs en grappe composée qui n'est guère plus longue
que large et dont les rameaux fleuris inférieurs commencent ordi¬
nairement. au-dessus du milieu de la tige florifère; rameaux de
l'inflorescence ne portant que 1 à 3 (leurs. (Alpes-Maritimes!)

1.090. Saxifraga Seguieri Spreng. Saxifrage de Séguier
(pl. 203 ; 1.090, fragment de la plante fleurie). — Cette petite
plante, à tiges fleuries très nombreuses, hautes seulement de
2 à 7 cm., forme des gazons serrés sur les rochers et dans les endroits
humides aux hautes altitudes des Alpes de Suisse. Les fleurs, d'un
jaune pâle, s'épanouissent en juillet, août et parfois encore au mois
de septembre. Les feuilles sont presque toutes à la base, entières, en
forme de spatule, ciliées-glanduleuses, se rétrécissant insensible¬
ment, dans leur partie inférieure en formant comme un long pétiole ;
ces feuilles sont parcourues par 5 ou 7 nervures visibles par trans¬
parence. Les tiges florifères ne portent chacune que 2 ou 3 fleurs :
elles sont sans feuilles le long de la tige au-dessous des fleurs ou à

. une feuille seulement, rarement deux ou trois. Les pétales allongés
et assez étroits, obtus, ont à peu près la même longueur que les divi¬

sions du calice ou les dépassent très peu. C'est une plante vivace,
formant des touffes un peu bombées, à tiges poilues-glanduleuses,
et qui se multiplie par les divisions de ses tiges souterraines.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.500 m. et 2.700 m.

d'altitude, — France: signalé en Savoie. — Suisse : Alpes.
Europe : Europe centrale.

1.091. Saxifraga stenopetala Gaud Saxifrage à pétales
étroits [Synonyme: Saxifraga aphylla Sternb.j (pl. 203: 1.091,
fragment de la plante fleurie). — Cette minime plante dont les tiges
fleuries ne dépassent pas 2 centimètres de hauteur et peuvent même
ne mesurer que 4 ou 5 millimètres, est particulièrement curieuse
par l'aspect tout spécial de ses petites fleurs dont les pétales, d'un
blanc jaunâtre, sont un peu plus longs mais plus étroits que les
divisions du calice. Cette espèce croît sur les rochers et dans les
éboulis situés aux hautes altitudes des Alpes de Suisse où elle
fleurit en juillet et août. Les feuilles sont serrées les unes contre les
autres et forment des rosettes soit au sommet des rejets sans fleurs,
soit à la base des rameaux florifères lesquels ne portent ordi¬
nairement qu'une seule fleur. Chacune de ces feuilles est bordée de
cils glanduleux, ordinairement à 3 lobes au sommet, les deux lobes
latéraux étant plus étroits que celui du milieu. Les divisions du
calice sont ovales et obtuses ; les pétales, à bords presque parallèles,
n'ont environ que le tiers de la largeur des divisions du calice ;
les anthères sont d'un jaune clair. C'est une plante vivace for¬
mant des gazons lâches, se multipliant et se perpétuant par des
bourgeons nés sur les tiges souterraines.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.800 m. et 3.200 m.

d'altitude. — Suisse : Alpes situées à l'Est de la Reuss ; partie orien¬
tale des Alpes d'Uri et de l'Oberland Bernois.

Europe : Suisse, Europe centrale.

1.092. Saxifraga aretioides Lap. Saxifrage Arétie [Syno¬
nyme ; Chondrosea aretioides Haw.J (pl. 203 ; 1.092, fragment
de la plante fleurie). — Cette petite plante forme des gazons
très denses et glauques sur les rochers des zones subalpine et alpine
dans la plus grande partie de la chaîne pyrénéenne. On voit sortir
de ces touffes gazonnantes des tiges fleuries de 3 à 10 cm. portant
2 à 7 fleurs jaunes qui s épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au
mois d'août. Les feuilles des rosettes sont très serrées, étroites, al¬
longées, renflées et presque à 3 angles vers le sommet, présentant quel¬
ques pores calcaires en dessus vers le haut de la feuille ; leur sommet
est obtus ; elles sont entières et bordées d'une marge cartilagineuse

' lisse. Lesfeuilles situées le long de la tige sont alternes, velues, à poils
glanduleux. Les fleurs ne sont pas serrées les unes contre les autres.
Chacune d'elles présente un calice jaunâtre ou vert, poilu-glandu¬
leux, à divisions ovales ; les pétales sont denticulés sur les bords, à
dents non aiguës, ce qui leur donne un contour onduleux ; ils
ont, environ trois à quatre fois la longueur des divisions du calice. Le
fruit mûr est complètement entouré par le calice persistant. C'est
une plante vivace, poilue, glanduleuse, à rameaux âgés ayant un

contour cylindrique par suite de la persistance des anciennes'feuil-
les développées dans les saisons précédentes. Elle se perpétue et se
multiplie par des bourgeons .issus des tiges souterraines ligneuses.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles, ainsi que la variété horticole « micrope-
tala» qui est un hybride de cette espèce avec l'espèce, 1.083. Saxi¬
fraga média. ,

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.000 m. et 2.300 m.

d'altitude. — France : la chaîne des Pyrénées, sauf dans sa partie
orientale.

E}trope : Pyrénées françaises et espagnoles.
On a décrit 2 hybrides entre cette espèce et l'espèce 1.083.

Saxifraga média. "

1.093. Saxifraga diapensoides Bell Saxifrage Dia-
pensie [Synonyme : Chondrosea diapensoides Haw.[ (pl. 203 ;
1 093, plante fleurie; 1.093 b et 1.093 c., plantes fleuries des
deux sousTespèces). — Les formes que l'on peut réunir sous ce nom
général sont de petites plantes, de 3 à 15 cm., qui croissent sur les ro¬
chers et les éboulis dans les. hautes altitudes des A pes ; l'une des
sous-espèces se. trouve aussi sur les rochers de la zone élevée des
Pyrénées. Les fleurs blanches s'épanouissent en juillet et août. Toutes
ces plantes ont les caractères communs suivanls : Les feuilles des
rosettes serrées situées à la base des tiges fleuries sont étroitement
serrées les unes contre les autres, dressées et plus ou moins recour¬
bées en dehors. Chacune de ces feuilles, de moins de 4 millimètres
de largeur sur moins de 11 millimètres de longueur, présentant
3 angles, au moins vers le sommet, non aiguë à l'extrémité, est
pourvue de 5 à 7 pores calcaires en dessus, et, vers le haut,
bordée d'une marge cartilagineuse lisse, ciliée sur les bords
dans sa partie basilaire. Les fleurs sont groupées par 5 à 10. Le ca¬
lice est poilu-glanduleux, les pétales sont entiers sur les bords (et non
denticulés) et ont 3 à S fois la longueur des divisions du calice. Le
fruit mûr est complètement renfermé dans le calice persistant. Ce
sont des plantes vivaces, formant de petits gazons serrés, couvertes
de petits poils le plus souvent mêlés de poils glanduleux. La plante
se perpétue par des bourgeons nés sur les tiges souterraines qui
sont plus ou moins ligneuses. — Le type principal se reconnaît à
ses fleurs d'un blanc pur, à ses pétales allongés et un peu aigus au
sommet et aux feuilles des rejets non fleuris qui sont dressées et à
peine recourbées en dehors vers leur sommet.

Usages et propriétés. — Le type principal et les deux sous-
espèces sont des plantes ornementales, cultivées pour décorer les
rocailles.

Distribution. — Descend rarement au-dessous de 1.700 m.

d'altitude; s'élève jusqu'à plus de 3.000 m. — France : Alpes; la
sous-espèce 1.093. c. Saxifraga csesia se trouve aussi dans les Pyré¬
nées. — Suisse : Alpes.

Europe : Pyrénées,' Alpes, Apennins, Carpathes.

On a décrit 2 sous-espèces et 1 variété de cette espèce. On a dé¬
crit aussi 3 formes hybrides entre le type principal et la sous-espèce
1.093 c. Saxifraga csesia. Les 2■ sous-espèces sont les suivantes:

1.093. b. S. valdensis DC. S. vaudoise [Synonyme ; Saxifraga com¬
pacta Stern.] (pl. 203 ; 1.093 b., plante fleurie . — Fleurs groupées
par 5 à 10 en inflorescence serrée ; tiges florifères et inflorescences
très velues-glanduleuses et noirâtres ; feuilles des rejets non fleuris
recourbées en dehors environ à partir de leur milieu ; pétales arron¬
dis au sommet et assez largement ovales. (Savoie, Hautes-Alpes).

1.093. c. S. csesia L. S. bleuâtre [Synonyme ; Saxifraga recur-
vifolia Lap.] (pl. 203 ; 1.093 c., plante fleurie). — Fleurs groupées
par 2 à 5, non serrées les unes contre les autres; tiges et rameaux
de l'inflorescence plus ou moins velus ou poilus-glanduleux, mais non
noirâtres ; feuilles des rejets non fleuris recourbées en dehors dès
leur base, d'un glauque bleuâtre ; pétales ovales-arrondis, obtus
au sommet. (Alpes, Pyrénées).

1.094. Saxifraga stellaris L. Saxifrage en étoile [Syno¬
nyme : Spathularia stellaris Haw.] (pl. 203 ; 1.094, plante
fleurie'; 1.094 b., plante fleurie de la sous-espèce). — Cette jolie
plante est remarquable par ses fleurs délicates, à pétales étroits.
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étalés en étoile, blancs et marqués, au moins certains d'entre eux,
de deux taches jaunes ou d'un jaune-orangé vers leur base. On la
rencontre dans les endroits humides des montagnes, dans les forêts,
les prairies ou les fentes des rochers humectés par les infiltrations.
Elle a de 10 à 40 cm. de hauteur et fleurit depuis le mois de juin jus¬
qu'au mois d'août. On reconnaît surtout cette espèce aux feuilles
de la base qui sont sans bordure membraneuse sur les bords, dentées
seulement dans leur partie supérieure et dont les plus développées
sont 15 à 20 fois plus grandes que la plupart des petites feuilles pla¬
cées le long de la tige fleurie. Ces feuilles sont molles, plus larges dans
le haut et insensiblement rétrécies vers leur base sans former un pé¬
tiole net. Les fleurs sont disposées en grappe composée, sur des pédon¬
cules dressés ou étalés, avec de petites bractées insérées à la base
de chaque rameau de l'inflorescence. Les sépales n'adhèrent pres¬
que pas à l'ovaire et sont renversés en dehors; les étamines ont des
anthères d'un jaune-orangé placées chacune sur un filet qui s'amincit
beaucoup vers le sommet ; ces étamines n'ont que la moitié ou par¬
fois les deux tiers de la longueur des pétales. Ceux-ci sont distants
les uns des autres à la base, très étalés, plus longs que larges et plus
ou moins aigus dans leur partie supérieure. Les étamines se flétris¬
sent et les anthères se détachent lorsque le pistil commence seule¬
ment à se développer. Ce sont des plantes vivaces qui se perpétuent
par des bourgeons nés sur les tiges souterraines. (Parfois la fleur ter¬
minale de l'inflorescence présente 6 sépales, 6 pétales, 12 étamines,
2 ou 3 carpelles). — Le type principal se reconnaît à ses fleurs dont
les 5 pétales sont le plus souvent égaux et marqués chacun de deux
taches jaunes ou d'un jaune-orangé vers la base, à ses feuilles lui¬
santes, dentées seulement vers le sommet, à sa tige souterraine qui
produit des rejets non fleuris et à l'absence d'un revêtement de poils
visqueux sur toute la plante.

Noms vulgaires. — En français : Saxifrage-étoilée. En allemand :
Slernsteinbrech. En italien : SaSSifragia-stellata. En anglais ; Kid-
ney-wort, Starry-saxifrage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
(le type principal et la sous-espèce).

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; s'élève jusqu'à
de très grandes altitudes ; on a trouvé le type principal à 3.200 m.
d'altitude, dans les Alpes : descend parfois à de basses altitudes,
par exemple én Suisse. — France : Vosges, Alpes, Forez, Auvergne,
Montagne-Noire et Montagnes de Lacaune, Cévennes, Corbières,
Pyrénées. — Suisse : Alpes.

Europe : Péninsule ibérique, France, Europe centrale et septen¬
trionale jusque dans la zone arctique. — Hors d'Europe : Amérique
boréale y compris le Labrador et le Groënland.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race et 4 variétés de cette espèce. La
race et la sous-espèce sont les suivantes :

1.094. 2°. S. Engleri Dalla-Torre (S. d'Engler) [Saxifraga robusta
Engl.j. — Cette race a des caractères intermédiaires entre le type
principal et la sous-espèce 1.094 b. Les pétales sont inégaux, deux
d'entre eux étant plus étroits que les 3 autres, mais ils sont, en géné¬
ral, tous marqués de deux taches jaunes ou orangées ; parfois les
deux pétales les plus étroits ne présentent qu'une seule tache colo¬
rée ou même n'en présentent aucune ; les feuilles sont plus ou moins
couvertes de poils, souvent dentées non seulement au sommet, mais
encore sur les côtés dans leur partie supérieure. (Vosges, Auvergne).

1.094 b., S. Clusii Gouan S. de De l'Ecluse [Synonymes : Saxi¬
fraga leucanthemifolia Lap. ; Saxifraga stellaris variété Clusii G. G.]
(pl. 203 : 1.094 b., plante fleurie). — Pétales inégaux dont 3 ovales,
marqués chacun de 2 taches jaunes ou orangées vers leur base et
2 plus petits non tachés ; feuilles de la base dentées au sommet et
sur les côtés, à partie étroite inférieure très allongée ; inflorescence
très rameuse : plante toute couverte de poils visqueux, sans rejets
non fleuris. (Pyrénées centrales et orientales ; Montagne-Noire et
Montagnes de Lacaune ; très rare dans les montagnes de l'Hérault,
du Gard et de la Lozère).

1.095. Saxifraga hirsuta L. Saxifrage hérissée [y com¬
pris Saxifraga Geum L. Synonyme : Robertsonia dentata Haw.]
(pl. 203: 1.095, plante fleurie; 1.095. 2°., plante fleurie de la race).

C'est une jolie plante à feuilles décoratives et à fleurs délicates
qui croît au bord des ruisseaux ainsi que sur les rochers humides
de la plus grande partie de la chaîne des Pyrénées. Sa taille est de
10 à 40 cm. ; ses fleurs blanches se montrent depuis le mois de juin

jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont groupées à la base de la tige
florifère, bordées d'une marge cartilagineuse, à limbe arrondi ou ovale
souvent en cœur renversé à la base ; ce limbe est découpé sur les

I bords par de grandes dents assez espacées les unes des autres ; il est
porté par un pétiole plus ou moins long, très net et très étroit, qui est
couvert de nombreux poils blancs, et creusé en dessus comme par
une gouttière. La tige florifère est grêle, sans feuilles, sauf les bractées
de l'inflorescence. Les sépales, non adhérents à l'ovaire, sont renver¬
sés au moment de la floraison ; les pétales, ponctués de petites ta¬
ches jaunes et rouges, sont ovales, obtus, étalés, et ont 3 à 5 fois
la longueur des sépales. Les étamines ont à peu près la même lon¬
gueur que les pétales et ont leurs filets élargis au sommet. Le fruit
mûr a 3 à 4 fois la longueur des sépales qui persistent à sa base. C'est
une plante vivace, couverte de poils glanduleux sur les rameaux
de l'inflorescence, à feuilles dont le limbe est sans poils ou plus ou
moins velu.

Noms vulgaires. — En français : Faux-Désespoir-des-peintres.
En allemand : Jehovahsteinbrech, Jèhovahbliimchen.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour orner les endroits frais des parcs, ou encore en plate-bandes
et en bordures.

Distribution. — Zone alpine et quelquefois zone alpine inférieure.
— France : Pyrénées occidentales et centrales ; Montagnes de l'A-
riège ; subspontané dans quelques localités des Vosges.

Europe : Péninsule ibérique, Pyrénées, Irlande ; subspontané en
quelques contrées de l'Europe centrale.

On a décrit 1 race et 3 variétés de cette espèce. La race est la sui¬
vante :

1.095. 2°. S. Geum L. (S. Benoîte) (pl. 203 : 1.095. 2°, plante fleurie).
— Feuilles hérissées de poils sur les deux faces, à limbe souvent à
contour ovale et non ou à peine en cœur renversé à la base. (Py¬
rénées occidentales et centrales).

1.096. Saxifraga cuneifolia L. Saxifrage à feuilles en
coin [Synonyme : Robertsonia cuncifolia_ Haw.] (pl. 204 : 1.096,
plante fleurie ; 1.096 b., plante fleurie de la sous-espèce). —

Les formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes d'as¬
pect très décoratif à inflorescences délicates. Les fleurs sont blan¬
ches à pétales marqués d'une tache jaune ou ponctués de jaune et
de rouge, et s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois
d'août. On les trouve, souvent en masse, dans les bois, les forêts
et sur les rochers humides des hautes montagnes. Les tiges fleuries
ont de 10 à 40 cm. de hauteur. Les feuilles sont épaisses ou coriaces,
bordées d'une marge cartilagineuse, toutes groupées à la base de la
plante, sauf les bractées de l'inflorescence, à limbe denté, atténuées
vers leur base en un pétiole plus ou moins long. Les fleurs sont réu¬
nies en une grappe composée peu rameuse, plus longue que large
en général. Le calice n'est pas adhérent à l'ovaire, les sépales sont
renversés au moment de la floraison ; les pétales sont étalés, ovales-
allongés et plus ou moins obtus au sommet ; ils ont 4 à 5 fois la lon¬
gueur des sépales ; les étamines ont leurs filets élargis au sommet.
Ce sont des plantes vivaces, à rameaux de l'inflorescence velus-glan¬
duleux, produisant souvent des rejets non florifères. Ces plantes
se perpétuent par des bourgeons nés sur la tige souterraine. On
trouve parfois des exemplaires à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées
ensemble dans leur longueur ; quelquefois aussi des inflorescences
serrées à fleurs soudées entre elles présentant jusqu'à 30 étamines et
12 carpelles ou, plus souvent, des fleurs seulement à 3 carpelles.
— Le type principal se reconnaît à ses feuilles dont le limbe est en
coin à la base et atténué, insensiblement en un pétiole qui est sans
poils, aux fruits mûrs ayant environ 3 fois la longueur des sépales ;
les styles persistants ont environ le tiers de la longueur du calice ;
les pétales sont ordinairement marqués d'une tache jaune à leur
base.

Noms vulgaires. — (Pour la sous-espèce 1.096 b.). En français :
Désespoir-des-peinlres, Mignonnette, Amourette-des-jardins. En alle¬
mand : Porzellanbliimle, Porzellansteinbrech, Schattensteinbrech,
Jungfrau-Nebele. En flamand : Porceleintfes, Blomtfe-bezie-mij-
tvel, Moederken-von-duizend-kinderen. En italien : Sassifragia-spruz-
zolata. En anglais : London-pride, None-so-pretty, Saint-Patrik's-
cabbage, Bird's-eye, Liltle-cind-pretty, Kiss-me-love.
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Usages et propriétés. — Cultivé, ainsi que la sous-espèce
1.196 b. Saxifraga umbrosa, comme plante ornementale, soit en bor¬
dures, soit en plates-bandes ou en pots.

S® Distribution. — S'élève parfois jusqu'à 2.300 m. d'altitude,
mais est, en général, limité à la zone subalpine ; descend quelquefois
à des altitudes plus basses, surtout en Suisse. — France : Pyrénées,
(extrêmement rare dans la partie orientale de la chaîne), montagnes
de la Lozère au-dessus de Villefort, Jura (à la Dôle). — Suisse : Al¬
pes ; a été naturalisé à La Ferrière dans le canton de Neuchâtel.

■Europe : Péninsule ibérique, France, Irlande, Alpes, Apennins,
Carpathes.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 variété de cette espèce. On a décrit
aussi 1 hybride entre la race 1.095 2°. et la sous-espèce 1.096 b. La
sous-espèce est la suivante :

1.096 b. S. umbrosa L. S. des endroits ombreux (pl. 204 : 1.096
b., plante fleurie). — Feuilles à limbe ovale et denté, entouré d'une
marge cartilagineuse assez large, à pétiole assez net, couvert de poils
laineux ; pétales ponctués de jaune et. de rouge ; fruit ayant 4 à 5
fois la longueur des sépales ; styles persistants presque aussi longs
nue le fruit mûr. (Pyrénées occidentales et centrales ; montagnes
de l'Ariège).

1.097. saxifraga granulata L. Saxifrage granulée (pl.
204 : 1.097, plante fleurie : 1.097. 2°., plante fleurie d'une race). —

C'est une plaate très répandue dans une grande partie de notre
Flore et qui égaie de ses fleurs d'un blanc de lait, depuis le mois d'a¬
vril jusqu'en juin, la lisière, les clairières et. les chemins des bois, les
prés, les pâturages ou les terrains marécageux. Les tiges fleuries ont
20 à 50 cm. de hauteur. Les feuilles de la base ont un long pétiole
et leur limbe dont le contour général est arrondi, un peu en forme de
cœur renversé à la partie inférieure, est bordé de'grandes dentelures
peu nombreuses formant parfois des lobes assez profondément sépa¬
rés les uns des autres ; les feuilles placées le long de la tige ont, comme
celles de la base, les nervures principales disposées en éventail,
mais leur contour est en coin vers le bas et découpe des lobes plus
ou moins profonds, et celles qui sont placées vers le bas de l'inflores¬
cence sont ordinairement profondément divisées. Les fleurs mesurent
de 11 à 20 millimètres de longueur et sont assez distantes les unes
des autres. Le calice est adhérent à l'ovaire et ses divisions sont ova¬

les ; les pétales sont ovales-allongés et longuement atténués à leur
base ; ils ont 4 à S fois la longueur des divisions du calice ; les pédon¬
cules des fruits ont environ la même longueur que le calice. On peut
remarquer, chez les divers pieds de cette espèce, des fleurs qui sont de
formes un peu différentes, les unes à étamines.plus longues que les
styles, d'autres à étamines plus courtes ou d'autres encore à éta-
mines environ de la même longueur que les styles. C'est une plante
vivace, couverte de poils visqueux, remarquable par les bulbilles
qui se produisent à la base de la plante. Certaines de ces bulbilles
n'ont qu'une courte existence et disparaissent sans avoir fleuri ;
d'autres produisent quelques feuilles normales l'année suivante et
ne fleuriront que plus tard ; celles-ci deviennent libres par la des¬
truction du rameau qui les porte et multiplient ou perpétuent
la plante. L'une de ces bulbilles ne présente, pendant la pre¬
mière année, que des écailles charnues ; ces écailles se résorbent au
printemps suivant et il se forme alors t à 3 feuilles ordinaires entou¬
rant de nouvelles écailles charnues qui constituent le centre du
bulbe définitif, lequel fleurit habituellement à la troisième année
puis se détruit après avoir produit de nouvelles bulbilles. Que'que-
fois la plante fleurit deux fois par saison au moyen de bulbes diffé¬
rents. — (On a décrit diverses anomalies de cette espèce : boutons de
fleurs transformés en bulbilles, fleurs doubles ; pétales transformés
en étamines ; fleurs à pièces florales réduites ayant, par exemple,
2 sépales, 3 pétales, 5 étamines, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Casse-pierre, Perce-pierre,
Herbe-à-la-gravelle, Saxifrage-blanche, "Mignonnette. En allemand :
Kôrnersteinbrech. Keilkraut, Hundsrebe. En flamand : Knolsteen-
breek, Haarlems-Klokkenspel. En italien : Sassifragia-granulata.
En anglais : Meadotv-saxifrage, White-saxifrage, Slone-break, Cuckoo-
flotvér.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les gazons ; une variété à fleurs doubles est utilisée
pour les bordures ou les plates-bandes. — Plante apéritive, diuré¬
tique : a été usitée contre les affections de la poitrine et contre la
gravelle.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; ne s'élève
pas, en général, au-dessus de 800 m. d'altitude. — France : com¬
mun dans beaucoup de contrées, mais de distribution très inégale.
Par exemple : peu commun dans l'Eure, la Gironde ; assez rare ou
même rare dans la Région méditerranéenne où on ne la rencontre
guère que dans la partie montagneuse ; rare dans la Loire-Inférieure
et dans le Jura ; très rare dans les Ardennes et le Morbihan : ne se

trouve, dans le Doubs, qu'aux marais de Pontarlier, etc. — Suisse :
cantons de Neuchâtel, de Vaud et de Genève. — Belgique : assez
commun dans les Régions hesbayenne, jurassique et campinienne ;
assez rare dans la Région houillère ; rare dans la région de
l'Ardenne.

Europe : toute l'Europe, sauf la zone arctique. — Hors d'Europe :
Ouest de l'Asie, Himalaya ; Afrique.

»

On a décrit 2 races de cette espèce ; ce sont les suivantes :

1.097. 2°. S. glaucescens Reut. (S. glaucescente) (pl. 204 : 1.097.
2°., plante fleurie).—Plante presque glauque; feuilles presque tou¬
tes à la base ; tige fleurie rameuse à sa partie inférieure ou vers le
milieu, à rameaux étalés. (Pyrénées-Orientales).

1.097. 3° S. penduliflora Bast. (S. à fleurs pendantes). — Feuilles
épaisses, toutes pétiolées ; tiges très robute ; fleurs de 14 à 16 mm.
de longueur et parfois même plus longues, ordinairement penchées
ou plus ou moins inclinées. (Tourbières des montagnes : Mont-Dore,
Cantal, Jura, etc.).

1.098. Saxifraga bulbifera L. Saxifrag-e bulbifère [Syno¬
nymes : Saxifraga vivipara Vest ; Saxifraga veronicœfolia Pers.]
(pl. 204: 1.098, plante fleurie). ■— Cette espèce, curieuse par
la présence de bulbilles rougeâtres développées isolément à l'ais¬
selle des feuilles supérieures, croît dans les prés et sur les collines
sablonneuses de quelques contrées de la Suisse. Sa tige, droite
et non rameuse, mesure ordinairement de 20 à 50 cm., et ses fleurs
blanches s'épanouissent pendant les mois de mai et de juin. Les
feuilles de la base sont à long pétiole : leur limbe est plus ou moins
en cœur renversé, à larges dents formant parfois presque des lobes.
Les feuilles situées le long de la tige sont nombreuses, les moyennes
et les supérieures dentées ou entières, ayant à leur aisselle une bul-
bille ovale-aiguë. Les fleurs sont réunies par 3 à 7 (quelquefois plus) au
sommet de la tige en une grappe assez serrée. Le calice est adhérent
à l'ovaire, à divisions ovales un peu triangulaires ; les pétales ont 3
à 4 fois la longueur de ces divisions et sont longuement rétrécis vers
leur base ; le fruit mûr est un peu saillant au-dessus du calice per¬
sistant qui l'entoure, et le pédoncule qui le porte est beaucoup plus
court que le calice. C'est une plante vivace, poilue-visqueuse, à feuilles
d'un vert foncé souvent lavé de pourpre, qui se .perpétue ou se mul¬
tiplie soit par les quelques bulbilles qu'elle produit à sa base et
qui peuvent s'isoler de la tige qui les a produites, soit par les
petites bulbilles supérieures, lesquelles se détachent et tombent.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale,

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — Suisse : rare ; çà et là entre Gueuroz et Sion (Valais).

Europe : Suisse, Europe centrale.

1 099. Saxifraga cernua L. Saxifrage penchée (pl. 204 :
1.099, plante fleurie). — C'est une curieuse et élégante petite
plante qu'on rencontre, très rarement, sur les rochers humides ou à
l'entrée des cavernes dans quelques localités des Alpes de Suisse.
Ses tiges fleuries ont de 7 à 30 cm. et ses fleurs blanches se montrent
en juillet et août. Cette plante est remarquable par les petites bul¬
billes purpurines qui sont à l'aisselle des' feuilles supérieures et par
ses fleurs qui forment une grappe simple au sommet de la tige, par¬
fois réduite à trois, deux fleurs ou même une seule. Les feuilles de la
base sont sans poils, à long pétiole, et leur limbe est divisé en 3 à 7
lobes disposés en éventail ; les feuilles situées le long de la tige ont sen¬
siblement la même forme et un pétiole plus court mais très net, sauf
les supérieures qui sont plus simples, sans pétiole et avec une bulbille
à leur aisselle. Le calice est adhérent à l'ovaire sauf dans la partie
supérieure ; les pétales sont en coin à la base et atteignent environ
9 à 11 millimètres de longueur. Les pédoncules sont velus-glan¬
duleux. Les tiges, un peu poilues-glanduleuses et rougeâtres vers
la base, sont d'un vert clair dans leur partie moyenne et supérieure,
très glanduleuses dans le haut, ordinairement plus ou moins peu-
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chées au sommet. C'est une plante vivace qui se perpétue et se mul¬
tiplie soit par les. bulbilles que produit la partie inférieure de la plante,
soit encore par les petites bulbilles supérieures qui se détachent et
peuvent germer sur le sol.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rochers humides et les endroits frais des parcs et des
jardins.

Distribution. •— Zone subalpine et zone alpine inférieure.
Suisse : très rare ; en quelques localités du Valais et de l'Oberland-
Bernois (Sanetch, Sublàge, Bellalni, Lens, etc.).

Europe : Suisse, Europe centrale.

1.100. Saxifraga tridactylites L. Saxifrage à trois doigts
[Synonymes : Saxifraga anuua Lap. ; Tridactylites annua. Haw.]
(pl. 204: 1.100, plante fleurie; 1.100 b:, plante fleurie de la sous-
espèce). — Cette mignonne petite plante, de 2 à 15 cm., est l'une
des premières qui fleurit à la fin de l'hiver sur les vieux murs, les
rochers et dans les endroits sableux, dans presque toute l'étendue
de notre Flore. Ses petites fleurs blanches se montrent de mars en
mai : la sous-espèce, qui croît sur les montagnes, ne fleurit qu'en
juin, juillet et août. Les feuilles moyennes sont le plus souvent
divisées en trois lobes, parfois en deux seulement ou entières. Les
feuilles de la base sont à trois dents, à trois lobes ou entières.
Aucune de ces feuilles ne présente un limbe en cœur renversé
ni un long pétiole ; toutes sont alternes ou groupées en rosette à
la base de la tige fleurie. Il n'y a pas de bulbilles. La tige est sou¬
vent rameuse et forme, par l'ensemble des fleurs qu'elle porte, une
grappe plus ou moins composée. Les fleurs ont, en général, 4 à 8 mil¬
limètres de longueur. Chacune d'elles présente un calice presque com¬
plètement adhérent à l'ovaire, couvert de poils visqueux, à sépales
dressés, plus ou moins ovales, à pétales en coin à la base et ayant
2 ou 3 fois la longueur des divisions du calice. Le fruit mûr est enfermé
dans le calice persistant. Ce sont des plantes annuelles, velues-vis¬
queuses, à racine principale grêle et développée. — Le type principal
se reconnaît à ses pédoncules grêles qui ont 3 à 6 fois la longueur
du calice, à ses fleurs de 4 à 6 mm. de longueur, au calice dont les
divisions sont plus courtes que le reste du calice, à ses tiges et feuilles
d'un vert assez clair ou plus souvent rougeâtres.

Noms vui.gaires. — En français : Perce-pierre, Pelite-Saxijrage,
Saxifrage-rouge. En allemand : Fingersteinbrech, Sandsteinbrech,
Hdndleinkraut. En flamand : Handelaartfes, Driedeelige-Sieenbrcek.
En italien : Sassifragia-dei-telti, Lucernicchia, Erba-latlaiola. En
anglais : Whitlotv-grass, NaiUvort, Rue-leaved-Saxifrage.

Usages et propriétés. — Cette plante a été employée contre la
jaunisse. •

Distribution. — Le type principal ne s'élève guère au-dessus de
1.700 m. d'altitude sur les diverses montagnes ; la sous-espèce 1.100
b. peut se trouver jusqu'à 2.800 m. d'altitude. — France : commun,
en général. — Suisse : assez commun. — Belgique : commun ou
assez commun en général, mais rare dans les Régions campinienne
et de l'Ardenne.

s

Europe : toute l'Europe y compris la zone arctique. — Hors d'Eu¬
rope : Sud-Ouest, Ouest et Nord de l'Asie ; Nord de l'Afrique ; Amé¬
rique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce. Ce sont
les suivantes :

1.100. 2°. Variété exilis Engl. (grêle) [Synonymes: Saxifraga exi-
lis Poil. ; Saxifraga prsecox Bernh.]. ■— Tige fleurie simple, portant
1 à 3 fleurs ; feuilles ovales, entières, assez minces ; plante grêle.
(Çà et là).

1.100 b. S. controversa. Strenb. S. controversée [Synonymes:
Saxifraga petrsea DC. (non L.) ; Saxifraga rupestris Lap. ; Saxifraga
Scopolii Vill.] (pl. 204 : 1.100 b., plante fleurie). — Pédoncules épais,
un peu élargis au sommet, ordinairement plus courts ou environ
de la même longueur que le calice ; fleurs de 0 à 8 mm. de longueur ;
pétales ayant 2 à 3 fois la longueur des divisions du calice ; plante
d'un vert noirâtre. (Hautes montagnes où cette sous-espèce est
en général assez rare).

1.100 b. 2°. Variété Bellardiana Ser. (de Bellard) [Synonyme :
Saxifraga Bellardi AIL). •— Plante à tige florifère non développée,
lie présentant ordinairement qu'une ^eule (leur au milieu d'une

rosette de feuilles ovales et assez longuement en coin à leur base.
(Très rare : Aiguille d'Arve en Savoie ; Mont de Jily près d'Abriès
en Dauphiné).

1.101. Saxifraga rotundifolia L. Saxifrage à feuilles
rondes [Synonyme : Miscopetalum rotundifolium Haw.] (pl. 204 :
1.101, plante fleurie). — Cette jolie plante décore les bois, les
endroits frais et les bords des torrents dans les hautes monta¬

gnes. Ses tiges ont de 20 à 80 cm. et portent de nombreuses
et délicates fleurs blanches, parfois ponctuées de pourpre ou d'o¬
rangé. Elle fleurit depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Ses
feuilles, relativement grandes, ont un limbe à contour arrondi et en
forme de rein, bordé d'une marge membraneuse très étroite, denté
ou crénelé sur les bords et de consistance 'molle, porté sur un pétiole
très net et d'autant plus allongé que les feuilles sont plus inférieures.
Les fleurs sont groupées en une grappe composée assez lâche. Le
calice est à peine adhérent par sa base à l'ovaire et ses divisions sont
dressées, aiguës au sommet ; les pétales sont étalés en étoile et ont
3 à 4 fois la longueur des divisions du calice. Lorsque les fleurs sont
épanouies, les anthères se détachent et tombent avant que le pistil
ne soit développé ; les étarnines ont environ la moitié de la longueur
des pétales. Le fruit est ovoïde et les deux styles persistants qui le
surmontent s'écartent l'un de l'autre ; ce fruit mûr est notablement
plus long que le calice qui persiste à sa base. C'est une plante vivace,
plus ou moins couverte de poils, glanduleuse dans sa partie supé¬
rieure, à tige creuse en dedans. La plante ne forme pas de rejets
non fleuris; elle se perpétue par des bourgeons nés sur sa tige
souterraine.

Noms vulgaires. — En français : Sanicle-de-montagne. En alle¬
mand : Nterensteinbrech, Sanilil. En italien : Sassifragia-Cimba-
laria. En anglais : Round-leaved-saxifrage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les endroits frais.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.500 m. d'altitude ; abon¬
dante surtout dans la zone subalpine, et peut se trouver parfois à
des atitudes inférieures. — France : Jura, Alpes, Forez, Auvergne,
Montagnes de l'Aubrac, Cévennes, Corbières, Pyrénées. — Suisse :
Jura, Alpes. — Belgique : naturalisé aux environs de Roly, dans la
Région houillère. * •

Europe : Europe centrafe et méridionale. — Hors d'Europe :
Sud-Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.102. Saxifraga aspera L. Saxifrage rude [Synonyme:
Ciliaria aspera Haw.] (pl. 204: .1.102, plante fleurie ; 1.102 b.,
plante fleurie de la sous-espèce). — Les formes que l'on peut réu¬
nir sous ce nom sont des plantes de 6 à 20 cm. dont les fleurs d'un
blanc-jaunâtre ou blanchâtres décorent les rochers des hautes monta¬
gnes où elles s'épanouissent en juillet et août, parfois encore en sep¬
tembre. Les feuilles sont relativement petites, entières, sans pétiole,
plus ou moins allongées et aiguës au sommet, le plus souvent bordées
de cils. Les fleurs sont solitaires ou groupées par 2 à 5 au sommet

■ des tiges florifères. Les sépales sont dressés et appliqués sur la base
des pétales ; le calice n'est pas adhérent à l'ovaire et ses divisions

j sont ovales-aiguës ; les pétales sont ovales et ordinairement tachés
| de jaune à leur base ; les étarnines sont égales ou presque égales en
! longueur aux pétales, à filets étroits jusqu'à leur sommet, à anthères
! se détachant avant que le pistil ait achevé son développement. Le
; fruit mûr est ovale, un peu en pointe au sommet, plus ou moins mar¬

qué de lignes longitudinales, plus long que le calice persistant qui
l'entoure. Ce sont des plantes vivaces, à feuilles groupées et serrées
à la base des tiges fleuries, produisant de nombreux rejets non fleuris
qui se terminent chacun par une masse de feuilles serrées, se perpé¬
tuant et se multipliant par la division de la tige souterraine. — Le
type principal se reconnaît à ses feuilles moyennes très écartées dé
la tige et bordées de cils atteignant les deux tiers ou la totalité de la
largeur de la feuille, à ses tiges florifères portant le plus souvent
2 à 5 fleurs, à ses rejets non fleuris assez allongés et dont les feuilles
sont étalées.

Usages et propriétés •— Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles, ainsi que la sous-espèce 1.002 b.

\
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Distribution. — Préfère le plus souvent les terrains siliceux ;
se rencontre dans la zone alpine et dans la partie supérieure de la
zone subalpine ; peut s'élever jusqu'à plus de 3.200 m. ; a été trouvé
jusqu'à 4.000 m. d'altitude, par" exemple au Finsteraarhorn ; des¬
cend parfois à d'assez basses altitudes,surtout le long des torrents. —

France : Alpes, Pyrénées (le type principal est irès rare dans les Py¬
rénées centrales) : la sous-espèce 1.102 b. se trouve en outre en Au¬
vergne. — Suisse : Alpes.

Europe : Espagne, France, Italie, Europe centrale.
On a décrit 1 sous-espèce et 1 variété de cette espèce. La sous-es-

pèce est la suivante :

1.102 b. S. bryoides L. S. Faux-Bryum [Synonymes : Saxi¬
fraga aspera variété bryoides DC. ; Ciliaria bryoides Haw.] (pl.
204 : 1.d 12 b., plante fleurie). — Plante à rejets non florifères courts,
nombreux, rapprochés, formant un gazon serré, portant des feuilles
de 5 à 7 mm. de longueur, arquées et très appliquées les unes contre
les autres ; feuilles situées sur les tiges florifères relativement très
petites, bordées de cils plus courts que la moitié de la largeur de
la feuille ; fleurs ordinairement solitaires, moins souvent par 2 à 3.
(Alpes, Auvergne, Pyrénées).

1 103. Saxifraga aizoides L. Saxifrage Faux-Aizoon [Sy¬
nonyme : Laptasia aizoides Haw.] (pl. 205: 1.103, plante fleurie).
— C'est une jolie espèce qui croît, souvent en masse, dans les
parties humides des montagnes, au bord des torrents, près des
sources, dans les endroits frais, sur les rochers où suinte l'eau d'in¬
filtration. Ses fleurs jaunes ou d'un jaune-orangé, nombreuses, for¬
ment par leur ensemble des masses colorées d'un effet très décoratif
dans les sites alpestres. Les tiges florifères mesurent de 3 à 30 cm.
de longueur ; la plante fleurit en juillet et août, parfois encore au
commencement de septembre. Les feuilles sont entières, munies de
cils raides sur les bords, allongées, terminées par une petite pointe,
de consistance ferme, alternes et ordinairement serrées les unes contre
les autres vers la base des tiges fleuries ; ces feuilles inférieures sont
souvent plus ou moins renversées. On voit encore persister, au-dessous
de ces feuilles, les feuilles flétries de la saison précédente. Les fleurs
sont réunies en grappes peu ramifiées et peu serrées. Les divisions
du calice sort étalées en étoile comme les pétales qui sont à peine
plus longs que les sépales, et distants les uns des autres; ces pétales
sont quelquefois ponctués de pourpre à leur base. Le calice n'est
adhérent à l'ovaire que dans sa partie inférieure. Les tissus nectari-
fères delà fleur se trouvent à la base du-calice et sont creusés de pe¬
tites cavités de diverses grandeurs. Le fruit montre, vers le haut,
les deux carpelles se séparant l'un de l'autre et surmontés, chacun
par un style persistant. C'est une plante vivace, lâchement gazon-
nante, à tiges redressées ou retombantes, produisant de nombreux
rejets non fleuris. Elle se perpétue par les divisions de sa tige souter¬
raine. Les exemplaires à fleurs orangées sont plus nombreux dans
les hautes altitudes. Des pieds de cette espèce, à fleurs jaunes, pris
à assez basse altitude et plantés à Chamonix (1.050 m.) ont pro¬
duit, au bout de quelques années, des fleurs jaunes à tache orangée :
plantés à La Para (1.600 m.), ces pieds ont donné des fleurs tout à
fait orangées (G. Bonnier). (On a décrit de nombreuses anomalies
de cette espèce : fleurs à 6 sépales, 6 pétales, 12 étamines, 3 carpel¬
les ; production de petits rameaux à l'aisselle des pétales ou des car¬
pelles, alors séparés l'un de l'autre ; apparition d'une seconde fleur
(souvent rudimentaire) au milieu de la fleur normale ; verdissement
des fleurs avec carpelles transformés en feuilles végétatives ; calice
présentant un sépale transformé en pétale, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Saxifrage-jaune-des-monta-
gnes, En allemand : Borslensteinbrech, Gelber-Bergsteinbrech, Immer-
grùner-Sleinbrech. En italien : Sassifragia-autuntwle. En anglais :
Yellow-rnountain-saxijrage, Sen-green-saxifrage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les endroits frais des parcs et jardins.

Distribution. — Se trouve surtout dans les zones subalpine
et alpine ; peut s'élever jusqu'à 2.700 m. d'altitude ; descend quel¬
quefois jusque dans la plaine, surtout au bord des torrents, mais ne
se rencontre guère au-dessous de 800 m. d'altitude dans les Alpes
maritimes et de Provence ainsi que dans les Pyrénées orientales.
— France : Jura méridional (Colombier, Reculet), Alpes, Pyrénées.
—■ Suisse : Jura, Alpes.

Europe : Pyrénées, Jura, Alpes, Carpathes, partie septentrionale
de l'Europe y Compris la zone arctique, Apennins, Bosnie. — Hors
d'Europe : Terre-Neuve, Labrador, Montagnes Rocheuses.

On a décrit 1 variété de cette espèce. On a décrit aussi 3 hybrides
entre cette espèce et la sous-espèce 1.093 c. Saxifraga csesia,
ainsi que 3 autres hybrides entre cette espèce et l'espèce 1.084. Saxi¬
fraga mutota.

1.104. Saxifraga Hirculus L. Saxifrage Œil-de-bouc
[Synonyme: Hirculus ranunculoides Haw.] (pl. 205: 1.104, plante
fleurie). — C'est une plante de 20 à 30 cm., remarquable par
les poils roussâtres qui recouvrent la partie supérieure des tiges flo¬
rifères et par ses fleurs d'un jaune d'or à pétales marqués de petites
taches plus foncées. On trouve cette espèce dans les marais tourbeux
de la chaîne du Jura et d'une partie de la Suisse romande, où elle
fleurit depuis le mois de juillet jusqu'au mois de septembre. On
reconnaît encore cette espèce aux caractères suivants. Les feuilles
sont alternes, entières, sans pétiole, allongées, sans poils sauf les
cils qui les bordent dans leur partie basilaire. Les fleurs sont soli¬
taires ou groupées par 2 à 3 au sommet des tiges .florifères^ Le calice
est à peine adhérent à l'ovaire : les sépales sont un peu réfléchis pen¬
dant l'épanouissement complet de la fleur, et tout à fait renversés
après la floraison; chaque pétale porte deux'petits renflements à la
base, et a 4 à 5 fois la longueur des sépales. Le fruit est ovale, pres¬
que deux fois plus long que large, surmonté par les deux styles persis¬
tants qui sont divergents. C'est une plante vivace, à tiges souter¬
raines étroites et émettant des rejets non fleuris ; elle se perpétue
et se multiplie par division des tiges souterraines. (On a trouvé des
exemplaires à fleurs doubles, et d'autres où l'un des sépales était
transformé en pétale).

Noms vulgaires. — En français: Faux-Ciste, Saxifrage-à-fleurs-
jaunes. En allemand : Bockskraut, Bocksteinbrech, Blutiger-Slein-
brech. En flamand : Bokjessleenbreek. En italien : Occhio-di-becco.
En anglais : Yellow-saxifrage, Marsh-saxifrage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les endroits humides des parcs.

Distribution. — Répandu dans la zone subalpine de la chaîne
du Jura, et se trouve aussi à de plus basses altitudes. — France:
Jura.- — Suisse : Jura central et méridional ; quelques localités des
cantons de Vaud et de Fribourg ; Zoug, Studen, Surenenpass, etc.

Europe : Europe centrale et septentrionale, y compris la zone
arctique. — Hors d'Europe : Caucase, Thibet, Himalaya ; Amérique
boréale et zone arctique d'Amérique.

1.105. Saxifraga hieracifolia W. et K. Saxifrage à
feuilles d'Épervière [Synonymes: Saxifraga plantaginea Hooker ;
Micranthes hieracifolia Haw.] (pl. 205: 1.105, plante fleurie). —

Cette singulière Saxifrage est tout à fait remarquable par ses
fleurs verdâtres 'et bordées de pourpre, relativement petites, serrées
les unes contre les autres en une grappe composée dont l'ensemble
a l'apparence d'un épi entremêlé de bractées qui dépassent les fleurs.
C'est une plante de 10 à 30 cm., qu'on ne trouve dans notre Flore
que dans une seule localité du Cantal, sur les rochers humides où elle
fleurit en juillet et août. On reconnaît encore cette espèce aux carac¬
tères suivants ; Les feuilles, toutes à la base de la tige, sont ovales et
forment à leur partie inférieure un prolongement étroit constituant
une sorte de pétiole aplati ; ces feuilles sont peu dentées ou presque
entières, sans poils à la face supérieure, bordées de poils et velues à
la face inférieure, surtout sur la nervure médiane. Les fleurs sont
réunies par petits groupes serrés, de moins en moins distants les uns
des autres à mesure qu'ils sont plus rapprochés du sommet de la
tige fleurie. Le calice n'est adhérent à l'ovaire que par sa partie
inférieure et ses divisions, ovales et pointues au sommet, sont ren¬
versées au moment de la floraison : les pétales sont de forme ovale-
allongée, aigus vers le haut, et ne sont guère plus longs que les divi¬
sions du calice. Le fruit est de forme arrondie. C'est une plante vivace,
à tige'velue, à tige souterraine oblique et noirâtre produisant des bour¬
geons qui perpétuent la plante, mais sans former de rejets non fleuris.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rochers humides.

Distribution. — Localisé entre 1.650 et 1.750 m. d'altitude.
— France : Pàs-de-Roland dans le Cantal.

Europe ; Montagnes de l'Europe centrale et Plateau central de
France (rare) ; zone arctique de la Russie, Norvège, Spitzberg, Nou¬
velle-Zemble. — Hors d'Europe : Sibérie, zone arctique d'Amérique.
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1.106. Saxifnaga sedoides L. (en partie) Saxifrage
Faux-Sédum [Synonyme : Saxifraga tenuifolia Rouy et Camus]
(pl. 205 : 1.106, plante fleurie). — Cette petite plante, de 3 à 10 cm.,
à petites fleurs d'un jaune verdâlre, se trouve sur les rochers humi¬
des de la zone alpine .en queiques localités de la partie orientale des
Pyrénées, où elle fleurit en juillet et août. Les tiges fleuries, ainsi
que les rejets non fleuris,se redressent au-dessus des figes plus ancien¬
nes portant encore les feuilles desséchées des saisons précédentes.
Toutes ces feuilles sont étroites, un peu plus élargies vers le haut,
se rétrécissant insensiblement vers le bas, épaisses, obtuses, entières
ou portant quelques dents au sommet. On distingue facilement
3 nervures principales sur les anciennes feuilles-desséchées. Les divi¬
sions du calice sont à peu près de la même longueur que les étamines,
et les pétales sont à peine plus larges. C'est une plante vivace, lâche¬
ment gazonnante, d'un beau vert, poilue-glanduleuse, se perpétuant
et se multipliant par les divisions de ses liges souterraines.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.500 m. et 2.500 m.

d'altitude. — France : Montagnes de l'Ariège à Artigues dans le
llaut-Llaurenti : Pyrénées-Orientales à Cambres-d'Azes, au Val
d'Eyne, Estret. du Bac, Roquette de Mosset, Pic de Fénestrelle.

Europe : partie orientale de la chaîne des Pyrénées en Espagne
et en France. Une autre forme, très distincte, se rencontre dans les
Alpes centrales.

1 107. Saxifraga androsacea L. Saxifrage Faux-Andro-
sace (pl. 205 : 1.107, plante fleurie). — Cette petite plante,
dont les tiges n'ont que de 1 à 12 cm., croît.sur les rochers, les ébou-
lis et dans les pâturages de la zone alpine des montagnes. Ses fleurs
blanches se montrent en juillet et août.. Les feuilles groupées en ro¬
settes â la base des tiges fleuries sont souvent d'une teinte assez
foncée, opaques, plus larges au sommet, insensiblement rétrécies
vers la base, ciliées, ayant, dans leur partie élargie, des nervures
ramifiées, au nombre de 5 à 11, en comptant celles qui sont tout près
des bords de la feuille ; ces nervures sont surtout visibles sur les feuil¬
les desséchées. Les feuilles sont entières ou portent 1 à 3 dents à leur
sommet. Les fleurs sont solitaires ou groupées par 2 à 3 ; le pédoncule
de la fleur terminale est à peu près de la même longueur que la fleur.
Le calice est à 5 divisions obtuses, dressées, et glanduleuses sur les
bords ; les pétales blancs sont verdâtres à leur base et se touchent
les uns les autres latéralement ; ils sont environ deux fois plus longs
que les divisions du calice. Les étamines se développent à peu près
en même temps que les styles. Le fruit lest ovoïde. C'est une plante
vivace, formant de petits gazons serrés, à tiges dressées, portant
des poils : elle se perpétue et se multiplie par les divisions de sa tige
souterraine.

Distribution. — Croît également sur les terrains siliceux et cal¬
caires ; ordinairement limité entre 1.700 m. et 3.000 m. d'altitude;
on Ta trouvé exceptionnellement jusqu'à 3.400 m. d'altitude dans
les Alpes. — France : Alpes, Cantal où il est très rare (Pas-de-Ro-
land,- Puy-Mary), Corbières (rare), Pyrénées. — Suisse : Alpes.

Europe : Pyrénées espagnoles, France, Alpes, montagnes des
Abruzzes, Carpathes..— Hors d'Europe: Sibérie.

On a décrit 3 variétés de cette espèce.

1.108. Saxifraga planifolia Lap.Saxifrag-e à feuilles planes
[Synonyme: Saxifraga tenera Vill.] (pl. 205: 1.108, plante fleurie).
— C'est une minime espèce, de, 2 à 8 cm., d'un aspect vert jaunâtre,
qu'on trouve sur les rochers et parmi les éboulis de la zone alpine
supérieure dans les Alpes et rarement dans les Pyrénées. Ses (leurs
blanches (qui deviennent jaunâtres en se flétrissant) s'épanouissent
en juillet et août. Les feuilles de la base forment des rosettes
serrées ; ces feuilles sont entières, obtuses, insensiblement plus
larges dans le haut et rétrécies vers leur base ; dans leur partie élar¬
gie, on distingue seulement 3 nervures longitudinales ; les feuilles des
saisons précédentes sont d'un gris cendré à ieur sommet. Les fleurs
sont solitaires ou groupées par 2 à 3. Les divisions du calice sont
ovales, assez élargies, dressées, obtuses au sommet; les pétales ont
environ trois fois la longueur de ces divisions du calice. Le fruit est
presque globuleux. C'est une plante vivace, couverte de petits poils,
à tiges dressées, se perpétuant par des bourgeons nés sur les tiges
souterraines.

Distribution. — Ordinairement limité entre 2.100 et 3.500 m.

d'altitude ; a été trouvé exceptionnellement, au Mont-Cervin, à

4.200 m. d'altitude. — France : Alpes de Savoie et du Dauphiné
(Hau les-Alpes) ; Pyrénées orientales où il est rare ; très rare dans
les Pyrénées centrales (Vignemale, Marboré, eau d'Espade).

Europe : Pyyénées, Alpes, Carpathes.

1.109. Saxifraga geranioides L. Saxifrage Faux Géra¬
nium (pl. 2015: 1.109, tige fleurie; 1.109. 2°., 1.109 b. et 1.109b
2°., tiges fleuries de formes diverses). — Les nombreuses formes
que Ton peut réunir sous ce nom général sont des plantes de
10 à 40 cm., qui croissent dans les bois humides, les pâturages et sur
les rochers des montagnes. Leurs fleurs blanches s'épanouissent
depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août, suivant les altitudes.
On reconnaît toutes ces .plantes aux caractères communs suivants :
Les [leurs sont un peu en forme d'entonnoir, de plus de 11 millimètres
de longueur en général, à sépales aigus au sommet, à pétales dressés,
insensiblement rétrécis vers La base en coin aigu, environ à partir de
la moitié du pétale. Les bractées inférieures sont de même forme que
les feuilles moyennes. Les feuilles de la base sont plus ou moins pro¬
fondément divisées en 3 à 7 lobes. Les fleurs sont groupées par 3 à
30 en une inflorescence dont les pédoncules sont dressés. Toutes les
feuilles se terminent à leur base par un pétiole aplati sur les bords
duquel le limbe se prolonge. Ce sont des plantes vivaces, poilues-
glanduleuses, à tiges souterraines très divisées, ligneuses, produi¬
sant de nombreuses tiges fleuries et des rameaux plus nombreux, non
fleuris, se terminant chacun par une rosette de feuilles. L'ensemble
forme des touffes assez lâches et gazonnantes. Ces plantes se per¬
pétuent et se multiplient par des bourgeons nts sur les tiges sou-
lerraines. — Le type principal se reconnaît à ses feuilles inférieures
dont le pétiole ne présente qu'une seule nervure et dont le limbe, à
nervures faiblement marquées, présente 3 à 5 divisions plus ou
moins aiguës au sommet. On reconnaît encore ce type principal aux
tiges florifères robustes et portant chacune de 8 à 30 fleurs dont les
styles sont divergents, et au fruit presque globuleux.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour garnir les rocailles humides ou pour décore les pelouses des
parcs ; planté parfois en bordures.

Distribution. — Le type principal peut croître sur des terrains
variés: la sous-espèce 1.109 b .Saxifraga pedatifida préfère les terrains
siliceux ; limité le plus souvent à la zone subalpine ; se trouve aussi
dans la zone alpine. — France : Pyrénées, Cévennes, Corbières, Alpes-
Maritimes. — Suisse ■■ la sous-espèce 1.109 b. se rencontre rarement
dans les Alpes (Chaîne du Mont-Rose, Distelalp, Binn).

Europe : Pyrénées espagnoles, France, Ligurie.
On a décrit 1 sous-espèce, 3 races et 3 variétés de cette espèce. La

sous-espèce et les 3 races sont les suivantes :

1.109. 2e'. S. ladanifera Lap. (8. résineuse) (pl. 205 : 1.109. 2°.,
tige fleurie). — Feuilles de la base à lobes assez étroits, obtusau som¬
met, à nervures faiblement marquées; pétiole à une seule nervure ;
feuilles toutes couvertes de petites glandes résineuses d'un pour¬
pre foncé ;fruit ovoïde. (Montagnes de l'Ariège et Pyrénées-Orien¬
tales ; vallée supérieure du Rébenty dans l'Aude). .

1.109. 3°. S. corbariensis Timb. (S. des Corbières). — Feuilles de
la base sans poils, visqueuses, odorantes, à 3 divisions principales
très étalées dont les deux latérales sont à 2 lobes écartés l'un de
l'autre ; pétiole à une seule nervure : fleurs solitaires ou groupées
par 2 à 3 ; fruit presque globuleux. Préfère les terrains calcaires.
(Corbières, Pyrénées-Orientales).

1.109 b. S. pedatifida Ehrh. S. à divisions étroites [Synonyme :
Saxifraga Prostii Stern.] (pl. 205 : 1.109 b., tige fleurie). — Feuilles
de la base ayant 5 à 7 divisions étroites et très aiguës au sommet ;
pétiole à plusieurs nervures ; fleurs groupées par 3 à 9 sur les tiges
fleuries ; liges grêles ; fruit presque globuleux. (Terrains siliceux
des Cévennes).

1.109 b. 2° S. peckmontana Ail. (S. du Piémont) (pl. 205 : 1.109
b. 2°., plante fleurie). — Feuilles inférieures à divisions obtuses,
non très écartées les unes des autres ; pétiole large, très court, à plu¬
sieurs nervures confluant vers la base de la feuille ; styles dressés ;
tiges assez robustes ; fruit ovoïde. (Alpes-Maritimes).

1.110. Saxifraga aquatica Lap. Saxifrage aquatique [Sy¬
nonyme : Saxifraga ascendens Vahl (non L.] (pl. 205 : 1.110, tige
fleurie; 1.110 bis, rameau non florifère). — C'est une plante
vigoureuse, de 20 à 60 cm., qui épanouit au bord des ruisseaux
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et des sources, dans les hautes altitudes des Pyrénées/ses fleurs
blanches, rarement jaunâtres, qui s'épanouissent pendant les mois de
juillet et d'août. Les feuilles inférieures et celles des rameaux non
florifères peuvent mesurer jusqu'à 2 à 3 centimètres de largeur ; ces
feuilles ont un long pétiole aplati et leur limbe, assez épais, est divisé
en 5 à 7 lobes principaux qui sont eux-mêmes lobés ou dentés; les
feuilles placées le long des tiges florifères sont bien plus petites et
ordinairement à 3 lobes ,seulement. Les fleurs sont groupées en
inflorescence terminale mesurant de 5 à 15 centimètres ; chaque fleura
ordinairement plus de 12 mm. de longueur. Les divisions du calice
sont dressées ; les pétales sont arrondis à leur base ainsi qu'au som¬
met et ont 3 à 4 fois la longueur des divisions du calice ; les étamines
sont notablement plus courtes que les pétales ; les styles sont dressés.
C'est une plante vivace, formant de larges touffes par ses rameaux-
feuillés non florifères et par ses rameaux fleuris, couverts de poils
glanduleux dans sa partie supérieure, à rejets souterrains qui perpé¬
tuent et multiplient la plante par leurs divisions.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rochers humides des parcs et des jardins, plus rare¬
ment en bordures.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.450 et 2.300 m.

d'altitude. — France : Pyrénées, Corbières (à Madrés).
Europe : Pyrénées espagnoles et françaises.
On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.111. Saxifraga ajugaefolia L, Saxifrage à feuilles
de Bug-le (pl. 206 : 1.111, fragment de la plante fleurie). —

C'est une espèce répandue au bord des ruisseaux et des sources
dans les hautes altitudes des Pyrénées. Sa taille varie de 5 à 20 cm.,
et ses petites fleurs blanches se montrent depuis le mois de juillet
jusqu'au mois de septembre. Les rameaux principaux de cette plante
sont feuillés jusqu'au sommet et portent latéralement des rameaux
secondaires florifères portant une seule fleur ou, plus souvent, 2 à
5 fleurs. Les feuilles inférieures ont généralement moins d'un centi¬
mètre de largeur ; elles sont amincies à leur base en un pétiole aplati
assez court, et leur limbe est divisé en 3 à 5 lobes, assez aigus, écartés
les uns des autres, à nervures, assez faiblement marquées. Les feuilles
moyennes et supérieures sont profondément dentées et celles des ra¬
meaux florifères sont entières, au moins les supérieures. Les divi¬
sions du calice sont assez écartées les unes des autres au moment de
la floraison ; les pétales sont arrondis à la base comme au sommet,
ayant 2 à 3 fois la longueur des divisions du calice ; les étamines
ont presque la.même longueur que les pétales ; les styles sont plus ou
moins dressés. C'est une plante vivace, gazonnante, à poils très peu
nombreux sur les feuilles, à tiges assez grêles et souvent plus ou
moins retombantes ; elle se multiplie et se perpétue par des bour¬
geons qui naissent sur les tiges souterraines.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale,
principalement pour décorer les rocailles humides.

Distribution. —-Ordinairement limité entre 1.300 m. et 2.400 m.
d'altitude. — France : Pyrénées.

Europe : Pyrénées espagnoles et françaises.
On a décrit 2 hybrides entre cette espèce et l'espèce 1.110. Saxi-

raga aquatica.

1.112. Saxifraga casspitosa L. Saxifrage cespifeuse (pl.
206 : 1.112 a., 1.112 b. et 1.112 c., fragment des plantes fleuries des
trois sous-espèces). — Les formes que l'on peut grouper sous ce
nom général sont des plantes de 8 à 30 cm., qui croissent sur
les rochers des contrées montagneuses et se trouvent rarement plus ou
moins naturalisées sur les murs dans quelques contrées. Leurs fleurs
blanches peuvent s'épanouir depuis le mois de mai jusqu'au mois de
juillet. Toutes ces plantes forment des gazons d'aspect moussu,
plus ou moins lâches et produisent de longs rejets non florifères en
même temps que des tiges fleuries portant 3 à 12 fleurs écartées les
unes des autres. Les feuilles de la base sont divisées en 3 à S lobes

qui sont aigus. Les divisions du calice sont régulièrement aiguës de
bas en haut, pointues ou obtuses au sommet, plus ou moins dressées ;
les pétales sont ovales, arrondis ou comme coupés à leur base (et non
aigus à la base ni rétrécis en coin dans leur moitié inférieure) et ont
3 à 4 fois la longueur des divisions du calice. Chaque pétale est

marqué de 3 nervures vertes ou verdâtres. Ce sont des plantes vivaces,
à tiges fleuries dressées et grêles, se perpétuant et se multipliant
par les divisions de leurs tiges souterraines. (On a trouvé parfois
des exemplaires à fleurs doubles et à fleurs demi-doubles).

Noms vulgaires. — En français : GaZon-turc, Gazon-mousse,
Saxifrage-gazonnante. En allemand : Rasen-Steinbrech, Moos-Stein-
brech. En italien: Sassifragia-moscalellina. En anglais: Tufted-al-
pine-saxifrage, Mossy-saxifrage.

Usages et propriétés. — Les trois sous-espèces sont cultivées
comme plantes ornementales pour décorer les murs et les rocailles,
ou encore pour faire des massifs et des bordures.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.500 m. d'altitude et
peut descendre çà et là aux altitudes très basses, mais demeure le
plus souvent dans les contrées montueuses. — France : Nord-Est,
Est, Centre, Midi. — Belgique : quelques localités des Régions houil¬
lère et de l'Ardenne ; parfois naturalisé sur les murs.

Europe : Péninsule ibérique, France, Belgique, Luxembourg,
Angleterre, Irlande, Bohême, Moravie, Islande.

L'espèce principale est formée par la réunion des 3 sous-espèces
suivantes :

1.112 a. S. hypnoides L. 5. Faux-Hypne (pl. 206 : 1.112 a,
fragment de la plante fleurie). •— Plante plus ou moins glauque;
rejets non florifères portant des bourgeons à l'aisselle des feuilles;
feuilles de la base à pétiole en demi-cylindre dans sa partie basi-
laire, à divisions en pointe à leur sommet ; plante présentant des
poils laineux à la base des tiges florifères et sur les rejets non fleuris ;
sépales aigus au sommet. (Préfère les terrains siliceux : Centre et Midi
de la France : Région houillère belge où il est naturalisé près de
Waulsort).

1.112 b. S. sponhemica Gmel. S. de Sponhem (pl. 206: 1.112
b., fragment de la plante fleurie). — Plante verte, non glauque, pres¬
que sans poils sur les feuilles, sans bourgeons à l'aisselle des feuilles
sur les rejets non florifères ; feuilles de la base à pétiole aplati, à 3
divisions (rarement) aiguës à leur sommet et terminées par une petite
pointe ; sépales aigus au sommet. (Ardennes françaises, Vosges,
Jura ; Alsace).

1.112 c. S. decipiens Ehrh. S. trompeuse [Synonymes : Saxi¬
fraga pétrira Roth ; Saxifraga villosa Willd.] (pl. 206: 1.112 c.,
fragment de la plante fleurie). ■— Plante verte, non glauque, plus ou
moins velue, sans bourgeons à l'aisselle des feuilles sur les rejets non
florifères; feuilles de la base à pétiole aplati, à 3, 5 ou 7 divisions
en général obtuses au sommet et sans petite pointe au sommet -, sé¬
pales obtus tout à fait à leur sommet. (Jura, à Baume-les-Messieurs ;
Alsace ; Région de l'Ardenne belge dans la vallée de la Semois et
dans la vallée des Alleines près de Pont-le-Prêtre ; Région houillère
belge dans la vallée de l'Ourthe).

1.113. Saxifraga muscoides Wulf. Saxifrage Fausse-
mousse [Synonymes : Saxifraga muscosa Suter ; Saxifraga va¬
rions Sieb.] (pl. 206 : 1.113, plante fleurie; 1.113. 2°., plante fleurie
d'une race). — Les formes diverses que l'on peut réunir sous ce
nom sont de petites plantes de 2 à 12 cm., d'un vert gai et quelquefois
très clair ; elles ornent d'une façon curieuse les rochers et les éboulis de
hautes montagnes par leurs petites agglomérations à feuilles serrées,
ressemblant un peu à des touffes de mousse d'où partent des tiges
florifères portant de petites fleurs d'un jaune-verdâtre, rosées, rare¬
ment orangées, qui se montrent depuis le mois de juin jusqu'au mois
d'août et parfois encore en septembre. On reconnaît cette espèce
aux caractères suivants : Les feuilles inférieures sont pressées entre
elles et forment des masses cylindriques placées les unes à côté des
autres; ces feuilles sont lisses, sans pétiole net, à nervures à peine
visibles, entières et obtuses tout à fait à leur sommet, ou divisées en
3 lobes obtus (très rarement 5). Les divisions du calice sont ovales et
obtuses; les pétales sont d'un tiers plus larges que les divisions du ca¬
lice ou les dépassant très peu ; les styles sont écartés l'un de l'autre.
Ce sont des plantes vivaces, sans poils ou poilues-glanduleuses, se
perpétuant et se multipliant par les divisions de leurs tiges souter¬
raines. Les fleurs de cette espèce présentent des formes parfois assez
variées : tantôt les anthères se forment et mûrissent avant le déve¬
loppement des stigmates, tantôt anthères et stigmates évoluent en
même temps dans la fleur. (On trouve quelquefois des fleurs à 3
carpelles).

Noms vulgaires. — En français : Gazon-discret, Herbe-mousse,
Gazon-mousse. En allemand : Drusensteinbrech. En italien ; Sassi-
fragia-moscatellina. En anglais : Mossy-saxifrage.
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Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles : il en existe plusieurs variétés horticoles.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.000 m. et 2.800 m.

d'altitude ; s'élève parfois jusqu'à 3.200 m. ; a été trouvé exception¬
nellement à 4.000 m. d'altitude, au Finsteraarhorn. — France :
Sud de la chaîne du Jura, Alpes, Pyrénées. — Suisse : Alpes.

Europe : Pyrénées, Alpes, Apennins, Montagnes des Abruzzes,
montagnes de l'Europe centrale, Carpathes. — Hors d'Europe :
Caucase, Région pontique.

On a décrit 1 race et 5 variétés de cette espèce. La race et les va¬
riétés les plus remarquables sont les suivantes :

1.113. 2°., S. acaulis Gaud. (S. à tige courte) [Synonymes: Saxi¬
fraga muscoides variété hemisphicrica Stern; Saxifraga varians
variété compacta Rouy et Camus] (pl. 206 : 1.113. 2°., plante,
fleurie). — Tiges feuillées courtes et serrées les unes contre les
autres et dont tout l'ensemble forme comme une pelote de mousse
hémisphérique ; tiges fleuries de moins de 3 cm. de longueur ; feuilles
très rapprochées les unes des autres ; pétales jaunes ou d'un jaune-
verdâtre. (Jura, Alpes, Pyrénées).

1.113. 3°. Variété delphinensis Rouy et Camus (du Dauphiné)
[Synonyme : Saxifraga delphinensis Ravaud]. — Fleurs d'un blanc
rosé; tiges très courtes, serrées, à feuilles très rapprochées; feuilles
divisées en 3 à 5 lobes obtus au sommet. (Le Grand-Veymont et La
Moucherolle, dans l'Isère).

1.113. 4". Variété crocea Koch (safranée) [Synonyme: Saxifraga
crocea Graud.] — Pétales orangés, dépassant à peine les divisions du
calice ; tiges serrées portant des feuilles très rapprochées, mais un
peu plus lâches vers le haut de la partie feuillée des tiges ; feuilles
des rosettes le plus souvent à 3 lobes obtus. (Rare : Savoie, Dauphiné).

1.114. Saxifraga groenlandica DC. Sa.xifra.ge du Groen¬
land [Synonymes : Saxifraga iratiana F. Schultz ; Saxifraga melœna
Boiss.] (pl. 206 : 1.114, fragment de la plante fleurie ; 1.114 b. et 1.114
b. 2°., fragments des plantes fleuries de là sous-espèce et delà race
de cette sous-espèce). —• Les plantes, de 2 à 30 cm., que l'on peut
réunir sous ce nom général, croissent surtout sur les rochers et les
éboulis des Pyrénées où leurs fleurs blanches s'épanouissent depuis le
mois de juin jusqu'au mois d'août. Toutes ces -plantes ont les carac¬
tères communs suivants : Les feuilles inférieures ont des nervures à

peine visibles sur les feuilles fraîches et sont marquées de très fines
nervures sur les feuilles desséchées ; il n'y a qu'une seule nervure sur le
pétiole de ces feuilles ; leur limbe est divisé en 3 ou 5 lobes obtus au
sommet. Les feuilles insérées le long des tiges florifères ou à la base
des rameaux inférieurs des inflorescences sont aussi divisés en 3 ou

5 lobes au sommet. Les fleurs ont, en général, moins de 7 millimètres
de longueur et. sont groupées par 3 à 30 sur les tiges fleuries. Les di¬
visions du calice sont obtuses tout à fait à leur sommet; les pétales
ne sotit pas contigus les uns avec les autres et ont 2 à 3 fois la longueur
des divisions du calice. Ce sont des plantes vivaces plus ou moins poi-
luesrvisqueuses, gazonnantes, qui se multiplient et se perpétuent
par les divisions de leurs tiges souterraines.— Le type principal se
reconnaît à son aspect d'un vert clair dans la partie supérieure,
tandis que les feuilles inférieures, serrées les unes contre les autres,
forment des cylindres noirâtres ; aux feuilles de la base dont le pé¬
tiole est relativement court, élargi et plus ou moins aplati, à ses tiges
souterraines peu ligneuses, et à ses pétales ayant environ 3 fois la
longueur des divisions du calice.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.700 m. et 2.000
m. d'altitude dans les Pyrénées. — France : Pyrénées (en outre
Corbières et Cévennes pour la sous-espèce 1.114 b.).

Europe: Espagne, France.
On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce et 1 race de cette sous-es¬

pèce, et aussi un hybride entre cette espèce et l'espèce 1.113. Saxi¬
fraga muscoides. La sous-espèce et sa race sont les suivantes :

1.114 b. S. pendactylis Lap. S. à cinq doigts (pl. 206: 1.114 b.,
fragment de la plante fleurie). — Plante d'un vert foncé, sans
poils et visqueuse ; feuilles inférieures épaisses divisées en 3 ou
5 lobes étroits, obtus au sommet, écartés en éventail ; tiges souter¬
raines très ligneuses ; pétales blancs, un peu jaunâtres à la base,
à 3 nervures vertes, et ayant environ 2 fois la longueur des divi¬
sions du calice. Il existe des intermédiaires (non hybrides) entre cette
sous-espèce et le type principal. (Corbières, Cévennes, Pyrénées).

1.114 b. 2°. Variété stcnoloba Luizet et Ney (à lobes divisés) [Syno¬
nyme : Saxifraga obscura. G. G.] (pl. 206 : 1.114 b. 2"., fragment de

la plante fleurie). — Plante d'un vert assez clair ; feuilles inférieures
à 5 lobes obtus, longuement en coin à la base ; tiges souterraines
très ligneuses; pétales ayant environ 2 fois la longueur des divisions
du calice ou un peu plus longs. (Pyrénées-Orientales).

1.115. Saxifraga nervosa Lap. Saxifrage à nervures
saillantes [Synonyme: Saxifraga exarata variété nervosa Engl.]
(pl. 206: 1.115, fragment d'une plante fleurie ; 1.115 b., 1.115 c.,
1.115 d., 1.115 e., 1.115 f., fragment de la plante fleurie de diverses
sous-espèces). — Les nombreuses formes que l'on peut réunir
sous ce nom sont des plantes de 5 à 20 cm., gazonnantes, qui crois¬
sent les unes ou les autres sur les rochers des montagnes. Leurs fleurs
blanches ou d'un blanc jaunâtre s'épanouissent depuis le mois de juin
jusqu'au-mois d'août et parfois depuis le mois de mai pour les sous-
espèces qui croissent à des altitudes relativement basses. Les carac¬
tères communs à toutes ces plantes sont les suivants : Les feuilles de
la base présentent dans leur partie médiane, au-dessous de la base
de 3 à 5 lobes qui les terminent, des nervures visibles sur les feuilles
fraîches, aunombrede 3 à 5, et devenant très saillantes sur les feuilles
desséchées. Les pétales sont arrondis ou comme coupés à la base
(non en coin dans leur moitié inférieure). Les divisions du calice sont
obtuses tout à fait à leur sommet. I.es pétales ont 2 à 3 fois la longueur
des divisions du calice. Ce sont des plantes vivaces, poilues-visqueuses
ou poilues-glanduleuses, se multipliant ou se perpétuant par les
divisions de leurs tiges souterraines. — Le type principal se recon¬
naît à son aspect d'un vert sombre, à ses tiges feuillées lâchement
gazonnantes, à ses feuilles inférieures dont le pétiole, long et étroit,
embrasse un peu la tige par sa base et qui ont 3 ou 5 divisions dont
les latérales sont presque, aiguës au sommet ; les feuilles inférieures,
situées un peu au-dessus des feuilles de la base, ont un pétiole al¬
longé, raide, et un limbe divisé en 3 lobes assez courts ; les pédon¬
cules sont ordinairement plus longs que les fleurs, les pétales d'un
blanc pur, parfois légèrement jaunâtres dans le bas, marqués vers
la base de nervures jaunâtres ou verdâtres, sont environ deux fois
plus longs que les divisions du calice.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 3.000 m. d'altitude ; la
sous-espèce 1.115 b. a été trouvée dans les Alpes jusqu'à 3.500 m.
d'altitude ; la sous-espèce 1.115 e. descend à d'assez basses altitudes."
— France : lp type principal croît dans les Pyrénées centrales
et orientales ; les diverses sous-espèces se rencontrent les unes ou
les autres dans les Alpes, les .montagnes d'Auvergne, les Cévennes
et les Pyrénées. — Suisse : la sous-espèce 1.115 b. croît dans les
Alpes.

Europe : Espagne, France, Europe centrale et montagnes de l'Eu¬
rope méridionale. — Hors d'Europe : Caucase, Région pontique.

On a décrit 5 sous-espèces, 2 races et 4 variétés de cette espèce
ainsi qu'un hybride entre cette espèce et l'espèce 1.113. Saxi¬
fraga muscoides. Les 5 sous-espèces sont les suivantes :

1.115 h. S. exarata Vill. S. sillonnée (pl. 206: 1.115 b., frag¬
ment de la plante fleurie). — Feuilles inférieures à 3 lobes inégaux,
parfois les deux lobes latéraux divisés en 2 chacun au sommet ;
feuilles-toutes atténuées assez régulièrement de haut en bas, fleurs en
général blanchâtres ou d'un blanc-jaunâtre, à nervures jaunâtres ;
styles écartés l'un de l'autre et dépassant un peu les divisions du
calice ; plante formant un gazon serré, à tiges souterraines peu li¬
gneuses. (Alpes, montagnes d'Auvergne, Pyrénées ; Alpes de Suisse).

1.115 c. S. intricata Lap. S. embrouillée (pl. 206: 1.115 c.,
fragment de la plante fleurie). — Feuilles inférieures à pétiole large et
3 lobes inégaux, parfois les deux lobes latéraux divisés chacun au
sommet en 2 petits lobes inégaux ; les feuilles situées un peu au-
dessus des feuilles de la base ont un pétiole plus étroit au milieu qu'à
la base et au sommet ; fleurs ayant les pétales d'un beau blanc, à ner¬
vures généralement incolores; rejets non florifères presque sans
poils, visqueux, d'un vert sombre. (Pyrénées).

1.115 d. S. pubescens Pourr. S. pubescente (pl. 206: 1.115 d.,
fragment de la plante fleurie). — Feuilles inférieures à 3 ou 5 lobes
et à pétiole long et étroit; fleurs à pétales étalés, blancs (très rare¬
ment jaunâtres ou rougeâtres) ayant 2 fois et demi à 3 fois la lon¬
gueur des sépales : feuilles d'un vert foncé, plus ou moins purpurines
a leur base, toutes à pétiole distinct et à limbe divisé en 3 à 7 lobes ;
plante poilue-glanduleuse aussi bien sur les pousses fleuries que sur
les rejets non florifères. (Partie orientale de la chaîne des Pyrénées).

1.115 e. S. cebennensis Rouy et Camus. S. des Cévennes [Syno¬
nyme : S. Prosliana Ser.j (pl. 206 : 1.115 e., fragment de la plante
fleurie). — Feuilles inférieures à 3 lobes courts et à peu près égaux.
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les 2 latéraux parfois avec 2 lobules à leur sommet; pétiole court
et aplati ; fleurs blanches : pétales contigus, ayant environ 3 fois
la longueur des divisions du calice ; fleurs solitaires ou par 3 à 5 ;
plante d'un vert pâle, à feuilles inférieures brunâtres ou rougeâtres.
(Gard, Cévennes calcaires, Aveyron, Lozère, Hérault),

1.115 f. S. Lamottei Luizet. S. de Lcunotte (pl. 206 : 1.115 T.,
fragment de la plante fleurie). — Feuilles de la base étalées ou ren¬
versées, ayant toutes 3 à 5 lobes ; plante peu ou pas visqueuse, à
petits poils glanduleux clairsemés, plus nombreux sur les calices et
les inflorescences; tiges florifères de 2 à 12 cm., dressées, fragiles,
portant de 0 à 3 feuilles, et terminées par 2 à 9 fleurs; feuilles toutes
dépourvues de sillons, à lobes inégaux, les latéraux plus courts ou
plus étroits, le terminal toujours entier ; fleurs blanches, blanchâtres
ou d'un blanc-jaunâtre, ayant environ deux fois la longueur des sé¬
pales ; calice à divisions obtuses ; étamines souvent inégales, fle même
longueur que les sépales ou un peu plus longues. (Auvergne, où il
préfère les sols basaltiques: Mpnt-Dore, pic de Sancy, Cantal).

Genre 274. CHRYSOSPLENIUM. DORINE (des mots grecs

ypùaoç (chrysos), or ; tnsl.ijv (splèn) rate ; forme et couleurs des
Teuilles supérieures). En allemand : Milzkraut. En flamand : Goudveil.
En anglais -.Sengreen. —Ce genre se reconnaît surtout à ses fleurs sans
corolle et à son calice jaune ou jaunâtre à l'intérieur qui présente
ordinairement 4 divisions inégales et étalées ; il y a 8 étamines (rare¬
ment 10) et 2 styles ; le calice est adhérent à l'ovaire lequel n'est pas
divisé en loges. Le fruit, entouré à sa base par le calice persistant,
s'ouvre en 2 valves aplaties, étalées. Ce sont des plantes vivaces, à
feuilles dont le limbe est plus ou moins arrondi et crénelé tout autour,
portant çà et là des poils blancs, à fleurs jaunes ou jaunâtres.

On a décrit environ 40 espèces de ce genre, habitant les contrées
tempérées et froides de l'Hémisphère Nord et des Andes.

1.116. Chrysosplenium oppositifolium L. Dorine à
feuilles opposées (pl. 206 : 1.116, plante fleurie). — C'est une
plante curieuse par ses feuilles opposées qui sont rapprochées au
sommet des tiges fleuries où elles s'étalent autour des fleurs jaunes
ou jaunâtres rapprochées en groupes serrés et entourées de bractées
plus ou moins jaunâtres qui se disposent presque sur le même plan
que les feuilles supérieures, l'ensemble formant une sorte de som¬
mité aplatie et de couleur assez voyante. Cette plante croît, souvent
en masse, au bord des ruisseaux d'eau vive, à l'entour des sources
et dans les endroits humides, les bois ombragés; on la trouve dans la
plus grande partie de notre Flore. Sa taille varie de 5 à 20 cm.,et elle
fjeurit depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin, de mai à août
dans les altitudes élevées. Les feuilles moyennes et inférieures ont
des pétioles qui sont en général plus courts que le limbe ; les feuilles
supérieures présentent un pétiole très court ou n'ont pas de pé¬
tiole. Le limbe de toutes les feuilles est sinué ou très faiblement
crénelé sur les bords. Les tiges sont peu résistantes, et marquées de
4 angles dans leur longueur. C'est une plante vivace, d'un vert peu
foncé, portant des poils çà et là, à tiges non fleuries couchées sur
le sol et muni de racines adventives ; il n'y a pas de rejets souter¬
rains. La plante se perpétue et se multiplie par les divisions de ses
tiges rampantes. (On trouve quelquefois des fleurs à 5 ou 6 sépales
et à 10 ou 12 étamines).

Noms vulgaires. — En français.- Cresson-de-rocher, Cresson-
doré, Saxifrage-dorée, Hépatique-dorée, Hépatique-des-marais, Chry-
sosplcnion. En allemand : Gold-Kressen, Kleiner-Gold-Steinbrech,
Schtvejelmilzkrau!, Kleineres-goWen-Milzkraut. En Alsace : Cresson-
de-Plialshourg. En italien: Sassijragia-citrina. En anglais • Golden-
saxifrage, Creeping-Jenny, Water-carpet, Gold-slonebreak.

Usages et propriétés. — Quelquefois consommé en salade. —
Cultivé comme planle ornementale pour décorer les endroits frais
des parcs ou les rocailles humides. — Plante un peu mellifère, mais
non visitée par les abeilles. — Espèce résolutive, expectorante et
diurétique.

Distribution. — Ne se trouve guère à plus de 1.600 m. d'altitude-
— France : çà et là dans une grande partie de la France ; manque
dans la Région méditerranéenne . De distribution très inégale.. Par
exemple : commun dans les Pyrénées centrales, l'Aveyron, la région
montagneuse du Tarn ; assez commun dans le Limousin, les Vosges,
l'Eure, les Environs de Paris, le Bassin du Rhône (sauf sa partie
méridionale), les Ardennes ; peu commun dans l'Ouest ; assez rare
dans le Jura et en Lorraine; assez commun en Alsace; rare dans
le Maine ; très rare dans le Perche, la Beauce et la Sologne; manque
dans les Alpes-Maritimes, etc. — Suisse : assez commun ; manque
dans le canton de Genève. — Belgique : assez commun dans la Ré¬
gion de TArdenne ; assez rare dans les Régions jurassique et' houillère;
rare dans la Région hesbayenne.

Europe : Europe occidentale, centrale, boréale.

1.117. Chrysosplenium alternifolium. L. Dorine à
feuilles alternes (pl 206 : 1.117, plante fleurie). — C'est une
plante curieuse par la disposition de ses inflorescences ; les feuilles
alternes qui, au sommet des tiges fleuries, sont rapprochées les unes
des autres, s'étalent tout autour des fleurs ; celles-ci, jaunes ou jau¬
nâtres, réunies en groupes serrés, sont entourées de bractées plus ou
moins jaunâtres ou même jaunes qui se trouvent placées presque sur
le même plan que les feuilles supérieures ; l'ensemble forme une sorte
de sommité aplatie et de couleur assez vive vers son milieu. Cette
plante croît, souvent en masse, sur les bords des ruisseaux, sur les
rochers humides, dans les bois ombreux, les endroits.frais ou à l'en¬
tour des sources et des fontaines, où elle fleurit d'avril à juin (de
mai en août aux altitudes élevées). On la rencontre dans une grande
partie de notre Flore. Sa taille est de 10 à 22 cm. Les feuilles infé¬
rieures et celles de la base ont un pétiole plus long que le limbe qui
est fortement crénelé tout autour. Les feuilles supérieures ont un pé¬
tiole court ou sont sans pétiole: leur limbe est peu profondément
crénelé. Les tiges sont assez résistantes, et présentent 3 angles dans
leur longueur. C'est une plante vivace, d'un vert pâle (plus foncé
aux altitudes élevées), ayant des poils çà et là produisant des rejets
souterrains qui se terminent chacun par une rosette de feuilles fleu¬
rissant à la saison suivante ; il n'y a pas de rejets rampants à la
surface du sol. La plante se multiplie et se perpétue par les divisions
de ses tiges souterraines. (On a trouvé des exemplaires dont les
étamines ont les anthères divisées en deux parties distinctes, et
d'autres présentant des fleurs à 5 sépales et 10 étamines ou à 6 sé¬
pales et 12 étamines)

Noms vulgaires. — En français : Crcsson-de-rocher, Cresson-
doré, Scolopendre-d'or, Hépaliqu. -dorée, Herbe-à-l' Archatnloucher.
— En allemand : Goldmilzkraut, Butierblumc, Goldkresse, Eierkraut,
Goldeness-Bilzkraut, Kràzenkraul. En flamand : Overhoeksch-Goud-
veil, Verspreidbladig-Goudveil. En italien : Sassifragia-dorala. En
anglais : Alternate-leaoed-golden-saxifrage.

Usages et propriétés. — Consommé en salade dans certaines
contrées, dans les Vosges, par exemple. — Cultivé comme plante or¬
nementale pour garnir les endroits frais des parcs ou les rocailles
humides. — Plante un peu mellifère, mais non visitée par les abeil¬
les. — Plante résolutive, expectorante, diurétique.

Distribution. — Peut se trouver jusqu'à 1.900 m. d'altitude.
— France : çà et là souvent assez commun ; manque presque com¬
plètement dans la Région méditerranéenne (on la rencontre cepen¬
dant aux environs du Vigan et de Valleraugue dans le Gard). De
distribution très inégale ; par exemple : commun dans les Ardennes,
les Vosges, la Lorraine, l'Alsace, une grande partie du Plateau
Central ; assez commun dans le Jura ; assez rare en Auvergne et dans
le Bassin du Rhône ; rare aux Environs de Paris et dans le Limou¬
sin, le Tarn ; très rare dans l'Eure, le Loir-et-Cher, l'Aveyron ; man¬
que dans l'Ouest, etc. — Suisse : assez rare (manque dans les cantons .

de Schwytz, d'Argovie, de I.ucerne, de Soleure, de Bâle et de Berne).
— Belgique : assez rare dans les Régions de l'Ardenne, jurassique et
houillère ; rare dans la Région hesbayenne; très rare dans la Campine.

Europe : Europe moyenne et septentrionale; montagnes de l'Europe
méridionale. — Hors d'Europe : Caucase, Himalaya, Sibérie, Mandchou-
rie, Japon: Amérique du Nord (Montagnes-Rocheuses); toute la
Région arctique, y compris le Spitzberg et la Nouvelle-Zemble.

LIAISONS ENTRE LES GENRES DE SAXIFRAGÉES ET AFFINITÉS DES SAXIFRAGÉES AVEC
LES AUTRES FAMILLES. — Le genre Chrysosplenium diffère surtout du genre Saxifraga par l'absence de pétales
et par la présence de 8 étamines au lieu do 10, mais on trouve quelquefois dès exemplaires de divers Chry¬
sosplenium dont les Heurs ont 5 pétales et 10 étamines comme celles des Saxifraga; d'autre part, certaines"
espèces de ce dernier genre ont parfois des fleurs sans pétales.
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Les Saxifragées se rapprochent des Grossulariées par la constitution de leur fleur et' en diffèrent sur¬
tout par leur fruit qui n'est pas charnu comme celui des Grossulariées. 11 y a aussi quelque rapport en¬
tre les Myriophyllées et les Saxifragées par les fleurs à styles libres et la forme des ovules. Les Philadel-
phées sont réunies par beaucoup d'auteurs aux Saxifragées à cause des caractères de leur fleur à styles libres,
à étamines en plus grand nombre que les pétales, à ovaire adhérent et par la constitution de leurs graines
à albumen et à plantule droite. On trouve également quelques rapports moins étroits entre les Saxifragées
et les Crassulacées ou encore avec les Lythrariées.

Famille 57 : UMBELLIFERE£. OMBELLIFÈRES

Synonymes : Umbellace;e, Ombellacées ; Apiace/e, Apiacées]
(du mot latin umbella, ombrelle ; rayons de l'inflorescence disposés comme ceux d'une ombrelle).

Les plantes de cette importante Famille ont des fleurs dans lesquelles l'ovaire est soucié au calice dans
toute sa longueur et les 5 parties libres des sépales, lorsqu'elles sont distinctes, n'ont qu'un assez faible déve¬
loppement ; mais souvent le calice est soudé à l'ovaire jusqu'à son sommet ou n'y forme qu'un bourrelet
circulaire peu développé. Il y a 5 pétales, libres entre eux, tombant facilement après l'épanouissement de la
fléur, égaux ou inégaux ; en dedans de ces pétales, et insérées avec eux sur une sorte d'anneau épais qui
surmonte l'ovaire, se montrent 5 étamines lesquelles, dans la plupart des cas, se développent avant les stigmates
de la même fleur; l'ovaire est surmonté de 2. styles, s'écartant l'un de l'autre, portés sur une sorte de
disque saillant, nectarifère et terminés chacun par un stigmate ; cet ovaire est divisé en 2 loges contenant
chacune primitivement 2 ovules dont un seul achève son développement. Le fruit se sépare en isolant l'une
de l'autre 2 parties principales des 2 carpelles et chacune de ces 2 parties mûrit sans s'ouvrir et tombe avec
la graine quelle renferme. Avant de tomber, ces deux parties du fruit restent attachées par le haut à une
sorte de colonne centrale formée par la portion médiane du fruit qui s'est isolée, de bas en haut, par deux
fentes des deux parties carpellaires, lesquelles se sont ainsi séparées, à droite et à gauche, de cette colonne
centrale qui, parfois, se coupe en deux elle-même par une troisième fente se produisant de haut eo bas ;
c'est plus tard seulement que ces deux parties ainsi isolées et suspendues, renfermant une graine chacune,
se détachent au sommet et tombent sur le sol. Lorsque le fruit n'est pas encore, séparé en deux avec for¬
mation de la colonne centrale, en voit qu'il est composé de deux carpelles portant presque toujours 5- ou
9 côtes plus ou moins saillantes, parfois garnies d'épines ou formant des lames aplaties (ou ailes). En cou¬
pant le fruit en travers, on distingue assez facilement la section de canaux sécréteurs (contenant une huile
essentielle ou résinifère) isolés ou groupés, mais dont le canal ou le groupe de canaux correspond à l'inter¬
valle entre deux côtes ; on en voit aussi parfois sur la section du fruit, dans la partie des parois qui
séparent les deux carpelles l'un' de l'autre. Ce sont des plantes le plus souvent herbacées, à feuilles alternes,
sans stipules, plus ou moins dilatées en gaine à leur base, à tiges presque toujours striées ou sillonnées
dans leur longueur, très souvent creuses en dedans. Les fleurs sont, dans là plupart des cas, disposées en
ombelles composées, c'est-à-dire que l'inflorescence est formée d'une ombelle principale dont les rayons portent
des ombelles secondaires eu ombellules ; les bractées qui sont ordinairement développées à la base des
rayons dt l'ombelle forment un involucre ; Celles qui se trouvent souvent à la base des rayons dos ombellules
forment des involucolles. En quelques cas, les fleurs sont groupées en ombelle simple, en grappes de capi¬
tules, en capitules ou en verticilles. Ces fleurs sont le plus souvent blanches, jaunes blanchâtres ou
jaunâtres, parfois rougeâtres, pourpées, verdâtres ou ' bleues.

Un certain nombre d'espèces sont alimentaires ; ce sont en général celles dont la racine a une odeur
qui n'est ni très aromatique ni fétide. — D'autres espèces sont cultivées comme plantes ornementales. —
Certaines Ombellifères sont narcotiques ou vénéneuses; ce sont souvent celles dont la racine a une odeur
fétide ou vaseuse. D'autres sont usitées comme stomachiques ou excitantes ; ce sont ordinairement celles
dont la racine a une odeur aromatique prononcée. ■— On a décrit environ 1.600 espèces de cette famille
qui habitent sui'Lout les contrées tempérées et froides de l'Hémisphère Nord, mais dont un certain nombre
peut aussi se rencontrer dans les régions les plus diverses du globe (!).

(1) Pour déterminer les genres de cette Famille, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 117, avec 121 figures de détail
pour cette clé de genres.
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Genre 275 : DAUCUS DAUCUS (du nom grec Atr.iïxoç (Daucos)
donné à diverses Ombellifères). En allemand : Môhre. En flamand :
Wortel. En italien : Carota. En anglais : Garrot. — Une des caracté¬
ristiques principales de ce genre est fourni par les bractées formant
l'involucre qui sont profondément divisées, tandis que celles des in-
volucelles sont entières ou divisées en trois. Le calice présente 5 pe¬
tites dents dressées ; les pétales se terminent par une pointe recour¬
bée en dedans et semblent échancrés au sommet, quelquefois profon¬
dément divisés en deux ; les pétales des fleurs les plus extérieurs sont
plus ou moins inégaux. Les styles sont plus courts que les éfamines.
Le fruit est de contour ovale et un peu aplati parallèlement à la cloi¬
son qui sépare les 2 carpelles. Chaque moitié du fruit porte 9 côtes
dont 4, aplaties et plus grandes que lès autres, sont hérissées d'at-
guillons disposés sur un seul rang ; les 5 autres côtes, dont 3 surtout
très visibles, sont peu saillantes et les 3 côtes les mieux marquées
portent de-très petits et fins aiguillons divergents. Il y a un seul ca¬
nal sécréteur situé en dedans de chacune des plus grandes côtes,
sans compter 2 autres canaux visibles sur la moitié de la cloison,
ce qui fait 6 canaux sécréteurs pour chaque carpelle. Lorsque le fruit
est mûr, les deux parties du fruit s'isolent l'une de l'autre en restant
suspendues à une colonne centrale qui elle-même se fend de bas en
haut. Pendant la germination, on voit que les cotylédons sont très
allongés et rétrécis en pétiole dans leur tiers inférieur : les premières
feuilles qui apparaissent au-dessus sont profondément découpées,
mais beaucoup moins que les feuilles situées plus haut. Ce sont des
plantes annuelles ou bisannuelles, à racine principale relativement
épaisse et allongée, à feuilles inférieures au moins deux fois complè¬
tement divisées en segments dentés, plus ou moins couvertes de poils
dressés ou étalés, à fleurs blanches ou rosées.

L'espèce principale est cultivée pour ses racines comestibles. —
On a décrit environ 50 espèces de ce genre qui ne sont- vraiment
spontanées que dans l'Hémisphère Nord, mais dont plusieurs ont
été introduites dans les contrées les plus diverses du globe (1).

1.118. Daucus muricatus L. Daucus épineux [Syno¬
nymes : Arledia muricata L. ; Platyspermum muricatum Hoffm.] (pl.
207 : 1.118, sommité fleurie). — C'est une plante très rare que l'on
trouve parfois introduite sur les côtes de la Provence, dans les ter¬
rains vagues et incultes. Sa taille est de 30 à 50 cm., et ses ombelles
de fleurs blanches, sans fleur purpurine centrale, se montrent en
juin et juillet. On reconnaît cette espèce aux caractères suivants :
Les feuilles inférieures sont trois fois complètement divisées en la¬
nières étroites et toutes terminées par une petite pointe. Les ombelles,
dont le rameau semble opposé à la feuille placée à sa base, ne sont
pas très denses et leurs rayons, plus courts vers le centre de l'ombelle,
souvent au nombre de 8 à 12 seulement, sont écartés les uns des autres
quaiM elles sont en fleurs, puis ces r yons se rapprochent et les om-
bellules viennent se toucher parleur sommet en se recourbant un peu
en dedans, lorsque l'ombelle est en fruits. Les bractées des involu-
celles sont inégales, bordées de blanc vers leur base, très étroites et
en pointe à leur sommet. Les fleurs du pourtour de l'ombelle sont
beaucoup plus grand-s que les autres et ont les pétales très inégaux.
Le fruit mûr a plus de 10 millimètres de longueur ; ses aiguillons,
très élargis et réunis entre eux par leur base, ont à peu près la même
longueur que la dimension transversale du fruit (sans les aiguillons).
De chaque côté du fruit, les deux côtes à grands aiguillons qui sont
rapprochés de la séparation des deux carpelles sont presque parallèles
entre elles et non écartées l'une de l'autre. C'est une plante annuelle,
d'un vert assez sombre, dont la tige est épaissie aux nœuds ; elle est
couverte, surtout dans sa partie inférieure, de poils portant un ren¬
flement à leur base ; la racine principale est allongée, peu renflée.

Distribution". — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
très rare ; rencontré çà et là sur quelques points des côtes de la Pro¬
vence où il est fugace.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Nord de l'Afri¬
que.

1.119. Daucus maximus Desf. Daucus élevé (pl. 207;
1.119, rameau fleuri ; 1.119 bis, une feuille située un peu au-dessus
de la base de la tige ; 1.119 ter, ombelle en fruits). — C'est une grande

plante, de 80 cm. à 1 m. 50 de hauteur environ, et dont les ombelles
peuvent mesurer jusqu'à 15 centimètres de diamètre, qui croît sur les
coteaux et dans les champs de la Région méditerranéenne. Les fleurs
blanches, parmi lesquelles se trouve presque toujours au centre de
l'ombelle une fleur purpurine sans étamines et à carpelles avortés,
s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les
feuilles inférieures sont trois fois complètement divisées en segments
ovales-allongés souvent dentés, aigus à leur sommet. Les rayons de
l'ombelle partent d'une région de la tige renflée en demi-sphère à sa
partie supérieure. Ces rayons sont très nombreux, assez étroits et très
inégaux. Les fleurs extérieures sont beaucoup plus grandes que les
autres et à pétales très inégaux. A la maturité, les rayons de l'ombelle
se rapprochent en se recourbant les uns vers les autres, donnant
un peu à l'ensemble de l'ombelle fructiflée l'aspect d'un nid d'oiseau.
Les bractées de l'involucre sont nombreuses, et divisées en segments
très étroits et aigus ; les bractées des involucelles sont garnies de cils,
à bords membraneux, entières ou divisées en trois lobes. Le fruit
mûr ne dépasse pas 6 millimètres de longueur ; son contour est ellip¬
tique et ses côtes portent des aiguillons nombreux, fins, souvent un
peu en crochet au sommet, élargis à leur base mais non nettement
confluents entre eux. De chaque côté du fruit, les deux côtes à grands
aiguillons qui sont rapprochées de la séparation des deux carpelles
sont divergentes et très écartées l'une de l'autre. Les aiguillons ont
une longueur plus grande que la dimension transversale du fruit
(sans les aiguillons). C'est une plante bisannuelle, à tige principale
dressée, à rameaux étalés-dressés, à feuilles assez molles, velue dans
sa partie inférieure, à rameaux, supérieurs rudes au toucher. La

'racine principale est forte et développée. (On trouve quelquefois des
exemplaires ayant, au centre de l'ombelle, plusieurs fleurs pour¬
prées, 'sans étamines et sans pistil, ou parfois pourvues seulement
de pistil; d'autres exemplaires présentent des rameaux fasciés,
c'est-à-dire soudés ensemble dans leur longueur).

Usages et propriétés. — Plusieurs variétés de Carottes cultivées
sont issues de cette espèce. Voir 1.120. Daucus Carota.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Région méditerranéenne.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique.

1.120. Daucus Carota L. Daucus Carotte [Synonyme:
Daucus commuais Rouy et Camus (en partie)] (pl. 207 : 1.120, plante
fleurie; 1.120. 2°., ombelle d'une race ; pl. 208: 1.120 b., 1.120 c.,
1.120 c. bis, 1.120 c. 2°., 1.120 c. 3°. et 1.120 d., tiges ou plantes fleu¬
ries ou fructiflées, et ombelle fructiflée de diverses sous-espèces
ou races). — Les nombreuses formes que l'on peut réunir sous ce
nom général sont des plantes de 10 à 80 cm. qu'on trouve dans les
champs, les endroits incultes, sur les talus, les coteaux, parfois sur les
rochers, les sables maritimes et les collines arides. Le type principal
se rencontre dans presque toute l'étendue de notre Flore si ce n'est
aux hautes altitudes. Les fleurs, blanches, blanchâtres, rosées ou

rouge"ttres (avec souvent au centre de l'ombelle une fleur plus grande,
purpurine, sans pistil ni étamines) s'épanouissent depuis le mois de
mai jusqu'au mois d'octobre. Toutes ces plantes ont les caractères
communs suivants : Les ombelles étalées ont bien moins de 15 centi¬
mètres de diamètre. La partie de la tige sur laquelle s'attachent les
rayons de l'ombelle n'est ni très dilatée, ni renflée en demi-sphère.
Les feuilles de la base sont deux fois complètement divisées en lobes
plus ou moins dentés ou découpés. Les côtes les plus saillantes du
fruit portent chacune de 8 à 18 aiguillons. De chaque côté du fruit,
les deux côtes à grands aiguillons qui sont les plus rapprochés de la
séparation des carpelles sont plus ou moins divergentes. Ce sont des
plantes bisannuelles plus ou moins velues, surtout vers leur base,
à rameaux supérieurs souvent rudes au toucher. (On a décrit de nom¬
breuses anomalies de cette espèce : fleurs toutes verdies ou toutes
pourprées ; ombellules partielles de 3e et de 4° or.dre, à fleurs plus ou
moins avortées; développement-de bractées de l'involucre sur les'
rayons de l'ombelle ; sépales libres et carpelles libres ; fleurs termi¬
nale et centrale de l'ombelle ayant 3 à 8 carpelles ; fleurs à 5 étami¬
nes transformées en styles, fleurs soudées ensemble ; intermédiaires
entre les pétales et les étamines ; carpelles sépares l'un de l'autre

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 121, avec 8 ligures de détail
pour ce genre.
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portant chacun deux ovules ou deux l'oliole.s représentant les ovules;
diverses difformités de la racine ; racine principale remplacée par
plusieurs racines adventives (quelquefois deux racines dont l'une
blanche et l'autre rouge ; graines renfermant deux plantules ; celles-
ci parfois à 3 cotylédons). — Le type principal se reconnaît à ses
feuilles molles non charnues, à ses ombelles ayant de 20 à 40 rayons
qui sont recourbés au sommet, en nid d'oiseau, lorsque l'ombelle est
en fruits ; à ses fleurs extérieures beaucoup plus grandes que les au¬
tres et à ses feuilles inférieures dont les segments sont ovales et den¬
tés ou découpés.

Noms vulgaires. — En français : Carotte, Racine-jaune, Pasto-
nade, Gironille. En allemand : Môhrc, Echte-Môhre, Carote, Karotte,
Ejselsmôhre, Welde-Pastenaçh, Worteln. En flamand : Wortel, Peen,
Karote, Pastinaken. En italien : Carota-salvatica, Pastinaccini, Capo-
bianco, Pastinaca, Gallinacci, Virga-pastoris, Pasticciona, Pastri-
ciani. ,En anglais : Carrot, Common-carrot, Bird's nesl, Bee's nest,
Wild-carrot, Parsnip, Mirrot, Rantipole.

Usages et pkopriétés. —La plante étaitconnue des Anciens pour
sa racine alimentaire (carotte) que l'on consomme quelquefois crue,
mais presque toujours cuite. Les jeunes carottes sont très digestives ;
les carottes plus âgées sont surtout mises dans le pot-au-feu ou em¬
ployées pour accompagner la viande. Le jus de carottes est utilisé
pour colorer le beurre. Avec ce jus, on fabrique, dans le Nord de la
France et en Belgique, une sorte de sirop improprement appelé
« poiré». Les fleurs servent à fabriquer une liqueur nommée « huile
de Vénus». — Coupées en tranches et mêlées avec de la paille hachée,
les carottes constituent une bonne nourriture pour les bestiaux.
— On cultive un grand nombre de variétés de Carottes, que l'on classe
simplemént, par la couleur des racines, en Carottes rouges, Carottes
jaunes et Carottes'blanches. On peut citer les suivantes. Parmi les
Carottes rouges: «rouge-demi-longue-nantaise»,, la plus cultivée
de toutes les variétés ; « rouge-demi-longue-pointue » ; « rouge-courte-
hâtive-de-Hollande » ; « rouge-longue-de-Meaux » ; « rouge d'All-
thingham » ; « rouge-demi-longue-de-Chantenay » ; « rouge-longue-
à-collet-vert », etc. Parmi les Carottes jaunes: «jaune-longue»,
très employée pourle bétail; « jaune d'Archicourt » ; « jaune-d'Alsace »;
« jaune-à-collet-vert », etc. Parmi les Carottes blanches : « blan-
che-à-'collët-vert », très souvent cultivée; « blanche-de-Breteuil » ;

« blanche-courte-des-Vosges » ; « blanche-améliorée d'Orth », etc.
Il existe aussi une «Carotte-violette», originaire d'Espagne. — La
racine est apéritive, diurétique, adoucissante, anticatarrhale et anti-
helminthique. — Les feuilles de cette espèce renferment une huile
essentielle et un corps basique appelé daucine dont la formule est
C"HlsAz2 d'après Pictet et Court; les cendres des feuilles contien¬
nent 30 à 40 pour 100 de chaux. — Dans les racines, on trouve une
matière rouge, la Caroline (de formule C40H36) et aussi de Vhydro-
carotine (C26H4203, d'après Huseman), de la daucostérine (C26H',206,
d'après Euler et Nordensen), ainsi que les substances suivantes :
lécithine, glutamine, beaucoup de saccharose et du sucre interverti
(lévulose et dextrose en parties égales), une huile grasse, des ma¬
tières pectiques : xanthophylle, pentosane, asparagine, etc. Les
fruits renferment un alcool, le daucol (de formule C13H 28 0 2, d'après
Wackenroder), des acides acétique, formique, palmitique, une
huile essentielle avec terpine, etc.

Distribution. — Ne s'élève pas aux très hautes altitudes des
montagnes. — France : le type principal est très commun ; les sous-
espèces se trouvent surtout sur le littoral de la Méditerranée ou de
l'Océan Atlantique et de la Manche ; une race est cultivée dans les
potagers et, quelquefois, en grand. — Suisse : le type principal est
commun ; une race est souvent cultivée. — Belgique : commun en
général, quoiqu'assez commun seulement dans la Région campi-
nienne et assez rare dans la Région de l'Ardenne.

Europe : toute l'Europe, sauf la zone arctique. — Hors d'Europe :
Asie centrale et occidentale, Sibérie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 3 sous-espèces, 5 races et 22 variétés de cette espèce
(sans compter les variétés horticoles). Les 3 sous-espèces et les
principales races ou variétés sont les suivantes :

1.120. 2°. Variété saliva (Hort.) (cultivée) (pl. 207 : 1.120'. 2°.,
ombelle en fleurs). — Ombelles ayant 35 à 60 rayons ; racine épaisse,
renflée en un tubercule conique, trapu ou allongé, parfois cylindri¬
que. (Cultivé dans les potagers et parfois cultivé en grand).

1.120 b. D. maritimus Lam. D. maritime (pl. 208 : 1.120 b.,
plante avec fleurs et fruits). — Fleurs du pourtour à peine plus
grandes ou même égales aux autres fleurs ; pas de fleur purpurine
au milieu de l'ombelle ; feuilles assez molles, à segments étroits et
allongés; ombelles ayant 10 à 20 rayons dressés, non courbés ou peu
courbés en dedans lors de la fructification ; fruit à aiguillons droits
ayant environ la longueur de la dimension transversale du fruit

(sans les aiguillons) : bractées des involucelles membraneuses sur les
bords et enlièr.s; fleurs blanchâtres ou rougeâtres. (Littoral de la
Méditerranée).

1.120 b. 2°. D. serratus Moris (D. dentelé) [Synonyme : Daucus
maritimus variété serratus Lange]. — Fruit à aiguillons plus ou moins
redressés vers le haut, très confluents entre eux à la base, plus courts
que la dimension transversale du fruit (sans compter les aiguillons) ;
les aiguillons perdent rapidement leur pointe en crochet, et les côtes
semblent dentées en scie. (Très rare: littoral de l'Hérault).

1.120 b^ 3°. D. Gadecœi Rouy et Camus (D. de Gadeceau). —
Plante de 4 à 15 cm. de hauteur ; feuilles inférieures à segments
peu nombreux à dents obtuses mais portant une toute petite pointe ;
involucre dont les bractées sont à peu près de la même longueur que les
rayons de l'ombelle, à peine plus courts ou un peu plus longs ; tiges
nombreuses portant des rameaux grêles, écartés les uns des autres,
et terminés chacun par une ombelle. (Falaises de Bretagne sur le
littoral du Morbihan et du Finistère ; Belle-Ile).

1.120 c. D, gummifer Lam. D. à gomme [Synonyme: Daucus
hispanicus DC. (non Gouan)] (pl. 208 : 1.120 c., plante fleurie ; 1.120
c. bis, ombelle en fruits ; 1.120 c. 2°. et 1.120 c. 3°., plantes en fleurs
et en fruits de deux races).— Feuilles épaisses et un peu charnues, à
segments ovales, assez larges, dont les lobes ont une toute petite
pointe au sommet même lorsqu'ils sont très obtus; fleurs du pour¬
tour à pétales très inégaux, et sensiblement plus grandes que les
autres ; ombelles sans fleur purpurine plus grande au centre, à nom¬
breux rayons, assez grêles mais résistants, non courbés en dedans,
restant droits et étalés-dressés dans les ombelles fructifères ; fruits
à aiguillons s'élargissant beaucoup en sommet à la base et très con¬
fluents entre eux, plus courts que la dimension transversale du fruit
(sans les aiguillons); fleurs blanches ou rougeâtres. (Côtes de la
Manche, de l'Océan Atlantique et de la Méditerranée).

1.020 c. 2°. D. dentalus Bertol. (D. denté) (pl. 208 :1.120 c. 2", plante
en fleurs et en fruits). — Ombelles fructifères concaves et de moins
de 18 mm. de hauteur au-dessus du sommet du rameau portant
l'ombelle ; lorsqu'elles sont en fleurs, les ombelles ont ordinairement
moins de 23 mm. de largeut ; fruit à aiguillons en forme de dents apla¬
ties et largement réunies entre eux par leurs bases plus ou moins cro-

. chues au sommet. (Rochers de la côte, aux environs de Marseille ;
littoral des Pyrénées-Orientales où-il est très rare).

1.020 c. 3°. D. siculus G. G. (D. de Sicile) [Synonyme : Daucus
gummifer variété confusus Rouy et Camus] (pl. 208: 1.120 c. 3°.,
planté en fleurs et en fruits). —Bractées de l'involucre notablement
plus courtes que les rayons de l'ombelle ; ombelles fructifères ayant
en général plus de 23 mm. de hauteur au-dessus du sommet du
rameau portant l'ombelle ; les rayons de l'ombelle fructifère
sont épais, et, les extérieurs surtout, sont plus ou moins courbés
au sommet ; fruits les uns à aiguillons non crochus à l'extrémité, les
autres à aiguillons plats, en forme de dents, et plus ou moins
crochus au sommet. (Rochers de la côte aux environs de Marseille).

1.120 d. D, Bocconi Guss. D. de Boccone [Synonyme: Daucus
lucidus Lois.] (pl. 208: 1.120 d., tige fleurie). — Fleurs blanches,
sans fleur purpurine au centre de l'ombelle, celles du pourtour
un peu plus grandes que les autres et à pétales assez inégaux ; feuilles
assez épaisses mais non charnues, celles de la base à pourtour .en
triangle et à segments ovales en coin, les moyennes et les supérieures
à segments étroits ; fruit à contour en ellipse, à aiguillons aussi longs
ou plus longs que la dimension transversale du fruit (sans les aiguil¬
lons) ; plante de 40 à 80 cm., en général. (Région méditerranéenne).

1.121. Daucus Gingidium L. Daucus Cerfeuil (pl. 209:
1.121, sommité fleurie; 1.121 bis, une feuille de la base; 1.121 ter,
ombelle en fruits). — C'est une plante à feuilles épaisses et un peu
charnues, de 30 à 80 cm. de hauteur en général, qui croît sur les
rochers des côtes de la Méditerranée. Ses fleurs branches, avec une

fleur centrale plus grande et purpurine, se montrent en juin et juillet.
On reconnaît encore cette espèce aux caractères suivants : Les fleurs
du pourtour de l'ombelle sont à peine plus grandes que les autres.
Les feuilles inférieures, dont le contour gqnéral est triangulaire,
ont des segments larges, obtus mais avec une très petite pointe à leur
sommet. Les ombelles fructifères, avec les rayons recourbés en dedans
à leur extrémité, prennent la forme d'un nid d'oiseau. Le fruit ne'
dépasse pas 4 millimètres de longueur, en général ; chaque côte ailée
ne porte que S à 9 aiguillons, assez nettement distincts les uns des
autres dès leur base, un peu épaissis et en crochet au sommet, leur
largeur égalant environ la dimension transversale du fruit (sans les
aiguillons). C'est une plante bisannuelle, à tige plus ou moins sinueuse,
à rameaux dressés, dont les feuilles luisantes sont sans poils ou n'ont

li — 0.
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de poils que sur le pétiole et sur les nervures de la face inférieure.
Les tiges et les rameaux sont couverts de poils ; la racine principale
est allongée et robuste.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
côtes de la Méditerranée.

Europe : Ouest de l'Espagne, France, Italie.

Genre 276 : CAUCALIS. CAUCALIS (du nom grec K«uxakiç
(Caucalis) qui désignait des Ombellifères analogues). En allemand :
Hafldolde. En flamand : Doornzaad. En italien : Lappola. En anglais :
Caucalis. — Les plantes de ce genre sont surtout caractérisées par
le fait de présenter à la fois un involucre dont les bractées sont en¬
tières ou non développées et un fruit dont les côtes les plus dévelop¬
pées sont munies d'aiguillons disposées sur une à trois rangées, mais
en lignes régulières du haqt en bas du fruit. Le calice est terminé
par 5 dents ovales ou triangulaires, aiguës au sommet ; les pétales
sont échancrés avec un petit lobe recourbé en dedans. Chaque, moitié
du fruit présente 9 côtes dont 4 sont souvent beaucoup plus dévelop¬
pées et portent les grands aiguillons, les 5 autres étant bien moins
saillantes et munies de très petits aiguillons ; parfois, il y a, sur cha¬
que moitié du fruit, 7 côtes à peu près de même développement et
avec grands aiguillons. Les ombelles n'ont que 2 à 5 rayons ; les brac¬
tées de l'involucre sont au nombre de 1 à 5 ou ne sont pas dévelop¬
pées ; les involucelles ont toujours plusieurs bractées. (La germina¬
tion se produit comme dans le' genre Daucus).. Ce sont des plantes
annuelles, à feuilles 1 à 3 fois complètement divisées en segments
dentés, à fleurs blanches, roses, rosées ou rougeâlres.

On a décrit environ 10 espèces de ce genre, habitant l'Europe et
l'Asie (1).

1.122. Caucalis platycarpos L Caucalis à fruits plats
[Synonymes : Orlaya platycarpos Koch ; Daucus platycarpos Ca-
ruel] (pl. 209: 1.122, tige avec fleurs et fruits). — C'est une '
plante, d'environ 20 à 30 cm. de hauteur, que l'on trouve dans les
champs du Midi de la France, où ses fleurs blanches ou rosées s'épa¬
nouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Cette espèce
est caractérisée par ses ombelles à 2 ou 3 rayons peu inégaux et par
les (leurs du pourtour qui ont leurs pétales extérieurs 3 à 4 fois plus
longs que les pétales des fleurs centrales. Les dents du calice sont
étroites et aiguës ; les styles sont beaucoup plus longs que le disque
saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit présente des aiguillons
disposés en 2 rangées sur ses côtes principales; placées entre celles-
ci, les côtes moins marquées ne sont pas velues et portent de petits
aiguillons divergents; ces fruits (abstraction faite des aiguillons)
sont plus de 2 fois plus longs que larges, à contour oblong presque
rectangulaire. Les aiguillons sont le plus souvent rougeâtres, très
élargis du sommet à la base, à peu près aussi longs que la dimension
transversale du fruit (sans les aiguillons) ; ils sont crochus à leur
extrémité. C'est une plante annuelle, à poils étalés, surtout vers le
bas de la plante, à feuilles inférieures 2 à 3 fois complètement divi¬
sées en segments découpés eux-mêmes en lobes ovales-allongés ; la
racine principale est développée.

Distribution. — Préfère les terrains argileux et calcaires ; ne
s'élève guère à plus de 800 m. sur les montagnes. — France : Midi.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie ; Nord'de l'Afrique.

1.123. Caucalis grandiflora L. Caucalis à grandes
fleurs [Synonymes : Orlaya grandiflora Hoffm. ; Daucus grandi¬
flora Scop. ; Platyspermum grandiflorum M. et Iv.J (pl. 209 : 1.123,
tige fleurie ; 1.123 bis, ombelle en fruits). — Cette espèce, très remar¬
quable par les grandes fleurs rayonnant sur le pourtour des ombelles,
de 5 à 40 cm. de hauteur, se rencontre dans les champs de la plupart
des contrées de notre Flore, où ses fleurs blanches se montrent depuis
le mois de juin jusqu'au mois de septembre. Elle est caractérisée par
les pétales extérieurs des fleurs du pourtour qui sont presque toujours
environ 10 fois plus grands queles pétales des fleurs dp centre; chacun

des grands pétales est profondément divisé en 2 lobes avec un tout
petit lobe renversé, au milieu de l'échancrure. Les ombelles ont, en
général, 5 à 8 rayons peu inégaux, au-dessus d'un involucre formé
de 5 à 8 bractées. Les dents du calice sont étroites et miguës ; les
styles sont beaucoup plus longs que le disque saillant sur lequel ils
sont insérés. Le fruit est à contour ovoïde, à aiguillons blanchâtres
ou d'un jaune clair, amincis dès leur base, crochus au sommet, plus
courts que la dimension transversale du fruit, disposés sur deux
rangées. Les côtes les moins saillantes ne sont pas velues et portent,
de très petits aiguillons divergents. C'est une plante annuelle à feuil¬
les inférieures 3 fois complètement divisées en,segments assez allon¬
gés ; la racine principale est développée. (On trouve, rarement, des
exemplaires dont les fleurs sont verdies).

Noms vulgaires. — Èn français : Girouille, Hérissonée, Tribule-
des-bois. En allemand : Ackerbreitsame, Breitsame, Breitling, Klemrn.
En flamand: Wilde-Peterselie. En italien: Zecca, Lappola.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ou argilo-oalcaires ;
ne s'élève pas, en général, à plus de 900 m. d'altitude sur les monta¬
gnes ; on l'a trouvée, très rarement, jusqu'à 1.500 m. d'altitude
sur les versants ensoleillés et orientés vers le Sud. — France : çà et là,
souvent assez commun ; rare sur le Plateau central, très rare en
Auvergne; peu commun dans le Sud-Ouest; très rare dans la Sarthe;
peu commun dans l'Eure ; rare en Provence, sauf aux environs
d'Aix ; qianque en Bretagne, ainsi que dans la Haute-Vienne, la
Creuse, etc. — Suisse : çà et là, peu commun. — Belgique :
assez commun dans la partie sud de la Région houillère ; assez
rare dans la Région jurassique ; çà et là, accidentellement, ailleurs.

Europe : Europe centrale, occidentale et méridionale. — Hors
d'Europe:' Caucase; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce; c'est la suivante :

1.123. 2°. Variété pusilla Coss. et Germ. (de petite taille). — Plante
de 5 à 10 cm. : fleurs extérieures du pourtour des ombelles à pétales
à peine plus grands que les autres. (Rare ; çà et là).

1.124. Caucalis maritima Gouan Caucalis maritime
[Synonymes: Orlaya maritima Koch; Daucus maritimiis Gœrtn.j
(pl. 209 : 1.124, plante en fleurs et en fruits]. — C'est une plante de
15 à 35 cm., velue et d'un aspect vert-cendré, qui croît dans les sables
du littoral de la Méditerranée où ses petites fleurs blanches ou rou¬
geâtres se montrent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. On
reconnaît cette espèce aux caractères suivants : Les feuilles ont toutes
un pétiole plus ou moins long et sont 2 ou 3 fois complètement divi¬
sées, à lobes ovales-allongés très rapprochés les uns des autres. Les
fleurs du pourtour des ombelles sont presque de mêmes dimensions
que les fleurs du centre et leurs pétales.sont presque égaux entre eux.
Les ombelles ont 2 à 3 rayons, et les bractées de l'involucre ne sont
pas membraneuses. Les dents du calice oiit un contour eu triangle;
les styles sont plus courts que le disque saillant sur lequel ils sont
insérés. Les grands aiguillons du fruit sont plats, triangulaires, ter¬
minés par de très petites pointes disposées en étoiles ; les côtes les
moins marquées du fruit sont velues. Les fruits sont souvent d'une
couleur roussâtre. C'est une plante annuelle, à tiges couvertes de
poils, à racine principale développée.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
Région méditerranéenne (assez rare en Provence).

Europe : Région méditerranéenne d'Europe, Portugal. — Hors
d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.125. Caucalis latifolia R. Caucalis à larges feuilles
[Synonymes: Turgenia latifolia Hoffm.] (pl. 209: 1.125, plante en
fleurs; 1.125 bis, ombelle en fruits). — Cette plante, d'environ
20. à 50 cm. de hauteur, est facile à reconnaître par ses
feuilles qui ne sont qu'une fois complètement divisées et dont
les segments se prolongent longuement à leur base sur le
pétiole commun. On rencontre cette espèce dans la majeure
partie de notre Flore où elle croit dans les champs et les terrains
vagues. Les fleurs, rouges ou roses, s'épanouissent depuis le mois
de mai jusqu'au mois d'août,. On reconnaît encore cette espèce aux

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnior et de Layons, p. 124, avec 9 ligures de détail pour
ce genre.
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caractères suivants : Les ombelles ont 2 à 5 rayons inégaux, aussi
épais et auss-i robustes que le rameau qui les supporte. Les 2 à 5 brac¬
tées de l'invol'.cre et les 2 à 5 bractées des involucelles sont mem¬

braneuses. Les feuilles ont leurs nervures parsemées de très petits
aiguillons. Les dents du calice sont étroites et aiguës. Les fruits ont
de 9 à II millimètres de longueur et se terminent en cône dans leur
partie supérieure ; chaque moitié du fruit présente 7 côtes presque
égales qui sont munies chacune de 2 à 3 rangées longitudinales d'ai¬
guillons, tandis que sur les deux bords de la moitié du fruit les côtes
n'ont qu'un seul rang d'aiguillons. Les deux graines, logées chacune
dans chaque moitié du fruit, sont courbées en gouttière vers l'intérieur,
de telle sorte, qu'en coupant le fruit en travers, on voit que la section
des graines est en forme de fer-à-cheval. C'est une plante annuelle,
couverte de poils raides, à racine principale développée. (On a trouvé
des exemplaires dont les ombelles produisent des ombellules surnu¬
méraires).

Noms vulgaires. — En français : Gratteau. En allemand : Btt-
terlàuse, Filzlàuse. En flamand : Borstelscherm. En italien : l.ap-
pota-maggiore. En anglais : Great-bur-parsley.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : çà et là ; do distribution assez inégale : commun
ou assez commun en Lorraine, dans l'Ouest (sauf au Sud de la Gironde
où il est rare), dans une grande partie du Centre de la France ; très
rare dans le Jura, assez rare ou rare dans le Limousin, la Sarthe ;
très rare dans l'Eure, les Ardennes, etc. — Suisse : canton du Valais
et çà et là, accidentellement, ailleurs. — Belgique : rare dans la Ré¬
gion houillère ; très rare dans la Région jurassique.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors
d'Europe : Ouest de l'Asie, Sibérie : Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.126. Caucalis daucoides L. Caucalis Faux-Vaucus [Sy¬
nonyme: Daucus platycarpos Scop.] (pl. 210: 1.126, plante avec
fleurs et fruits; 1.1 J6 b., sommité avec fruits, de la sous-espèce).
— Les formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes,
de 10 à 40 cm., qui croissent dans les champs, les endroits
arides et au bord des chemins. Le type principal est répandu
dans presque toute l'étendue de notre Flore. Les fleurs, blanches
ou rosées, se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois
de juillet. Ces plantes ont les caractères communs suivants :
Les feuilles de la base sont 2 à 3 fois complètement divisées
en lobes étroits et aigus. Les ombelles ont 2 à 4 rayons
inégaux, assez robustes. Les bractées de l'involucre ne sont pas déve¬
loppées ou sont seulement au nombre de une ou deux : les bractées
des involucelles sont inégales. Les pétales extérieurs des fleurs du
pourtour des ombelles sont plus grands que les autres. Les styles
sont à peine visibles ou ont une longueur qui ne dépasse pas celle du
disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit (abstraction faite
des aiguillons) est bien plus long que large et son contour est un peu
cylindrique ; ses aiguillons sont blanchâtres ou jaunâtres. Ce sont
des plantes annuelles, à rameaux assez écartés, à racine principale
développée. — Le type principal se reconnaît à ses rameaux sans
poils ou à poils peu nombreux, à ses ombelles qui ont le plus souvent
3 rayons, aux styles dont la longueur est égale environ à celle du
disque saillant sur lequel ils sont insérés, au fruit qui mesure
8 à 10 millimètres de longueur et dont les côtes les plus
développées portent des aiguillons disposés sur un seul rang,
et crochus à leur sommet.

Noms vulgaires. — En français : Fausse-carotte, Angreuse. En
allemand: Môhren-Haftdolde, Strigelen, Bettellàuse. En flamand :
Dolle-peen. En italien : Lappola-carota. En anglais : Bur-parsley,
Bas tard-parsley, Hen's-foot.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires et argilo-
calcaires ; ne s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes.
— France : commun ou assez commun en général ; assez rare en cer¬
taines contr.ées, surtout dans le Sud-Ouest et le Nord-Est, l'Eure, etc.
— Suisse : assez commun en général ; manque dans les cantons d'Ap-
penzell, deSchwylz, d'Uri et d'Unterwald. — Belgique : assez com¬
mun dans la partie Sud de la Région houillère ; rare dans la Région
jurassique ; très rarë dans la Région hesbayenne.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 variété de cette espèce : la sous-espèce
est la suivante :

1.126 b. C. leptophylla L. C. à feuilles en lanières [Syno¬
nymes : Caucalis humilis Jacq. ; Daucus leptophyllus Scop. ; To-
rilis leptophylla Rchb.j (pl. 210: 1.126 b., sommité avec fruits).
— Rameaux couverts de poils appliqués ; ombelles ordinairement
à 2 rayons inégaux, ce qui peut faire prendre les ombellules pour
des ombelles simples à cause de l'absence des bractées de l'involucre :
styles non 'développés de telle sorte que les stigmates sont insérés
presque directement sur le disque saillant qui surmonte l'ovaire:
fruit ne dépassant pas 7 mm. de longueur, à côtes les plus dévelop¬
pées portant 2 à 3 rangs d'aiguillons étroits, grêles et non crochus.
(Midi de la France; s'étend jusqu'aux environs de Lyon et de Gre¬
noble).

Genre 277 : TOR1LIS- TORILIS (de l'altération du nom
Caucalis désignant des Ombellifères). En allemand : Klettenherbel.
'En flamand: Doorzaad. En italien et en anglais: Torilis). — Les
plantes de ce genre ont un calice à 5 dents ovales-aiguës, des pétales
échancrés avec un petit lobule replié vers l'intérieur de la fleur ; des
fruits ne dépassant pas 3 millimètres de longueur, tous ou au moins
les fruits extérieurs couverts d'aiguillons nombreux, finement denti-
culés, et qui semblent disposés sans ordre, non régulièrement de la
base au sommet du fruit. Les bractées de l'involucre ne sont pas déve¬
loppées ou sont au nombre de 1 à 5 ; les ombelles ont 2 à 12 rayons ;
les bractées des involucelles sont développées. (La germination a
les mêmes caractères que dans le genre Daucus). Ce sont des
plantes annuelles, dont les feuilles de la base sont deux fois complè¬
tement divisées, à tiges rudes, couvertes de poils appliqués dirigés
de haut en bas, à fleurs blanches ou rosées, relativement très petites.

On a décrit environ 6 espèces de ce genre habitant l'Europe,
l'Asie, l'Afrique et dont plusieurs sont naturalisées en Amérique(l).

1.127. Torilis nodosa. Gicrtn. Torilis noueux [Synonymes:
Tordylium nodosum L. ; Caucalis nodosa Huds.j (pl. 210: 1.127,
sommité fleurie). — C'est une plante dont la taille varie de 2
à 50 cm., et qui est répandue dans les champs, les endroits incultes,
sur les talus, au bord des chemins dans la plus grande partie de notre
Flore. Ses fleurs, blanches ou rosées, s'épanouissent depuis le mois
de mai jusqu'au mois d'août. Les ombelles compactes et d'aspect
presque globuleux, sont à 2 rayons, plus rarement à 3 rayons ; l'invo¬
lucre n'est pas développé ; les involucelles sont formés de bractées
étroites, plus longues que les rayons de l'ombellule. Dans la plupart
des cas, ces ombelles sont portées sur un rameau très court et sem¬
blent opposées à la feuille qui est placée au même niveau. Les fleurs
sont égales entre elles et à pétales égaux. Les styles sont dressés, très
courts, sans poils. Les fruits placés au centre des ombelles sont cou¬
verts de tubercules et non d'aiguillons ; ceux du pourtour ont des ai¬
guillons droits élargis et aplatis à leur base. C'est une plante annuelle,
à rameaux étalés ou même retombants, velue et rude au toucher, à
feuilles de la basé deux fois complètement divisées en lobes étroits
entiers ou découpés, à racine principale allongée et développée.
(On trouve quelquefois des exemplaires à fleurs verdies ; assez souvent
on rencontre des échantillons présentant des ombelles planées sur des
rameaux plus ou moins allongés.)

Noms vulgaires. — En français : Manchoue. En allemand : Kno-
tiger-Kettenkerbel, Knotige-Bortsdolde, Knotiger-Zirmet. En flamand :

Knoopig-Doorzaad. En italien : Lappolina. En anglais : Knolted-
bur-weed, Hedgehog-parsley.

Distribution. — Préfère assez souvent les terrains calcaires ou

argileux ; ne s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes,
bien que croissant parfois, accidentellement, près des bergeries des
hauts pâturages. — France : commun en général ; assez rare (Eure,
par exemple) ou parfois rare (Drôme) ; assez rare dans l'Est et le
Sud-Est, rare dans les Ardennes, etc. — Suisse : çà et là, introduit.
— Belgique : assez répandu dans une partie de la Région littorale ;
très rare dans la Région houillère.

t .

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Ga'ston Bonnier ot de Layons, p. 125, avec 4 figures de détail pour
ce genre.
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Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors
d'Europe : Ouest de l'Asie, Nord de l'Afrique, naturalisé en
Amérique.

1.128. Torilis Anthrlscus Gmel. Torilis Anthrisque [Sy¬
nonymes: Torilis rubella Mœnch ; Tordylium Anthriscus L. : Cau-
calis Anthriscus Huds. : Ca.uca.tis aspera Lan!.] (pl. 210 : 1.128,
sommité avec fleurs et fruits; 1.128 bis, une feuille inférieure). —

C'est une plante, de 20 cm. à 1 mètre, qui croît dans les champs,
les haies, les buissons ou au bord des chemins dans presque toute
l'étendue de notre Flore. Ses fleurs blanches ou rosées sè montrent

depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août. Les ombelles ont 5 A
12 rayons très rudes au toucher, et un inoolucre à 4 ou 5 bractées
étroites ; les bractées des involucelles sont aussi très étroites. Les
Heurs sont presque de mêmes dimensions et les fleurs extérieures des
ombelles ont des pétales à peine un petit peu inégaux. Les styles sont
étalés'et sans poils. Les fruits sont tous entièrement couverts d'aiguil¬
lons courbés et redressés, à pointe fine et droite au sommet de chaque
aiguillon. C'est une plante annuelle, à rameaux étalés-dressés, à
feuilles dont le segment terminal, divisé en nombreux lobes, est no¬
tablement plus grand et surtout plus allongé que les autres segments ;-
les feuilles de la base sont deux fois complètement divisées. Toute
la plante est rude au toucher, la racine principale est allongée et as¬
sez robuste. (On a signalé de nombreuses anomalies de cette espèce :
fleurs intérieures des ombelles sans pistil ou sans pistil et sans éta-
rnines ; rayons de l'ombelle non insérés au même point ; bractées
ayant la môme forme que les bractées de l'involucre et se dévelop¬
pant au-dessous de l'ombelle, çà et là sur la tige, ou encore sur les
rayons de l'ombelle ; (leurs verdies avec étamines anormales, etc.)

Noms vulgaires. — En français : Grattau. En allemand : Gemei-
ner-Klettenkerbel, Waldborstdolde, Bettellause, Acker-Kletlen, Scharf-
kerbel, Zirmet. En flamand : Hegge-Doorzaad, Kleine-Kletten. En ita¬
lien : Lappola-petrosello. En anglais : Hedge-parsley, Lady's-needle-
tvork, Hemlock-chervil, Hogtveed.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France, Suisse et Belgique : commun en général ; assez
rare en certaines contrées, par exemple dans la Région méditerra¬
néenne ; très rare dans les Alpes-Maritimes ; manque dans le Val¬
et les Bouches-du-Rhône.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Sud-Ouest
de l'Asie ; naturalisé en Amérique.

1.129. Torilis infesta Ilofîm. Torilis infestant [Syno¬
nymes : Torilis helvetica Gmel. ; Torilis arvensis Gren. ; Cau-
calis arvensis Huds.] (pl. 210 : 1.129, sommité avec fleurs et fruits;
1.129 b., rameau fleuri et fructifié de la sous-espèce). — Les diverses
formes que l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes de 10 à 50
cm. qui croissent dans les champs, les haies, les taillis, sur la lisière
des bois et au bord des chemins ; le type principal est répandu dans
presque toute l'étendue de notre Flore. Les fleurs, blanches ou rosées,
s'épanouissent depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre.
Ces plantes ont les caractères communs suivants : Les fleurs du pour¬
tour des ombelles sont plus grandes que les autres et leurs pétales
sont inégaux. Les ombelles ont 2 à S rayons : l'involucre n'est pas
développé ou est formé seulement de 1 à 4 bractées ; les styles sont éta¬
lés ou étalés-dressés et plus ou moins velus à leur base. Les fruits ont
une forme ovoïde et leurs aiguillons sont droits, étalés, ordinairement
munis d'une petite pointe crochue à leur sommet. Ce sont des plantes
annuelles, plus ou moins rudes au toucher, à rameaux étalés ou éta¬
lés-dressés. Les feuilles de la base sont deux fois complètement di¬
visées, et toutes les feuilles ont, en général, le segment terminal plus
grand et surtout plus allongé que les autres segments ; la racine prin¬
cipale est allongée et développée. (On a trouvé des exemplaires ayant
des ombellules surnuméraires de 3e et de 4e ordre portant ordinaire¬
ment des fleurs sans pistil ; d'autres présentent les rayons de l'om¬
belle soudés entre eux dans leur longueur). — Le type principal se
reconnaît à ses ombelles qui ont 3 à 8 rayons et à ses fruits qui sont
munis d'aiguillons tout autour.

Noms vulgaires. — En français ; Caucalis-des-moissons. En alle¬
mand : Ackerklettenkerbel. En flamand : Zwilsersch-Doorzaad, Kleine-
Akkerkletten. En italien : Lappolina, Lappolà-canaria, Prezzemolo-
salvatico, Zecca, Seccia. En anglais: Small-corn-parsley, Di,ll, Spread-
ing-hedge-parsley.

Distribution. — Préfère, le plus souvent, les terrains calcaires
ou argileux ; ne s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes.
— France : commun en général ; le type principal est rare dans les
Pyrénées et dans le Nord-Est de la France ; la sous-espèce 1.129 b.
se rencontre dans le Midi, le Centre et l'Ouest. — Suisse : çà et là ;
est. assez commune, surtout dans la Suisse occidentale. — Belgique :
assez commune dans la Région houillère; rare dans les Régions juras¬
sique et de l'Ardenne ; très rare dans la Région littorale.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors d'Eu¬
rope : Ouest de l'Asie, Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante :

1.129 b. T. heterophylla Guss. T. à feuilles variées [Syno¬
nymes : Caucalis heterophylla Arcang. ; Cauealis linearifolia. Re-
quien] (pl. 210 : 1.129 b., rameau fleuri et fructifié). — Ombelles
ayant 2 à 3 rayons; feuilles supérieures entières très étroites et
allongées ou à 3 segments étroits, entiers ou portant 2 à 3 dentelures
écartées; fruits ayant la moitié extérieure pourvue d'aiguillons et la
moitié inférieure couverte seulement de tubercules plus ou moins
saillants. (Midi, Centre et Ouest de la France).

Genre 278 : BIFORA- BIFORA (des mots latins bis fores, à deux
ouvertures ; cloison du fruit percée de deux orifices). — Les plantes
de ce genre ont un calice dont les 5 dents sont à peine distinctes, des
pétales échancrés avec un petit lobe renversé en dedans. Les deux
parties du fruit sont renflées et presque globuleuses, à côtes peu sail¬
lantes, à surface plus ou moins rugueuse. La cloison qui sépare les
deux parties du fruit est percée de deux orifices ; les deux graines
sont comme pliées en gouttière du côté interne. Ce sont des plantes
annuelles dont les involucres et les involucelles ne sont pas dévelop¬
pés ou ne présentent qu'une seule bractée, à feuilles une ou deux fois
complètement divisées en lobes étroits, à fleurs blanches.

On a décrit 2 espèces de premier ordre de ce- genre, qui croissent
dans la Région méditerranéenne, dans le Caucase et dans l'Améri¬
que boréale.

1 130. Bifora dicocca lloffm. Bifora à deux coques
[Synonyme : Biforis flosculosa MB.] (pl. 21(1 : 1.130, plante avec fleurs
et fruits; 1.130 b., sommité fleurie et fructifiée de la sous-espèce).
Les plantes que l'on peut réunir sous ce nom ont de 20 à 30 cm. de
hauteur, et se trouvent surtout dans les champs du Midi et de l'Ouest
de la France et parfois en Suisse. Leurs fleurs blanches s'épanouis¬
sent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les ombelles ont
2 à 7 rayons ; l'involucre et les involucelles ne sont pas développés ou
ne présentent qu'une seule bractée très étroite. Les fleurs extérieures
ont des pétales plus ou moins inégaux et sont plus grandes que les
autres fleurs. Le fruit est formé de deux parties renflées et pres¬
que arrondies et sa dimension transversale perpendiculaire à la sé¬
paration des deux carpelles est no tablement plus grande que la dimen¬
sion transversale de la cloison. Ce sont des plantes annuelles,
sans poils, dont les feuilles moyennes sont plus divisées que celles
qui se trouvent tout à fait à la base. — Le type principal se
reconnaît aux ombelles qui n'ont que 2 à 3 rayons, aux fleurs
extérieures dont les pétales ne sont pas très inégaux, aux styles
qui, dans la fleur, ont à peu près la même longueur que le disque
saillant sur lequel ils sont insérés et qui surmontent le fruit par
deux très petits prolongements écartés l'un de l'autre ; enfin au
fruit qui est échancré à sa base, mais forme un mamelon au
sommet.

Noms vulgaires. — En français : Petite-Coriandre, Coriandre-
didyme. En alletnand : Kleiner-Koriander. En flamand: Wilde-Ko-
riander. En italien : Coriandolo-salvatico. En anglais : Small-co-
riander.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; ne s'élève pas
à une grande altitude sur les montagnes. — France : Midi, mais
assez rare en Provence, très rare dans le Tarn et l'Aveyron ; Ouest :
assez commun dans la Charente-Inférieure et la Vendée, çà et là
ailleurs, mais manque en Bretagne ; Centre : Limousin, Cher, Maine-
et-Loire ; quelquefois trouvé accidentellement dans le Bassin du
Rhône. — Suisse : la sous-espèce 1.130 b. Bifora radians se ren¬
contre çà et là, surtout dans la Suisse occidentale.
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Europe : Sud et Sud-Ouest de l'Europe et une partie de l'Europe
centrale, Balkans, Crimée. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie,
Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce ; c'est la suivante :

1.130 b. B. radians MB. B. rayonnante [Synonymes: Bifora
dicocca variété radians Hoffm. ; Bijoris ihdians Spreng.] (pl. 210 :
1.130 b., sommité avec fleurs et fruits). — Ombelles à 5 à 7 rayons :
feuilles à lobes très étroits et allongés ; fleurs extérieures à pétales
très inégaux et notablement plus grands que les autres. Styles 3 fois
plus longs, dans la fleur, que le disque-saillant sur lequel ils sont,,
insérés, et formant au sommet du fruit deux filets allongés,
très écartés l'un de l'autre, et s'appliquant presque sur la partie
supérieure du fruit ; ce dernier est échancré à la base et au sommet.
On trouve parfois des échantillons intermédiaires entre cette sous-
espèce et le type principal. (Vaucluse, Languedoc, Haute-Garonne,
Alpes-Maritimes, Loire ; Suisse).

Genre279: COR1ANDRUIV1.CORIANDRE (du mot grec : *op£ç
(coris), punaise ; odeur fétide des fruits lorsqu'ils ne sont pas encore
mûrs). En allemand ; Coriander. En flamand : Coriander. En italien :
Coriandro. En anglais : Coriander. — Ce genre est caractérisé de la
manière suivante : Le calice est à 5 dents inégales, persistantes ; les
pétales sont échancrés et avec un petit lobe replié en dedans ; les
fleurs extérieures ont des pétales très inégaux. Le fruit est globuleux
et chacune de ses moitiés présente 0 côtes sinueuses. Ce sont des
plantes annuelles, à feuilles très divisées, à fleurs blanches ou rou-
geâtres.

On a décrit 2 espèces de ce genre, originaires d'Asie, mais natura¬
lisées dans différentes contrées.

1.131. Coriandrum sativum L. Coriandre cultivé (pl. 211 :
1.131, plante fleurie ; 1.131 bis, ombelle en fruits). — C'est
une plante de 20 à 60 cm., d'une odeur fétide, qu'on trouve parfois
dans les champs, les endroits vagues, sur les talus, parfois dans les
prairies artificielles, à l'état subspontané ou naturalisé. Les fleurs
blanches, rarement rougeâtres, s'épanouissent depuis le mois de juin
jusqu'au mois d'août. Les ombelles ont 3 à 8 rayons et sont sans
involucrc ou avec une seule bractée à leur pa.se. Les fleurs sont relati¬
vement petites, celles du pourtour plus grandes que les autres et à
pétales très inégaux ; les involucelles ont 3 à 5 folioles étroites, pla¬
cées plutôt du côté extérieur, étalées ou renversées. Le calice est à
5 dents inégalbs, dressées-étalées, arquées au sommet, assez élargies
et réunies les unes aux autres vers leur base. Dans la fleur, les styles
sont plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le
fruit a une odeur très aromatique ; il est presque sphérique, sans poils,
et chacune de ses moitiés présente 5 côtes un peu aplaties et 4 côtes
saillantes. C'est une plante annuelle luisante, sans poils, d'un vert
assez gai, à feuilles moyennes plus divisées et ayant des lobes plus
étroits que les feuilles qui sont tout à fait à la base. La racine princi¬
pale est développée, allongée et assez épaisse. (Quelquefois, la fleur
terminale des ombelles est très développée ; on a trouvé des exem¬
plaires avec la bracté-e de l'involucre dédoublée).

Noms vulgaires. — En français : Coriandre, Coriande. En alle¬
mand : Coriander, Koriander, Editer- Koriander, Schwindel-Kraut,
Schwindel-Korn, Pôperli, Riigelikummi. En flamand : Koriander,
Anies. En italien : Coriandro, Coriandolo, Curiandolo, Erba-cimi-
ci.na. En anglais : Coriander, Greater-coriander, Cellender.

Usages et propriétés. — Cultivé pour ses propriétés aromatiques.
Sa culture a été introduite par l'Empire romain, recommandée
par Charlemagne et très répandue au moyen âge. Les fruits sont
usités pour aromatiser le vin, les liqueurs, les viandes conservées.
On s'en sert aussi pour fabriquer une liqueur spéciale, et ils entrent
dans la composition de 1' « eau de Mélisse ». Les confiseurs les emploient
pour faire de petites dragées globuleuses. — Les fruits sont stoma¬
chiques et facilitent la digestion par l'intestin. — On trouve, dans
les fruits, du malatp de calcium et 0,25 pour 100 d'une huile essen¬
tielle dite « huile de Coriandre ».

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France et Suisse : cultivé çà et là ; subspontané ou
naturalisé.

Europe : cultivé et subspontané. — Hors d'Europe : Asie, cultive
et subspontané en diverses contrées de l'Ancien Continent et de
l'Amérique,

Genre 280 : THAPSIA. THAPSIA (de l'île de Thapsùs, où d'après
Pline fut d'abord trouvée la plante). — Ce genre se reconnaît aux
caractères-suivants : Le calice est surmonté de 5 très petites dents.
Les pétales sont entiers avec la pointe enroulée en dedans : les pétales
extérieurs des fleurs du pourtour des ombelles sont sensiblement
de la même grandeur que ceux des autres fleurs. Le fruit est aplati
parallèlement à la cloison ; il porte 4 ailes très développées, aplaties,
placées deux par deux au voisinage de la séparation des carpelles ; en
outre, chaque moitié du fruit présente 7 autres côtes dont 5 très peu
saillantes et 2 un peu plus développées. Il n'y a qu'un seul canal sé¬
créteur dans chacun des intervalles qui séparent les 5 côtes les moins
accentuées. Ce sont des plantes vivaces, à feuilles velues, celles de la
base étant 2 ou 3 fois complètement divisées ; les ombelles ont 10 à
30 rayons ; les fleurs sont jaunes ou blanches.

On a décrit environ 10 espèces de ce genre, qui croissent dans la
Région méditerranéenne d'Europe et sur le littoral du Portugal.

1.132. Thapsia villosa L. Thapsia velue (pl. 211
1.132, plante fleurie ; 1.132 bis, ombellule en fruits). — C'est une belle
plante, de 50 cm. à 1 mètre de hauteur, qui épanouit en mai et
juin ses ombelles de fleurs jaunes sur les coteau,- arides et dans les
endroits secs de la Région méditerranéenne. Les feuilles supérieures
sont réduites à une grande gaine jaunâtre ovale-allongée et pointue
au sommel ; les feuilles inférieures sont 2 à 3 fois complètement
divisées en segments dentés ou lobés et qui se prolongent à leur base ;
ces feuilles sont velues sur les deux faces. L'ombelle terminale pré¬
sente 12 à 25 rayons et presque toutes ses fleurs donnent chacune
un fruit ; les ombelles latérales, ayant ordinairement 12 à 20 rayons,
ont des fleurs qui sont le plus souvent stériles, c'est-à-dire qui se
flétrissent sans produire de fruits. 11 n'y a aucune bractée de
l'involucre ni aucune bractée des involucelles qui soient dévelop¬
pées. Les styles sont courts et deviennent renversés. Les quatre
grandes ailes du fruit sont jaunes, gondolées et plissées ; elles ont à
peu près la même largeur que la dimension transversale du reste du
fruit ou sont même un peu plus grandes. C'est une plante vivace
à tige dressée, à feuilles glauques en dessous, montrant à sa base
les débris des gaines des feuilles développées aux saisons précé¬
dentes et dont les parties vasculaires et fibreuses forment des fila¬
ments dressés. La racine principale est robuste et allongée.
Lorsque la graine germe, on peut remarquer que les deux coty¬
lédons sont soudés entre eux par leur base en un tube qui peut
atteindre 2 ou 3 centimètres de longueur. La première feuille, qui
apparaît au-dessus des cotylédons, est divisée en 3 segments distincts.

Noms vulgaires. — En français : Tltapsie, Malherbe, Turbith-
bâtard, Faux-Turbith. En italien: Turbit. En anglais: Deadly-carrot.

Usages et propriétés. — Le révulsif connu sous le nom de
«thapsia», servant à faire des emplâtres, provient, en général, de
l'espèce Thapsia garganica d'Algérie, mais on peut le préparer aussi
avec la racine du Thapsia villosa. Les racines de celte espèce sont
en outre purgatives. — La racine contient des acides angélique,
capronique, caprylique, isovalérianique, de la cholestérine, des
gommes, du terpène, etc.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 700 m. d'altitude
sur les diverses montagnes. — France : Région méditerranéenne,
mfBs rare en Provence et dans les Alpes-Maritimes, très rare dans le
Gard.

Europe : Péninsule ibérique, France. — Hors d'Eurone ■ Nord de
l'Afrique.

Genre 281 : LASERPITIUM. LASER (des mots latins laser,
gomme, et pix, résine; essence résineuse et gommeuse de plusieurs es¬
pèces de ce genre). En allemand : Laserkraul. En flamand : Laserkruid.
En italien : Lasero. En anglais : Lasertvort. — Ce genre se reconnaît
aux caractères suivants : Le calice est surmonté de 5 divisions, rela¬
tivement très petites, aiguës ; les pétales sont profondément échancrés,
avec un petit lobe renversé en dedans. Le fruit, plus ou moins aplati
parallèlement à la cloison, présente S ailes membraneuses, alternant
avec des côtes peu saillantes. Il y a un canal résinifère en dedans de
chacune des côtes ailées. Les deux graines du fruit ont leur face (tour-
née'du côté de la cloison) plane ou presque plane. Ce sont des plantes
vivaces, robustes, de 30 cm. à plus d'un mètre de hauteur, à tige
non creuse en dedans ; les ombelles ont 10 à 50 rayons au dessous
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desquels se trouve un involucre développé, rarement réduit à 1, 2 ou
3 bractées tombant tôt ; les feuilles de la base sont 2 à 4 fois complè¬
tement divisées, et l'on voi't à la base de la plante les débris fibreux
des gaines des feuilles développées pendant les saisons précédentes ;
le contour général du limbe des feuilles est triangulaire. Les fleurs
sont blanches ou rosées, rarement jaunâtres.

On a décrit 21 espèces de ce genre, qui croissent en Europe, en
Asie et dans le Nord de l'Afrique (1).

1.133. Laserpitium SilerL. Laser Siler [Synonymes: Siler
montanum Crantz; Sitèr lancifolium Mœnch] (pl. 211: 1.133: feuille
moyenne avec son attache; 1.133 bis, ombelle en fleurs; 1.133 ter,
ombellule en fruits). — C'est une plante décorative, de 30 cm. à
1 mètre de hauteur, dont les grandes ombelles de ileurs blanches ou
rosées se montrent en juillet et en août. On la rencontre dans les mon¬
tagnes, sur les rochers et parmi les clairières des bois ou sur leur lisière.
Les feuilles sont 2 à 3 fois complètement divisées en segments qui
forment des folioles entières, ovales, rétrécies en coin au sommet et à la
base, terminées chacune par une très petite pointe, ayant la nervure
principale saillante et les autres plus fines, translucides. Les gaines
des feuilles sont assez larges ; celles des feuilles supérieures sont
relativement grandes et comme ventrues. Les ombelles ont 20 à
40 rayons ; les bractées de l'involucre sont assez nombreuses, sans
poils et non ciliées, étalées, persistantes ; les bractées des involucelles
sont analogues. Les styles sont plus ou moins renversés et
deviennent sensiblement parallèles aux bords du fruit. Le fruit,
y compris les ailes, est environ deux fois plus long que large,
sans poils, luisant, à odeur prononcée, à 8 ailes presque égales
entre elles et moins larges que la dimension transversale de la cloi¬
son qui sépare les deu-x parties du fruit, rarement aussi larges que cette
dimension. C'est une plante vivace, sans poils, d'un vert plus ou
moins glauque, à racine principale épaisse, développée, à odeur forte.
Quand la graine germe, l'on voit, au-dessus des deux cotylédons
étroits et allongés, que la première feuille qui apparaît est divisée en
trois lobes distincts qui sont entiers et à contour elliptique. (On a
trouvé des exemplaires présentant, au milieu de l'ombelle, une fleur
terminale plus développée que les autres).

Noms vulgaires. — En français : Sermontin, Sermontaine. En
allemand : Berglaserkraut, Bergsiler, Zinkkraut, Sirmontan. En fla¬
mand : Ezelskomijn. En italien : Sermontano, Sileos. En anglais ;
Mountain-laserwort.

Usages et propriétés. — Plante stimulante et diurétique.
Distribution. —- Préfère les terrains calcaires ; ordinairement

limité vers 2.000 m. d'altitude. — France : Jura, Alpes, Cévennes,
Corbières, Pyrénées.\— Suisse : assez commun.

Europe : Sud-Ouest, Centre et Sud de l'Europe.
On a décrit 1 variété et 2 sous-variétés de cette espèce.

1.134. Laserpitium latifolium L. Laser a larges feuilles
(pl. 212: 1.134, feuille moyenne; 1.134 bis, ombelle en fleurs;
1.134 ter, fragment d'ombelle en fruits). — C'est une grande
et belle plante qui peut dépasser 1 mètre de hauteur, et dont les
grandes ombelles de fleurs blanches, surmontant une tige à larges
feuilles décoratives avec des folioles en cœur renversé, décorent
les bois, les forêts, les rochers des contrées montueuses ou monta¬
gneuses dans une grande partie de notre Flore. Elle épanouit ses.
fleurs en juillet et août. On reconnaît surtout cette espèce à ses folio¬
les dentées et à son involucre dont les bractées sont nombreuses, per¬
sistantes, sans poils, étalées, puis renversées. Les feuilles supérieures
ont une gaine ventrue et relativement grande. Les ombelles présen¬
tent 25 à 50 rayons. Les styles deviennent renversés. Le fruit a une
forme ovale, et, y compris les ailes, est moins de 2 fois plus long que
large. Les 8 ailes sont égalesentre elles, ordinairement gaufrées-ondulées,
ayant chacune environ la même largeur que la dimension transver¬
sale de la cloison qui sépare les deux parties du fruit. C'est une plante
vivace, dont la tige est entourée à la base par des filaments inégaux
et irréguliers qui débordent au-dessus du sol, et qui sont formés par

les fibres et les vaisseaux des gaines et des pétioles, restes de la base
des feuilles des saisons précédentes. La racine principale est épaisse,
allongée, à odeur forte et fétide. Quand la graine germe, on voit que
la première feuille qui apparaît, au-dessus des deux cotylédons
étroits et allongés, est une feuille simple, seulement, dentée' à son
sommet. (On trouve parfois des exemplaires anormaux qui montrent
de nouvelles ombelles supplémentaires se produisant à l'aisselle de.
plusieurs bractées de l'involucre).

Noms vulgaires. — En français : Laser-blanc, Turbith-de-mon-
tagne, Gentiane-blanche. En allemand : Breites-Laserkraut, Weisse-
Hirschwurz, Grosses-Laserkraut. En flamand : Breedbladig-Lascr-
kriiid. En italien : Seseli-eliopico, Erba-Nocitola. En anglais : White-
gentian.

Usages et propriétés. — La racine et les fruits sont, diurétiques
et stomachiques. — Los fruits renferment 1,87 pour 100 d'une huile
essentielle spéciale ou « huile de Laser ». La racine contient un
corps neutre de formule C15H2!04.

Distribution. — Peut croître souvent aussi bien sur les terrains
siliceux que sur les terrains calcaires, mais préfère ces derniers ter¬
rains en Suisse et en Savoie ; s'élève dans les Vosges jusqu'à environ
1.400 m. d'altitude; peut atteindre, parfois, dans les Alpes et les
Pyrénées, l'altitude de 2.000 m. — France : Centre, rare aux envi¬
rons de Paris, Est (Vo-sges, Jura, Alpes), Cévennnes, Corbières,
Pyrénées, bassin sous-pyrénéen, Sud-Ouest, peu commun dans
l'Ouest, rare dans la Creuse, très rare dans le Loir-et-Cher ;

manque en Bretagne, dans la Haute-Vienne, la Corrèze, etc., et
dans la Région méditerranéenne. — Suisse : assez commun.

Europe : presque toute l'Europe, sauf les contrées arctiques.
On a décrit 2 sous-variétés de cette espèce.

1.135. Laserpitium Nestleri Soy.-Will. Laser de Nestler
[Synonymes : Laserpitium aquilegifolium DC. ; Laserpitium cuneifo-
lium Nestler] (pl. 212: 1.135, sommité fleurie; 1.135 'bis, feuille
inférieure). — C'est une belle plante, de 50 cm. à 1 m. 20 de
hauteur, qui croît dans les bois et les endroits rocheux des Cévennes,
des Corbières et des Pyrénées où ses ombelles de fleurs blanches
s'épanouissent en juin et en juillet. On reconnaît facilement cette
espèce aux bractées de l'involucre qui sont seulement au nombre de
1 à 3 et qui tombent très tôt, ne persistant jamais à la base de l'ombelle.
Les feuilles inférieures sont 2 à 3 fois complètement divisées, et leurs
segments forment le plus souvent comme des folioles à 3 lobes (par¬
fois distincts jusqu'à leur base). La foliole terminale des divisions
des feuilles de la base est longuement rétrécie intérieurement; ces fo¬
lioles et ces lobes sont ovales ou triangulaires. Les ombelles ont seu¬
lement 10 à 30 râpons. Les styles deviennent renversés. Le fruit
est d'une forme allongée, et, ailes comprises, a environ deux fois
la longueur de sa dimension transversale. Les 8 ailes sont plates, non
ondulées, égales entre elles et un peu plus larges que la cloison qui sé¬
pare les deux parties du fruit. C'est une plante vivace dont la tige
est entourée intérieurement par les débris irréguliers et fibreux de la
base des feuilles détruites qui correspondent aux saisons précédentes.
La racine principale est développée et à odeur forte. Quand la graine
germe, on voit que la première feuille qui apparaît, au-dessus des
deux cotylédons étroits et allongés, est une feuille à 3 lobes distincts
et dentés à leur sommet.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires et dolomitiques ;
s'élève jusqu'à 1.600 m. d'altitude dans les Corbières et peut at¬
teindre ene altitude un peu plus élevée dans les Pyrénées. — France :
Causses des Cévennes, Corbières, Pyrénées.

Europe : Péninsule ibérique, France.
On a décrit 1 variété et 2 sous-variétés de cette espèce ; la variété

est la suivante :

1.135. Variété umbrosum Coste (des endroits ombreux). — Feuilles
à folioles profondément découpées ; fruits mesurant en longueur
plus de deux fois sa dimension transversale. (Très rare : Le Lar-
zac dans. l'Aveyron).

1.136. Laserpitium Panax Gouan Laser Panax [Syno¬
nymes : Laserpitium Halleri Vill. ; Laserpitium hirsutum Lam.]

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir l'a Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 125, avec 9 figures de détail pour
ce genre.
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(pl. 213 : 1.136, sommité avec une ombelle en fruits ; 1.136 bis, partie
d'une feuille inférieure ; 1.136 ter, ombelle en lleurs). — C'est une
plante de 30 à 60 cm. dont les grandes ombelles de lleurs blanches
s'épanouissent en juillet et août, et qui croît dans les prairies et les
pâturages des Alpes et de la Savoie, du Dauphiné et de la Suisse.
Cette espèce est remarquable par ses feuilles inférieures 2 à 4 fois
complètement divisées en segments qui sont eux-mêmes divisés en
lobes étroits. Les feuilles supérieures ont une gaine relativement large.
Les ombelles présentent 30 à 50 rayons ; les bractées de l'involucre
sont assez nombreuses, ciliées sur les bords, allongées, et devien
nent renversées. Les styles sont étalés et persistent au sommet du
fruit en se disposant à peu près parallèlement aux bords supérieurs
des ailes. Le fruit a 3 ailes dont les 4 placées près de la séparation des
deux parties du fruit sont un peu plus larges que les 4 autres ;
chacune de ces ailes est un peu échancrée en haut et en bas. C'est
une plante vivace, couverte de poils, portant à la base de la tige
et au-dessous du sol les restes fibreux, à peu près d'égale longueur,
des gaines des feuilles détruites ; la racine principale est développée
et à odeur forte.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux; peut s'élever jus¬
qu'à environ 2.000 m. d'altitude. — France : Alpes de la Savoie et
du Dauphiné où il est assez rare. — Suisse : assez rare çà et là ; man¬
que dans le canton d'Appenzell.

Europe : Alpes.

1.137. Laserpitium gallicum L. Laser de France (pl. 213;
1.137, feuille moyenne; 1.137 bis, ombellule en (leurs; 1.137 ter,
ombelle en fruits). — C'est une plante de 30 à 40 cm., curieuse
par ses très grandes feuilles divisées en lobes nombreux et épais,
décorative surtout lorsqu'elle est fructifiée. Elle croît dans les mon¬
tagnes hautes ou basses d'une grande partie de notre Flore, au mi¬
lieu des éboulis, des pentes caillouteuses des coteaux et jusque dans
la zone alpine. Ses fleurs blanches ou rosées se montrent depuis le
mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont luisantes d'un
vert-clair, 3 à 4 fois complètement divisées en segments plus longs
que larges, eux-mêmes divisés en lobes écartés les uns des autres
et aigus au sommet, rarement ovales ou presque arrondis ; les feuil¬
les supérieures ont une gaine relativement un peu plus large, mais
non ventrue. Les ombelles présentent 20 à 50 rayons; les bractées
de l'involucre sont étroites, ciliées sur les bords, renversées. Les stylés
sont étalés, puis se mettent presque sur le prolongement l'un de
l'autre lorsqu'ils persistent au sommet du fruit ou sont presque ren¬
versés. Le fruit (y compris les ailes) est seulement un peu plus long
que large. Les 4 ailes qui sont voisines de la séparation des deux
carpelles sont presque aussi larges que la cloison qui se trouve entre
les deux moitiés du fruit, et les 4 autres ailes sont un un peu moins
larges. C'est une plante vivace, sans poils, un peu poilue, à racine
principale développée et dont l'odeur est prononcée. Lorsque la
graine germe, on voit, au-dessus des deux cotylédons étroits et al¬
longés, que la première feuille qui apparaît est divisée en 3 lobes,
lesquels sont chacun plus ou moins profondément découpés au som¬
met.

Noms vulgaires. — En français ; Laser-odorant. En italien ;
Lasero-odoroso.

Usages et propriétés. — La racine est échauffante, diurétique,
détersive.

Distribution. — Pr.éfère les terrains calcaires ou dolomitiques ;
peut s'élever jusqu'à près de -2.000 m. d'altitude. — France : Jura,
Bourgogne, Bugey, Alpes, Cévennes, Q.uercy, Provence, Languedoc,
Roussillon, Pyrénées (presque exclusivement dans la partie orientale
de la chaîne). ,

Europe : Espagne, France, Italie.
On a décrit 6 variétés de cette espèce.

1.138. Laserpitium Gaudini Rchb. Laser de Gaudin [Sy¬
nonyme; Laserpitium marginalum W. et K. (en partie)] (pl. 213;
1.138, ombelle en fleurs ; 1.138 bis, fragment d'une feuille inférieure -.
1.138 ter, fragment d'une feuille supérieure; 1.138 quater, fruits).
— C'est une grande plante, de 60 cm. à 1 m. 20 de hauteur, qui croit
dans les pâturages et les prairies rocheuses des Alpes de Suisse où
ses fleurs jaunâtres bordées de rougeurs montrent en juin et juillet.

Celte -plante est remarquable par ses .feuilles inférieures dont les
segments sont larges, plus ou moins ovales, à 2 ou 3 lobes, inégalement
et irrégulièrement dentés, tandis que les feuilles supérieures ont des
segments divisés en lobes très étroits et allongés. Les ombelles ont
5 à 15 rayons, inégaux, souvent étalés. L'involucre a des bractées
assez nombreuses, étroites, très courtes par rapport aux rayons de
l'ombelle. Les pétales ont la nervure médiane assez épaissie. Le fruit
est plus long que large et a environ 8 millimètres de longueur. C'est
une plante vivace, à tige cylindrique, dressée, à racine principale
développée, à odeur forte.

Distribution. — S'étend dans la zone alpine, dans la zone sub¬
alpine et descend même parfois à des altitudes un peu plus basses.
— Suisse : Alpes, dans les cantons du Tessin, des Grisons, du Valais
(rare) et de Saint-Gall.

Europe : Europe centrale.

1.139. Laserpitium prutenicum L. Laser de Prus-se
[Synonymes; Laserpitium selinoides Crantz ; Selinum palustre Sut.;
Selinum hispidum Clairv.] (pl. 214: 1.139, tige fleurie; 1.139 bis,
ombelle en fruits). — C'est une plante de 30 cm. à 1 metre de hau¬
teur, qui orne les prés et les bois humides, principalement dans les
montagnes. On la rencontre dans plusieurs contrées de notre Flore,
notamment en Suisse ou dans l'Est et le Sud-Ouest de la France.
Ses fleurs blanches, qui jaunissent en se fanant, se montrent en juil¬
let et août. Cette espèce est caractérisée par sa tige anguleuse et sil¬
lonnée dans sa longueur, par ses ombelles ayant 16 à 20 rayons, et
qui, môme lorsqu'elles sont fruclifiées, ne mesurent pas, en géné¬
ral, plus de 8 centimètres de diamètre. Les feuilles inférieures sont
seulement deux fois complètement divisées en segments dont les lobes
sont ovales-allongés ; les feuilles supérieures ont, à leur base, une
gaine qui n'est ni dilatée, ni ventrue. L'involucre est formé de brac¬
tées assez nombreuses, étroites, ciliées, renversées, persistantes.
Les styles sont plus ou moins renversés ou écartés l'un de l'autre.
Le fruit a environ 3 millimètres de longueur, est un peu plus long que
large, et présente 8 ailes, dont les 4 voisines de la séparation des
deux carpelles sont notablement plus larges que les 4 autres. C'est
une plante vivace, d'un vert gai, souvent poilue dans sa partie basi-
laire, à tige grêle, à racine principale développée et à odeur pronon¬
cée.

Noms vulgaires.— En allemand: Falsche-Môhre, Falsche-H irsch-
wurz, Môhrenkraut. En anglais : Prutenium-hartworl.

Usages et propriétés. — La racine est diurétique, détersive et
facilite la digestion.

Distribution. — Préfère les terrains argilo-siliceux ; ne s'élève
guère, en général, à plus de 1.100 m. d'altitude. — France : Alsace
(rare), Jura (assez rare), Savoie, Dauphiné (rare), Ardèche, Drôme
(très rare), Sud de la Bourgogne. La variété 1.139. 2". se trouve
dans le Sud-Ouest. — Suisse : assez commun çà et là.; manque dans
les cantons de Bâle, Lucerne, Zoug, Uri, Schwitz et Unterwald.

Europe :• Espagne, France, Europe centrale.
On a décrit 2 variétés de cette espèce. Ce sont les suivantes :

1.139. 2°. Variété glabralum DC. (glabre) [Synonyme: Laserpi¬
tium Dufourianum Rouy et Camus]. — Plante sans poils ; ombelles,
présentant 6 à 12 rayons qui ont seulement 3 à 5 fois la longueur
des ombellules; plante grêle; feuilles à divisions étroites. (Çà et là
dans les Landes ; Bellocq dans les Basses-Pyrénées).

1.139. 3°. Variété parviflorum Cariot et Saint-Lager (à petites lleurs).
— Feuilles à divisions souvent presque aussi larges que longues ;
anthères pourpres (et non jaunes ou rougeâtres) ; lleurs extrêmement
petites. (Très rare ; quelques localités de l'Ain).

Genre 282 : SILER- SILER (nom artificiel formé de la combinai¬
son des noms Sium et Selinum). — Ce genre est surtout caractérisé
par le fruit dont chaque moitié porte 9 côtes égales formant des sail¬
lies arrondies et longitudinales, tout autour du fruit. La cloison qui
sépare les deux parties du fruit correspond à son plus grand diamè¬
tre transversal de façon que le fruit est comme comprimé parallè¬
lement à cette séparation. On trouve 4 canaux sécréteurs rési-
nifères, isolés les uns des autres, dans les parois extérieures
de chaque moitié du fruit. Le calice est surmonté de 5 dents
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courtes à contour triangulaire. Les pétales sont écliancrés, à pointe
recourbée en dedans. Ce sont des plantes vivaces, sans poils, dont
les feuilles sont 2 à 3 fois complètement divisées en folioles
larges ; les fleurs sont blanches.

On a décrit 2 espèces de ce genre, qui croissent en Europe et en
Asie.

1.140. Siler trilobum Crantz Siler à 3 lobes [Synonymes :
Laserpilium trilobum L. ; Siler aquilegijolium Gœrtn ; Laserpi-
tium aquilegijolium Jacq. ; Angelica aquilegifolia Lam.] (pl. 214 :
1.140, ombelle en fleurs; 1.140 bis, feuille moyenne). — C'est une
grande plante, de 80 cm. à 1 m. 50, au feuillage élégant, à folioles
d'un vert clair à la face supérieure et d'un vert glauque en dessous.
Elle croît dans les bois, mais ne se trouve que dans quelques contrées
de l'Est de la France et. des Pyrénées-Orientales. Ses fleurs blan¬
ches se montrent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août.
Les feuilles de la base sont ordinairement 3 fois complètement
divisées ; les feuilles moyennes ont leur pétiole divisé en trois,
et chacune de ces trois divisions allongées du pétiole porte 3 folioles
en coin, parfois la foliole terminale en cœur renversé à la base et
trilobée au sommet, toutes largement dentées à leur partie supérieure.
Le pétiole commun est aplati dans un plan qui passerait par la tige.
Les ombelles ont 15 à 25 rayons ; l'involucre et les involucelles ne

sont pas développés ou sont réduits à quelques bractées qui tom¬
bent rapidement. Les styles sont assez allongés et deviennent plus
ou moins renversés. Le fruit est à peu près deux fois plus long que
large, un peu plus élargi dans son tiers inférieur, entouré de 18 côtes
saillantes toutes égales et obtuses. C'est une plante vivace, sans poils,
à tige robuste, striée, à feuilles inférieures très grandes ; la racine
principale est développée et exhale une odeur prononcée. Lorsque
la graine germe, on voit que la première feuille qui se développe,
au-dessus des deux cotylédons étroits et allongés, est une feuille
simplement divisée en trois lobes plus ou moins profonds. (On a décrit
diverses anomalies de cette espèce : ombelles surnuméraires naissant
de la base des ombelles normales ; fleurs soudées ensemble en une
seule fleur à 7 sépales, 6 pétales, 10 étamines et 4 carpelles ; stigma¬
tes à moitié transformés en pétales, etc.).

Distribution. — Préfère les terrains calcaires. — France : Lor¬
raine ; Les Albères et Puig-Noulos dans les Pyrénées-Orientales ; a
éLé indiqué dans les Basses-Alpes.

Europe : France, Europe centrale et orientale. — Hors d'Europe :
Ouest de l'Asie.

Genre 283 : LEVISTICUM. LÊVISTIQUE (du mot latin levare,
soulager ; propriétés médicales). En allemand : Leibstôckel. En an¬
glais : Louage. — Ce genre est caractérisé par le calice sans dents au
sommet, par les pétales entiers avec un pelit lobe recourbé en dedans
et par la forme de son fruit. Celui-ci présente sur chacune de ses
moitiés 5 côtes aplaties dont les deux placées près de la séparation
des carpelles sont notablement plus larges que les 3 autres, de telle
sorte que le fruit porte 4 grandes ailes longitudinales et 6 autres
plus étroites. Il y a 4 canaux sécréteurs résinifères, isolés les uns
des autres, dans la paroi extérieure de chaque moitié du fruit. Ce sont
des plantes vivaces, sans poils, à feuilles 2 ou 3 fois complètement
divisées en segments qui sont en coin à leur base, à fleurs jaunâtres.

-V. »

On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre, habitant l'Europe.

1.141. Levisticum oificinale Ivoch Lévistique offici¬
nale [Synonyme: Ligusticum Levisticum L.] (pl. 214: 1.141, .ra¬
meau avec ombelles; 1.141 bis, fragment d'une feuille inférieure).
— Cette espèce est souvent cultivée, surtout dans les hautes monta¬
gnes, et, dans les pâturages, se naturalise parfois sur des espaces
plus ou moins étendus. C'est une grande plante de 7 à 2 mètres dont

• les nombreuses ombelles de fleurs jaunâtres s'épanouissent en juil¬
let et en août. Les feuilles de la base sont 2 à 3 fois complètement
divisées en segments dont le contour est en losange, sans dents sur les
deux côtés inférieurs, profondément dentés ou découpés dans leur

partie supérieure. Ces feuilles sont luisantes et d'un vert foncé. Les
ombelles ont 8 à 15 rayons ; les bractées de l'involucre sont assez
nombreuses, membraneuses sur les bords et renversées. Le fruit est
ovale, un peu plus long que large, à 10 côtes assez épaisses, ailées;
les 4 côtes situées près de la séparation des carpelles sont plus larges
que les 6 autres. C'est une plante vivace, sans poils, à odeur fétide,
rameuse dans le haut, à racine principale développée. La plante
peut se multiplier par des bourgeons adventifs qui naissent sur la
racine. (On a décrit plusieurs anomalies de cette espèce : bourgeons
adventifs sur les feuilles, qui se développent quelquefois en branches
feuillées et parfois même avec des fleurs ; ombelles ayant une fleur
centrale plus grande et à 3 carpelles : ombelles surnuméraires, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Livèche, Ache-de-montagne,
Céleri-bâtard. En allemand : Liebstôckel, Letver-Stock, Badekraul,
Saukraut, Levesclie. En alsacien : Badkraut. En flamand : Lavas,
Lavetsche. En anglais : Lavage, Common-lovage, Mountain-hemlock,
Smellage.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante médicinale.
— Plante entière, racine et fruits diurétiques, vulnéraires, et usités
contre l'hydropisie. — La plante renferme une huile essentielle
ou «huile de Lévistique»; la racine fraîche contient 0,3 à 0,6 pour
100 de cette huile essentielle. On trouve encore dans la racine de
l'acide malique, de l'acide angélique, du saccharose, etc.

Distribution. — Peut croître jusqu'à 1.800 m. d'altitude dans les
Alpes et les Pyrénées. — France : cultivé et subspontané ; naturalisé
dans les pâturages ou parmi les buissons en quelques contrées des
Alpes du Dauphiné et des Pyrénées.

Europe : Europe centrale et orientale ; cultivé et subsponlané
dans l'Amérique du Nord.

Genre 284; ANGELICA. ANGÉLIQUE (du mot latin angélus ;
propriétés surnaturelles qui avaient été allribuées à l'une des espè¬
ces de ce genre). En allemand : Angelik. En flamand : Engeltvortel.
En italien et en anglais : Angelica. — Ce genre est surtout caractérisé
par les pétales entiers, à pointe dressée ou courbée en dedans et
par le fruit présentant sur chaque moitié 5 côtes dont les deux situées
près de la cloison sont développées en ailes tandis que les trois au¬
tres sont assez peu saillantes, de telle façon que le fruit est à 4 ailes
et à 6 côtes bien marquées. Le calice n'est pas terminé par 5 dents.
Le fruit est plus ou moins comprimé parallèlement à la cloison et
contient 4 canaux sécréteurs résinifères, isolés les uns des autres,
dans la paroi extérieure de chaque moitié du fruit. Ce sont des plantes
dont l'involucre n'est pas développé ou présente 1 à 5 folioles, à
fleurs blanches, d'un blanc un peu jaunâtre, ou rosées.

On a décrit 32 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Hémisphère
Nord et dans la Nouvelle-Zélande (1).

1 .142. Angelica pyrensea Spreng. Angélique des Pyré¬
nées [Synonymes: Selinum pyrenacum Gouan: Seseli pyrenœum L.:
Pencedanum pyrenœum Lois. ; Selinum Lachenalii Gmel.] (pl. 214 :
1.142, plante fleurie ; 1.142 bis, ombelle en fruits). — Celte
plante, de 10 à 50 cm., se rencontre dans les pâturages des mon¬
tagnes des Vosges, du Plateau central, des Cévennes, des Corbières
et des Pyrénées. Ses fleurs d'un blanc un peu jaunâtre s'épanouis¬
sent de juillet en septembre. Les feuilles inférieures sont deux
fois complètement divisées en segments qui sont eux-mêmes décou¬
pés en lobes étroits et pointus au sommet ; les feuilles moyennes (lors¬
qu'il y en a de développées et c'est alors une à deux seulement), ou
les moins inférieures des feuilles de la base, ont une gaine allongée
mais non très 'développée en largeur. Les ombelles présentent 3 à
9 rayons très inégaux ; les bractées de l'involucre ne sont pas dévelop¬
pées ou sont réduites à une seule bractée qui tombe très tôt. Les pétales
sont étalés ; les styles sont plus longs que la proéminence demi-glo¬
buleuse sur laquelle ils sont insérés. Les fruits sont serrés les uns
contre les autres dans chaque ombellule et forment ainsi des masses
compactes presque globuleuses ; chaque fruit, de forme ovale, ne

dépasse pas 4 millimètres de longueur. C'est une plante vivace, sans
poils, à racine principale épaisse, développée, à odeur prononcée.

(1) Pour déterminer les espèces de co genre, voir fa Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 126, avec 3 figures de ditail pour co
genre.
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Distribution. — Préfère souvent les terrains granitiques, gneis-
siques, schisteux ou volcaniques; ne s'élève guère à plus de 1.800
m. d'altitude. — France : Vosges ; Forez, Auvergne, montagnes de
l'Aubrac, Cévennes, Corbières, Pyrénées ; en quelques localités de
la Gorrèze ; très rare dans la Creuse.

Europe : Espagne, France.

1.143. Angelica silvestris L. Angélique sauvage [Syno¬
nymes: Selinum silvestre Crantz : Imperatoria silvestris Lam. ; Atha-
manta silvestris Wigg.] (pl. 215; 1.143, sommité fleurie; 1.143 bis,
partie supérieure d'une feuille inférieure ; 1.143 ter, une ombellule
en fruits). — Cette belle plante, à feuilles décoratives, de 60 cm. à
1 m. 30 de hauteur, est répandue dans les prairies, les bois frais,
les fossés, les ravins humides, dans presque toute l'étendue de notre
Flore. Elle est facile à reconnaître par l'odeur caractéristique'et bien
connue d'« angélique» que l'on sent en brisant ou en froissant entre
les doigts une partie quelconque de la plante, ainsi que par ses fruits
dont les ailes sont plus larges que la cloison. Ses fleurs blanches, plus
rarement rosées, s'épanouissent depuis., le mois de juillet jusqu'au
mois de septembre. Les feuilles ont des folioles élargies, ovales, bor¬
dées de dents aiguës et inégales, et. ordinairement, ne se prolongent pas
sur le pétiole par leur base. Les ombelles ont, en général, de 20 à
30 rayons ; le plus souvent, les bractées de l'involucre ne sont pas
développées. Les pétales ont leur pointe dressée au moment de l'épa¬
nouissement des fleurs. Le fruit mesure environ 5 millimètres de

longueur sur 4 millimètres de largeur ; ses ailes sont larges et ondu¬
lées. C'est une plante bisannuelle, pérennante (c'est-à-dire pouvant
vivre plusieurs années) ou vivace, à tige épaisse, glauque ou rou-
geâtre, parfois un peu violacée, creuse en dedans, rameuse dans sa
partie supérieure, striée dans toute sa longueur, à feùilles inférieures
très grandes, à racine principale développée. (On a décrit de nom¬
breuses anomalies de cette espèce ; développement d'une seconde
ombelle au-dessus de la première ; présence de petites fleurs supplé¬
mentaires à l'aisselle des bractées de l'involucre s'intercalant entre
les rayons de l'ombelle ; verdissement des fleurs ; rayons de l'om¬
belle disposés en spirale à leur insertion au lieu d'être réunis tous au
même point ; fleurs à 3 ou 4 carpelles, etc.).

Noms vulgaires. — En français; Angélique-sauvage, Angélique-
des-prés, Faux-Panais, Herbe-à-la-fièvre, Panais-sauvage, Impéra-
toire-sauvage. En allemand; Wildmeistertvurz, Waldbrustwurz, Wilde-
Angelik, Angelik, Heiligentvurz. — En flamand ; Engelwortel, Wilde-
Atigelica, Waterangeliça. En italien ; Angelica, Angelica-salvatica,
Erba-angelica.. En anglais ; Wild-angelica, Longwort, Jack-Jump-
about.

Usages et propriétés. — Les fruits sont-employés comme insec¬
ticides. — Le suc de la plante est aromatique et stimulant ; la plante
renferme une huile essentielle spéciale ou « huile d'Angélique ».

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à environ 1.700 m. d'alti¬
tude sur les montagnes. — France : commun, en général ; assez
rare ou rare dans le Midi, surtout sur le littoral de la Méditerranée.
— Suisse : commun. — Belgique : commun ou assez commun.

Europe : presque toute l'Europe, mais rare dans l'Europe méri¬
dionale. — Hors d'Europe : Nord (jusqu'en Islande), Ouest et Sud-
Ouest de l'Asie ; naturalisé dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 variété de cette espèce ; c'est la suivante ;

1.143. 2°. Variété elatior Wahlb. (plus élevée) [Synonymes: Ange¬
lica montana Schleich. ; Imperatoria montana DC. ; Angelica sil¬
vestris variété montana Gremli ; Angelica silvestris variété decurrens
Fisch.]. — Feuilles dont les folioles se prolongent à la base sur le
pétiole, à folioles supérieures à 3 lobes, à folioles inférieures en géné¬
ral non portées sur un pétiole secondaire. (Contrées montagneuses).

1 .144. Angelica heterocarpa Lloyd Angélique à fruits
de deux sortes (pl. 215; 1.144, ombelles en fleurs; 1.144 bis,
partie supérieure d'une feuille inférieure). — C'est une grande
plante, de 1 à 2 mètres, qu'on trouve sur les rives limoneuses
des cours d'eau de l'Ouest de la France, et principalement sur les
bords des fleuves où remonte la marée. Ses fleurs blanches s'épa¬
nouissent en juillet et août. Les ombelles principales ont 25 à 35
rayons. Les feuilles ont des folioles beaucoup plus longues que larges,
en coin à leur base, dentées en scie et à dents terminées chacune par
une pointe dure et membraneuse ; les bractées de l'involucre ne sont
pas développées ou bien sont réduites au nombre de 1 à 3 et tombent

assez, tôt. Les pétales ont leur pointe nettement courbée en dedans.
Les fruits ont de 4 à 6 millimètres de longueur sur 2 à 3 millimètres
de largeur et sont tantôt à contour ovale, tantôt à contour elliptique,
à ailes latérales moins larges que la cloison qui sépare les deux moitiés
du fruit. C'est une plante vivace, à tige très creuse en dedans, lisse
dans sa partie inférieure et striée dans sa partie supérieure, à feuil¬
les inférieures très grandes, à racine principale développée, à odeur
prononcée.

Distribution. —; Ne s'élève pas, sur les montagnes. — France •'
Loire-Inférieure, Charente-Inférieure, Gironde.

Europe : France.

1.145. Angelica Razulii Gouan Angélique de Razouls
[Synonyme: Angelica ebulifolia Lap.j (pl. 215; 1.145, partie supé¬
rieure d'une feuillé inférieure ; 1.145 bis, ombelle en fleurs). — C'est
une belle plante, de 50 cm. à 1 mètre de hauteur, qui décore les prai¬
ries et les pâturages de la chaîne des Pyrénées où ses grandes ombel¬
les de fleurs, d'abord rosées puis blanches, s'épanouissent depuis le
mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles de la base sont deux
fois complètement divisées en folioles ovales-allongées qui sont pa¬
rallèlement assez rapprochées les uties des autres et dentées en scie
sur presque tout leur pourtour ; ces folioles, surtout les supérieures,
se prolongent plus ou moins par leur base le long du pétiole. Les om¬
belles principales ont 25 à i2 rayons, le plus souvent même plus de
35 rayons, à surface cendrée ; il y a 1 à 5 bractées de l'involucre qui
tombent lorsque l'ombelle fructifie. Les pétales ont leur pointe en¬
roulée en dedans. Le fruit est à contour ovale, et les ailes sont à peu

près de la même largeur que la cloison qui sépare le fruit en deux.
C'est une plante vivace, à tige creuse à l'intérieur, un peu striée, dont
la racine principale développée exhale une odeur prononcée. (On
trouve quelquefois des' exemplaires dont les rameaux ou dont les
rayons de l'ombelle sont fasciés, c'est-à-dire soudés en long).

Distribution. — Ordinairement limité à la zone subalpine. —

France : Pyrénées.
Europe : Espagne, France.

Remarque. — h'Angelica Archangelica L. ou «Angélique vraie»
est parfois cultivée dans les jardins, et assez rarement subsponta¬
née. C'est une plante bisannuelle de 1 à 2 mètres, très aromatique,
facile à reconnaître par ses fleurs verdâtres, d'un blanc-verdâtre
ou d'un jaune-verdâtre, disposées en vastes ombelles qui ont la
forme de demi-sphère et par ses feuilles glauques en dessous. — Les
pétioles et les tiges de cette plante sont confits ou préparés en conser¬
ves, et servent à fabriquer la liqueur appelée « crème ratafia d'Angé¬
lique». Les graines sont utilisées pour aromatiser les liqueurs. — La
racine est stomachique et antispasmodique.

Genre 28") : SELINUM. SELIW [Synonyme ; Mylinum] (du nom
grec léltvov, qui désignait le Persil). — Ce genre est caractérisé
de la manière suivante : Le calice n'a pas de dents au sommet; les
pétales sont échancrés avec un petit lobe renversé en dedans. Le fruit
porte 10 côtes ailées dont les 4 avoisinant la séparation des deux
carpelles sont plus grandes que les autres. 11 y a 6 canaux sécréteurs
résinifères dans la paroi extérieure de chaque moitié du fruit, dont
2 médians isolés l'un de l'autre et les 4 autres disposés par paires
à droite et à gauche des 2 médians. Ce sont des plantes à feuilles 2
à 3 fois complètement divisées en segments allongés, et qui sont eux-
mêmes découpés en deux ou trois lobes. Les ombelles ont 10 à 20
rayons, et l'involucre n'est pas développé. Les fleurs sont blanches.

On a décrit 23 espèces de ce genre habitant l'Hémisphère Nord
et le Sud de l'Afrique.

1.146. Selinum carvifolia L. Sélin à feuilles de Carvi

[Synonymes : Selinum angulatum Lam. ; Selinum pseudo-Cervaria
Ail.; Selinum carvifolium Rouy et Camus; Selinum membrana-
ceum Vill. ; Laserpitium selinoides Scop. ; Angelica carvifolia
Spreng : Mylinum carvifolia Gaud.] (pl. 216; 1.146, tige fleurie;
1.146-bis, ombelle en fruits). — Cette plante, de 50 cm. à 1 mètre de
hauteur, se rencontre dans les.prés humides ou les bois frais de pres¬
que toute l'étendue de notre Flore sauf dans le Midi de la France.
Ses fleurs blanches s'épanouissent depuis le mois de juillet jusqu'au

B.-7.
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mois de septembre. Les feuilles inférieures, bien plus longues que
larges dans leur contour général, sont 2 à 3 fois complètement divi¬
sées eii sègments, lesquels sont ordinairement plus grands et moins
nombreux dans les feuilles moyennes ; ces segments sont aussi plus
allongés et moins divisés dans les feuilles supérieures; tous leurs
lobes sont terminés par une petite pointe. Les ombelles présentent
10 à 20 rayons, assez fins et assez serrés les uns près des autres, dres¬
sés et non étalés. Il n'y a pas de bractées à l'involucre, et les invo-
lucelles sont formés de bractées étroites, assez nombreuses. Les
pétales se rapprochent un peu les uns des autres par leurs parties
supérieures ; les styles sont élalés-dressés. Le fruit n'a que 2 à 3 mil¬
limètres de longueur ; il est' de forme ovoïde, à 10 ailes, plates dont
les 4 ailes voisines de la séparation des carpelles sont plus grandes
que les autres. C'est une plante vivace, sans poils, à tige dressée,
peu ou pas rameuse, cannelée dans sa longueur avec les angles sail¬
lants et un peu membraneux sur les bords, feuillée de haut en bas,
régulièrement. La racine principale finit par disparaître chez les in¬
dividus âgés, et est remplacée alors par des racines adventives nées
sur le bas de la tige ; il se forme ainsi une courte tige souterraine,
sur laquelle se produisent les bourgeons donnant les tiges flori¬
fères des saisons successives. (On a trouvé des exemplaires de cette
espèce à fleurs verdies; ou d'autres dont les fleurs présentaient des
carpelles ouverts dans leur moitié supérieure et chacune à deux
ovules développés).

Noms vulgaires. — En français: Sélin. En allemand: Kiimmel-
silge, Maitènkùmmel, Rossfenchel, Wiesen-Œlsnich, Silge. En fla¬
mand : Karwijselie. En italien: Carvifoglio. En anglais : Caraway-
leavéd-milk-parsley.

Usages et propriétés. — Plante stomachique et diurétique.
Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les

montagnes; préfère assez souvent les terrains non calcaires. —
France : ça et là, souvent assez commun ; manque presque complè¬
tement dans tout le Midi ; très rare dans le Plateau central, le Limou¬
sin, le Loir-et-Cher : rare dans la Sarthe, l'Aveyron ; assez rare en
Dauphiné ; assez commun dans les Ardennes sur les terrains ardoi-
siers, etc. — Suisse : çà et là. — Belgique : assez commun dans
les Régions jurassique, houillère et de l'Ardenne ; rare dans les Ré¬
gions hesbayenne et campinienne.

Europe : presque toute l'Europe et jusqu'aux limites de la zone
arctique. — Hors d'Europe : Sibérie.

Genre 286 ; ANETHUM ANETH (du nom grec"Av/;Sov(Anethon)
qui désignait le Fenouil). — Ce genre se reconnaît aux caractères sui¬
vants : Le calice n'a pas de dents à son sommet. Les pétales sont
comme coupés au sommet ou un peu émarginés avec une pointe re¬
courbée ou enroulée en dedans. Les styles sont plus courts que le
disque saillant qui les supporte ou à peu près égaux en longueur à
ce disque. Les fleurs sont régulières, parfois les extérieures à pétales
très peu inégaux. Le fruit est entouré de 1.0 côtes, dont les 4 qui sont
voisines de la séparation des carpelles sont parfois aplaties en ailes;
les 6 autres côtes sont un peu aiguës ou un peu saillantes. Il y a
4 canaux sécréteurs résinifères dans les parois extérieures de cha¬
cune des moitiés du fruit. Les feuilles sont 2 à 5 fois complètement
divisées en lanières extrêmement étroites et allongées comme des fila¬
ments, à gaine relativement élargie. 11 n'y a ni involpcre ni involu-
celles. Les fleurs sont jaunes.

Plusieurs espèces sont utilisées comme légumes ou pour leurs fruits
aromatiques. — On a décrit 6 espèces de ce genre, habiLant l'Eu¬
rope, l'Asie et l'Afrique (1).

1.147. Anethlim segetum L. Aneth des moissons [Syno¬
nymes: Ridolphia segetum Moris. ; Fœniculum segetum Presl. ; Meurn
segetum Guss. ; Carum Ridolphia Benth. et Hook.] (pl. 216 :1.147,
sommité fleurie; 1.147 bis, ombelle en fruits). — Cette plante,
de 40 à 90 cm., se trouve çà et là dans les champs, les haies et les
endroits incultes de la Région méditerranéenne. Ses fleurs jaunes
s'épanouissent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août. Les feuil¬
les inférieures et moyennes sont trois fois complètement divisées en

filaments étroits, très allongés et s'écartant tes uns des autres. Le
limbe des feuilles est moins développé par rapport à la gaine dans
les feuilles supérieures dont les dernières ne sont plus formées que par
leur gaine élargie. Les pétales sont un peu échancrés au sommet
et portent une partie terminale recourbée en dedans dont l'extré¬
mité est comme entaillée et forme deux pointes courtes s'écartant
l'une de l'autre. Les styles sont divergents et ont à peu près la même
longueur que le disque saillant sur'lequel ils sont insérés. Le fruit
est ovoïde, mais un peu aplati parallèlement à la cloison. Chaque
moitié du fruit porte 5 côtes peu saillantes et presque égales entre elles.
C'est line plante annuelle, sans poils, un peu glauque, à tige assez
grêle, finement striée en long, à racine principale développée, allon¬
gée et un peu épaisse.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : çà et là, rare, dans la Région -méditerra¬
néenne; souvent, ne demeure pas plusieurs années de suite dans la
même localité.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique, Iles Canaries.

1.148. Anethum graveolens L. Aneth odorant [Syno¬
nymes: Selinum Anethum Roth. : Peucedanum graveolens Benth.
et Hook.j (pl. 216 : 1.148, sommité fleurie: 1.148 bis, fruits). —
C'est une plante, do 20 à 50 cm., assez souvent cultivée, et que
l'on rencontre à l'état subspontané, dans les champs et leg en¬
droits vagues, de la Région méditerranéenne où ses fleurs jaunes
s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juillet. Les
feuilles inférieures et moyennes sont 3 fois complètement divisées
en filaments allongés ; les feuilles supérieures sont sans pétiole mais
avec un limbe divisé qui est développé au-dessus de la gaine. Les om¬
belles présentent 15 à 30 rayons inégaux. Les pétales sont entiers
et comme coupés en travers à leur sommet apparent, le sommet réel
du pétale étant formé par une partie courbée en dedans et terminée
par une seule pointe. Le fruit est à contour ovale, et présente 10 côtes
dont les 4 qui sont voisines de la séparation des carpelles forment
4 ailes plates et dont les 6 autres sont saillantes mais non aplaties
en ailes. C'est une plante annuelle, plus ou moins glauque, à tige
assez grêle, striée, creuse en dedans, à racine principale allongée.
A la germination, l'on voit, au-dessus des deux cotylédons larges et
étroits, la première feuille développée qui est déjà divisée en lanières
fines. (On trouve quelquefois chez cette espèce des plantules à 3
cotylédons).

Noms vulgaires. — En français : Fenouil-bâtard, Fenouil-puant,
Aneth, Cumin. En allemand : Dill, Dillsame, Anetkraul, Dillen-
hraut, Garlendill, Gurkenkraut, Kopper. En flamand : Dille, Dille-
pastinahe. En italien: Aneto-puz.zole.nte. En anglais: Dill, Common-
dill, Garden-dill, Anet, Strong-smelling-fennel.

Usages et propriétés. — Cultivé depuis l'époque romaine; les
graines sont usitées comme assaisonnement ; la plante sert à parfu¬
mer le linge. — Plante stomachique, diurétique et résolutive. — Les
fruits renferment 3 à 4 pour 100 d'une huile essentielle dite « huile
de Fenouil-bâtard », et 16,5 à 18 pour 100 d'une huile grasse, avec
un carbure d'hydrogène particulier (de formule C10H18 d'après
Nitzki). Les cendres des tiges et des feuilles contiennent 15 pour 100
de chaux ; la racine 26,5 pour 100 de chaux ; 17,3 pour 100 d'acide
phosphorique et 31,6 pour 100 de potasse.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
en quelques contrées de la Région méditerranéenne (très rare dans
l'Hérault, manque en Provence), rare dans l'Aveyron ; parfois cultivé
et subspontané ailleurs. — Suisse : çà et là cultivé et subspontané.
:— Belgique cultivé et parfois subspontané.

Europe : Sud de l'Europe. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ;
Nord de l'Afrique ; cultivé et subspontané çà et là dans l'Amérique
du Nord ; naturalisé dans le Connecticut.

1.149. Anethum Fcenicuium L. Aneth Fenouil [Syno¬
nymes : Fœniculum vulgare Gaertn ; Fcenicuium capillaceum Gilib. ;
Fœniculum officinale Ail. ; Meum Fœniculum Spreng.] (pl. 216 :
1.149, une feuille moyenne; 1.149 bis, sommité d'un rameau en
fleurs ; 1.149 b., partie supérieure d'une feuille inférieure de la sous-

{1} Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 126, avec 5 ligures de détail pour ce
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espèce). — Le type principal de cette espèce est une grande plante
de' 1 à 2 mètres de hauteur qui croit dans les endroits arides ou in¬
cultes, les champs du Midi et de l'Ouest de la France et qu'on peut
trouver ailleurs à l'état subspontané ou naturalisé. Les sous-espèces
rattachées à ce type sont de plus petite taille et se rencontrent dans
la Région méditerranéenne. Ces plantes épanouissent leurs (leurs
jaunes depuis le mois de juillet jusqu'au mois de septembre.
Les feuilles inférieures sont 3 à 4 fois complètement divisées en
nombreux filaments allongés ; les feuilles tout à fait supérieures
présentent une gaine plus longue que le limbe. Les ombelles ont
5 à 30 rayons. Le calice forme à son sommet un rebord assez épais.
Les pétales sont enroulés en dedans et leur vrai sommet est comme
coupé et un peu échancré. Le fruit n'est pas aplati parallèlement à
la cloison, et, même, son diamètre perpendiculaire à la cloison est un
peu plus long que la dimension transversale de celle-ci. Chaque
moitié du fruit présente 5 côtes saillantes mais non ailées dont les
2 plus voisines de la séparation des carpelles sont à peine plus larges
que les autres. C'est une espèce bisannuelle, plurannuelle (c'est-à-
dire pouvant vivre plusieurs années) ou même vivace. La plante
est sans poils, plus ou moins glauque, très aromatique, à tiges ra¬
meuses, à. racine principale épaisse et développée. A la germination,
on voit, au-dessus des deux cotylédons étroits et allongés, que la
première feuille qui apparaît est déjà divisée en lanières étroites.
(On trouve des exemplaires qui présentent une fleur centrale de l'om¬
belle un peu différente des autres et accompagnée parfois de deux
fleurs latérales qui ont chacune 3 carpelles ; quelquefois, il se pro¬
duit des fleurs supplémentaires, insérées en dedans du calice). — Le
type principal se reconnaît à ses tiges robustes, de 1 à 2 mètres de
hauteur, non comprimées à la base, à ses ombelles qui ont 10 à 30
rayons et à ses feuilles dont la plupart des divisions en lanières ne
sont pas écartées les unes des autres à angle droit.

Noms vulgaires. — En français : Fenouil, Fenouil-amer (Fe¬
nouil-doux pour la race 1.149. 2°), Fenouil-commun, Fenouil-des-
vignes. En allemand : Fenchel, Echter-Fenchel, Gemeiner-Fenehel.
En flamand : Venkel, Fenkel, Foele. En italien : Finocchio, Finoc-
chio-agro, Finoccliio-fortc, Finocchio-salvatico. En anglais : Fennel,
Spingel, Dill, Finckle.

Usages et propriétés. — Cultivé depuis l'époque romaine. Char-
lemagne en avait recommandé la culture. — Les feuilles fraîches ser¬
vent à décorer les viandes froides ou sont utilisées dans les sauces

qui accompagnent le poisson. — Les fruils sont employés par les
confiseurs qui les substituent à l'anis ; ces fruits, lorsqu'ils sont
tout à fait mûrs, entrent dans la composition de plusieurs liqueurs.
Les parfumeurs s'en servent pour donner de l'odeur aux savons.
Quelquefois, on fait bouillir les feuilles et on les mange en salade, ou.
bien on les utilise pouf relever le goût de certains mets. On parsème
aussi parfois le dessus du pain avec des fruits de Fenouil. C'est surtout
la race 1.149. 2°. Anethum dulce (Fenouil-doux, Sweat-Fennel) qui est
consommée comme légume et utilisée en confiserie. En Italie, on sert
ce Fenouil, encore jeune, comme hors-d'œuvre ou bien on fait blan¬
chir les bases des tiges et des pétioles comme celles du Céleri. Une
variété de cette race est le « Fenouil-de-Florence » (Finocchio en
italien et en anglais) dont les feuilles sont d'un vert blond et à gaines
très élargies, s'emboîtant les unes dans les autres : formant par leur
ensemble une masse charnue de 6 à 12 centimètres d'épaisseur ;
cette variété constitue un légume qui se mange cuit et qui a un peu
le gofit du Céleri combiné avec une saveur sucrée toute spéciale.
— Les feuilles desséchées et les fruits sont utilisés en pharmacie.
La plante est apéritive, stomachique. — Les fruits renferment 2,89
p. 100 d'une huile essentielle dite « huile de Fenouil » ; 8,80 pour 100
d'une huile grassse ; 4,71 de sucres; 14,33 d'amidon, etc. La racine
contient une proportion notable de saccharose.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude ; peut croî¬
tre sur les pentes des basses montagnes bien exposées au Sud. —
France : Midi, Ouest (commun aux Iles d'Ouessant, Malène et Bé-
niguet) ; assez rare dans la Dordogne ; assez commun en Dauphiné ;
peu commun dans l'Eure et aux environs de Paris ; rare dans les
plaines du Languedoc où il se trouve plutôt dans les basses monta¬
gnes. — Suisse : çà et là, surtout dans la partie occidentale de la
Suisse. — Belgique : naturalisé dans la vallée de la Meuse ; çà et là
subspontané ailleurs.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ;
Nord de l'Afrique, naturalisé et subspontané en Amérique.

On- a décrit 1 sous-espèce et 1 race de\cette espèce ; ce sont les sui¬
vantes :

1.149. 2°. A. dulce G. B. (A. doux) [Synonyme: Fœniculum dulce
DC.]. — Ombelles ayant 5 à 10 rayons ; fruits de 7 à 10 mm. de lon¬
gueur : base de la tige et rameaux inférieurs comprimés ; feuilles de
la base, à gaines très développées, presque disposées sur deux rangs ;
feuilles d'un vert-bleuâtre. (Çà et là spontané dans la Région méditer¬
ranéenne ; cultivé).

1.149 b. A. piperitum Bertol. A. poivré [Synonymes: Fœni¬
culum piperiium DC. ; Fœniculum piperatum Ten.[ (pl. 216 : 1.149
b., partie supérieure d'une feuille inférieure). — Tiges arrondies
et assez grêles ; feuilles inférieures à filaments relativement peu al¬
longés et s'écartant les uns des autres presque à angle droit ; plantés
environ de 50 cm. à 1 m. 40 : feuilles supérieures à gaines plus longues
que le limbe ou même réduites à leur gaine ; fruits d'une saveur
d'abord assez douce, puis piquante et acre. (Çà et là sur les coteaux
calcaires de la Provence, du Languedoc et du Roussillon).

Genre 287 : PEUCEDANUM. PEUCÉDAN (des mots grecs
(Tsù-zv) (Peyké), pin ; et Sàvoc (danos), combustible : suc résineux extrait
de certaines espèces et combustible comme la résine de pin). En al¬
lemand : Haarstrang. En flamand : Varkenskervel. En italien : Peu-
cedano. En anglais : Hog's-Fennel. — Les plantes de ce genre
sont surtout caractérisées par leur fruit très comprimé parallèle¬
ment à la cloison et entouré d'un rebord plat plus ou moins développé,
formé par les quatre côtes voisines de la séparation des carpelles
en même temps que par un amincissement des bords du fruit ; les
six autres côtes sont peu saillantes. Le calice est surmonté de 5 dents.
Les pétales sont échancrês ou presque entiers, avec un petit lobe
infléchi en dedans. Les styles sont renversés ou au moins très écartés
l'un de l'autre. Le fruit est à contour ovale, et son rebord aplati ne
dépasse pas en largeur la moitié de la largeur de la cloison. Les feuilles
sont 1 à 4 fois complètement divisées et les feuilles inférieures ont
un pétiole allongé. Ce sont des plantes vivaces, à fleurs blanches,
jaunâtres,, rosées pu un peu rougeâtres, très rarement verdâtres,
jamais franchement jaunes. A la germination, la première feuille qui
apparaît au-dessus des cotylédons est ordinairement divisée en trois
lobes.

On a décrit environ 98 espèces de ce genre, qui croissent dans
l'Hémisphère Nord ainsi que dans l'Afrique et l'Amérique tropi¬
cales (1).

1.150. Peucedanum officinale L. Peucédan officinal (pl.
2"17 : 1.150, ombelle avec fruits; 1.150 bis, limbe d'une feuille
inférieure). — Cette plante au feuillage élégant et curieusement
découpé croît dans les bois, les champs humides, les prairies, et
parfois sur les rochers, surtout dans le Midi et l'Ouest de la France
ainsi que dans le Tessin. Sa taille est environ de 50 cm. à 1 mètre ;
ses fleurs jaunâtres s'épanouissent depuis le .mois de juillet jusqu'au
mois de septembre. Les feuilles inférieures, relativement grandes,
sont i fois complètement divisées en pétioles secondaires disposés
3 par 3, terminés chacun par trois lanières étroites et très aiguës à
leur sommet ; toutes les feuilles sont un peu raides et leur pétiole
commun est presque cylindrique, non creusé en gouttière à sa partie
supérieure. Les fleurs sont disposées en grandes ombelles, surtout les
terminales ; ces ombelles ont 12 à 24 rayons assez grêles, sans poils ;
on voit 2 ou 3 bractées de l'involucre qui tombent assez .tôt et de
nombreuses bractées des involucelles. Les styles sont à peu près de la
même longueur que le disque proéminent sur. lequel ils sont insé¬
rés. Le fruit est à contour ovale, atténué vers sa base, à rebord assez

épais et étroit ; ce fruit est beaucoup plus court que le rayon de l'om-
bellule qu'il termine. C'est une. plante vivace, d'un vert foncé, à tige
non creuse en dedans, finement striée en long, à rameaux supérieurs
souvent opposés, à racine principale développée, mais acquérant une
tige souterraine bien marquée.

Noms vulgaires. — En français : Fenouil-de-porc, Peucédan,
Queue-de-pourceau. En allemand : Schtvefelwurzel, Himmeldill,

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 127, avec 9 figures de détail
pour ce genre.
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Haarstrang, Bauern, Hirschwurz, Beertvurz, Saujenchel. En fla¬
mand : Gcworie-Varkenskervel. En italien: Finocehio-porcino, Peu-
cedano, Sedano-dei-porci. En anglais : Ilog's-fennel, Brimstone-wort,
Swine-fennel.

Usages et propriétés. — Contient un suc résineux d'une odeur
très forte. — La tige souterraine et la racine sont diurétiques, diges-
tives, antiscorbutiques et ont été usitées contre la gale. — La tige
souterraine renferme une huile essentielle (0,2 pour 100 de la substance
sèche). On trouve dans toute la plante un glucoside, la peucédanine.

Distribution. — Paraît préférer quelquefois les terrains siliceux,
notamment en Alsace ; ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : çà et là dans la Région méditerranéenne
(très rare dans l'Hérault), Ouest (très rare au sud de la Gironde et
manque au Nord du Morbihan) ; Forez, Cantal (très rare), Berry ;
Alsace : çà et là. — Suisse : Monte-Genoroso, dans le Tessin.

Europe : Europe méridionale, centrale et Sud-Ouest de l'Europe.
— Hors d'Europe : Caucase, Sibérie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.151. Peucedanum parisiense DC. Peucédan de Paris
[Synonyme : Peucedanum gallicum Latourr.] (pl. 217 : 1.151, une feuille
inférieure: 1.151 bis, ombelles en fruits et en fleurs). — C'est une plante
de 60 cm. à 1 mètre de hauteur, au feuillage élégant, d'un vert gai,
que l'on rencontre dans les bois, les prés secs et parmi les bruyères
dans une assez grande partie de la France, principalement aux Envi¬
rons de Paris, dans l'Ouest et le Centre. Les fleurs blanches, ou moins
souvent rosées, s'épanouissent de juillet en septembre. Les feuilles
inférieures sont 4 lois complètement divisées en trifurcations dont les
dernières se terminent par trois segments étroits très allongés, aigus,
raides, s'écartant les uns des autres lorsque la feuille est bien déve¬
loppée. Les ombelles présentent 10 à 20 rayons inégaux ; l'involucre
n'est pas développé ou n'est formé que de 1 à 4 bractées qui tombent
tôt ; les involucelles sont composés chacun de 4 à 8 bractées étroites.
Les styles sont plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont
insérés. Le fruit mûr est à peu près égal en longueur au rayon de l'om-
bellule sur lequel il est placé ou même un peu plus long ; le contour
du fruit est elliptique. C'est une plante vivace, dont la tige est striée
en long et non creuse en dedans. Au sommet de la tige souterraine
on voit les débris filamenteux formés par la base des feuilles des sai¬
sons précédentes.

Nom vulgaire. — En français : Peucédan-de-France.

Usages et propriétés. — La tige souterraine et la racine sont
diurétiques, stomachiques et antiscorbutiques.

Distribution. — Préfère les sols siliceux ; ne s'élève guère à plus
de 1.100 m. d'altitude sur les montagnes. — France : Ouest (très
rare dans le Finistère) ; Environs de Paris (très rare dans l'Eure) ;
Centre, Auvergne, .Lyonnais, Champagne.

Europe : Péninsule ibérique, France.

1.152. Peucedanum lancifolium Lange Peucédan à
feuilles découpées [Synonymes : Thysselinum Crouanorum Bo-
reau ; Laserpitium peucedanoides Brot. : Siler lancifolium Ifoffgg.
et Link] (pl. 217: 1.152, partie supérieure d'une feuille infé¬
rieure : 1.152 bis, ombelle en fruits). — Cette espèce ne se trouve
dans notre Flore que dans les marais et les prairies humides de la
Bretagne. C'est une plante de 60 cm. à 1 m. 20 de hauteur, dont les
(leurs d'un blanc jaunâtre ou un peu rongeât,re se montrent de juillet
en octobre. Les feuilles inférieures sont 2 à 4 fois complètement
divisées en trifurcations qui se terminent par des segments très al¬
longés et très étroits ; le pétiole commun est à peu près cylindrique.
Les ombelles, relativement petites, n'ont, que 5 à 12 rayons qui sont
très inégaux ; l'involucre est composé de 4,à 7 bractées étroites qui
deviennent renversées au moment de la floraison ; les involucelles
sont également formés chacun de 4 à 7 bractées renversées. Les styles
sont à peu près égaux en longueur au disque saillant sur lequel ils
s'insèrent, et sont même quelquefois un peu plus courts. Le fruit
est à contour ovale, non échancré au sommet et arrondi à la base; il
est à peu près de la même longueur que le rayon de l'ombellule qui le
porte. C'est une plante vivace, sans poils (sauf quelques petits poiR
du côté interne sur les rayons des ombelles), à tige striée en long,
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très rameuse, ne présentant pas à sa base les débris filamenteux des
feuilles détruites pendant les saisons précédentes.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
Bretagne.

Europe : Portugal, Ouest de l'Espagne et de la France.

1.153. Peucedanum palustre Mœnch Peucédan des
marais [Synonymes : Selinum palustre I... : Thysselinum palustre
Hoffm.] (pl. 217: 1.153, sommité fleurie; 1.153 bis, limbe d'une
feuille de la base ; 1.153 ter, ombelle avec fruits). — C'est une plante
de 70 cm. à 1 m. 20, qui décore les marais et les prés humides d'une
assez grande partie de la France, de la Belgique, et que l'on trouve
aussi en Suisse. Ses grandes ombelles de fleurs blanches se dévelop¬
pent de juillet à septembre. Les feuillçs inférieures sont 3 à 4 fois
complètement divisées en segments formés de lanières terminées
chacune par une pointe calleuse (ces lanières sont au plus 13 fois plus
longues que larges, mais ordinairement plus courtes). Les ombelles
ont de 15 à 32 rayons ; l'involucre est formé d'assez nombreuses brac¬
tées qui sont renversées au moment de la floraison ; il en est de même
pour les involucelles. Toutes ces bractées de l'involucre et des invo¬
lucelles sont étroites et membraneuses sur les bords. Les styles sont
plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit,
de 5 à 6 millimètres de longueur, est à contour elliptique, échancré
au sommet et arrondi à la base, bien plus cour', que le rayon de l'om¬
bellule qui le porte. C'est une plante vivace, sans poils (sauf de petits
poils à la partie interne des rayons des ombelles), à tige robuste,
cannelée, très creuse en dedans, à feuilles d'un vert franc en dessus
et plus pâles en dessous, ne présentant pas à sa base les débris
filamenteux des feuilles détruites pendant les saisons précédentes.
La racine a une odeur forte et fétide. Au bout d'un certain nombre
d'années, la plante finit par perdre sa racine ; il reste alors, dans le
sol, une tige souterraine qui ne s'allonge pas, mais qui produit des
racines adventives.

Noms vulgaires. — En français : Persil-des-marais, Bivaclie-
sau.vage, Encens-d'eau, Persil-laiteux. En allemand .• Œlsenich, Olse-
nach, Sumpf-Pelersilie, Alsenach. En flamand : Melheppe, Waier-
Peterselie. En italien : Selino-lattainolo. En anglais : Milk-parsley,
Marsh-milktveed, Marsh-parsley.

Distribution. •— Ne s'élève guère à plus de 1.200 m. sur les mon¬
tagnes. — France : Nord et Est ; rare ou assez rare aux Environs
de Paris, dans le> Centre et l'Ouest ; sur les bords de quelques lacs
dans le Cantal. — Suisse : assez commun. — Belgique : assez répandu
dans la Région campinienne.

Europe : Nord, Centre et Ouest de l'Europe ; Italie septentrionale,
Serbie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce; la plus remarquable est la
suivante :

1.153. 2". Variété involucratum C.ariot et Saint-Lager (à grand
inVolucre). — Ombelles dont les bractées de l'involucre et les bractées
de l'involucelle ont la forme des feuilles supérieures. (Ain : Les Échets,
le bois des Volières).

1.154. Peucedanum Schottii Bess. Peucédan de Sehott

(pl. 217 : 1.154, rameaux fleuris). — Cette rare espèce ne croît
dans notre Flore que sur les rochers et dans les endroits secs des
montagnes, vers la base de la zone subalpinê, dans les Alpes mari¬
times. C'est une plante de 20 à 50 cm. dont les fleurs blanches se
montrent d'août en octobre. Les feuilles ne sont qu'une fois complè¬
tement divisées, celles de la base en segments découpés en 3 ou plu¬
sieurs lobes étroits ; les feuilles situées le long de la tige ont des seg¬
ments ordinairement entiers, étroits et allongés en lanières. Les om¬
belles portent 5 « 12 rayons, sans poils ; l'involucre n'est pas déve¬
loppé ou présente 1 à 5 bractées ; les involucelles n'existent pas ou
sont composés chacun' de 1 à 3 bractées. Les styles sont au moins
deux fois plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont, insérés ;
ces styles deviennent renversés. Le fruit est à contour ovale, mesure
plus de 8 millimètres de longueur, et est plus long que le rayon de
l'ombellule qui le porte. C'est une plante vivace, un peu glauque, à
tige dressée ou redressée, sinueuse ou en zig-zag, à racine principale
développée, qui peut disparaître au bout d'un certain nombre d'an¬
nées et être remplacée par des racines adventives.
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Distribution. — Ordinairement limité entre 800 m. et 1.050 m.

d'altitude dans les Alpes maritimes. — France : çà et là dans les
Alpes maritimes.

Europe : partie sud de l'Europe centrale : Alpes maritimes, Italie
septentrionale, Tyrol, Croatie, etc.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.155. Peucedanum alsaticum L. Peueédan d'Alsace

[Synonymes : Selinum alsaticum Crantz ; Cervaria alsatica Gaud. :
Cnidium alsaticum Spreng.j (pl. 218: 1.155,. sommité fleurie;
1.155 bis, feuille moyenne : 1.155 ter, fruits). — C'est une plante
de 50 cm. à 1 mètre, d'un vert sombre, à tige rameuse, dont les ra¬
meaux sont alternes, opposés ou parfois verticillés. On la rencontre
sur les rochers, dans les bois, les broussailles ou sur les coteaux secs,
surtout en Alsace, dans l'Est et le Centre de la France. Ses nom¬
breuses petites ombelles de fleurs jaunâtres épanouissent leurs fleurs
depuis le mois de juillet jusqu'au mois -de septembre. Les feuilles
inférieures sont 2 à 3 fois complètement divisées e-, segments ovales-
allongés, ordinairement découpés eux-mêmes en 3 lobes ; ces seg¬
ments sont très légèrement recourbés sur les bords et leur pourtour est
un peu rude au toucher. Les ombelles ont 6 ci 20 rayons presque aussi
épais que les rameaux supérieurs, non rudes au toucher. L'involucre
et les involucelles sont formés de plusieurs bractées étalées pendant
la floraison ; toutes ces bractées sont allongées et étroitement mem¬
braneuses sur les bords. Les styles sont seulement un peu plus longs
que le disque saillant sur lequel ils sont insérés ou parfois à peu près
de la même longueur que ce disque. Le fruit est à contour ovale et
échancré à la base, sans poils. C'est une plante vivace, à tige dressée,
creuse en dedans, souvent rougeâtre, anguleuse dans sa partie supé¬
rieure, à racine principale développée, qui peut disparaître au bout
d'un certain nombre d'années et être remplacée par des racines adven-
tives.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.900 m. d'altitude. —
France : Aube, Plateau central (très commun en Limagne ; manque
dans le Cantal), Cher, Deux-Sèvres, Loire-Inférieure, Ardèche, Dau-
phiné, Basses-Alpes ; commun en Alsace.

Europe : France, Europe centrale, Sud de la Russie. — Hors d'Eu¬
rope : Caucase, Sibérie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.156. Peucedanum venetum Koch Peueédan de Vé-
nétie [Synonymes : Selinum venetum Spreng. : Angelica con-
iroversa Zumagl.] (pl. 218 : 1.156, sommité fleurie ; 1.156 bis, feuille
moyenne; 1.156 ter, fruits). — Cette plante, de 60 cm. à 1 m. 10,
se rencontre assez rarement dans les bois humides du Midi de la
France, où ses fleurs blanches (très rarement verdâtres) se montrent
d'août en octobre. Les feuilles inférieures sont 3 fois complètement
divisées en segments profondément découpés en lobes ovales-allon¬
gés et aigus. Les ombelles ont 6 à 12 rayons qui sont rudes au toucher
sur leur côté intérieur. Ces ombelles terminent des rameaux alternes,
sauf les supérieurs qui sont souvent verticillés. L'involucre et les
involucelles sont formés par plusieurs bractées étalées pendant la
floraison. Les styles ont environ deux fois la longueur du disque sail-
laftt sur lequel ils sont insérés. Le fruit, à contour ovale-allongé,
est environ deux fois plus long que large, non échancré à la base,
couvert de petits poils. C'est une plante vivace, d'un vert sombre, à
tige cannelée, creuse en dedans, à racine principale développée qui
peut disparaître au bout d'un certain nombre d'années et être rem¬

placée par des racines adventives.
Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.500 m. sur les mon¬

tagnes. — France : plusieurs localités des Alpes-Maritimes ; Monta¬
gne de Lure dans les Basses-Alpes ; bords de la Cèze et du Rhône,
Chartreuse de Valbonne dans le Gard; environs d'Aix-en-Provence
et sur le calcaire du Montaiguet dans les Bouches-du-Rhône ; Man-
tet et Villefranche-de-Conflent dans les Pyrénées-Orientales. —
Suisse : parties peu élevées du Valais ; Tessin.

Europe : Espagne, France, Italie, Croatie, Tyrol, Istrie, Thessalie.
On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.157. Peucedanum verticiilare Koch Peueédan ver-

ticillé [Synonyme: Angelica verticillaris L.] (pl. : 218 : 1.157,
sommité en fruits; 1,157 bis, fragment d'une feuille inférieure).

— Cette très rare espèce ne se trouve, dans notre Flore, que dans les
Alpes des Grisons. C'est une grande plante de 1 à 2 mètres, remar¬
quable par ses ombelles de fleurs d'un jaune verdâtre. Elle croît sur
tout dans les ravins pierreux, et fleurit en juillet, ou quelquefois en¬
core en août. Les feuilles sont luisantes, les inférieures 3 fois complè¬
tement divisées en folioles ovales grossièrement dentées. Les ombelles,
à rayons très nombreux, sont disposées en verticillés. L'involucre
et les involucelles ne sont pas développés ou présentent seulement
une ou deux bractées qui tombent tôt. Le calice est surmonté par 5
dents. Les pétales sont arrondis vers le haut, leur pointe étant recour¬
bée en dedans. Le fruit a un contour elliptique et sa bordure est très
aplatie, formant presque deux ailes ; sa longueur est de 8 à 9 milli¬
mètres. C'est une plante vivace, sans poils, à tige creuse en dedans
et à rameaux verticillés. La racine principale est développée, et à
odeur prononcée.

Distribution. — Ne s'élève pas jusqu'aux très hautes altitudes.
— Suisse : Grisons.

Europe : Europe centrale.

1.158. Peucedanum Oreoselinum Mœnch Peueédan
Oréosélin [Synonymes : Athamanta Oreoselinum L. ; Selinum
Oreoselinum Crantz ; Oreoselinum nigrum Delai'bre ; Cervaria Oreose¬
linum Gaud.] (pl. 219 : 1.158, sommité fleurie ; 1.158 bis, feuille infé¬
rieure ; 1.158 ter, feuille située assez haut sur la fige; 1.158 qualer,
ombelle en fruits). —• C'est une plante de 30 cm. à 1 mètre de hauteur
que l'on trouve dans les bois, les prés, les pâturages de la plupart
des contrées de France et de Suisse, où elle épanouit ses fleurs blan¬
ches de juillet à septembre. Cette espèce est remarquable par ses
feuilles dont le pétiole commun et les pétioles secondaires et tertiaires
sont disposés en lignes brisées : de plus, ces pétioles sont presque
placés à angle droit les uns par rapport aux autres. Les feuilles infé¬
rieures sont 3 fois complètement divisées en segments qui, générale¬
ment, sont eux-mêmes divisés chacun en 3 à 5 lobes plus ou
moins ovales, et à pointe calleuse. Les ombelles portent 10 à 20
rayons presque égaux entre eux. L'involucre (rarement non développé)
est formé de bractées renversées ; les bractées des involucelles sont
étroites, sans bordure membraneuse, renversées au moment de la
floraison. Les styles sont 2 à 3 fois plus longs que le disque saillant
sur lequel ils sont insérés. Le fruit mûr est d'une teinte brunâtre
avec le rebord aplati blanchâtre, à peine, plus long que large, échancré au
sommet et à la base ; son rebord est environ aussi large que la moi¬
tié de la dimension transversale de la cloison. C'est une plante vivace,
à tige striée en long, non creuse en dedans, à feuilles vertes sur les
deux faces, à racine principale développée ; au bout d'un assez
grand nombre d'années, la plante finit par perdre sa racine, laquelle
est remplacée par une courte et épaisse tige souterraine qui porte
des. racines adventives. A la germination, on voit que les cotylédons
sont ovales et porté^ par un court pétiole. (On a décrit diverses ano¬
malies de cette espèce : ombellules insérées à différents niveaux sur
le rameau ; ombelle supplémentaire se développant au milieu de
l'ombelle principale ; ombellules de second ordre ; fleurs verdies).

Noms vulgaires. — En français : Toute-bonne, Persil-de-cerf,
Persil-de-montagne, Herbe-aux-cerfs noire. En allemand : Berg-Pe-
lersilie, Vielgutj*Bergsilge, Hirschpetersilie, Bergpcterlejn. En alsa¬
cien : Bergpeterlé. En flamand : Bergselie. En italien : Apio-
monta.no. En anglais : Mountain-parsley, Mountain-stone-parsley.

Usages et propriétés. — La plante entière et les fruits sont
employés en médecine contre la fièvre et l'ictérie. — La plante ren¬
ferme une huile essentielle spéciale. Les parties souterraines contien¬
nent de l'acide valérianique. On trouve de Xathamantine dans les
racines et dans les fruits.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux, schisteux et quart-
zeux ; peut s'élever jusqu'à 1.700 m. d'altitude sur les montagnes.
— France : assez commun en général ; assez rare ou rare dans
l'Ouest et le Sud-Ouest (manque en Bretagne) ; assez rare dans le
Jura ; rare dans le Midi et dans les Pyrénées. — Suisse : çà et là
(manque dans le canton d'Appenzell).

Europe : Europe occidentale, méridionale et centrale ; Suède. —
Hors d'Europe: Caucase.

On a décrit 1 variété de cette espèce ; c'est la suivante ;

1.158. 2°. Variété angulatum DC. (anguleux). — Tige anguleuse
daps sa longueur et couverte de petits poils. (Çà et là).
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1.159. Peucedanum Cervaria Guss. Peucédan Herbe-
aux-cerfs [Synonymes : Alhamanto Cervaria L. : Selinùm
gla.ii.cum. Lam. : Ligusticum. Cervaria Spreng.) (pl. 219 : 1.159,
sommité avec fruits: 1.159 bis, feuille inférieure). — Cette espèce

•est remarquable par ses feuilles un peu glauques en dessus et plus
glauques en dessous, les inférieures 2 à 3 fois complètement divisées
en segments élargis, plats, découpés ou dentés, et placés deux par
deux en face les uns des autres presque perpendiculairement aux
pétioles secondaires, sauf les segments terminaux. C'est une plante
de 50 cm..à I m. 20, qui croit dans les bois et sur les coteaux de la
plus, grande partie de la France et de la Suisse, où elle épanouit ses
fleurs blanches, parfois rosées, depuis le mois de juillet jusqu'au mois
d'octobre. On reconnaît encore cette espèce aux caractères suivants :
Les feuilles ont un pétiole principal presque droit et non en ligne
brisée accentuée ; les dents des segments foliaires sont terminées
par une petite pointe presque épineuse ou parfois même nettement
épineuse. Les ombelles ont 20 à 30 rayons ; l'involucre est composé
de plusieurs bractées qui sont renversées au moment de la floraison ;
les involucelles sont formés de bractées étroites et membraneuses
sur les bords. Les styles sont plus longs que le disque saillant sur le¬
quel ils sont insérés. Le fruit offre un contour ovale-allongé, presque
deux fois plus long que large, à rebord étroit, bien moins large que la
moitié de la dimension transversale de la cloison. C'est une plante
vivace, sans poils, dont la tige est robuste, cannelée, très creuse en dedans,
et ne présente pas à. sa base les débris déchirés en lanières des gaines
desfeuilles développées dans les saisons précédentes. La racine princi¬
pale est développée, mais peut être remplacée, au bout d'un certain
nombre d'années, par des racines adventives qui prennent naissance
sur l'épaisse et courte tige souterraine. (On a décrit diverses anoma¬
lies de cette espèce : ombellules insérées sur le rameau à diverses
hauteurs : fleurs supplémentaires déve loppées en dedans du sommet
du calice; ombelles à fleurs exceptionnellement plus grandes ; verdis¬
sement des fleurs, etc.),

Noms vulgaires. — En français : Herbe-aux-cerfs, Cervaire-
noi.re, Grand-persil-de-montagne, Grand-persil-sauvage. En allemand :
Schuvarz-Hirschivurz, Bergtvurz, Grosse-berg-pelersilie, Vielgut, Hirsch-
kraut, Hirschtvurz. En flamand: Bergwortelkruid. En italien: Selino-
nero, Cervaria. En anglais : Hart's-tvort, Much-good, Broad-leaved-
spignel.

Usages et propriétés. — La racine est acre et aromatique. La
plante est stomachique, et a été usitée contre l'hydropisie et contre
l'arthritisme.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires et argi¬
leux; ne s'élève pas à plus de 1.800 m. d'altitude sur les montagnes.
— France : çà et là, mais de distribution disséminée et inégale. Par
exemple, manque en Bretagne, en Provence et sur presque tout le
littoral méditerranéen proprement dit ; rare dans le Loir-et-Cher,
le Nord, très rare dans l'Eure, etc.— Suisse : çà et là: manque dans
les cantons d'Uri, de Schwytz, d'Unterwald, de Lucerne et de Zoug.

Europe •' Europe occidentale, centrale et une partie de l'Europp
méridionale. — Hors d'Europe : Caucase : Algérie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.160. Peucedanum austriacum Koch Peucédan d'Au¬
triche [Synonymes : Selinum austriacum Jacq. ; Selinum nigrum
Lam. : Pteroselinum austriacum Rchb.] (pl. 219 : 1.160, rameau
fleuri; 1.160 bis, ombellule en fruits; 1.160. 2°., limbe d'une
feuille moyenne de la race). — Cette espèce ne se rencontre dans
notre Flore qu'en Haute-Savoie et .en Suisse, dans les endroits pier¬
reux et parmi les buissons des montagnes. C'est une plante de 40 à
80 cm. de hauteur, dont les fleurs blanches se montrent en juillet et
août. Les feuilles, vertes en dessus et en dessous, sont 2 à 3 fois complè¬
tement divisées en segments qui sont profondément découpés en lobes
étroits et aigus, non bordés de dents. Le pétiole principal est droit.
Les ombelles ont 20 à 30 rayons assez inégaux : les bractées de l'in¬
volucre et des involucelles. sont étroites, membraneuses sur les bords
et renversées au moment de la floraison. Les pétales sont élargis
et en forme de cœur. Les styles ont environ deux fois la longueur du
disque sur lequel ils sont insérés. Le fruit a 8 à 10 millimètres de
longueur ; il est environ deux fois plus long que large, à rebord assez
large et un peu translucide. C'est une plante vivace à tige sillonnée
en long, non creuse en .dedans, à racine principale développée ; au
bout d'un certain nombre d'années cette racine peut être détruite

et se trouver remplacée par des racines adventives qui naissent sur
la tige souterraine.

Usages et propriétés. — Plante stomachique et utilisée contre
l'hydropisie.

Distribution. — Ne dépasse guère 1.800 m. d'altitude dans les
Alpes. — France : çà et là dans la Haute-Savoie. — Suisse : Suisse
occidentale, Oberland-Bernois, cantons de Fribourg, du Valais, de
Vaud, des Grisons.

Europe : Alpes, Bosnie, Herzégovine, Monténégro, Serbie, Grèce.
On a décrit 1 race et 1 variété de cette espèce; la race est la sui¬

vante :

1.160. 2°. P. involucralum Koch (à involucre développé) (pl. 219:
1.160. 2°., limbe d'une feuille moyenne). — Segments des feuilles
divisés en lobes très étroits et écartés les uns des autres, un peu
rudes au toucher sur les bords. (Mont Brizon en Haute-Savoie).

Genre 28S : IMPERATORIA- IMPÊRATOIRE (du mot latin
imperator, empereur ; propriétés médicales souveraines). — Ce genre
est déterminé par lé calice qui ne porte pas 5 dents au sommet, et
par ce double caractère de la plante qui a un involucre non développé
et des feuilles à segments larges, ovales et dentés en scie. Le fruit est
muni d'un rebord développé en 2 ailes aplaties, qui, interrompues
en haut et en bas, rendent le contour du fruit presque circulaire,
échancré au sommet et à la. base. Ce sont dès plantes vivaces sans poils,
dont la racine principale disparaît rapidement pour être remplacée
par une tige souterraine à nœuds renflés d'où partent de minces et
longues racines adventives. Les fleurs sont blanches, rosées ou un
peu rougeâtres.

On a décrit 5 espèces de ce genre, habitant l'Hémisphère Nord.

1.161. Imperatoria Ostrutium L. Impératoire Ostrutium
[Synonymes: Peucedanum Ostrutium Koch ; Peucedanum Imperatoria
Endl.; Selinum Imperatoria Crantz] (pl. 220 : 1.161, sommité~en fleurs
et en fruits). — Cette belle plante, décorative par son feuillage et
ses ombelles en fleurs ou surtout en fruits, se rencontre dans les
endroits herbeux et frais des pâturages, dans les montagnes, et
plus rarement ailleurs à l'état naturalisé ou subspontané. Sa taille
est d'environ 40 à 70 cm., et ses fleurs, blanches, rosées ou rou¬

geâtres, se montrent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août..
Les feuilles inférieures sont 3 fois complètement divisées en folioles
ovales ou ovales-allongées, dentées en scie tout autour, souvent
divisées en lobes par des découpures plus ou moins profondes ; les
feuilles supérieures sont portées sur une gaine renflée. Les ombelles,
relativement grandes, se composent de 20 à 42 rayons assez grêles
et inégaux ; l'involucre n'a pas de bractées développées, et les invo¬
lucelles présentent des bractées qui tombent facilement. Les styles
ont environ trois fois la longueur du disque saillant sur lequel ils
sont insérés, et finissent par être très écartés, se mettant presque
sur le prolongement l'un de l'autre. Le fruit a moins de 5 milli¬
mètres de longueur et est beaucoup plus court que le rayon de l'om-
bellule qui le porte ; il est entouré de 2 ailes plates qui s'arron¬
dissent en se recourbant au sommet et à la base du fruit. C'est
une plante vivace, à feuilles d'un vert gai en dessus, plus pâles
en dessous et un peu rudes au toucher sur les nervures. La tige
est striée dans sa longueur et creuse en dedans. La racine prin¬
cipale disparaissant dès la seconde année, on ne trouve sous le
sol, à la base de la tige fleurie de la plante adulte, qu'une tige
souterraine à nœuds renflés portant chacun une écaille courte et
membraneuse. A l'aisselle de ces écailles se trouvent les bour¬
geons qui formeront les rameaux de la tige souterraine, et, aux
entre-nœuds, on aperçoit une couronne de racines adventives
grêles et effilées. Ces ramifications de la tige souterraine produisent
chacune un bourgeon terminal qui se développe au-dessus du sol
en une très courte tige avec des feuilles, laquelle ne fleurit que
la deuxième ou la troisième année. Lorsque la graine germe, on
voit que les cotylédons sont courts et étroits ; la première feuille
qui apparaît au-dessus de ces cotylédons est divisée en trois lobes
dentés au sommet, en coin à la base.

Noms vulgaires. — En français : Impératoire, Benjoin-français,
Qstrute, Autruche, En allemand : Meisterivurz, Kaiserwurz, Astrang,
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Ostrucie. En flamand : Meerrt'ertvortel, Meesterkruid. En italien :

Jmperatôria, Erba-rena, Elafobosco-erba-rena. En anglais : Mastérvon,
Pellitory-of-Spain.

Usages et propriétés. — Cultivé dans les jardins comme espèce
médicinale ou comme plante décorative. — Les tiges souterraines
sont aromatiques, acres et amères. Plante stomachique, sudorifique,
fébrifuge, excitante et anticatarrhale. Médicament vétérinaire esti¬
mé des montagnards et désigné sous le nom de « maît.re-de-malé-
flces ». — La tige souterraine renferme de 0,2 à 1,4 pour 100 d'une
huile essentielle, dite « liuile-de-Benjoin-français », un carbure d'hy¬
drogène 'de formule C'H8, de \'impératorine (substance très voisine
de la peucédanine), de l'oslhrutiné (C18Ha0O3), de Vosihrutol (Cs4H2lOs),
etc.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; on l'a
trouvée, dans les Alpes, jusqu'à 2.470 m. d'altitude. — France :
Vosges, Alpes, Forez, Auvergne, Cévennes (très rare dans l'Aveyron),
Corbières, Pyrénées : parfois subspontané ailleurs. — Suisse : assez
commun dans les Alpes de Suisse. — Belgique : quelquefois sub¬
spontané ou naturalisé.

Europe : Espagne, France, Islande, Europe centrale, Italie, Russie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

Genre 289 : PALiMBIA PALIMBIE (nom f orgé par Besser).
— Ce genre est caractérisé par le calice qui présente S dents
au sommet, par les feuilles inférieures, dont les segments sont dis¬
poses en croix de Saint-André, et par les fleurs qui sont d'un blanc
jaunâtre ou verdâtre. Le fruit est ovale, à rebord aplati ; chacune de
ses moitiés présente 4 groupes de canaux sécréteurs résinifères, cha¬
que groupe étant constitué par deux ou trois canaux. Ce sont des
plantes vivaces, un peu glauques, sans poils sauf à la partie interne
des rayons des ombelles. L'involucre n'est pas développé ou n'est
formé que d'une seule bractée qui tombe tôt.

On a décrit environ 15 espèces de ce genre, habitant l'Europe,
l'A§ie et les deux Amériques.

1.162. Palimbia Chabraei DC. Palimbie de Chabrey
ISynonymes : Peucedanum Chabrœi Gaud ; Selinum lactescens Lam. :
Impcratoria Chabrœi Hag. ; Peucedanum carvifolium Vi'll. ; Oreose-
linum Chabrœi MB. ; Caroselinum Chabrœi Griseb. : Pteroselinum
Chabrœi Rchb.] (pl. 220: 1.162, sommité fleurie; 1.162 bis, ombelle
en fruits; 1.162 ter, une feuille inférieure). — C'est une plante de
30 à 80 cm. qu'on trouve dans les prés frais ou parmi les buissons hu¬
mides dans une grande partie de notre Flore. Ses fleurs, d'un blanc-
jaunâtre ou. d'un blanc-verdâtre, s'épanouissent depuis le mois de juin
jusqu'au mois de septembre. Les feuilles sont divisées en segments
dont les lobes sont étroits, en lanières terminées par une toute petite
pointe et un peu rude sur les bords. Les feuilles inférieures sont une
ou deux fois complètement divisées en segments très découpés qui,
sauf les supérieurs, se disposent par paires en face les uns des autres,
de telle sorte que les principales divisions de deux segments opposés
sont, par leur ensemble, en forme de croix obliques. Les ombelles
sont formées de 6 à 15 rayons inégaux couverts de petits poils du côté
interne ; l'involucre n'est ordinairement pas développé (quelquefois
on y voit une seule bractée qui tombe assez rapidement) ; les
involucelles ont ordinairement une foliole ou deux à trois folioles

inégales et parfois, ne sont pas développés. Les styles sont 3 à
4 fois plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insérés
et deviennent plus ou moins renversés. Le fruit est à contour
ovale et son rebord aplati est à peu près de la même largeur que
la moitié de la dimension transversale de la cloison. C'est une

plante vivace, un peu glauque, à tige sillonnée en long, non
creuse ou à peine creuse en dedans, ayant à la base de nombreux
filaments qui proviennent des parties inférieures des feuilles déve¬
loppées pendant les saisons précédentes. Après quelques années,
la racine principale se détruit et est remplacée par la tige souter¬
raine qui porte des racines adventives. A la germination de la graine,
on voit, au-dessus des cotylédons, que la première feuille développée
est divisée en trois segments. (On trouve quelquefois des exemplaires

présentant des fleurs isolées, portées sur de fins pédoncules entre les
rayons de l'ombelle, et formant comme des ombellules supplémen¬
taires qui seraient réduites chacune à une seule fleur).

Noms vulgaires. — En français : Peucédan-à-feuilles-de-Carvi.
En allemand : Bàrtvurz. En italien : Ca.rvifoglio.

Distribution. — Ne s'élève guère, dans les montagnes, au-dessus
de la limite supérieure de la zone subalpine. — France : çà et là et
de distribution assez inégale (souvent très commun dans les localités
où il se rencontre). Par exemple : assez répandu dans le Nord et l'Est ;
çà et là dans l'Ouest (très rare au sud de la Gironde), rare dans l'Eure,
manque dans les Pyrénées, le Roussillon, le Languedoc ; assez rare
en Dauphiné et en Savoie ; ç,à et là dans l'Ain; très rare en Provence
(Ampus dans le Var, Saint-Martin-Lantosque dans les Alpes-Mari¬
times, Prades, dans les Basses-Alpes); çà et là dans le Centre et aux
Environs de Paris, etc. — Suisse : Jura, depuis Bâle jusqu'à Genève.
— Belgique : Région houillère, dans la vallée de la Meuse, où il est
rare.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. —Hors d'Eu¬
rope : Caucase.

i
On a décrit 1 variété de cette espèce.

Genre 290 : FERULA. FÉRULE (du mot latin ferula, férule;leS
tiges ont pu servir de férule pour corriger les "ênfants ou de verge
pour frapper). En allemand ; Steckenhraut. En italien ; Fèrola.
— Les plantes de ce genre ont les caractères suivants : Le calice porte
5 petites dents au sommet, les pétales sont entiers, à pointe aiguë un
peu dressée ou courbée en dedans. Les styles sont étalés ou à la fin
renversés. Le fruit est à contour ovale ou elliptique, comprimé paral¬
lèlement à la cloison et entouré d'un rebord aplati,formé par la conti¬
guïté des côtes latérales plus ou moins développées en ailes ; les
6 autres côtes ne sont pas ailées ; on trouve, dans les parois exté¬
rieures de chaque moitié du fruit, 4 groupes de canaux sécréteurs rési¬
nifères. Ce sont des plantes vivaces, sans poils, robustes, à feuilles
découpées en lanières, à fleurs jaunes. A la germination de la graine,
on voit, au-dessus des cotylédons assez grands, soudés en un court
tube à leur base et ayant chacun 3 nervures, la première feuille déve¬
loppée qui est à 5 segments divisés en lobes allongés, mais presque
plats.

On a décrit environ 80 espèces de ce genre, qui croissent au Sud
de l'Europe, à l'Ouest de l'Asie et au Nord de l'Afrique (1).

1.163. Ferula nodiflora L. Férule à fleurs nodales

[Synonyme: Ferula commuais L.] (pl. 220: 1.163, sommité fleu¬
rie: 1.163 bis, ombelle en fruits; 1.163 ter, partie supérieure d'une
feuille inférieure; pl. 221 : 1.163 b., feuille inférieure de la race).
— C'est une grande plante de 1 mètre à 2 m. 50 de hauteur que l'on
rencontre dans les bois, sur les coteaux et parmi les terrains arides,
sur les vieux murs, souvent assez près de la mer, dans la Région médi¬
terranéenne, où elle épanouit en juillet et août ses ombelles de fleurs
jaunes. Les feuilles inférieures sont 3 à 4 fois complètement divisées
en segments qui sont eux-mêmes découpés en lanières étroites s'é-
cartant les unes des autres ; leur pétiole commun est presque cylin¬
drique ; les feuilles supérieures sont à limbe très réduit et placé au-
dessus d'une gaine allongée, très développée et membraneuse ; les
feuilles tout à fait supérieures sont même assez souvent réduites à
cette seule gaine. L'ombelle centrale, relativement grande, est com¬
posée de 20 à 40 rayons ; les ombelles latérales peuvent avoir moins
de rayons, et dépassent l'ombelle centrale ; celle-ei seule produit
des fruits, les ombelles latérales restant stériles. Il n'y a ni involucre,
ni involucelles développés. Le fruit est à contour elliptique, arrondi
à la base et au sommet, environ d^ux fois plus long que large, et il
prend une teinte d'un brun fauve lorsqu'il est mûr. Les styles, per¬
sistant au sommet du fruit, sont 2 à 3 fois plus longs que le disque
saillant sur lequel ils sont insérés, et deviennent renversés. C'est une
plante vivace, sans poils, à tige finement striée en long, creuse en
dedans, à rameaux supérieurs opposés ou verticillés, à tige souter¬
raine très épaisse.

(1) Pour déterminer les espèces do ce genre, voir lu Flore complète portative par Gaston Bonnier ot de Layens, p. 127, avec 3 figures de détail pour
ce genre.
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Noms vulgaires. — En français : Férule, Gros-Fenouil, Pamelier.
En allemand : Steckenkraut, Rutenkraut, Ferulkraut; Aruten. En ita¬
lien : Ferola, Ferula, Ferolagginr. En anglais : Corhmon-giant-fennel.

Usages et propriétés, -r- Les parties souterraines de la plante
ont été employées contre'les fièvres intermittentes.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; ne s'élève guère
à plus de 400 m. d'altitude. — France: Région méditerranéenne,
mais de distribution assez inégale. Par exemple : très rare dans l'Hé¬
rault, assez rare en Provence et sur le littoral des Alpes-Maritimes ;
extrêmement commun dans l'Ile Sainte-Marguerite, etc.

Europe : Europe méridionale ; .Sud-Ouest de l'Asie; Nord de l'Afri¬
que, Iles Canaries.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 variété de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante :

1.163 b. F. glauca L. F. glauque [Synonyme : Ferula tingi-
lano Scop.] (pl. 221 : 1.163 b., partie supérieure d'une feuille infé¬
rieure). — Feuilles charnues, luisantes en dessus et très glauques
en dessous, fermes (et non molles), à lobes allongés et à bords paral¬
lèles mais non extrêmement étroits ; fruits d'environ 20 à 24 milli¬
mètres de longueur. (Très rare ; en quelques localités du Languedoc,
du Var et des Alpes-Maritimes).

1.164. Ferula Ferulago L. Férule Ferulago [Synonymes:
Ferula sulcata Bertol. ; Ferulago galbanifera Koch] (pl. 221 :

1.164, sommité fleûrie ; 1.164 bis, partie supérieure d'une feuille
inférieure ; 1.164 ter, ombelle avec fruits). — C'est une plante de 30
à 60 cm. qu'on trouve sur les coteaux pierreux, dans les bois ou les
endroits incultes, en général très près de la mer, sur le littoral de la
Provence et des Alpes-Maritimes. Ses fleurs jaunes se montrent en
juillet et en août. Les feuilles inférieures sont 3 ou 4 fois complète¬
ment divisées en segments qui sont eux-mêmes découpés en lanières
étroites et écartées les unes des autres ; leur pétiole commun est à
3 angles ; les feuilles supérieures ont un limbe très diminué ou sont
réduites à une gaine courte. L'ombelle centrale n'a que 5 à 13 rayons
et produit assez souvent une ou plusieurs ombelles supplémentaires
naissant à l'aisselle de bractées de l'involucre ; les ombelles laté¬
rales, parfois très nombreuses, dépassent ou non l'ombelle centrale.
Les bractées de l'involucre sont assez nombreuses, bordées de
blanc et renversées pendant la floraison ; celles des involucelles sont
étalées. Le fruit est ovale et sa partie la plus large se trouve aux
deux tiers de sa hauteur, de telle sorte que son contour va en se
rétrécissant insensiblement vers la base. Les styles qui surmontent
le fruit mûr sont à peine plus longs que le disque saillant sur
lequel ils sont insérés. C'est, une plante vivace, sans poils, à tige
sillonnée, dont les rameaux supérieurs sont assez irrégulièrement
veriieillés, à tige souterraine assez épaisse.

Noms vulgaires. — En français : Férule, Feno. En allemand :
Bickwurz, Kl.ùnes-Ruthenkraul. En italien : Finochiaccio, Finocchio-
salvalico, Panace-Asclepio. En anglais : Bread-leaved-giant-fennel.

Distribution. — On Ta trouvé très exceptionnellement jusqu'à
1.000 m. d'altitude dans les Alpes italiennes ; en France, il ne s'é¬
lève pas sur les montagnes. — France : littoral de la Provence et des
Alpes-Maritimes où il est rare : Hvères, Le Luc, Fréjus, bois de Ké-
rignen ; Vence, Grasse, environs de Nice.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Caucase.

Genre 291 : OPOPONflX OPOPONAX. [Synonyme : Opopu-
nax] (des mots grecs 07roç (opos), sève ; ira» (pan), tout : axtopat
(akéomaï) je guéris ; plante dont le suc était censé guérir toutes les
maladies). En italien : Opopanaco. — Ce genre est défini par l'en¬
semble des caractères suivants : Le calice ne porte pas 5 dents au
sommet. Les pétales sont entiers et à contour arrondi, à peu près
aussi larges que longs, et se terminent par une petite pointe
recourbée en dedans. Le fruit, aplati parallèlement à la cloison,
est entouré d'un rebord épais formé par la juxtaposition des 4 côtes
les plus voisines de la cloison ; les 6 autres côtes sont peu sail¬
lantes. Il y a 4 groupes, formés chacun dp 3 canaux sécréteurs
résinifères, dans les parois externes de chacune des moitiés du fruit.
Ce sont des plantes vivaces à feuilles divisées en folioles qui sont
obliquement en cœur renversé et dentées régulièrement tout autour. Les

fleurs jaunis sont groupées en ombelles qui forment, par leur réunion
en une grappe irrégulière, une grande inflorescence au sommet, de
la plante.

On a décrit 3 espèces de ce genre, habitant l'Europe méridionale
et le Sud-Ouest de l'Asie.

1.165. Opoponax Chironium Koch Opoponax de Chiron
[Synonymes : Paslinaca Opoponax L. ; Ferula Opoponax Spreng.l
(pl. 221 : 1.165, fragment de l'inflorescence ; 1.165 bis, partie supé¬
rieure d'une feuille inférieure). — Cette plante, de 60 cm. 1 m. 20
de hauteur, croît sur les coteaux arides, dans les haies, les bois et au

pied des rochers dans la Région méditerranéenne. C'est une espèce
remarquable par le grand développement de son inflorescence
composée de fleurs jaunes dont les ombelles sont verticillées et
en grappe au sommet de la tige et des rameaux supérieurs. Cette
plante est encore caractérisée par le fait d'être couverte de poils
dans sa partie basilaire et, au contraire, sans poils dans sa partie
supérieure. Les fleurs s'épanouissent en juin et juillet. Les feuilles
inférieures sont une ou deux fois complètement divisées en folioles ;
celles-ci ont la forme d'un cœur renversé à oreillette inférieure plus
grande que l'oreillette supérieure, de telle sorte que le contour de la
feuille est celui d'un cœur oblique. Ces folioles sont régulièrement
dentées en scie tout autour. Les ombelles portent 5 à 20 rayons assez
grêles, et l'on voit assez souvent des ombelles supplémentaires qui
prennent naissance à l'aisselle d'une bractée de l'involucre. Ce der¬
nier, ainsi que les involucelles, est composé de plusieurs bractées éta¬
lées ou un peu renversées. Les styles ne sont guère plus longs que le
disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit a un contour ovale
et présente sa plus grande largeur dans sa région supérieure. C'est une
plante vivace à tige dressée et striée, épaissie dans sa partie souter¬
raine. Au bout d'un certain nombre d'années, la racine principale
peut disparaître et se trouve alors remplacée par des racines adven-
tives qui prennent naissance sur la tige souterraine ; c'est aussi sur
cette dernière que naissent les bourgeons de remplacement qui pro¬
duisent les tiges florifères successives. Lorsque la graine germe, on
voit que les cotylédons ont un limbe elliptique porté sur un court
pétiole, et que la première feuille qui naît au-dessus est une feuille
simple, dentée tout autour. (On trouve, rarement, des exemplaires
produisant des ombellules de 3e ordre). I

Noms vulgaires. — En français : Opoponax. Panacée, Panais-sau¬
vage-étranger, Panacée-de-Bauhin, Panacée-de-Chiron, Séséli-d'Ethio¬
pie. En allemand : Panaxkraut, Herkulische-Heilwurz, Gummipas-
tinak-Heiltvurz, Panaxpflanze, Raulie-Panaxpflanze. En flamand :
Pinsternakel. En italien : Erba-Costa, Opopanaco, Oppopanaco. En an¬
glais : Opopanax-plant, Hercules's-all-heal, All-heal, Rough-parsnep.

Usages et propriétés. — Cette plante fournit la substance ap¬
pelée « opoponax » par les parfumeurs, et qui était déjà décrite par
Dioscoride. On vend cette matière résineuse et aromatique sous
forme de larmes ou en masse. L'odeur forte de cette substance est
trouvée agréable par les uns et très désagréable par d'autres. — Em¬
ployé autrefois en médecine comme anticatarrhal. — Les fruits ren¬
ferment 8,3 pour 100 d'une huile essentielle dite» huile d'Opoponax».

Distribution. — Peut croître parfois jusqu'à 600 m. d'altitude
dans les Alpes de Provence. — France : Région méditerranéenne ;
çà et là en Provence, en Languedoc et en Roussillon ; parfois très
abondant sur certains points. S'étend vers le Nord jusqu'aux envi¬
rons de Castellane.

Europe : Sud de l'Europe.

Genre 292 ; PASTINACA. PANAIS (du mot latin pastus,
nourriture ; plante comestible). En allemand : Pastinah. En-flamand :

, Paslinaak. En italien : Paslinaca. En anglais : Parsnip. — Les plan¬
tes de ce genre sont définies par l'ensemble1 des caractères suivants :
Le calice ne porte pas 5 dents au sommet. Les pétales sont entiers, à
contour arrondi, avec une petite pointe recourbée en dedans. Le
fruit, comprimé parallèlement à la cloison, est entouré d'un rebord
aplati aussi large que la moitié de la dimension transversale de la
cloison. Ce rebord est formé par les 4 côtes minces qui avoisinent
la séparation des deux carpelles ; les 6 autres côtes sont fines et peu
saillantes. 11 y a 4 canaux sécréteurs résinifères isolés dans les parois



OMBELLIFË H ES : PASTINACA, HERACLEUM 97

extérieures de chaque moitié du fruit. Ce sont des plantes bisannuel¬
les, à feuilles divisées en segments découpés et irrégulièrement dentés,
à fleurs jaunes.

On a décrit 14 espèces de ce genre, habitant l'Europe, le Caucase
et la Sibérie.

1.166. Pastinaca sativa L. Panais cultivé [Synonymes-.
Selinum Pastinaca Crantz ; Anethum Pastinaca Wib.j (pl. 222 :
1.166, tige avec fleurs et fruits). — Les très nombreuses formes que
l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes de 50 cm. à 1 mètre de
hauteur, qui se trouvent abondamment répandues dans presque
toutes les parties de notre Flore, dans les prairies, les endroits humi¬
des, sur les talus herbeux, sur les coteaux. Leurs (leurs jaunes se
montrent de juillet en août et parfois encore en septembre. Les
feuilles inférieures sont seulement une fois complètement divisées en
5 à 11 segments, oeaies,souvent à 2 à 5 lobes crénelés presque tout au¬
tour ou à dents inégales ; les petites feuilles, développées sur les
rameaux, sont étroites, entières ou divisées en 3 lobes. Les ombelles
ont 4 à 10 rayons plus ou moins inégaux ; l'ombelle centrale est sou¬
vent plus grande que les autres, et les fruits qu'elle produit sont ordi¬
nairement plus gros que les fruits que portent les ombelles latérales.
Les styles sont 2 à 3 fois plus longs que le disque saillant sur lequel
ils sont insérés. Les fruits sont à contour ovale. Ce sont des plantes
bisannuelles, à tige plus ou moins sillonnée, à feuilles poilues, surtout
à la face inférieure, à racine principale développée, et exhalant l'o¬
deur caractéristique du panais. A la germination de la graine, on
voit que la première feuille qui apparaît au-dessus des cotylédons est
simple, arrondie et en cœur renversé à la base. (On a décrit de nom¬
breuses anomalies de cette espèce: racine digitée; rayons, portant
les ombellules, insérés à diverses hauteurs; verdissement, des fleurs:
fleurs supplémentaires se produisant en dedans du calice, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Panais, Pastenade, Racine-
blanche, Patenais, Pastenaquc, Grand-Chervi. En allemand : Pasti-
nak, Bastndgel, Balslernak, Gerhel, Hammelsmôhre. En flamand :
Paslinaak, Pinslernakel. En alsacien : Hammelschmsehre. En italien :
Pastinaca, Pastricciani, Elafobosco. En anglais : Parsnip, Bird's-
nest, Tank, Kegge.

Usages et propriétés. — La racine est acre et ligneuse chez la
plante sauvage, mais douce, tendre, alimentaire chez la plante cul¬
tivée. On consomme la racine du Panais cultivé soit en la mettant
dans le pot-au-feu, soit au gras ou à la sauce blanche. — La plante
tout entière constitue une bonne nourriture pour les animaux et,
en particulier, pour les chevaux. — L'espèce, cultivée comme plante
potagère depuis l'Époque romaine, est récoltée comme plante four¬
ragère dans les climats maritimes, par exemple en Bretagne. 11 en
existe plusieurs variétés: le «Panais-long», celle qui se rapproche
le plus de la plante sauvage, présente une racine de 30 à 45 cm.,
grisâtre et rugueuse ; le « Panais demi-long-de-Guernesey » a une
racine à la fois longue et renflée, lisse, un peu en forme de carotte ;
le « Panais-long-à-couronne-creuse » a la partie supérieure du tuber¬
cule blanc et net, creuse et portant un bouquet de feuilles ; le « Panais-
rond-hâtif » est précoce et son tubercule, en forme de toupie, peut at¬
teindre 12 à 15 cm. de largeur, mais il est moins grand lorsqu'on le
consomme car on le récolte à un état assez jeune. — Les fruits contien¬
nent 1,5 à 2,5 pour 100 d'une huile essentielle spéciale dite « huile de
Panais », ainsi que de l'acide butyrique, de l'acide propionique et un
corps basique (pastinacine) ; ils donnent par distillation de l'alcool
éthylique et de l'alcool métliylique. Les cendres de la plante peuvent
renfermer 23,78 pour 100_ d'acide phosphorique ; 9,8 de chaux : 5,56
de magnésie ; 4,66 de chlore ; 3,9 d'acide sulfurique; 1,67 de silice.

Distribution. — Préfère assez souvent les terrains calcaires ou

salins ; peut s'élever dans les montagnes, avec les cultures, jusqu'à,
environ 1.600 m. d'altitude. — France : commun, en général, mais
moins commun en certaines contrées ; par exemple : peu commun
dans l'Eure et dans le Nord, rare dans les Ardennes, etc. — Suisse :
commun. — Belgique : commun dans la Région littorale ; assez
rare dans la Régon houillère ; rare dans les Régions hesbayenne,
jurassique et campinienne.

Europe : toute l'Europe sauf la zone arctique. — Hors d'Europe :
Caucase, Sibérie, naturalisé ou subspnntané dans beaucoup de con¬
trées tempérées, notamment en Amérique.

Cette espèce est formée par la réunion de plusieurs races.

On a décrit 3 races dans notre Flore ainsi que 7 variétés de cette
espèce. Les 3 races sont les suivantes :

1.166. 1°. P. silvesiris Mill. (P. sauvage). — Ombelle centrale plus
grande que les autres ; toutes les ombelles à rayons inégaux : feuilles
inférieures à segments divisés plus ou moins profondément ; le con¬
tour général des feuilles inférieures est ovale ou presque arrondi.
(Commun en général).

1.166. 2°. P, uren. Godr. (P. brûlant). — Ombelles toutes à peu
près de la même grandeur, à rayons peu inégaux : feuilles inférieures
à segments arrondis ou comme coupés à leur base ; le contour géné¬
ral des feuilles inférieures est ovale-allongé ou elliptique. (Midi, Cen¬
tre, Est de la France ; Suisse).

1.166. S0. P. Reauienii Rouy et Camus (P. de Requien). — Om¬
belle centrale plus grande que les autres ; toutes les ombelles à rayons
inégaux ; feuilles inférieures à segments largement ovales ou arron¬
dis, en cœur renversé à la base, portés sur un court pétiole secon¬
daire net : le contour général des feuilles inférieures est une ellipse très
allongée. (Midi de la France).

Genre 293 : HERACLEUM. ËERCE (du nom grec Upà/Ayi
(Héraclès), Hercule ; plante consacrée à Hercule). En allemand : Herku.
le.skraut. En flamand : Berenklauw. En italien : Eraclio. En anglais :
Hogweed. — Les plantes de ce genre ont un calice terminé par 5 petites
dents. Les pétioles sont plus ou moins échancrés avec une petite pointe
recourbée en dedans ; les pétales extérieurs des fleurs de la bordure
des ombelles sont plus grands que les autres. Le fruit est à contour
ovale, comprimé parallèlement à la cloison, entouré d'un rebord plat
formé par les 4 côtes situées près de la séparation des carpelles ; les
6 autres côtes sont peusaillantes. Il y adans l'épaisseur des parois exté¬
rieures de chaque moitié du fruit 4 canaux sécréteurs, isolés les uns des
autres et qui n'occupent que la partie supérieure du fruit ; chacun
de ces canaux est insensiblement renflé vers sa base. X.es ombelles
ont 10 à 40 rayons ; les involucelles ont plusieurs bractées ; les feuilles
sont divisées en segments ou en lobes élargis, découpés et dentés :
les fleurs sont blanches ou jaunâtres. Les cotylédons sont ovales, et
la première feuille qui apparaît au-dessus d'eux est simple, arrondie
et dentée.

On a décrit 77 espèces de ce genre, qui croissent dans les contrées
tempérées de l'Hémisphère Nord et dans les hautes montagnes de
l'Asie tropicale (1).

1.167. Heracleum flavescens DG. Berce jaunâtre [Sy¬
nonymes : Heracleum Lecokii G. G. ; Heracleum sibiricum L. (en partie)]
(pl. 222: 1.167, sommité avec fleurs et fruits: 1.167 bis, feuille
moyenne). —• C'est une belle plante décorative de 60 cm. à 1 m. 20
de hauteur, à fleurs d'un vert jaunâtre, ou d'un jaune pâle, qui croît
dans les bois et les prairies humides du Plateau central et des Cé-
vennes, où elle fleurit depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août.
Les grandes feuilles de la base, souvent velues-blanchâtres à la face
inférieure, ne sont qu'une fois complètement divisées en 3 « 5 seg¬
ments ovales et eux-mêmes découpés en lobes et dentés ; les feuilles
moyennes et supérieures ont des segments aigus au sommet et irré¬
gulièrement divisés en lobes ou dentés. Les ombelles portent 10 à
30 rayons ; il y a des bractées à l'involucre et aux involucelles, et ces
bractées deviennent renversées.,Les pétales sont peu profondément
échancrés, et leur échancrure forme un angle presque droit. Les
fleurs extérieures des ombelles ne sont pas beaucoup plus grandes
que les autres et, dans chacune de ces fleurs, les pétales sont inégaux,
mais sans présenter un développement très exagéré des pétales
extérieurs. L'ovaire est presque sans poils. Le fruit est un peu plus
élargi aux deux tiers de sa hauteur, et échancré au sommet. C'est
une plante vivace, couverte de poils étalés, à tige fortement sillonnée,
dont la racine principale, épaisse et développée, produit quelque¬
fois d'assez grosses radicelles au voisinage de la base de la tige.

Distribution. — Ne s'élève pas, en général, à plus de 1.800 m.
d'altitude. — France : Plateau central et Cévennes (depuis l'Ardè-

N che jusqu'au Lot).
Europe : une grande partie de l'Europe, manque dans l'Europe

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 128, avec 4 figures de
détail pour ce genre.

B.-8.
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méridionale. — Hors d'Europe : Caucase, Sibérie : Nord de
l'Afrique.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.168. Heracleum Spondylium L. Berce Spondyle (pl.
222 et 223: 1.168, ombelle en (leurs : 1.168 bis,, feuille inférieure:
1.168 ter, fruits; 1.168. h., 1.168 c. et 1.168 d., feuilles inférieures et
sommité fleurie de trois sous-espèces). — Ces nombreuses formes
que l'on peut réunir sous ce nom général croissent dans la plus grande
partie de notre Flore, même flans les montagnes. Ce sonl des plantes
dont la taille peut varier de 40 cm. à 1 m. 60, et dont les fleurs blan¬
ches ou blanchâtres s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au
mois de septembre. Toutes ces formes ont les caractères communs
suivants : Les feuilles de la base sont relativement très grandes et
plus ou moins poilues. Les ombelles présententJ2 à 40 rayons; l'in-
Volucre n'est pas développé ou n'est composé que de quelques brac¬
tées renversées ; les involucelles sont toujours formés par un certain
nombre de bractées. Les ombelles ont un contour rayonnant, par
suite des dimensions bien plus grandes des fleurs du pourtour de l'om¬
belle, dont les pétales.extérieurs sont beaucoup plus développés que
les autres; tous les pétales sont profondément échancrés, et leur échan-
crure forme un angle aigu. Les fruits ont un contour plus ou moins
ovale et peu ou pas échancrés au sommet. Ce sont des plantes viva-
ces ou au moins pluranniielles, c'est-à-dire pouvant vivre plusieurs
années. Assez souvent, la racine produit, près de la base de la tige,
des racines latérales renflées, plus ou moins nombreuses. (On a décrit
de nombreuses anomalies de cette espèce ; production d'ombellulès
de 3e ordre ; une seconde ombelle se développant au-dessus de la pre¬
mière ; développement des bractées de l'involucre et des involucelles
en forme de feuilles ordinaires ; fasciation (c'est-à-dire soudure en
long) des tiges ou des rayons de l'ombelle ; formation, au milieu de
l'ombelle d'une sorte de petite inflorescence supplémentaire en

grappe à ramuscules opposés ; fleur centrale de l'ombelle présen¬
tant 3 carpelles, etc.). — Le type principal se reconnaît à ses
feuilles inférieures divisées en 3 ou 5 segments distincts, portés cha¬
cun sur un pétiole secondaire et qui sont eux-mêmes divisés en
lobes, à son ovaire poilu et à son fruit mûr sans poils.

Noms vulgaires. — En français : Berce, Brane-Ursine, Fausse-
Acanthe, He'rbe-du-Dtable, Acanthe d'Allemagne, Patte-de-Loap.
En allemand : Bàréhklau, Bcirenfuss, Pferds-Kummel, Wissentâut.
En flamand : Berenklauw. En italien : Panace-Ereidéo, Panacea,
Sedano-de-prciti, Spondilio. En anglais : Hogweed, Bears'-breech,
Brankursine, Old-rot, Swinc-weed.

Usages et propriétés. — On fabrique, dans le Nord, une liqueur
alcoolique avec cette espèce. —"Parfois cultivé comme plante orne¬
mentale, mais on choisit plus souvent pour cei objet des espèces de
plus grande taille telles que les Heracleum pubescens, Heracleum
villosum, Heracleum Persica, etc. — C'est une espèce nuisible aux
prairies et qui doit y être détruite. — C'est une plante émolliente ;
les fruits sont antispasmodiques ; la racine est employée contre l'épi-
lepsie et, plus souvent, pour faciliter la digestion.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.200 ni. d'altitude sur
les diverses montagnes. — France : commun en général, mais man¬
que sur le littoral méditerranéen proprement dit. ■e- Suisse : commun.
— Belgique : commun en général, mais seulement assez rare dans la
Région campinienne.

Europe : presque toute l'Europe.
On a décrit 3 sous-espèces, 3 races et 10 variétés de cette espèce.

Les 3 sous-espèces, les 3 races et les variétés les plus remarquables
sont les suivantes :

1.168. 2°. Variété stenophyllum Gaud. (à feuilles étroites)
ISvnonyme : Heracleum àngustifolium Vill. ; Heracleum stenophyl¬
lum Jord.j. — Plante assez grêle, de moins de 70 cm. de hauteur en
général : feuilles inférieures à segments divisés en lobes étroits et
très aigus ; fruit plus élargi dans sa partie supérieure et atténué
vers la base, à rebord plus large que la moitié de la dimension
transversale de la cloison. (Jura, Alpes).

1.168. 3°. Variété dissectum Le Gall. (disséquée) [Heracleum angus-
iatum Boreau]. — Plante de 60 à 90 cm. de hauteur, en général ;
feuilles inférieures à segments profondément divisés en lobes étroits,
allongés, irrégulièrement dentés, plus ou moins aigus ; fruit un peu
plus élargi dans sa partie supérieure et atténué à la base, à rebord
moins large que la moitié de la dimension transversale de la cloison.

(Bretagne, Auvergne, une partie du Plateau central, Lyonnais,
Aricge).

1.168 b. H. Panaces L. B. Panacée [Synonyme : Heracleum
dubium Ten.] (pl. 222: 1.168 b., une feuille inférieure). — Feuilles de
la base divisées en 3 segments qui sont découpés ou formant des
lobes ; ovaire poilu : fruit velu ou ayant au moins quelques poils ;
plante ayant souvent de 80 cm. à 1 m. 20 : fruit un peu échancré au
sommet. (Jura, Alpes, Pyrénées).

1.168 h. 2't H. setosum Lapeyr. (B. velue). — Feuilles velues en
dessus, souvent très velues et blanches en dessous; ombelles ayant
15 à 40 rayons (et non 12 à 20 rayons) ; fruit couvert de nombreux
poils et nettement atténué vers la base. (Jura, Alpes, Pyrénées).

1.168 c. H. pyrenaicum Lam. B. des Pyrénées [Synonyme :H -
racleum amplijolium Lapeyr. j (pl. 223 : 1.168 c., feuille moyenne). —
Feuilles inférieures simples, à nervures disposées en éventail ; feuilles
moyennes quelquefois à 3 segments séparés ; toutes les feuilles sont
velues ou même velues-blanchâtres à leur face inférieure : ovaire
poilu ; fruit mûr sans poils, à contour elliptique et atténué vers sa
base ; plante de 80 cm. à 1 m. 20. (Pyrénées).

1.168 d. H. alpinum I,. B. des Alpes [Synonyme: Heracleum
juranum Genty] (pl. 223 : 1.168 d, sommité fleurie). — Feuilles in¬
férieures simples, à nervures disposées en éventail, divisées en lo¬
bes plus ou moins profonds; feuilles moyennes, et quelquefois feuilles
supérieures ordinairement divisées en segments distincts ; toutes
les feuilles avant souvent de petits, poils lorsqu'elles sont jeunes,
mais devenant sans poils lorsqu'elles sont complètement développées :
ovaire sans poils : fruit à contour ovale arrondi, peu ou pas atténué
vers sa base ; plante de 40 à 80 cm. (Jura).

1.168 e. H. bénearnense Rouy et Camus B. du Béam. —
Plante de 1 m. 20 à 1 m. 60 de hauteur ; feuilles inférieures simples,
à nervures disposées en éventail, très grandes (leur contour géné¬
ral peut atteindre 1 m. 40'de circonférence), très velues-cotonneuses
en dessous, à lobes ovales-arrondis mais brusquement terminés cha¬
cun par une pointe; fruits à contour presque arrondi et un peu en
cœur renversé à leur base. (Très rare : Basses-Pyrénées aux environs
des Eaux-Bonnes).

Genre 294 : WENDTIfl. WENDTIA (dédié à Wendl, botaniste
allemand). — Ce genre est caractérisé par l'absence complète de brac¬
tées à l'involucre et aux involucelles, par les ombelles portant 3 à 5
rayons et par les canaux sécréteurs résinifères non visibles et pres¬
que complètement'avortés. Le calice est terminé par 5 petites dents,
les pétales sont divisés en 2 lobes latéraux avec une petite pointe
recourbée en dedans. Les fleurs de la bordure des ombelles ont leurs

pétales extérieurs bien plus grands que les autres. Les feuilles infé¬
rieures sont deux fois complètement divisées en segments ovales ou
triangulaires découpés eux-mêmes en petits lobes. Les fleurs sont
blanches.

On a décrit 2 espèces de ce genre, habitant les contrées tempérées.

1.169. Wendtia minima G. B. et de L. Wendtia minime

[Synonymes : Heracleum minimum Lam. ; Heracleum bipinnalum
DC ; Heracleum pumilum Vill. ; Peucedanum vocontiorum Spreng.]
(pl. 223 : 1.169 : plante fleurie). — C'est une élégante petite planté,
de 10 à 30 cm., au feuillage délicat, que l'on rencontre sur les rochers
et dans les éboulis de la zone élevée des Alpes où ses petites fleurs
blanches s'épanouissent en juillet* et août. Les feuilles sont d'un
vert pâle, sans poils, presque toutes à la base et sur un pétiole très
allongé qui s'amincit dans sa partie inférieure. Le limbe des feuilles
inférieures est deux fois complètement divisé, à pétioles secondaires
de premier ordre assez allongés, les pétioles secondaires de second
ordre étant au contraire très courts. La tige est grêle, décolorée vers
sa base comme les pétioles des feuilles inférieures. Chaque ombelle
porte 3 à 5 rayons, bien plus longs que les ombellules, et s'allongeant
encore après la floraison ; il n'y a ni involùcre ni involucelles. Les
fleurs des ombelles sont rayonnantes par suite du développement
plus grand des pétales extérieurs des fleurs du pourtour. C'est une
plante vivace, à tiges aériennes peu ou pas ramifiées, grêles et plus
ou moins couchées sur le sol, à tige souterraine allongée et rameuse,
produisant des bourgeons qui perpétuent la plante.

Distribution, — Préfère les terrains calcaires ; peut s'élever jusr
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qu'à plus de 2.000 m. d'altitude. — France : Alpes du Daupliiné, de
Provence et Alpes maritimes", Mont Venteux.

Europe : France.

Genre 295 : TORDYLIUM. TORDYLE (du nom grec TbpiïvJ.ov
(Tordylon) donné à diverses Ombellifères). En allemand : Zirmet.
En anglais : Harttvort. — Les plantes de ce genre sont remarquables
par le fruit, à contour presque circulaire, aplati parallèlement à la
cloison, et entouré d'un rebord épaissi et un peu crénelé, le reste du fruit
étant couvert de poils raides ou de petits tubercules ; ce rebord est,
formé par les 4 côtes voisines de la séparation des carpelles ; les 6
autres côtes sont peu visibles. Le calice est surmonté de S petites
dents étroites et aiguës Les pétales sont écliancrés avec une petite
pointe recourbée en dedans ; les pétales extérieurs des fleurs de la
bordure des ombelles sont notablement plus grands que les autres.
Les ombelles présentent 5 à 10 rayons : l'involucre et les involucelles
sont composés de bractées étroites et aiguës. Ce sont des plantes an¬
nuelles dont les feuilles inférieures sont une fois complètement divi¬
sées en segments ovales ou ovales-allongés, découpés en lobes ou
irrégulièrement dentés; les fleurs sont blanches ou rosées. A la ger¬
mination, l'on voit que les cotylédons sont ovales et que la première
feuille qui apparaît au-dessus est simple, arrondie et un peu en cœur
renversé à sa base.

On a décrit 12 espèces de ce genre, qui croissent en Europe, en
Asie et dans le Nord de l'Afrique.

1 .170. Tordylium maximum L. Tordyle élevé [Syno¬
nyme : Heracle'um Tordylium Spreng. | (pl. 223 : 1.170, som¬
mité fleurie ; 1.170 bis, ombelle en fruits). — C'est une plante élan¬
cée, de 30 à 30 cm., rude au toucher, qu'on trouve dans les endroits
incultes et pierreux, sur les talus, au bord des haies ou dés chemins
dans presque toute l'étendue de notre Flore. Les fleurs blanches,
rarement rosées, s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au
mois d'août. Les feuilles supérieures ont un segment terminal bien
plus long que large, grossièrement et inégalement denté sur les côtés ;
les feuilles inférieures sont une fois complètement divisées en 5 à 7
segments ovales ou ovales allongés qui sont plus ou moins découpés
ou crénelés. Les ombelles portent 5 à 10 rayons inégaux couverts de
poils raides. L'involucre et les involucelles ont des bractées étroites,
plus ou moins étalées. I es fleurs du pourtour de l'ombelle ont les pé¬
tales très inégaux, l'extérieur plus grand que les 4 autres : les deux
pétales situés à droite et à gauche de ce grand pétale ont leurs deux-
lobes inégaux, le plus grand lobe étant placé du côté du grand pétale
extérieur. Le fruit mûr est porté sur un très court rayon de l'ombel-
lule ; ce fruit est couvert de poils qui ont chacun, à leur base, une
petite tubérosité ; le rebord renflé du fruit est également couvert de
poils et très peu crénelé-gaufré sur son bord adhérent au reste du
fruit ; on trouve 4 canaux sécréteurs résinifères isolés dans les parois
extérieures de chaque moitié du fruit. C'est une plante annuelle, cou¬
verte de poils renversés, d'une teinte vert-cendré, à racine princi¬
pale développée et allongée.

Noms vulgaires. — En français : Tordile, Tordyle. En allemand :
Zirmet. En italien : Ombrellini-delle-streccie. En anglais : Grat-Hart-
wort.

Distribution. —- Préfère les terrains calcaires ; ne s'élève guère
à plus de 800 m. sur les montagnes. — France : commun en général,
mais de distribution assez inégale. Par exemple : commun dans le
Sud-Ouest, assez commun en Provence, en Dauphiné, en Sologne,
aux Environs de Paris ; peu commun dans le Jura, rare sur les
coteaux du Loir, dans la Haute-Vienne, la Creuse, l'Eure, au Nord
delà Sarthe, etc.: manque dans une grande partie du Nord et du
Nord-Est de la. France. — Alsace^: rare et variable dans ses localités.
— Suisse .-rare (Valais, Argovie, Tessin).

Europe : Europe centrale, méridionale .et occidentale. — Hors
d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.171. Tordylium apulum L. Tordyle d'Apulie [Syno¬
nyme; Tordylium offieanale Rchb.: Condylocarpus apnliis Hoffm.]
(pl. 223 : 1.17I, tige fleurie ; 1.171 bis,' ombelle en fruits). —C'est une

plante mollement velue, de 20 à 50 cm., qui croît dans les champs,
les endroits vagues ou au bord des chemins dans la Région méditerra¬
néenne ; ses fleurs blanches, plus rarement rosées, se montrent depuis
le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les feuilles supérieures ont un
segment terminal qui n'est pas beaucoup plus long que les autres seg¬
ments. Les feuilles inférieures sont une fois divisées en 5 à 7 segments
dont le contour général est ovale-ârrondi et dont les découpures
inégales sont obtuses. Les ombelles portent 4 à 8 rayons couverts de
petits poils du côté intérieur ; l'involucre et les involucelles ont des
bractées étroites plus ou moins étalées. Les fleurs extérieures de
ia bordure des ombelles ont leur pétale extérieur beaucoup plus
grand que les 4 autres, lesquels sont presque égaux entre eux, de telle
sorte que l'aspect, rayonnant, de l'ombelle est presque uniquement
dû à la plus grande taille d'un pétale dans chaque fleur extérieure.
Le fruit est « peu près de la même longueur que le fin rayon de l'om-
bellule sur lequel il est attaché ; ce fruit, est couvert de petits tuber¬
cules et de petites papilles saillantes sur ses deux faces ; son rebord
épais est sans poils et fortement gaufré-crénelé du côté du rebord
qui avoisine le reste du fruit. On trouve 4 groupes, formés chacun
de 3 fins canaux sécréteurs résinifères dans la paroi extérieure de cha¬
que moitié du fruit. C'est une plante annuelle, d'un vert assez franc,
non rude au toucher, à racine principale allongée et développée.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
oà et là dans le Languedoc (commua aux environs de Lunél) et la
Provence où il est rare.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouesl de
l'Asie ; Nord de l'Afrique.

Genre 296 : GAYA. GAYA (dédié à Jacques Gay, botaniste fran¬
çais, 1786-1864). — Le calice n'est pas surmonté par 5 dents ou ces
dents sont à peine reconnaissables. Les pétales persistent après la
floraison ; ceux des fleurs du pourtour de l'ombelle sont inégaux,
les extérieurs plus développés et écliancrés, et ont une poinle recour¬
bée en dedans. Le fruit est ovoïde, seulement un peu, comprimé paral¬
lèlement à la cloison, et porte 10 côtes ailées, égales entre elles, dont 4,
voisines de la cloison, sont rapprochées 2 à 2 en formant le rebord
du fruit. Les canaux sécréteurs des parois des carpelles sont très
étroits, non visibles à la loupe. Les ombelles ont un iavolucre ayant
5 à 10 bractées ; les involucelles sont aussi à plusieurs bractées. Ce
sont des plantes vivaces à fleurs blanches, purpurines ou lilacées.

On a décrit 3 espèces de ce genre, habitant en Europe et en Asie.

1.172. Gaya simplex Gaud. Gaya simple [Synonymes ;
Laserpilium simplex L. ; Pachypleurum simplex Rchb. : Ligusticum
simplex Ail.: Ligusticum mutellinoidcs Vill.] (pl. 223; 1.172, plante
en (leurs ; 1.172 bis, plante en fruits). — C'est une curieuse petite
plante, de 5 à 25 cm., qui se rencontre dans les pâturages, les gazons
ou parfois sur les ébouljs des Alpes, où elle montre ses petites om¬
belles denses portant des fleurs blanches, purpurines ou lilacées de¬
puis le mois de juillet jusqu'au commencement de septembre. Les
feuilles, toutes ou presque toutes à la base de la plante, sont une fois
complètement divisées en segments, lesquels sont eux-mêmes deux
fois incomplètement divisés en lobes étroits et assez allongés. L'om¬
belle porte 10 à 15 rayons courts, de telle sorte que sa forme est sou¬
vent à demi globuleuse ; l'involucre es! composé de 5 à 10 bractées,
entières ou divisées chacune en 2 ou 3 lobes ; les involucelles ont de
petites tractées étroites. Les styles sont, 2 à 3 fois plus longs que le
disque saillant sur lequel ils sont insérés, et deviennent plus ou moins
renversés. Le fruit, noirâtre ou d'un noir violacé à la maturité, a des
côtes ailées et un peu renflées. C'est une plante vivace, sans poils,
présentant à la base de la tige des filaments formés par les débris
de la base des feuilles qui se sont développées pendant les saisons
précédentes, à lige souterraine et à racine principale épaisses. Les
étamines d'une même fleur sont formées bien avant les slyles, et sonl
déjà flétries et renversées lorsque les stigmates se développent.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2 900 mètres d'altilude ;
a été trouvé accidentellement jusqu'à 3.200 m. d'altitude au col
du Géant; se trouve rarement plus bas que 1.900 in. d'altitude.
— France et Suisse : Alpes.

Europe : chaîne des Alpes.
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Genre 297 : CRITHMUIVI. CRITHMUM (du nom grec Kpyj6[zov
(Crèthmnn) sous-" lequel les Grecs désignaient une plante grasse
croissant au bord de la mer). En allemand : Bazillkraut. En italien :
Critamo. En anglais : Samphire. — Ce genre est caractérisé de la
manière suivante : Le calice présente à peine 5 saillies assez vagues
à son sommet. Les pétales ont un contour arrondi et sont entiers,
roulés en dedans. Le fruit est un peu spongieux, comprimé parallè¬
lement à la cloison, à 10 côtes égales entre elles, les 4 côtes situées
près de la cloison étant contiguës deux à deux ; ces côtes sont tran¬
chantes, peu saillantes. L'involucre et les involucelles ont de nom¬
breuses bractées. Ce sont des plantes charnues, un peu glauques, à
feuilles 2 à 3 fois complètement divisées, à fleurs d'un blanc-ver-
dâtre.

On n'a décrit qu'une seule espèce de ce genre, habitant le littoral
de l'Ouest de l'Europe, de la Méditerranée et du Nord-Ouest de
l'Afrique.

1.173. Oithmum maritimum L. Critbme maritime [Syno¬
nyme: Cachrys maritima Spreng.] (pl. 224: 1.173, tige fleurie;
1.173 bis, ombelle en fruits). — Cette plante, un peu charnue et
glauque, de 20 à 50 cm. de hauteur, est l'une des espèces les plus
caractéristiques de la flore des côtes de la Manche, de l'Océan Atlan¬
tique et de là Méditerranée où on la trouve, souvent en grande abon¬
dance, sur les sables ou sur les rochers, là où le sol contient une cer¬
taine proportion de sel marin et où l'embrun se fait sentir. Ses fleurs
d'un blanc-verdâtre se montrent depuis le mois de juillet jusqu'au
mois d'octobre. Les feuilles, épaisses et assez charnues, sont 2 à 3
fois complètement divisées en lanières qui sont chacune un peu
moins étroites vers leur milieu que vers leurs deux extrémités. Les
segments et leurs lobes sont étalés et aigus au sommet. Les ombelles
portent 10 à 20 rayons assez épais ; l'involucre est formé de nombreu¬
ses bractées qui deviennent renversées ; les involucelles ont aussi de
nombreuses bractées plus ou moins étalées.ou renversées. Le fruit
est ovoïde mais plus élargi au niveau de son tiers inférieur, à côtes
tranchantes, égales entre elles. Les styles sont dressés et plus courts
que le disque saillant sur lequel ils sont insérés. C'est une plante
vivace, à tige striée en long, dressée ou redressée, plus ou moins
sinueuse ou en zig-zag. Quand la plante fleurit, la racine principale
a disparu. On trouve sur le sol une tige souterraine portant des feuilles
réduites à des écailles membraneuses ; à l'aisselle de ces écailles se

produisent des bourgeons qui donnent chacun une ramification
de la tige souterraine. Lorsqu'un de ces rameaux forme un bour¬
geon au-dessus de la surface du sol, celui-ci ne développe d'abord
qu'une rosette de feuilles, et ce n'est qu'au bout de la seconde ou
de la troisième année qu'il se produit une tige florifère. Ces ramifi¬
cations de la tige souterraine peuvent se séparer de la tige mère et
la plante se multiplie ainsi par division. A la germination, on voit,
au-dessus des cotylédons étroits et allongés, apparaître une première
feuille simple et même ordinairement entière. (On rencontre quel¬
quefois Aies exemplaires chez lesquels certaines ombelles produisent
une seconde ombelle née à l'aisselle d'une des bractées de l'involucre)-

Noms vulgaires. — En français : Fenouil-marin, Perce-pierre,
Criste-marine, Passe-pierre, Bacille, Hcrbe-de-Saint-Pierre, Casse-
pierre. En allemand : Seefenchel, Seebazillkraut, Meerfenchel, Ba-
cillen. En flamand : Zeevenkel. En italien : Cretamo, Critimo-primo,
Pinocchio-marino, Erba-S.-Pietro, Baciglia. En anglais : Samphire,
Crestmarine, Sea-fennel, Peter's-cress, Pierce-slone.

Usages et propriétés. — Les feuilles, confites dans du vinaigre,
à la manière des cornichons, peuvent être consommées comme condi¬
ment. — Quelquefois cultivé comme plante ornementale au pied
des murs, entre les joints des pierres ou en terre légère. La plante
prospère très bien dans un sol dont la teneur en chlorure de sodium
ne dépasse pas celle d'une terre ordinaire. — Les fruits contiennent
une huile essentielle spéciale ou « huile de Fenouil-marin », un car¬
bure d'hydrogène de. formule C10H16; dans toute la plante se trouve
une substance ternaire particulière de formule C11Hls01.

Distribution. — Tolère les sols chargés de sel marin et se trouve
ainsi localisée sur les bords de la mer où elle croît de préférence aux
espèces auxquelles nuit la présence de ce chlorure de sodium trop

abondant ; ne s'élève pas sur les montagnes. — France : côtes de la
Manche, de l'Océan Atlantique et de la Méditerranée.

Europe : Littoral Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe :
littoral de l'Asie Mineure, de l'île de Chypre, du Nord de l'Afrique,

• des îles Madère et Canaries.

Genre 298 : ENDRESSIA. ENDRESSIE (dédiée à Endress, bo¬
taniste allemand, qui a étudié les plantes des Pyrénées). — Ce genre est
défini par l'ensemble des caractères suivants : Le calice est surmonté
de S petites dents étroites et aiguës qui s'accroissent un peu après
la floraison. Les_ pétales sont entiers, à contour presque arrondi, ter¬
minés chacun par une partie pointue recourbée en dedans ; ceux
des fleurs du pourtour des ombelles sont un peu inégaux. Le fruit,
légèrement comprimé parallèlement à la cloison, est à contour ellip¬
tique, et chaque moitié du fruit porte 5 côtes peu saillantes, arron¬
dies, non tranchantes ni développées en ailes. On trouve dans la
paroi extérieure de chaque moitié du fruit 4 groupes formés cha¬
cun de 2 ou 3 canaux sécréteurs résinifères. Ce sont des plantes à
feuilles inférieures une fois complètement divisées, à fleurs blanches.

On n'a décrit qu'une espèce de ce genre, habitant la partie orien¬
tale de la chaîne des Pyrénées françaises et espagnoles.

1.174. Endressia pyrenaica Gay. Endressie des Pyrénées
[Synonyme : Meum pyrenaicum Gay] (pl. 224 : 1.174, plante en
fleurs; 1.174 bis, ombelle en fruits). — Cette plante, dont la taille
peut varier entre 5 et 70 cm. de hauteur, ne se trouve que dans les
prairies subalpines et alpines de Cerdagne, et, en particulier, dans la
Cerdagne française (Pyrénées-Orientales) où elle est très abondante;
elle épanouit ses petites ombelles de fleurs blanches en août et sep¬
tembre. Les feuilles inférieures sont une fois complètement divisées
en segments qui sont eux-mêmes découpés en lobes assez étroits
et aigus au sommet. Les ombelles portent 12 à 25 rayons et devien¬
nent presque globuleuses ou demi-globuleuses lorsqu'elles sont en fruits.
L'involucre n'est ordinairement pas développé (parfois il est formé
de 1 à 4 bractées) ; les involucelles ont toujours 1 à 5 bractées. Les
styles sont un peu plus longs que le disque saillant sur lequel ils
sont insérés et ils deviennent renversés. Le fruit, presque deux fois
plus long que large, est peu comprimé parallèlement à la cloison et
porte 10 côtes arrondies, distantes les unes des autres à l'exception
des 4 côtes voisines de la cloison qui sont contiguës 2 par 2. C'est une
plante vivace, sans poils, à tige non rameuse, dressée, anguleuse
dans sa longueur, ne portant pas de feuilles dans toute sa partie
supérieure, à lige souterraine rameuse et à ramifications obliques
par rapport à la surface du sol.

Distribution. — Ordinairement limité entre 900 m. et 2.200 m.

d'altitude. — France : Cerdagne (Pyrénées-Orientales) entre Fet-
ges, le col de la Perche et les sommités avoisinantes.

Europe : Cerdagne française et espagnole.

Genre 299 : MEUM- MÊUM (du nom grec M'flov (Méon), nom grec
de plusieurs ombellifères). En allemand : Bartvurz. En italien : Meo.
En anglais: Baldmoncy. — Le calice n'a pas de dents au sommet.
Les pétales sont entiers, ovales, plus larges vers le haut avec une
pointe peu courbée, en dedans. Le fruit, au moins deux fois plus long
que large, n'est pas aplati parallèlement à la cloison et sa section
transversale est à peu près circulaire ; chaque moitié du fruit est
munie de 5 côtes égales entre elles, saillantes et un peu tranchantes,
et porte dans ses parois extérieures 4 groupes de canaux sécréteurs
résinifères. Ce sont des plantes vivaces, dont les feuilles inférieures
sont 2 ou 3 fois complètement divisées, sans poils, à fleurs blanches
ou rosées.

On a décrit 3 espèces de ce genre, habitant l'Europe et l'Asie (1).

(1) Pour déterminer es espèces dû ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 128, avec 2 figures de détail
pour ce genre.
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1.175. Meum athamantioum Jacq. Mèum Faux-Athamante
[Synonymes : Athamanta Meum L. ; Liguslicum capillaceum
Lam. ; Seseli Meum Scop. : JEthusa Meum Murr.] (pl. 224 : 1.175,
plante en fleurs ; 1.175 bis, ombelle en fruits). — C'est une plante
remarquable par son odeur pénétrante et par les divisions ultimes
de ses feuilles qui sont tout à fait capillaires et qui s'étalent dans des
plans différents de sorte qu'au premier abord on les croirait ver-
ticillées. Les tiges ont 20 à 50 cm. de hauteur et portent des ombelles
de fleurs blanches ou rosées qui s'épanouissent depuis le mois de
juin jusqu'au mois d'août dans les prairies et les pâturages des mon¬
tagnes. Les feuilles inférieures sont 3 fois complètement divisées
en segments très nombreux dont les divisions sont très fines. Les
ombelles portent 6 à 15 rayons très inégaux et qui sont dressés lors¬
que les fruits sont mûrs ; l'involucré n'est pas développé ; les invo-
lucelles sont composés chacun de 3 à 8 bractées capillaires. Les fleurs
du pourtour de l'ombelle ont des pétales très peu inégaux. Le fruit
est plus de deux fois plus long que large, à côtes très saillantes.
C'est une plante vivace, sans poils, à tiges striées en long, creuses
en dedans, peu rameuses, à tige souterraine épaisse, présentant à
son sommet, au bas de la tige fleurie, les débris filamenteux des bases
des feuilles développées pendant les saisons précédentes.

Noms vui.gaires. — En français : Fenouil-dss-Alpes, Cistre,
Cistré, Budremoine, Persil-de-montagne, Golande, Méon. En allemand :
B.àrtvurz, Bàrenfenchel, Barendill, Mutterwurz, Herztvurzel, Haus-
wurz. En italien : Meo-atamantico, Meo-barbuto, Finocchiano, Finoc-
chielle. En anglais: Baldmoney, Bawdmoney, Meon, Highland-micken,
Spicknel, Spignel.

Usages et propriétés. — Fournit un excellent fourrage, quoi¬
qu'un peu échauffant. — Cultivé comme plante ornementale en pla¬
tes-bandes, sur les talus ou dans les rocailles. — Les tiges souter¬
raines et les racines aromatiques sont un peu acres. On les emploie
contre les indigestions et comme anticatarrhales. — Les parties
souterraines de la plante contiennent 0,67 pour 100 d'une huile
essentielle spéciale ou « huile de Fenouil-des-Alpes », une huile
grasse, de la mannite, etc.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux ; se trouve
dans les zones subalpine et alpine ; limité à peu près entre 400 m.
et 1. 400 m. d'altitude dans les Vosges, de la base des forêts de sa¬
pins à la zone alpestre dans le Jura, de 1.100 m. à 2.500 m. dans les
Alpes. — France : Vosges, Jura, Alpes, Forez, Auvergne, Cévennes,
Corbières, Pyrénées. — Suisse : rare (Jura neuchâtelois, Einsie-
deln, Etzel), Valais. — Belgique : Région de l'Ardenne, où il est rare.

Europe : Europe occidentale et centrale, Italie, Monténégro, Iles
Britanniques, Sud de la Norvège.

1.176. Meum Mutellina Gœi'tn. Meum Mutelline [Syno¬
nymes : Ligusticum Mutellina Crantz ; Phellandrium Mutellina
L. ; JEthusa Mutellina Lam.] (pl. 224 : 1.176, plante fleurie ; 1.176
bis, fruits). — C'est une plante presque sans odeur, de 20 à 60 cm.
de hauteur, qui croît dans les prairies et les pâturages des Alpes
et de l'Auvergne où elle épanouit ses ombelles de fleurs blanches,
parfois rosées, en juillet et août. Les feuilles inférieures sont, pour la
plupart, deux fois complètement divisées (plus rarement trois fois),
à segments divisés en lanières, parfois très étroites mais non capil¬
laires ni d'apparence verticillée et terminées chacune par une toute
petite pointe. Les ombelles portent 8 à 15 rayons peu inégaux,
dressés lorsque l'ombelle est fructlfiée ; l'involucré n'est pas déve¬
loppé ; les involucelles sont formés chacun de 3 à 8 bractées étroites
mais non capillaires. Les pétales des fleurs du pourtour des ombelles
sont très peu inégaux. Le fruit est environ 2 fois plus long que large,
à côtes tranchantes presque aplaties en ailes. C'est une plante vivace,
sans poils, à tige striée en long, peu rameuse, à tige souterraine
épaisse, portant à son sommet les débris filamenteux des bases des
feuilles développées pendant les saisons précédentes. Dans chaque
fleur, les étainines évoluent bien avant les styles, et elles sont flétries
lorsque les stigmates cominencent à se développer.

Noms vulgaires. — En français : Mutelline, Herbe-d'encens.
En. allemand : Mutterlein, Alpen-Bàrendill, AIpen-Bcircnwurz, Ko-
priz, Mattau. En italien : Motellina, Erba-Motellina. En anglais :
Alpine-spicknel.

Usages et propriétés. — Bon fourrage des prairies alpines.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; a été trouvé, dans
les Alpes, jusqu'à 2.800 m. d'altitude. — France : Alpes, Auvergne.
— Suisse : assez commun dans les Alpes.

Europe : France, Europe centrale et méridionale.
On a décrit I race et 1 variété de cette espèce. La race est la sui¬

vante :

1.176. 2°. M. adonidifolium J. Gay (M. à feuilles d'Adonis) [Sy¬
nonyme : Ligusticum adonidifolium Rouy et Camus]. — Feuilles
inférieures dressées, à long pétiole, à segments divisés en lanières
allongées ; styles plus courts que le disque saillant sur lequel ils
sont insérés ; tige assez robuste (Savoie).

Genre 300 : SILAUS SILAÙS (nom donné par Pline à des Ombel-
lifôres plus ou moins analogues à l'espèce principale). — En allemand :
Silau. En italien : Silao. — Ce genre est défini par l'ensemble des
caractères suivants : Le calice n'a pas de dents au sommet. Les pé¬
tales sont à peine échancrés à l'endroit où ils se replient en dedans
et sont comme coupés à leur base. Les styles deviennent renversés.
Le fruit, plus long que large, est ovoïde, non comprimé de façon que
sa section transversale est sensiblement circulaire ; les 10 côtes sont
égales entre elles, très saillantes et un peu tranchantes. Ce sont des
plantes vivaces, sans poils, dont les ombelles portent 6 à 15 rayons,
à feuilles 2 fois complètement divisées en segments qui sont eux-mêmes
découpés en lobes étroits, à fleurs jaunâtres ou verdâtres.

On a décrit 2 espèces de ce genre, habitant l'Europe et l'Asie. (I).

1.177. Silaus pratensis Bess. Silaus des prés [Synonymes:
Silaceus flaoescens Bernh.; Peucedanum Silaus L. : Peucedanum pra¬
tensis Lam. ; Seseli pratense Crantz ; Ligusticum Silaus Vill ; Siutn
Silaus Roth ; Cnidium Silaus Spreng.] (pl. 224: 1.177, sommité
fleurie; 1,177 bis, fruits : 1.177 ter, feuille inférieure). — C'est une

plante de 40 cm. à 1 mètre de hauteur, d'un vert foncé, qu'on ren¬
contre dans les prairies et dans les landes humides de presque toute
l'étendue de notre Flore. Ses fleurs, d'aspect jaunâtre, se montrent
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles inférieures
sont deux fois complètement divisées en segments qui sont eux-
mêmes découpés en lobes ovales-allongés ; ces segments ont des
nervures translucides. Les fleurs sont d'un aspect" jaunâtre à cause
de la couleur dominante des disques saillants qui portent les styles.,
mais, en réalité, les pétales sont blancs. Les ombelles portent 6 à
15 rayons dont les plus intérieurs sont seulement un peu plus courts
que les extérieurs ; l'involucré n'est pas développé ou n'est formé
que d'une à deux bractées : les involucelles ont plusieurs bractées
étroites. La nervure dorsale des pétales porte de petits poils. Les
styles sont plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont
insérés. Le fruit est au moins deux fois plus long que large. C'est
une plante vivace, portant à la base des tiges fleuries les débris
filamenteux de la base des anciennes feuilles. La racine principale,
développée, finit par disparaître, mais la tige souterraine,, épaisse,
ne s'allonge pas ; toutefois il s'y produit des racines adventives.
La tige souterraine ne produit pas de ramifications allongées. La
plante peut se multiplier par des bourgeons adventifs qui naissent
sur les racines. (On a décrit diverses anomalies de cette espèce: om¬
belles supplémentaires se formant au sommet d'un rameau né à la
base de l'ombelle normale ; réunion et soudure de 2 fleurs ou même
de 3 fleurs ; fleurs à 3 ou à 4 carpelles, etc.).

Noms vulgaires. — En français : Peucédan-des-Allemands, Saxi-
frage-des-Anglais, Saxifragc-des-Allemands, Séséli-de - Montpellier,
Livèche-des-prés. En allemand : Wiesensilau, Mattensteinbrech,
Falsche-Bàrwurz, Wiesensilge. En flamand: Wéidekervel. En
italien : Silao. En anglais : Meadow-saxifragc.

Usages et propriétés. — Plante diurétique ; a été employée
contre la gravelle. — Les fruits renferment une huile essentielle
spéciale ou « huile, de Silaus ».

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnicr et de Layons, p. 129, avec 2 figures de détail
pour ce genre.
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Distribution. — Plus commun sur les terrains calcaires que sur
les terrains siliceux ; ne s'élève pas, en général, à plus de 800 m.
d'altitude. — France : commun en général, mais peu répandu dans
la Région méditerranéenne ; manque en Provence et dans les Alpes-
Maritimes. — Suisse: commun. — Belgique : assez commun dans
la Région jurassique ; assez rare dans la Région houillère: rare dans
les Régions hesbayenne et campinienne.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale.

1.178. Silaus virescens Boiss. Silaiis verdâtre [Syno¬
nymes : Bunium virescens DG. : Sium virescens Spreng. ; Gasparri-
nia virescens Bert. : Sium Cdrd.ien.ii Lois.] (pl. 225 : 1.178, rameau
lleuri). — Cette-espèce ne se trouve dans notre Flore qu'en quelques
localités de la France. C'est une plante de 50 cm. à 1 mètre de hau¬
teur, d'un vert clair, qui croît dans les bois et sur les coteaux rocheux
où ses fleurs verdâtres s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au
mois d'août. Les feuilles inférieures sont deux fois complètement
divisées en segments qui sont eux-mêmes découpés en lanières
étroites mais peu allongées et terminées chacune par une toute petite
pointe ; ces segments sont parcourus par des nervures opaques, non
translucides. Les ombelles portent 10 à 15 rayons, les intérieurs
n'ayant souvent que le quart ou le tiers de la longueur des rayons
extérieurs. L'invoJucre est composé de 5 à 1 bractées inégales ; les
involucelles ont aussi 5 à 7 bractées. Il n'y a pas de petits poils sur la
nervure dorsale des pétales. Les styles sont plus courts que le dis¬
que saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est moins de deux
/ois plus long que large. C'est une plante vivace, portant à la base
des liges fleuries les débris filamenteux de la base des anciennes feuil¬
les. La tige souterraine porte des racines adventives qui remplacent
lq racine principale, laquelle périt assez rapidement. Il se produit
sur les tiges souterraines des ramifications plus ou moins allongées
qui peuvent se détacher ultérieurement et multiplier la plante.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires et argilo-caleajres;
peut s'élever jusqu'à 1.500 m. d'altitude sur diverses montagnes.
— France : Côte-d'Or, Puy-de-Dôine, Cantal, Aveyron, Pyrénées-
Orientales.

Europe : France, Italie, Sud de l'Europe centrale : Bulgarie,
Macédoine. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie.

Genre 301 : LIGUSTICUM. LIGUSTIQUE (du mot latin ligus-
ticus, de Ligurie ; plusieurs espèces se trouvent dans cette contrée). En
allemand : Liebstock. — Les plantes de ce genre ont des pétales un
peu échancrés à pointe recourbée en dedans, les styles plus longs
que, le disque saillant sur lequel ils sont insérés, mais ayant moins
de 3 fois sa longueur. Le fruit est ovoïde, non comprimé parallèle¬
ment à la cloison de façon que la section transversale du fruit est
à peu près circulaire ; les 10 côtes sont égales entre elles, tranchan¬
tes, presque développées en ailes. Les ombelles ont 15 à 40 rayons.
Ce sont des plantes à feuilles inférieures 2 ou 3 fois complèfement
divisées en segments dont les lobes sont étroits, à fleurs blanches.

On a décrit environ 20 espèces de ce genre, qui croissent dans
l'Hémisphère Nord de l'Ancien el du Nouveau Continent (1).

1.179. Ligusticum ferulaceum Ail. Ligustique Fausse-
Férule [Synonymes: Ligusticum Seguierii Vill. (non Koch); Laser-
pitium tauricum Jacq.] (pl. 225: 1.179, feuille inférieure : 1.179 bis,
ombelle en fruits). — C'est une plante, dont la taille peut varier
énormément, de 2 cm. à 60 cm., qui croît parmi les éboulis ou sur les
rochers du Jura et des Alpes. Ses fleurs blanches s'épanouissent
de juin en août. Le limbe des feuilles inférieures présente un con¬
tour général ovale-allongé ; ces feuilles sont 2 à 3 fois complètement
divisées en segments qui sont découpés en lobes étroits et terminés
chacun par une' toute petite pointe. Les styles ont presque trois fois
la longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Les ombelles
portent 15 à 30 rayons presque égaux entre eux ; l'involucre a plu¬
sieurs bractées qui sont chacune plus ou moins divisées en lanières ;
les involucelles ont plusieurs bractées qui sont rudes au toucher

sur leur nervure dorsale. Les pétales ne sont pas marqués d'une
ligne brune sur le dos. C'est une plante vivace, devenant bisannuelle
lorsqu'on la cultive à de basses altitudes, perdant assez rapidement
sa racine principale et dont la tige souterraine produit alors des
racines adventives. La tige aérienne est sillonnée dans sa longueur,
non creuse en dedans, à rameaux étalés. Les fleurs sont très odorantes.

Distribution. — Préfère assez souvent les terrains calcaires;
peut s'élever parfois jusqu'à 2.100 m. d'altitude, dans les Alpes
(manque dans l'Isère). •— France : Jura, Alpes.

Europe: partie occidentale de la chaîne des Alpes ; Apennins.
On a décrit I variété de cette espèce.

1.180. Ligusticum pyrenœum Gouan. Ligustique des
Pyrénées [Synonymes : Ligusticum Seguierii Koch (non Vill.) :
Gnidium pyrenaicurn Spreng.] (pl. 225 : 1.180, plante fleurie). — C'est
une grande plante de 50 cm. à 1 m. 50 de hauteur, qui croit surtout
dans les pâturages et sur les pentes rocheuses des Pyrénées où elle
épanouit ses fleurs blanches de juillet à septembre. Le limbe des
feuilles inférieures présente un contour général en triangle, et est
2 à 3 fois divisé en segments 3écoupés eux-mêmes en lobes ovales-
allongés et étroits. Les ombelles présentent de 20 à 40 rayons, les
intérieurs étant sensiblement plus courts que les autres ; l'involucre
n'est pas développé ou est composé de 1 à 4 bractées entières ; les invo¬
lucelles sont formés de 5 à 12 bractées inégales. Les styles ont envi¬
ron 2 fois la longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés.
Les côtes du fruit sont souvent un peu ondulées. C'est une plante
vivace, à tige fleurie épaisse, anguleuse dans sa longueur, non creuse
en dedans, portant des rameaux qui sont souvent opposés ou verti-
cillés, parfois alternes ; la tige souterraine est épaisse et couverte à
son sommet des débris filamenteux des bases des anciennes feuilles;
la racine principale finit par disparaître et est remplacée par des
racines adventives qui prennent naissance sur la tige souterraine.

usaoes et propriétés. — Assez rarement cultivé comme plante
ornementale.

Distribut on. — Ne s'élève guère à plus de 1.700 m. d'altitude.
— France : Pyrénées ; environs de Couloubrouse (Basses-Alpes).

Europe : Sud-Ouest, Sud et Centre de l'Europe.

Genre 302 : ATHAMANTA ATHAMANTE (du nom Atha-
mas, montagne de Crète où se trouve la plante). — Ce genre est défini
par l'ensemble des caractères suivants : Le calice porte 5 petites dents
au sommet: les pétales, velus en dehors, sont à peine échancrés,
avec une pointe recourbée en dedans. Les styles ont 4 à 5 fois la lon¬
gueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est velu,
plus de deux fois plus long que large, et insensiblement aminci dans
sa partie supérieure, très légèrement comprimé parallèlement à la
cloison, à section transversale non tout à fait circulaire ; chaque
moitié du fruit porte 5 côtes égales arrondies, peu saillantes, et dans
l'épaisseur des parois extérieures de chacune de ces moitiés du fruit
se trouvent 4 groupes comprenant chacun 2 canaux sécréteurs rési-
nifères. Ce sont des plantes vivaces, plus ou moins poilues, à feuilles
inférieures 3 fois complètement divisées en lanières étroites. Les
fleurs sont blanches.

On a décrit 4 espèces de ce genre, qui se trouvent en Europe et en
Asie.

1.181. Athamanta cretensis L. Athamante de Crète [Sy¬
nonymes : Libanotis cretensis Scop. : Torilis cretensis Clairv. ;
Athamanta Lobelii Caruel ; Seseli Athamanta Cesati] (pl. 225 : 1.181,
plante en (leurs et en fruits). — Cette espèce se rencontre souvent
sur les rochers et les escarpements des Alpes, du Jura et de quelques
autres montagnes. C'est une plante de 10 à 40 cm., le plus souvent
d'un aspect velu-grisâtre, presque blanchâtre, qui la fait reconnaî¬
tre facilement, parfois cependant à feuilles vertes et à poils peu

(!) Pour déterminoi* les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par (Taston Bonnier et de Lavens, p. 129, avec 3 figures de détail
pour ce genre.
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nombreux. Ses fleurs blanches ou rosées se montrent depuis le moi
de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont trois fois complète¬
ment divisées en segments profondément découpés en lanières
étroites et peu allongées, s'écartant les unes des autres. Les om¬
belles portent 6 à 15 rayons presque égaux entre eux ; l'involucre
est formé seulement de 2 ou 3 bractées cui tombent assez facilement ;

les involucelles comprennent 4 à 8 bractées largement membraneuses
sur les bords. Les pétales, velus en dehors, sont très peu échancrés,
et en coin à leur base ; ceux des fleurs du pourtour sont à peine iné¬
gaux entre eux. Le fruit est couvert de poils étoilés. C'est une plante
vivace, à tiges florifères arrondies et finement striées en long, à tige
souterraine épaisse, portant à son sommet les débris filamenteux
des bases des anciennes feuilles. A la germination de la graine, on voit
qu'au-dessus des cotylédons, ova es-allongés et rétrécis en pétiole,
la première feuille qui apparaît est à 3 segments plus ou moins pro¬
fondément divisés en lobes étroits. (On trouve quelquefois des exem¬
plaires de cette espèce présentant des fleurs surnuméraires qui nais¬
sent à l'intérieur du calice des fleurs normales).

Noms vulgaires. —■ En français : Bai-à-l'or, Daucus-de-Crète.
En allemand : Augenwurz, Mohrenkùmmel, Hirschtvurz, Kretisehe-
AUgenwurz, Candischer-Mohrenkùmmel. En italien : Daueo-cretico,
Pàstihàca-sàlvàtîca. En anglais : Candy-earrot, Cretan.

Usages et propriétés. — Plante apéritive et stomachique, faci¬
litant la digestion intestinale ; la plante entière a été usitée contre
la gravelle.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; peut
s'élever jusqu'à 2.300 m. d'altitude et descend à d'assez basses alti¬
tudes dans la Côte-d'Or et en Provence. — France : Bourgogne,
Jura, Bugey, Alpes, Provence, Vaucluse (Mont Ventoux). — Suisse :
Jura, Alpes.

Europe : Espagne, France, Italie, Europe centrale, Bosnie.
On a décrit 1 variété de cette espèce ; c'est la suivante :

1.181. 2°. Variété glabra Gren. (glabre) [Synonymes: Athamanla
mutcllinoides Lam. ; Athamanla Mathioli Suterj. — Tige et feuilles
à poils peu nombreux ou presque sans poils, à feuilles dont les lobes
sont souvent plus de dix fois plus longs que larges. (Çà et là aux
mêmes endroits que le type principal).

Genre 303 : TROCHISCANTHES. TROCHISCANTHÈS
(des mots grecs Tpoyriazoç (trochistos), petite roue, et à'v9o; (anthos),
fleur ; fleurs en forme de petite roue). — Ce genre se reconnaît à
l'ensemble des caractères suivants : Le calice est surmonté de
5 petites dents. Les pétales sont entiers, élargis dans leur partie
supérieure et assez brusquement rétrécis à leur base, se terminant
par une petite pointe triangulaire renversée en dedans. Le fruit,
légèrement comprimé parallèlement à la cloison, est un peu plus
long que large ; chaque moitié du fruit présente 5 côtes qui sont
saillantes et tranchantes. Les ombelles n'ont que 4 à S rayons ;
l'involucre n'est pas développé. Ce sont des plantes vivaces dont
les feuilles inférieures sont 3 à 4 fois complètement divisées en
larges folioles, à inflorescence formée par une grappe d'ombelles
nombreuses, à fleurs d'un blanc-verdâtre.

On n'a décrit qu'une seule espèce de ce genre, qui se trouve en
Europe.

1.182. Trochiscanthes nodiflorus Koch. Trochiscanthès
à fleurs nodales [Synonymes: Smyrnium nodiflorum Ail.; Angelica
paniculala Lam. ; Ligusticum nodiflorum Vill.j (pl. 225; 1.182, som¬
mité avec fleurs et fruits). — C'est Une grande plante décorative,
de 1 à 2 mètres de hauteur, qui orne les bois ombragés des Alpes où
elle croît çà et là par places. Elle épanouit ses fleurs d'un blanc-ver-
dâtre depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Cette espèce est
surtout remarquable par son inflorescence composée de nombreuses
et petites ombelles, portant chacune 4 à S rayons et disposées sur
des rameaux opposés ou verticillés. Les ombelles latérales de chaque
rameau principal de l'inflorescence sont encore plus petites que les
terminales, et leurs fleurs sont généralement stériles ; d'ailleurs,
parmi les fleurs des ombelles terminales, il en est aussi beaucoup
qui ne donnent pas de fruits. Il s'en suit que lorsque l'inflorescence
est passée, elle présente çà et là de petits fruits clairsemés sur tout

son pourtour, environnant les ombelles stériles à rayons très grêles,
et les restes des fleurs desséchées qui persistent dans les délicates
ombellules. Les feuilles inférieures sont 3 à 4 fois complètement
divisées, les moyennes 2 fois et' les supérieures uhe fois seulement.
Tous les segments de ces feuilles, d'un vert gai et plus pâles en des¬
sous, forment des folioles larges, découpées ou dentées et aiguës à leur
sorftmet. L'involucre n'est pas développé; les involucelles sont formés
de 3 à 5 bractées qui tombent facilement. Les styles sont étalés ou
étalçs-dressés, et leur longueur dépasse peu celle du disque saillant
sur lequel ils sont insérés. Le fruit est ovoïde, un peu plus large au
niveau de son tiers inférieur, à 10 côtes carénées et presque ailées
les 2 côtes voisines de la cloison étant très rapprochées deux à deux.
C'est une plante assez grêle, vivace, sans poils, à fige creuse en de¬
dans, striée dans sa longueur, à lige souterraine assez épaisse.

Usages et applications. — Quelquefois cultivé dans les jar¬
dins comme plan te ornementale. — A été utilisé pour faciliter la
digestion.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.400 m. d'altitude.
France : çà et là dans les Alpes, dans des localités peu nombreuses,
mais souvent très abondant là où il se trouve : Savoie (Moutiers,
Brides), Dauphiné (La Mare, Gap, Valgaudemar, etc.), Provence
(La Martre, Mont de Chens), Alpes-Maritimes (Tende, Lan-
tosque, Rocabigliera, etc.) : très rare dans l'Aude, au moulin de
Fonjoncouse. — Suisse : Aigle, dans le canton de Vaud ; çà et là
dans le Valais.

Europe : France, Suisse, I talie, Istrie.

Genre 304 : CNID1UM. CNIDE (du nom grec Kvtfoo* (Cnidion)
donné par les Grecs à des plantes analogues). — Ce genre est défini
par l'ensemble des caractères suivants : Le calice n'a pas 5 petites
dents développées à son sommet. Les pétales, en coin à leur base,
sont échancrés au sommet, à pointe recourbée en dedans. Le fruit
à peine un peu comprimé parallèlement à la cloison, présente une
section transversale presque circulaire; chaque moitié du fruit est
ornée de 5 côtes saillantes, tranchantes, presque ailées ; il est sans
poils, de contour elliptique, et sa longueur égale à peu près deux fois
sa largeur ; chaque moitié du fruit montre dans sa paroi extérieure
4 canaux sécréteurs résinifères isolés. Les styles ont environ deux
fois la longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Les
feuilles inférieures sont 3 fois complètement divisées, les ombelles
présentent 20 à 40 rayons ; les fleurs sont blanches.

On a décrit 15 espèces de ce genre, croissant en Europe et en Asie.

1.183. Gnidium apioides Spreng. Cnlde Fausse-Ache [Syno¬
nymes : Ligusticum apioides Lam. ; Seseli apioides Arc. ; Ligusti¬
cum cicutcefolium Vill. ; Ligusticum sildifolium Gaud. ; Cnidium
sildifolium.Briq.] (pl. 226: 1.183, plante fleurie; 1.183 bis, ombelle
en fruits). — C'est une plante, de 60 cm. à 1 mètre de hauteur, qu'on
rencontre surtout dans les endroits herbeux et les bois des contrées
montagneuses du Sud-Est de la France, où elle épanouit ses fleurs
blanches depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles
inférieures, d'un vert gai, dont le limbe présente un contour général
triangulaire, soit 3 fois complètement divisées en segments ovales
en coin qui sont eux-mêmes découpés en lanières étroites ou ovales-
allongées. Le pétiole commun de ces feuilles est creusé en gouttière
à sa partie supérieure. Les ombelles portent 20 à 40 rayons assez
grêles et presque égaux entre eux ; l'involucre n'est pas développé
ou est réduit à 1 ou 2 bractées ; les bractées des involucelles sont très
étroites. Les styles, plus longs que le disque saillant sur lequel ils
sont insérés, deviennent renversés. Le fruit a 10 côtes qui forment des
ailes presque membraneuses. C'est une plante vivace, sans poils,
à tige non creuse en dedans, marquée de sillons dans sa longueur,
feuillée, à racine principale développée.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 1.200 m. d'altitude
dans les Alpes ; croit souvent de préférence sur les pentes exposées
au midi. — France : Dauphiné, Provence (aux environs de Digne
et d'Annot et dans plusieurs localités de la région montueuse des
Bouches-du-Rhône), Alpes-Maritimes (Bezaudun, Mont de l'Agnel
au-dessus de la Turbie). — Suisse : Monte-GenorOso et San Giorgio,
dans le Tessin. *

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie.
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Genre 305 : DETHAWIA DETHAWIE (dédié à Dethaw, ama¬
teur de botanique, xix0 siècle). — Ce genre est défini par l'ensemble des
caractères suivants : Le calice porte au sommet 5 petites clenls aiguës. ;
les pétales sont entiers, en coin à la base et terminés par une partie
aiguë recourbée en dedans. Lo fruit est ovoïde, luisant, à peine com¬
primé parallèlement à la cloison, à section transversale presque cir¬
culaire ; chacune de ses moitiés porte 5 côtes, égales entre elles, sail¬
lantes, ainsi que 4 canaux sécréteurs résinifères isolés. Ce sont des
plantes vivaces, sans poils, à feuilles très luisantes, trois fois complè¬
tement divisées en segments découpés en lanières très étroites. Les
ombelles portent 5 à 10 rayons ; les fleurs sont blanches.

On n'a décrit qu'une seule espèce de ce genre, qui croît en France
et en Espagne.

1.184. Dethawia tenuifolia Endl. Dethawie à feuilles
fines [Synonymes : Ligusticum tenuifolium DC. ; Meum tenuifolium
Duby ; Wallrothia splendens Spreng.] (pl. 226: 1.184, tige fleurie).
— C'est une plante de 10 à 40 cm., remarquable par son aspect
luisant et par l'élégance des découpures chevelues de ses feuilles.
On la rencontre dans les Pyrénées et les Corbières, sur les rochers
des zones subalpine et alpine, où elle épanouit ses fleurs blanches
en juillet et août. Les feuilles inférieures sont 3 fois complètement
divisées, à segments découpés en fines lanières, d'un vert pâle. Les
ombelles présentent 5 à 10 rayons à peu près égaux, rudes au toucher
du côté interne. L'involucre n'est formé que de 1 à 3 bractées; les
involucelles ont d'assez nombreuses bractées largement blanches-
membraneuses sur leurs bords. Les styles ont 2 à 3 fois la longueur
du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est sans poils,
luisant, à contour elliptique. C'est une espèce vivace, sans poils,
à tige fleurie assez grêle, plus ou moins sinueuse, portant à sa base
les débris filamenteux des anciennes feuilles. La racine principale
finit par disparaître au bout d'un certain nombre d'années, et est
remplacée par des racines adventives nées sur la tige souterraine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à près de 2.000 m. d'alti¬
tude dans les Pyrénées et jusqu'à environ 1.550 m. dans les Cor-
bières. — France : Pyrénées centrales et orientales ; Corbières (Pic
de Bugarach, roches de Pla d'Estalle).

Europe : France, Nord dé l'Espagne.

Genre 306 : XATARTIA. XATARTIE (dédié à Xatart, bota¬
niste explorateur des Pyrénées-Orientales, xixe siècle). — Ce genre est
défini par l'ensemble des caractères suivants: Le calice ne présente
pas 5 dents au sommet ; les pétales sont ovales, entiers, avec leur
extrémité aiguë recourbée en dedans. Le fruit, à peine un peu com¬
primé parallèlement à la cloison, porte 10 côtes épaisses, saillantes
et se touchant les unes les autres au voisinage du reste du fruit ; les
4 côtes qui sont près de la séparation des deux parties du fruit sont
un peu plus grandes que les 6 autres côtes. On trouve dans la paroi
extérieure de chaque moitié du fruit 4 canaux sécréteurs résinifères
isolés. Les ombelles ont 12 à 35 rayons très inégaux. Ce sont des
plantes vivaces, 2 à 3 fois complètement divisées en lanières assez
épaisses, à fleurs d'un jaune-verdâtre.

On n'a décrit qu'une seule espèce de ce genre, habitant les Pyré¬
nées orientales françaises et espagnoles.

1 185. Xatartia scabra Meissn. Xatartie scabre [Synonymes :
Selinum scahrum Lapeyr. ; Petilia scabra J. Gay ; Angelica scabra
Petit] (pl. 226: 1.185, tige en fleurs; 1.185 bis, tige en fruits). —

Cette plante, d'un aspect bizarre, à tige grosse et courte, peu ou
pas rameuse, se rencontre dans les éboulis schisteux des hautes
altitudes de la zone alpine des Pyrénées orientales, où ses fleurs
d'un jaune verdâtre s'épanouissent en août et septembre ; sa taille
est de 10 à 25 cm. Les feuilles sont remarquables par leurs grandes
gaines striées qui enveloppent la tige, et qui sont assez souvent
teintées de violet ; leur limbe, à contour général triangulaire, est
2 à 3 fois complètement divisé en segments dont les lobes assez
étroits sont rudes au bord ainsi que sur la nervure dorsale et ter¬

minés par un tout petit prolongement non pointu à son extrémité.
Les ombelles sont très grandes par rapport au reste de la plante et
portent 12 à 35 rayons très irrégulièrement inégaux. L'involucre
n'est pas développé ou est formé seulement de 1 à 2 bractées qui
tombent facilement; les bractées des involucelles se détachent,
aussi après la floraison. La tige s'épaissit lorsqu'elle est en fruits,
les rayons de l'ombelle deviennent plus longs et plus épais et c'est
alors que la plante offre son aspect le plus spécial. Les styles, d'a¬
bord courts, s'allongent en persistant au sommet du fruit et
deviennent 3 fois'plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont
insérés. Le fruit est sans poils et ses côtes épaisses sont contiguës
par leur base : les 4 côtes situées près de la cloison sont 2 à. 2 un peu
écartées l'une de l'autre. C'est une plante sans poils, à tige aérienne
creuse, à tige souterraine et à racine principale épaisses. Pendant
de nombreuses années," la plante produit des feuilles au sommet de
sa tige souterraine sans donner encore de tige fleurie. Cultivée en
plaine, la plante devient bisannuelle.

Usages et propriétés. — Parfois utilisé pour orner les rocailles,
à titre de plante curieuse.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux et, particulièrement,
les terrains schisteux; ordinairement limité entre 1.600 m. et 2.300
m. d'altitude. — France : Pyrénées-Orientales (Col de Nourri, Val
d'Eyne, vallée d'Err, sommet du Bac et du roc de l'Aigle).

Europe : Pyrénées orientales d'Espagne et de France.

Genre 307 ; SESELI SESELI (du nom grec ïixv.i (Séseli), nom
donné par Dioscoride à des Ombellifères). — Les plantes de ce genre
ont un calice surmonté de 5 petites dents courtes, un peu épaisses-,
persistantes, qui se trouvent encore,' le fruit complètement mûr. Les
pétales sont échancrés, ovales et un peu plus larges vers le haut,
à pointe courbée en dedans . Le fruit est peu ou pas comprimé paral¬
lèlement à la cloison, à section transversale presque circulaire ;

chaque moitié du fruit présente 5 côtes plus ou moins saillantes,
non contiguës à leur jonction avec le reste du fruit, assez épaisses ;
dans la paroi extérieure de chacune de ces moitiés du fruit, se trou¬
vent 4 canaux sécréteurs résinifères isolés. L'involucre n'est pas

développé ou présente seulement 1 à 4 bractées qui tombent après la
floraison. Jjcs feuilles sont une à quatre fois complètement divisées
en segments découpés en lanières étroites; les tiges ne sont pas creu¬
ses en dedans et sont striées en long mais non anguleuses. Les fleurs
sont blanches, rosées, rougeâtres ou violettes.

On a décrit 38 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Hémisphère
Nord de l'Ancien Continent (1).

1.186. Seseli elatum L séséli élevé (pl. 226 : 1.186, tiges
fleuries). -— C'est une plante glauque, de 20 à 50 cm., rarement plus
grande, qu'on rencontre dans les endroits secs et sur les coteaux
pierreux du Midi de la France, où ses petites ombelles de fleurs
blanches se montrent depuis le mois de juillet jusqu'au mois d'oc¬
tobre. Les feuilles inférieures sont 3 à 4 fois complètement divisées,
à lanières étroites, très allongées, planes à la face supérieure (non
creusées en gouttière) et terminées en pointe ; les feuilles supérieures
sont en général simples, réduites à une seule lanière placée au sommet
de la gaine. Les ombelles n'ont que 3 à 6 rayons, grêles, sans poils ;
l'involucre n'est pas développé ; les involucelles ont des bractées
membraneuses sur les bords. Les styles ont à peu près la même lon¬
gueur que le disque saillant sur lequel ils sont insérés ou sont à
peine plus longs. Le fruit est ovoïde, à côtes épaisses, couvert de
petits tubercules, d'abord muni de petits poils puis devenant sans

poils, lorsqu'il est tout à fait mûr. C'est une plante bisannuelle,
sans poils, rameuse dès la base, dont la racine principale est développée
et épaissie en forme de fuseau.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Languedoc, Provence, Vaucluse, Drôme.

Europe : Espagne, France, Italie.-

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 129, avec 8 figures de détail
pour ce genre.
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On a décrit 1 variété de cette espèce ; c'est la suivante :

1.186. 2°. Variété major Albert (plus grande). — Plante dépas¬
sant souvent 1 mètre de hauteur, d'une teinte d'un glauque prui-
neux ; feuilles à lanières retombantes. (Var : Ampus, Les Adrets,
Les Frayères).

1.187. Seseli tortuosum L. Séséli tortueux (pl. 227: 1.187,
plante fleurie). Cette espèce est. remarquable par son aspect buis-
sonnant, sa teinte très glauque, ses tiges épaisses et ses feuilles divisées
en lanières charnues. Sa taille varie de 20 à 50 cm. On la rencontre
surtout dans les endroits arides et sur les coteaux secs de la Région
méditerranéenne où ses petites et nombreuses ombelles de fleurs
blanches, rougeâtres, parfois violacées, s'épanouissent depuis le
mois de juillet jusqu'au mois d'octobre. C'est une plante rameuse
dès la base, à rameaux en lignes brisées ou même tortueux et sou¬
vent écartés les uns des autres. Les feuilles de la base sont 2 à 3 fois

complètement divisées en lanières charnues, très finement denticulées
sur leurs bords, et comme creusées en gouttière en dessus ; le pétiole
commun et les pétioles secondaires sont creusés de la même manière
à leur partie supérieure. Les feuilles voisines des sommets des rameaux
ont leur limbe très réduit. Les ombelles présentent 4 à 10 rayons
munis de petits poils du côté interne ; l'involucre n'est pas développé ;
les bractées des involucelles, largement membraneuses sur leurs
bords, sont plus longues que les rayons des ombellules. Les styles
ont environ deux fois la longueur du disque saillant sur lequel ils
sont insérés. Le fruit est couvert de petits poils qui persistent lors¬
qu'il est complètement mûr ; ses côtes sont épaisses et un peu tran¬
chantes. C'est une plante vivace, à tiges aériennes striées en long ;
chaque tige fleurie, bien développée, avec ses rameaux, porte en gé¬
néral plus de 10 ombelles ; la tige souterraine est rameuse.

Noms vulgaires. — En français : Fenouil-tortu, Séséli-de-Mar-
seille. En allemand : Pôlnischer-Hafer, Bosskùmmel, Silermontan,
Marsilischer-Sesel, Bergfénchel. En italien : Finocchio-marino. En
anglais : French-Hartwort.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à environ 500 m. d'altitude
sur les montagnes. — France : çà et là dans la Région méditerra¬
néenne; ordinairement abondant dans les localités où on le ren¬
contre ; Roussillon, Languedoc, Provence, Ardèche, Dauphiné mé¬
ridional.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie, Nord de l'Afrique.

1.188. Sesel i monta nu m L. Séséli des montagmes (pl. 227 :
1.188, plante fleurie ; 1.188 b., 1.188 b. bis, 1.188 c., 1.188 d., 1.188
e., plantes fleuries, sommité et feuilles inférieures des diverses sous-
espèces). — Les formes nombreuses que l'on peut réunir sous ce nom
général sont des plantes dont la taille peut varier dp 2 à 60 cm.,
qu'on trouve sur les rochers, les coteaux secs et les,endroits pier¬
reux ; le type principal se rencontre dans presque toute l'étendue
de notre Flore. Leurs fleurs Blanches, rosées ou rougeâtres, s'épa¬
nouissent depuis le mois de juillet jusqu'au mois de septembre. Tou¬
tes ces plantes ont les caractères communs suivants ; Les feuilles
sont 1 à 3 fois complètement divisées en lanières non charnues qui sont
plus ou moins creusées d'un sillon en dessus, ainsi que les pétioles.
Les tiges fleuries portent ordiriairement chacune moins de dix om¬
belles, lesquelles ont des rayons dont le nombre peut varier de 5 à 30.
Les styles sont un peu plus longs ou môme deux fois plus longs que
le disque saillant sur lequel ils sont insérés. Ce sont des plantes
bisannuelles, plurannuelles (c'est-à-dire pouvant vivre plusieurs
années) ou vivaces, à tiges aériennes plus ou moins finement striées
en long. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce : om¬
bellules réunies entre elles et formant une masse arrondie et serrée ;

2, 3 ou 4 ombelles à la place d'ombellules ; ombellules réduites à
leurs involucelles et ne produisant pas de fleurs ; fleurs les unes
staminées, les autres pistillées, la fleur centrale de l'ombelle pro¬
duisant seule un fruit, etc.). — Le type principal se reconnaît à ses
feuilles de la base dont le contour général est ovale-allongé, à ses
ombelles portant 6 à 12 rayons, aux lanières longues et aiguës de
ses feuilles inférieures, à son fruit, devenant presque sans poils lors¬
qu'il est mûr, et dont les côtes sont épaisses, non tranchantes ; c'est
une plante d'environ 20 à 60 cm. de hauteur.

Noms vulgaires. — En français : Sermontain, Sizillois. En al)e:

mand : Bergfenchel, Bergsesel, Gebirgsesel. En italien : Finocchiella-
abrotanina.

Usages et propriétés. — Les fruits sont cordiaux et diurétiques.

Distribution. — Le type principal et la plupart des sous-espèces
préfèrent souvent les terrains calcaires ; ne dépasse pas, en général,
2.000 m. d'altitude, sur les diverses montagnes. ■— France : çà et là
dans presque toutes les contrées de la France. — Suisse : çà et là
dans une grande partie de la Suisse. — Belgique : a été signalé aux
environs de Namur.

Europe : Sud-Ouest et Sud de l'Europe ; Europe centrale. —
Hors d'Europe : Algérie.

On a décrit 4 sous-espèces et 2 variétés de cette espèce. Les 4 sous-
espèces sont les suivantes :

1.188 b. S. coloralum Ehr. S. coloré [Synonymes : Seseli
annuum L.; Seseli bienne Crantz ; Seseli dimidiatum DC.[ (pl. 227 :
1.188 b., sommité en fruits ; 1.188 b. bis, feuille de la base). — Feuil¬
les inférieures ovales-allongées dans leur contour général ; ombelles
portant 15 à 30 rayons ; bractées des involucelles à bordure large¬
ment membraneuse, ne laissant qu'une mince bande verte en leur
milieu ; égalant ou dépassant les rayons de l'ombellule ; plante
bisannuelle ne produisant qu'une seule tige fleurie, à racine princi¬
pale allongée ; involucre non développé ; styles à peu près de la
même longueur que le . disque saillant sur lequel ils sont insérés:
plante verte ou. plus ou moins colorée en pourpre, à poils très peu
nombreux, (Çà et là dans une grande partie de la France et de la
Suisse).

1.188 c. S. carvifollum Vill. S. à feuilles de Carvi [Synony¬
mes: Angelica carvifolia Spreng.; Mylinum carvifolia Gaud.] (pl. 227 :
1.188 c., plante fleurie). •— Feuilles inférieures ovales-allongées
dans leur contour général, à lanières courtes et rapprochées les unes,
des autres ; ombelles portant 12 à 18 rayons ; involucre ayant 2
à 4 bractées ; involucelles à bractées très membraneuses, n'ayant
qu'une étroite bande verte en leur milieu et plus courtes, en général,
que les rayons de l'ombellule ; plante bisannuelle ou pluyannuelle
(c'est-à-dire pouvant vivre plusieurs années), à racine principale
développée ; styles ayant à peu près deux fois la longneur du dis¬
que saillant sur lequel ils sont insérés : plante sans poils. (Pâturages
secs des Alpes de la Savoie, du Dauphiné et de la Provence).

1.188 d. S. glaucum L. S. glauque (pl. 227: 1.188 d., feuille
de la base). — Feuilles inférieures triangulaires dans leur contour
général, 3 fois complètement divisées, à lanières allongées, étroites,
aiguës, écartées les unes des autres : ombelles portant 8 à 15 rayons ;
involucre non développé ; involucelles à bractées seulement un peu
membraneuses sur les bords, plus courtes que les rayons des om¬
bellules ; fruits d'abord couverts de petits poils rudes, presque sans
poils à la maturité complète ; styles à peu près deux fois plus longs
que le disque saillant sur lequel ils sont insérés ; plante glauque,
à tige aérienne et feuilles sans poils, vivace, à tige souterraine ramifiée.
(Alpes du Dauphiné méridional, de Provence et Alpes maritimes) .

1.188 e. S. nanum Duf. S. nain [Synonymes : Seseli montanum
variété nanum Soy.-Vill. ; Gaya pyrenaica Gaud.] (pl. 227 : 1.188 e,
plante fleurie). — Plante gazonnante de 2 à 10 cm. ; feuilles de la
base ovales dans leur contour général, une fois seulement complè¬
tement divisées ; tige fleurie sans feuilles au-dessus de la base ou
à une seule feuille n'ayant qu'un limbe très réduit porté sur une
gaine assez enflée ; ombelles portant 5 à 8 rayons ; fleurs très serrées
et dont l'ensemble est plus ou moins semi-sphérique ; involucre non
développé : involucelles à bractées ovales-allongées plus courtes
que les rayons de l'ombellule ou au plus les égalant ; styles ayant
2 à 3 fois la longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés ;
fruit couvert de petits poils, à côtes saillantes et tranchantes ;
plante vivace à tige souterraine ramifiée et relativement très épaisse.
(Rochers calcaires des Pyrénées dans la zone alpine inférieure).

Genre 308 : LIBANOTIS. LIBANOTIS (du.mot grec î.iÇavo; (li-
banos), encens; Ombellifère aromatique).— Les plantes de ce genre ont
un calice surmonté de 5 dents assez allongées en forme d'alêne et qui
tombent lorsque le fruit devient complètement mûr. Les pétales sont
échancrés avec la pointe recourbée en dedans. Le fruit est un peu
comprimé parallèlement à la cloison. Chaque moitié du fruit présente
5 côtes obtuses, non tranchantes, plus ou moins saillantes, non con-
tiguës entre elles à leur jonction avec le reste du fruit ; dans la paroi
extérieure de chacune de ces moitiés du fruit se trouvent 4 canaux

sécréteurs résinifères isolés. L'involucre est composé de nombreuses
bractées. Les feuilles inférieures sont 1 à 3 fois divisées en segments
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opposés fortement dentés ou découpés en lobes soit ovales-allon¬
gés soit triangulaires. Les tiges sont anguleuses dans leur longueur,
sillonnées (et non simplement striées en long). Les fleurs sont
blanches.

On a décrit 7 espèces de ce genre qui habitent l'Europe et l'Asie-

1.189. Libanotis montana Ail. Libanotis des montagnes
[Synonymes: Athamanta Libanotis L. ; Seseli Libanotis Koch ;
Libanotis daucoides Scop. ; Libanotis vulgaris DC.] (pl. 228 : 1.189,
limbe d'une feuille moyenne ; 1.189 bis, ombelle en fruits;
1.189 b. et 1.189 c., tige fleurie et sommité de deux sous-espèces). —
Les formes diverses que l'on peut réunir sous ce nom sont des
plantes de 10 cm. à 1 m. 20, qui croissent sur les coteaux boisés,
les rochers, les pelouses, à la lisière des forêts, d-ans les contrées
montagneuses d'une grande partie de notre Flore. Leurs grandes
ombelles de fleurs blanches s'épanouissent depuis le mois de
juillet jusqu'au mois de septembre. Toutes ces plantes ont les
caractères communs suivants : Les feuilles sont d'un vert plus
foncé en dessus : les feuilles inférieures sont ovales-allongées dans
leur contour général, 1 à 3 fois complètement divisées en segments
qui sont en coin à leur base, fortement dentés et le plus souvent
découpés en lobes aigus au sommet et dont le contour est ovalé-al-
longé ou, ordinairement, triangulaire. Sur le pétiole commun, on re¬
marque que les segments basilaires de deux divisions opposées de la
feuille sont disposés en croix d'une façon caractéristique. Les ombel¬
les présentent 20 à 40 rayons sillonnés dans leur longueur. L'invo-
lucre est composé de nombreuses bractées ainsi que les involucelles ;
toutes ces bractées sont bordées de blanc, et finissent par prendre
une position plus ou moins renversée. Le calice est à 5 dents dressées
aiguës qui se détachent avant que le fruit soit complètement mûr.
Les styles ont 2 à 4 fois la longueur du disque saillant sur lequel ils
sont insérés. Le fruit est ovoïde, à 10 côtes épaisses et obtuses. C'est
une espèce plurannuelle (c'est-à-dire qui peut vivre plusieurs années),
mais elle ne fleurit qu'une fois, pendant la saison de la dernière an¬
née, et périt après cette unique floraison, au bout de 6 à 9 années.
On voit, au bas de la tige fleurie, les nombreux débris filamenteux
des bases des feuilles développées successivement pendant les an¬
nées précédentes. (On a décrit diverses anomalies de cette espèce :
ombellules soudées entre elles, tiges fasciées, c'est-à-dire soudées
dans leur longueur ; ombelles développées à la place d'ombellules ;
fleur centrale des ombellules présentant 3 carpelles, etc.). — Le
type principal se reconnaît au fruit recouvert de petits poils raides,
aux bractées de l'involucre toujours persistantes et portant de petits
poils, aux styles ayant' 3 à 4 fois la longueur du disque saillant sur
lequel ils sont insérés.

Noms vulgaires. — En français : Persil-de-montagne, Atha-
mante-d'Allemagne. En allemand : Echte-Heilwurz, Weisse-Hirsch-
ivurz, Heiltvurz. En italien : Libanotide. En anglais : Mountain-
meadotv-saxifrage, Mountain-spignef.

Usages et propriétés. — Rarement cultivé comme plante or¬
nementale. — La racine est aromatique, et a été usitée contre les
rhumatismes.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires, mais croît aussi
sur les roches porphyriques et volcaniques ; peut s'élever jusqu'à
2.000 m. d'altitude, notamment dans les Alpes. — France : çà et là
dans presque toutes les contrées, mais de distribution assez inégale ;
par- exemple : manque en Bretagne et sur le littoral méditerranéen
proprement dit ; commun dans le Jura, assez commun en Dauphiné,
assez rare dans les Vosges, rare dans l'Eure, très rare dans l'Avey-
ron, en quelques localités des Alpes-Maritimes, etc. — Suisse : assez
répandu. — Belgique : assez rare dans la Région houillière ; très rare
dans la Région de l'Ardenne.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Ouest de
l'Asie ; Maroc.

On a décrit 21 sous-espèces et 4 variétés de cette espèce. Les-2 sous-
espèces sont les suivantes:

1.189 b. L. athamantoides DC. L. Faux-Athamante DC.
[Synonyme : Seseli leiocarpum Rouy et Camus] (pl. 227 : 1.189 b,
tige fleurie). — Tige ayant, en général, de 25 cm. à 1 m. 20 de hau¬
teur, fortement anguleuse ; involucre à bractées sans poils, se déta¬
chant assez souvent après la floraison, fréquemment découpées en
lobes : fruits saris poils : ombelles portant 20 à 40 rayons. (Très
rare : quelques localités des Basses-Pyrénées, du Dauphiné et des
Ardennes).

1.189c. L. Candollei Lange L. de De Candolle [Synonymes:
Libanotis verticillata Duby; Seseli Sibtliorpii G. G.; Seseli bayonense
Griseb.] (pl. 227-: 1.189 c., sommité en fruits). — Tige de 10 à 25 cm.
de hauteur, peu anguleuse ; involucre à bractées sans poils; fruits
sans poils ; ombelles portant 10 à 20 rayons ; dans les feuilles infé¬
rieures, les segments de la base de deux divisions opposées sont dis¬
posées en croix, mais sont en apparence comme verticillées autour
du pétiole commun. fTrès rare : environs de Biarritz et de Saint-
Jean-de-Luz, dans les Basses-Pyrénées).

Genre 309 : BRIGNOLIA BRIGNOLIE (dédiée à Brignoli, pro¬
fesseur à Modène).— Ce genre est caractérisé de la manière suivante :
Le calice est surmonté de 5 dents ; les pétales sont entiers et roulés
en dedans. Le fruit, à peu près 4 fois plus long que large, n'est pas
comprimé parallèlement à la cloison et sa section transversale est
presque circulaire, plutôt un peu plus large perpendiculairement à la
séparation des deux carpelles. Les styles sont à peu près de la même
longueur que le disque saillant sur lequel ils sont insérés. Les feuil¬
les sont 1 ou 2 fois complètement divisées en segments formant des
folioles larges, ovales, dentées en scie sur presque tout leur pourtour.
Les fleurs sont jaunes.

On. a décrit 2 espèces de ce genre, qui croissent dans la Région
méditerranéenne d'Europe et d'Afrique.

1.190. Brignolia pastjnacaefolia Bert. Brignolie à feuilles
de Panais [Synonymes : Kundmannia sicula DC. ; Liguslicum
balearicum L. ; Campderia sicula Lag.] (pl. 228 : 1.190, sommité
fleurie ; 1.190 bis, feuille inférieure). — C'est une plante de 30 à 60
cm. que l'on rencontre quelquefois çà et là dans les endroits incultes
de la Provence, et dont les fleurs jaunes s'épanouissent en mai et juin.
Les feuilles inférieures sont 1 ou 2 fois complètement divisées et
présentent des folioles ovales ou ovales un peu allongées, larges,
opposées sur le pétiole commun ou sur les pétioles secondaires, con-
fluentes au sommet des divisions de la feuille ; ces folioles sont bor¬
dées de dents aiguës sauf dans leur partie tout à fait basilaire. Les
ombelles portent 8 à 20 rayons sans poils. Le fruit a une forme cylin¬
drique-allongée, et est un peu rétréci à la base et au sommet. Chaque
moitié du fruit présente dans sa paroi extérieure 4 groupes de canaux
sécréteurs résinifères. C'est une plante vivace, à tige aérienne fine¬
ment striée en long, sans poils ou à poils courts vers la base de la
plante.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
çà et là en Provence dans des localités peu fixes; signalé à La Garde,
près Toulon, à l'île Sainte-Marguerite, à La Nerthe près Marseille, etc.

Europe : Région méditerranéenne d'Europe. — Hors d'Europe :
Nord de l'Afrique.

Genre 310:/ETHUSA. ÉTHUSE (du mot grec xiOba-ireiv (aïthus-
sein), enflammer ; plante vénéneuse). En allemand : Gleisse. En fla¬
mand : Hondspeterselie. — Calice n'ayant pas 5 dents au sommet.
Pétales échancrés avec un très petit lobe enroulé en dedans ; les
pétales extérieurs des fleurs du pourtour de l'ombelle sont plus
grands que les autres. Le fruit est ovoïde, très peu plus long que
large, non comprimé parallèlement à la cloison et à section transver¬
sale à peu près circulaire ; chaque moitié du fruit présente 5 côtes
saillantes épaisses, un peu tranchantes sur le bord. Ce qui est le plus
caractéristique pour définir ce genre est le fait de présenter des in¬
volucelles ayant 3 ou 5 bractées très ' étroites, complètement renversées
au-dessous des ombellules. Ce sont des plantes annuelles, sans poils,
à fleurs blanches.

On n'a décrit qu'une espèce de ce genre, qui se trouve en Europe,
en Asie, en Algérie et qui est naturalisée dans les cultures de beau¬
coup de contrées tempérées.

1.191. £thusa Cynapium L. Êthuse Cig-uë (pl. 229 : i.i9i,
plante en fleurs et en fruits).— Cette espèce, bien connue sous le
nom de « Petite Ciguë » qui lui a été donné à cause de ses propriétés
vénéneuses, est répandue dans les champs, dans les vergers, les jar¬
dins, au bas des murs et quelquefois dans les bois de la plupart des
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contrées de notre Flore. C'est une plante d'un vert somtre, au feuil¬
lage délicat, dont la taille varie de 5 à 60 cm., et qui épanouit ses très
petites fleurs blanches depuis le mois de juin jusqu'au mois d'octo¬
bre. Les ombelles présentent 5 à 12 rayons inégaux ; l'involucre
n'est pas développé ou n'est représenté que par une seule bractée;
les involucelles sont formés de 3 ou 5 bractées allongées, étroites,
renversées et déjetées un peu en dehors, plus longues que l'ombellule
au-dessous de laquelle elles sont placées. Les styles sont très courts-
Le fruit est sans poils, ovoïde, à 10 côtes, les 4 côtes voisines de la
cloison étant deux à deux conliguës et très peu plus larges que les
6 autres. C'est une plante annuelle, à feuilles inférieures 2 à 3 fois
complètement divisées en segments qui sont eux-mêmes découpés
en lobes aigus. La tige florifère est sillonnée dans sa longueur, par¬
fois à lignes rougeâtres, plus ou moins glauque. La racine princi¬
pale est, développée et allongée. Les individus de très petite taille
proviennent des germinations qui se sont produites pendant là sai¬
son. (On trouve quelquefois des exemplaires dont les ombellules
sont transformées en ombelles, ou d'autres échantillons dans les¬
quels la fleur centrale des ombelles présente 3 carpelles).

Noms vulgaires. — En français : Petite-Ciguë, Ciguë, Faux-
Persil, Persil-des-chiens, Persil-des-fous, Ache-des-chiens. En al¬
lemand: Hund- Petersilie, Hunds-Gleisse, Peterlein, Gartenschier-
ling, Dullhraut. En alsacien : Hunds-Krole-Peterlè. En flamand :
Hondspeterselie. En italien : Prezzemolo-salvatico, Cicuto-aglina,
Erba-aglina. En anglais : Fool's-parsley, Lesser-hemloch, Dog-
poison, Dill, Ass-parsley.

Usages et propriétés. — Cette plante, très vénéneuse, peut se
confondre avec le Cerfeuil, surtout lorsqu'elle n'est pas en fleurs,
quoiqu'elle s'en distingue par son odeur fétide bien distincte de
l'odeur aromatique caractéristique du Cerfeuil ; cette confusion a
causé des accidents, la Petite Ciguë se trouvant fréquemment dans
les potagers, même au voisinage du Cerfeuil que l'on y cultive. —
C'est un narcotique très dangereux ; on l'a employée extérieurement
comme plante résolutive et fondante. — La plante fraîche contient
0,015 pour 100 d'une.huile essentielle spéciale ou «huile de Petite-
Ciguë». La plante et les fruits renferment des acides formique et
butyrique, un carbure d'hydrogène nommé pentatriaeontane de for¬
mule C*H", un alcaloïde toxique 'analogue à la coniine, une matière
colorante. On y trouve un corps basique, appelé cynapine, qui est
localisé dans les fruits. — Très vénéneux.

Distribution. — Peut s'élever sur les montagnes avec les cul¬
tures, ■— France : commun en général, mais rare dans la Région
méditerranéenne ; assez commun seulement en certaines contrées,
par exemple dans l'Aveyron ; très rare dans le Sud-Ouest au Sud de
la Dordogne. —Suisse : commun, sauf dans les hautes régions. —

Belgique : commun.

Europe : presque toute l'Europe, à l'exception de la Norvège et
du Nord de la Suède. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ; Algérie ;
naturalisé en Amérique et en diverses contrées tempérées du globe.

On a décrit 4 variétés de cette espèce.

Genre 311 : ŒNANTHE. ŒNANTHE (des mots grecs oïv-q
(oïnè), Vigne, et v.vSoç (anthos), fleur; fleur rappelant celles de la Vigne).
En allemand : Pferdesaat. En flamand : Torkruid. En italien : Prezze-
molo. En anglais : Dropwort. — Les plantes de cë genre sont remar¬
quables par le calice qui est surmonté' de 5 dents qui s'accroissent
après la floraison et persistent sur le sommet du fruit. Les pétales
sont échancrés au sommet, à pointe courbée en dedans. Les deux
styles sont dressés, un peu écartés l'un de l'autre, mais jamais ren¬
versés ni même très divergents. Le fruit n'est pas comprimé parallè¬
lement à la cloison et sa section transversale est à peu près circu¬
laire ; chaque moitié du fruit porte 5 côtes peu saillantes et obtuses ;
la paroi extérieure de chacune de ces moitiés renferme 4 canaux sé¬
créteurs résinifères isolés. Ce' sont des plantes aquatiques ou crois¬
sant dans les endroits humides, à feuilles inférieures 2 ou 3 fois com¬

plètement divisées. Les fleurs sont blanches, d'un blanc-jaunâtre,
ou un peu rosées. Toutes les espèces de ce genre se perpétuent au
moyen de racines adventives, dont plusieurs sont assez souvent
renflées en tubercule. Les premières racines adventives de la plante
naissent au moment de la germination, un peu au-dessus des cotylé¬

dons, et remplacent bientôt la racine principale qui se détruit ainsi
que l'axe situé au-dessus des cotylédons, puis, dans la suite, un bour¬
geon, né sur la partie souterraine de la tige florifère, produit des ra¬
cines adventives qui s'épaississent ou se renflent pendant que celles
de la saison précédente deviennent vides et flasques ; ces dernières
disparaissent avec le fragment de tige souterraine sur lequel elles
étaient attachées; ensuite, la multiplication de la plante se poursuit
ainsi indéfiniment.

Toutes les espèces A'Œnanthe sont vénéneuses ou suspectes. —

On a décrit environ 28 espèces de ce genre, qui croissent en Eu¬
rope, Asie, dans l'Amérique du Nord, l'Afrique du Sud et l'Aus¬
tralie (1).

1.192. Œnanthe pimpinelloides L. Œnanthe Faux-Bou-
cag-e (pl. 229: 1.192, plante fleurie; 1.192 bis, ombelle en fruits). —

C'est une plante de 30 à 60 cm. qui croît dans les prés, les fossés,
parfois dans les prés salés, surtout dans l'Ouest, le Centre et le Midi
de la France. Ses ombelles de fleurs d'un blanc un peu jaunâtre s'é¬
panouissent en juin et juillet. Les feuilles ont des formes très diffé¬
rentes ; les inférieures sont deux fois complètement divisées en seg¬
ments à peine plus longs que larges, en coin à la base, diversement
dentés ou découpés ; les supérieures sont une fois complètement divi¬
sées en lanières étroites et allongées. Les ombelles portent 7 à 12
rayons inégaux qui s'épaississent à mesure que mûrissent les fruits;
l'involucre est formé de plusieurs bractées qui tombent après la flo¬
raison ; il en est de même des involucelles. Les fleurs du pourtour
des ombelles ont leurs pétales extérieurs plus grands que les autres.
Lorsque l'ombelle est en fruits, les ombellules sont assez rapprochées
les unes des autres. Les dents du calice sont pointues, un peu écar¬
tées en dehors lorsqu'elles sont sur le sommet du fruit mûr où elles
forment une sorte de couronne autour de la base des styles persis¬
tants et allongés. Le fruit est cylindrique et anguleux, à peine insen¬
siblement rétréci vers sa base qui est constituée par une sorte d'an¬
neau épaissi et calleux. C'est une plante vivace, dont la tige flori¬
fère, creuse à l'intérieur, est fortement sillonnée dans sa largeur, et
dont plusieurs des racines adventives sont renflées en tubercules
ovoïdes à une distance plus ou moins grande de leur point d'attache.

Noms vulgaires. — En français : Jeannette, Jernotte, Anicol.
En flamand : Pimpernel-Torkruid. En italien : Prezzemolo-d'Acqua,
Prezzemolo-salvatico, Filipendula-acquatica, Finocehio-salvatico. En
anglais : Pig-nut, Callous-fruited-water-dropwort, Meadotv-parsley.

Usages et propriétés. — Plante nuisible aux bestiaux. — Sa
racine contient un principe toxique. — Vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes ; ne dépasse guère 500 m. d'altitude dans les Corbières.
— France : Ouest, Normandie, Picardie, Flandre, Centre, Côte-d'Or,
Midi. — Belgique : très rare ; indiqué dans la Région campinienne.

Europe : Europe occidentale, méridionale et centrale. — Hors
d'Europe : Asie Mineure.

1.193. Œnanthe crocata L. Œnanthe safranée (pl. 229:
1.193, sommité avec fleurs et fruits). •— C'est une grande plante, de
90 cm. à 1 m. 20, qu'on trouve dans les prairies humides et au bord
des cours d'eau dans l'Ouest de la France et en Normandie. Ses fleurs
blanches ou rosées se montrent' en juin et juillet. Les feuilles sont
2 à 3 fois complètement divisées, toutes à segments en coin à la base ;
ces segments ont un contour général ovale ou losangique, et sont
profondément découpés et dentés. Les ombelles portent 15 à 30
rayons beaucoup plus longs que les ombellules et assez grêles ;
l'involucre n'est pas développé ou se compose de plusieurs bractées
qui tombent iorsque les ombelles fleurissent; les involucelles ont des
bractées qui se détachent aussi après la floraison. Les ombellules
restent distantes les unes des autres à la maturité. Les styles persis¬
tants ont à peu près les deux tiers de la longueur du reste du fruit.
Celui-ci est ovale-allongé, un peu plus large vers son tiers inférieur.
C'est une plante vivace, à tige creuse à l'intérieur, dont plusieurs
racines adventives sont renflées en fuseau dès leur base ; ces racines
et tubercules renferment un suc jaune. (On a décrit diverses ano¬
malies de cette espèce : développement exagéré des involucres et

(I) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 131, avec 16 ligures de détail
pour ce genre.
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des involucelles ; fleurs à 3 carpelles ; ombelles supplémentaires
au-dessus de l'ombelle normale, etc.)

Noms vulgaires. — Eu français : Œnanihe-safranée, Pensacre,
Persil-laiteux, Œnanthe-à-suc-jaune, Parsdcre. En allemand :
Gelbsaftige-Rebendolde, Gelber-Wasserfilipendel. En italien: Prezzc-
molo-gruogalo.. En anglais : Hemlock-dropwort, Dead-tongue, Bel-
dcr-root, Crocus-dropwater.

Usages et propriétés. — C'est une plante très vénéneuse, dange¬
reuse pour les bestiaux. — La racine contient un alcaloïde, Vœnan-
thotoxine, substance très toxique, voisine de la cicutoxine ; on y
trouve en outre une huile essentielle spéciale, de la mannite, des
substances pectiques, du malate de calcium, etc. — Très vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
Ouest (très rare dans la Sarthe), Eure.

Europe Europe occidentale, Italie; Maroc.

1.194 Œnanthe Lachenalii Gmel. GEnanthe de Lachena!

[Synonymes : Œnanthe megapolitana Willd. ; Œnanthe gymnorhiza
Brignoli] (pl. 229 : 1.194, sommité fleurie ; 1.194 bis, jeune plant;
1.194 b., 1.194 b. bis et 1.194 b. ter, fleurs, feuille inférieure et fruits
de la sous-espèce). — Les formes que l'on peut réunir sous ce nom
sont des plantes de 50 à 90 cm. (rârement de 5 à 10 cm.) qui crois¬
sent dans les prés humides et les fossés de la plupart des contrées
de notre flore où elles épanouissent leurs fleurs blanches en juillet,
août et septembre. Les feuilles inférieures sont 2 fois complètement
divisées en segments allongés et étroits ; les feuilles supérieures sont
1 fois divisées en lanières allongées et quelquefois les feuilles tout
à fait supérieures sont réduites à une seule lanière. Mais les rejets
non florifères présentent des feuilles divisées en segments courts
qui sont plus ou moins découpés et dentés. Les ombelles portent
5 b 12 rayons ; l'involucre n'est pas développé ou est formé de quel¬
ques bractées qui tombent après la floraison : il en est de même pour
les involucelles. Les ombellules en fruits ont une forme globuleuse.
Les styles ne dépassent pas en longueur la moitié de la dimension
longitudinale du reste du fruit. Celui-ci est sensiblement plus long
que large. Ce sont des plantes vivaces, plus ou moins glauques, dont
la partie inférieure des tiges n'est pas creuse en dedans (dans les
stations ombragées la tige peut être creuse sur une grande longueur
mais non vers sa base), à racines épaisses dont un certain nombre
sont renflées en forme de fuseau. (On a trouvé assez souvent des
exemplaires dont l'involucre se développe tardivement et persiste
après la floraison). — Le type principal se reconnaît aux ombelles
dont les rayons restent assez grêles lorsque l'ombelle est fructiflée,
et au fruit, de forme ovoïde, n'ayant pas un anneau dur et calleux
à sa base.

Noms vulgaires. — En français: Œnanthe-Fenouil. En allemand:
Wiesenpferdesaat. En italien : Finocchio-verdcmare. En anglais :
Marsh-parsley.

Usages et propriétés.— Nuisible aux bestiaux. — Renferme
un principe toxique. — Vénéneux.

Distribution. — Préfère assez souvent les terrains calcaires ;

ne s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes. — France :
çà et là dans une grande partie de la France, mais inégalement dis- .

tribuée. Par exemple : assez commun dans le Plateau central, rare
dans l'Eure ; assez rare en Alsace ; assez commun dans la partie
occidentale de la Provence, mais rare dans la partie orientale ; rare
dans le Dauphiné et les Alpes-Maritimes, etc. — Suisse : rare. —

Belgique : Région littorale où il est rare.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors
d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie : Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espècé et 2 variétés de cette espèce. On a décrit
aussi (sous le nom A' Œnanthe Foucaudï) 1 hybride entre cette espèce
et l'espèce 1.193. Œnanthe crocata. La sous-espèce est la suivante :

1.194 b. CE. silaifolia. Œ. à feuilles de Silaiis [Synonymes:
Œnanthe média Griseb. (non Boreau)] (pl. 229 : 1.194 b., sommité
fleurie : 1.194 b. bis, feuille inférieure ; 1.194 b. ter, ombelle en fruits).
— Ombelles dont les rayons s'épaississent après la floraison ; fleurs
du pourtour des ombelles à pétales extérieurs bien plus grands que
les 3 autres ; fruit plus large dans sa partie supérieure, un peu en
forme de tronc de cône renversé, avec un mince anneau dur et
calleux à sa base; racines, renflées. (Çà et là en France).

1.195. Œnanthe peucedanifolia Poil. Œnanthe a feuilles
de Peucédan [Synonymes,: Œnanthe païens Mœnch ; Œnanthe
filipenduloides'fhm\\.](p\. 230: 1.195, plante en fleurs). —-C'est une
plante de 40 à 90 cm., qui se rencontre dans les prairies humides
ou tourbeuses de presque toutes les contrées de notre Flore ; la
plante fleurit depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles
sont 1 ou 2 fois complètement divisées en lanières allongées et toutes
à peu près de même forme. Les ombelles portent 5 à 10 rayons
qui restent très grêles même lorsqu'elles sont fructiflées ; l'involu¬
cre n'est pas développé ou n'est représenté que par 1 à 3 bractées
qui tombent après la floraison ; il en est de même pour les involu¬
celles. A la maturité des fruits, les ombellules ont un contour gé¬
néral à peu près hémisphérique. Les fleurs du pourtour des ombelles
ontleurs2 pétales extérieurs environ 2 fois plus grands que les 3 autres
pétales. Les styles persistants sont un peu plus longs que la moitié
de la dimension longitudinale du reste du fruit. Celui-ci est ovale-
allongé, plus large vers son milieu, sans anneau calleux à la base.
C'est une plante vivace, verte et non glauque, à tige creuse en dedans,
à racines les unes très grêles, les autres renflées en tubercules ovoïdes;
les racines grêles ne paraissent qu'au commencement de l'automne
et périssent en hiver, tandis que les racines renflées persistent jus¬
qu'au printemps suivant où elles sont remplacées par de nouvelles
racines qui se renflent à leur tour.

Noms vulgaires. —En allemand: Strangpferdesaat. En flamand:
Broeknoten. En italien : Finocchio-nopolino.

Usages et propriétés. — Plante nuisible aux bestiaux. — Ren¬
ferme un principe toxique. — Vénéneux.

Distribution. — Préfère souvent les terrains argilo-siliceux,
ne s'élève pas à une grande altitude sur les montagnes. — France :
çà et là, souvent assez commun ; assez commun dans le Plateau cen¬
tral, en Savoie et en Dauphiné ; rare dans le Jura et dans les Alpes-
Maritimes ; manque en Provence ; prairies tourbeuses dans la ré¬
gion montagneuse du Languedoc, mais manque sur le littoral pro¬
prement dit, etc. —- Suisse : rare. —Belgique : rare, mais abon¬
dant dans les localités très disséminées où il se trouve.

Europe : Europe occidentale et centrale. — Hors d'Europe : Nord
de l'Afrique.

On a décrit 1 race de cette espèce ; c'est la suivante :

1.195. 2° Œ. stenoloba Schur (CE. à pétales étroits). — Pétales
étroits ; rayons de l'ombellule égalant environ le quart de la lon¬
gueur des fruits mûrs ; fruit un peu élargi au sommet. (Çà et là dans
le Centre de la France).

1.196. Œnanthe Phellandrium Lam. Œnanthe Phel-
landre [Synonymes : Phellandrium aquaticum L. ; Ligusticum Phel¬
landrium Crantz ; Œnanthe aquatica' Poir.] (pl. 230 : 1.196, rameaux
fleuris). — C'est une grande plante de 50 cm. à 1 m. 50 de hauteur,
qui croît dans les mares, les étangs ou sur le bord des eaux à courant
peu rapide dans la plupart des contrées de notre Flore. Elle épanouit
ses ombelles de petites fleurs blanches depuis le mois de juillet jus¬
qu'au mois de septembre. Les feuilles sont 2 à 3 fois complètement
divisées en très nombreux segments qui sont eux-mêmes découpés
en lobes très petits et ovales-allongés chez les feuilles aériennes. Les
feuilles submergées-sont divisées en lanières très étroites et allongées.
Les rameaux portant directement les ombelles sont courts et quel¬
quefois -même extrêmement courts. Chaque ombelle présente 6 à
H rayons qui restent grêles lorsqu'elle est fructiflée ; l'involucre
n'est pas développé ; les involucelles sont composés de 6 à 7 bractées.
Les styles sont au moins 9 fois plus courts que le reste du fruit mûr.
Ce dernier est ovoïde-allongé, un peu plus large vers sa partie médiane,
de moins de 4 millimètres de longueur ; les divisions du calice ne
s'accroissent pas beaucoup après la floraison et forment 5 petites
dents, distantes les unes des autres, «autour du sommet du fruit.
C'est une plante vivace, verte, non glauque, sans poils, à tige très
rameuse, creuse en dedans, sillonnée en long. Après la germination,
la racine principale s'atrophie de bonne heure et est remplacée par de
premières racines adventives assez fortes mais non renflées en tuber¬
cules ; la partie inférieure de la plante s'étale ensuite et s'enracine,
devient de plus en plus volumineuse et forme une sorte de souche
oblique. La plante se multiplie par des bourgeons nés de cette sou¬
che et qui deviennent libres lorsque, celle-ci se trouve détruite;
la multiplication s'effectue aussi par le développement des tiges
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dressées qui sont renversées à la fin de la saison. (On trouve quel¬
quefois des exemplaires qui portent une ombelle à la place d'une
ombellule).

Noms vulgaires. — En français : Ciguë-aquatique, Cicutaire-
aquatique, Fenouil-d'eau, Livjche-aquatique, Pensaire, Phellandrie.
En allemand : Wasser/enchel, Bartzenkraiu, Echte-Pferdesaat, Peer-
Fenchel, Pferde-Fenchel. En flamand : Watervenkel. En italien '.
Fellandrio, Finocchio-acquatico, Millefoglio-acquatico. En anglais :
IVaîer-hemlock, Horsebane, Edgeweed, Fennel.

Usages et propriétés. — Plante très vénéneuse, nuisible aux
bestiaux. — A été employé autrefois contre le cancer et contre la
gangrène ; espèce diurétique, sédative, utilisée contre l'asthme. —
La plante contient un alcaloïde basique. Les fruits renferment 1 à
2,5 pour 100 d'une huile essentielle spéciale ou « huile de Ciguë-
aquatique », un alcool nommé androl, une aldéhyde dénommée
phellandrol, une huile grasse, delà gulactane, delà mannane. Dans
les cendres de la plante, on trouve beaucoup de silice et d'alumine,
ce qui est remarquable, car l'alumine fait défaut ou est peu abon¬
dante dans les cendres de la plupart des végétaux. —• Très vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève pas, en général, au-dessus de 1.000 m.
d'altitude sur les diverses montagnes ; se rencontre à peine, dans le
Jura, jusqu'à la base de la zone des sapins. — France : commun en
général, mais rare dans le Midi ; commun en Alsace, dans le Jura,
le Plateau central ; rare dans le Limousin ; très rare en Languedoc,
Roussillon et Provence ; manque dans l'Aveyron. — Suisse : rare.
— Belgique : commun ou assez commun en général; rare dans la Ré¬
gion de l'Ardenne.

Europe : Europe occidentale et centrale. — Hors d'Europe : Sibé¬
rie,- Sud-Ouest de l'Asie.

1.197. Œnanthe flstulosa L. Œnanthe fistuleuse [Syno¬
nyme; Phellandrium fistulosum Clairvaud] (pl. 230: 1.197, plante
en fleurs ; 1.197 bis, fruits). —Cette plante, de 50 cm. à 1 mètre de
hauteur, se rencontre dans les fossés et les marais de la plupart des
contrées de notre Flore. Ses fleurs blanches ou rosées s'épanouissent
depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre. Les feuilles in¬
férieures sont 2 ou 3 fois complètement divisées en petits segments
étroits, souvent en coin à la base. Les ombelles terminales n'ont que
2 ou S rayons qui deviennent très épais lors de la fructification ; l'in-
volucre n'est pas développé ou n'est représenté que par une seule
bractée ; les ombelles latérales portent 3.' à 7 rayons grêles et ne
produisent pas de fruits. Les fleurs du pourtour des ombelles ont leurs
pétales extérieurs plus grands que les autres. Les styles sont aussi
longs que le reste du fruit et forment des filaments très visibles
autour des ombellules fructifères dont laforme est globuleuse. Le fruit,
plus large au sommet, présente quatre faces, et sa section a un contour
général losangique. C'est une plante vivace, un peu glauque, à tige
creuse en dedans, à racines les unes étroites, les autres renflées en tu¬
bercules ayant la forme de fuseaux. La souche principale n'a pas de
ces racines renflées, mais la plante se multiplie par des rameaux
spéciaux, allongés, qui peuvent prendre naissance assez haut, à 10
ou même 20 centimètres au-dessus de la base de la tige ; plusieurs
de ces rameaux très longs et ramifiés, enterrent leur sommet,
développent un bourgeon et des racines renflées. (On a trouvé des
exemplaires à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées ensemble dans leur
longueur).

Noms vulgaires. — En français : Rue-des-eaux, Filipendule-
aquatique, Persil-de-marais, Chervi-des-marais. En allemand: Was-
serraute, Wasser-Filipendel, Kropftvurz, Roter-Steinbrech. En. fla¬
mand: Pijptorkruid. En italien: Finocchio-salvalico. En anglais:
Water-dropworl, Tubular-droptvater.

Usages et propriétés. — Plante diurétique. — On trouve dans
toutes les parties de la plante une substance toxique, l'œnanthine
ou « émétique noire ». — Vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 700 m. d'altitude
sur les diverses montagnes. — France : çà et là, souvent commun
ou assez commun ; rare en Provence ; très rare dans les Alpes-Ma¬
ritimes. — Suisse : çà et là, surtout dans la Suisse occidentale. —

Belgique : assez commun en général, mais rare dans la Région de
l'Ardenne.

Europe : Presque toute l'Europe, sauf l'Europe boréale. — Hors

d'Europe : Région de la mer Caspienne, Caucase, Inde; Nord de
l'Afrique.

1.198. Œnanthe globulosa L. Œnanthe globuleuse [Syno¬
nymes : Phellandrium globulosum Bertol. ; Globocarpus œnanthoides
Caruel -. Œnanthe calycina Salzm.] (pl. 230: 1.198, plante fleurie).
— C'est une plante peu élevée, de 5 à 60 cm., qui croît dans les-marais,
les fossés et au bord des étangs de la Région méditerranéenne où
elle épanouit en mai ou juih ses fleurs blanches ou rosées. Les feuil¬
les inférieures sont deux fois complètement divisées, à segments
ovales-allongés, en coin à leur base ; les feuilles supérieures sont une
fois complètement divisées, à segments allongés et étroits. Les om¬
belles ont 5 à 6 rayons inégaux dont il n'y ai que 2 ou 3 (très rarement
un seul) qui deviennent fructifères ; l'involucre n'est pas développé
ou n'est représenté que par 1 ou 2 bractées qui tombent après la
floraison. Les fleurs du pourtour des ombelles ont des pétales assez
peu inégaux. Les ombelles fructifères sont globuleuses. Les styles
persistants sont plus courts que la moitié de la dimension longitudi¬
nale du reste du fruit. Celui-ci est un peu en forme de poire, plus
large au niveau de ses deux tiers supérieurs, à section transversale
circulaire. C'est une plante vivace, un peu glauque, à tiges creuses
en dedans, ne produisant pas à sa base de rameaux allongés et s'en-
racinant, à racines dont un certain nombre sont renflées en forme
de massue.

Usages et propriétés. — Nuisible aux bestiaux. — Renferme
un alcaloïde toxique. — Vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
très rare dans l'I-Iérault ; rare en Provence et sur le litttoral des
Alpes-Maritimes.

Europe : Europe méridionale, du Portugal à l'Ile de Malte. — Hors
d'Europe : Nord de l'Afrique.

On a décrit (comme sous-espèce) 1 variété de cette espèce.

Genre 312. BUPLEVRUIV1. BVPLÈVRE [Synonyme: Bupleu-
rum\ (des mots grecs: |3oôç (bous), bœuf; irïevpu. (pleura), côte; côte
de bœuf; forme des feuilles). En allemand: Durchtvachs. En flamand:
Doortvas. En italien: Bupleuro. En anglais: Buplever. ■— Les plantes
de ce genre ont un calice sans dents au sommet, des pétales entiers, un
peu épais, enroulés en dedans. Les styles sont moins longs ou à
peine aussi longs que le disque sur lequel ils sont insérés. Le fruit est
plus long que large, un peu comprimé perpendiculairement à la cloi¬
son ; chacune de ses moitiés présente 5 côtes plus ou moins saillantes.
Ce sont des plantes sans poils, à feuilles entières, et les fleurs sont
faunes. Dans chaque fleur les étamines se développent avant les
styles et les stigmates. A la germination, on voit que les deux coty¬
lédons sont étroits ou ovales-allongés et amincis en pétiole à leur base.
La première feuille qui apparaît au-dessus présente toujours un
pétiole.

Plusieurs espèces de Buplèvre sont ornementales. — On a décrit
58 espèces de ce g-enre, habitant l'Ancien Continent et l'Amérique
du Nord (1).

1.199. Buplevrum rotundifolium L. Buplèrre à feuilles
rondes [Synonymes: Buplevrum perfolialum Lam.] (pl. 231: 1.199,
tige fleurie ; 1.199 b., soirimité fleurie de la sous-espèce). — Les plantes
que l'on peut réunir sous ce nom sont très faciles à reconnaître à leurs
feuilles dont le limbe entoure complètement la lige qui semble le tra¬
verser. Ce sont des plantes de 20 à 50 cm. dont le type principal se
rencontre dans les champs de la plupart des contrées de notre Flore.
Les fleurs jaunes s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois
d'août. Les feuilles entourant la tige ont leurs nervures principales
rayonnantes, à partir de l'attache de la feuille, à l'endroit où le limbe
semble traversé par la tige. Les ombelles ont 2 à 8 rayons ; l'invo¬
lucre n'est pas développé, mais, en revanche, les involucelles ont des
bractées très grandes, largement ovales, plus longues que les fleurs
et terminées chacune par une petite pointe. Le fruit est à six faces,

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 131, avec 23 figures de détail
pour*ce genre.
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presque plat au sommet, à côtes assez saillantes. Ce sont des plantes
annuelles, plus ou moins glauques, à racine principale développée et
allongée. — Le type principal se reconnaît à ses feuilles moyennes
dont le contour est ovale-arrondi, à ses ombelles portant 4 à 8 rayons,
et à ses fruits dont la surface est lisse.

Noms vulgaires. — En français : Oreille-de-lièvre, Perce-feuille,
Oreille-de-souris, Herbe-à-la-coupure, Buplèvre-engainée. En alle¬
mand : Durchivachs, Durchbruch, Rundes-Hasenohr, Bruch-Hasen-
ohr, Stopsloch. En flamand : Doonvas. En italien : Nido-di-scric-
ciolo, Erba-d'amore, Perfoliata, Polmone-di-bue. En anglais : Tho-
rough-wax, Hare's-ear, Through-wort.

Usages et propriétés. — Plante vulnéraire et astringente.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ou argilo-calcaires ;
ne s'élève pas, en général, à plus de 1.100 m. d'altitude sur les diver¬
ses montagnes ; ne monte pas, dans le Jura, au-dessus de la limite
inférieure de la zone des sapins. — France : le type principal est
assez commun en général, mais de distribution très inégale; par exem¬
ple ; assez commun dans l'Ouest entre la Gironde et l'embouchure
de la Loire, mais assez rare au Sud de la Gironde et manque en Bre¬
tagne; rare dans l'Eure, lé Perche, la Sologne; assez commun dans
le Var, mais rare dans les Bouches-du-Rhône ; çà et là dans les Alpes-
Maritimes sur le littoral proprement dit ; assez commun dans les
Basses-Alpes et en Dauphiné, mais assez rare en Savoie, etc. —
Suisse : çà et là ; manque dans les cantons de Schwytz, d'Uri, d'Un-
terwald, de Lucerne et de Zoug. — Belgique : assez commun dans la
partie Sud-Est de la Région houillère ; rare dans la Région jurassi¬
que ; très rare dans la Région littorale.

Europe : Europe occidentale, centrale et_ méridionale; se trouve
jusqu'en Danemark. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie; Nord de
l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce ; c'est la suivante :

1.199 b. B. protractum Link et Hoffm. B. à ombelles réduites
[Synonymes ; Buplevrum subovatum Link. ; Buplevrum rotundifo-
lium variété intermedium Lois. ; Buplevrum intermedium Stend. ;
Buplevrum granulatum Gaud.[ (pl. 231 : 1.199 b., sommité fleurie).
— Ombelles présentant seulement 2 à 3 rayons : feuilles moyennes
à contour ovale-allongé, insensiblement moins large en allant vers
le sommet de la feuille ; rameaux très écartés les uns des autres ;

fruit couvert de petits tubercules granuleux. (Midi, Ouest et
Centre de la France).

1.200. Buplevrum stellatum L. Buplèvre étoilé (pl. 231 :
1 200, plante fleurie). — Cette espèce, que l'on distingue aisé¬
ment par ce caractère spécial de présenter les bractées de l'involu-
celle soudées entre elles, croît sur les rochers, dans les pelouses ou
parmi les buissons des Alpes dans les zones subalpine et alpine.
Sa taille varie de 10 à 40 cm. ; ses fleurs jaunes se montrent en juillet
et août. Les feuilles ont une seule nervure principale et les nervures
secondaires sont disposées en réseau. Les feuilles de la base sont
étroites, très allongées, s'amincissant vers la base, et présentent une
bordure translucide ; celles situées vers le haut de la tige sont très
peu nombreuses (1 à 3), courtes et ovales-allongées. L'ombelle porte
3 à 6 rayons plus longs que les ombellules ; l'involucre est formé de
2 à 5 bractées ovales, un peu allongées et pointues à leur extrémité ;
les involucelles ont leurs bractées soudées entre elles de façon à for¬
mer une coupe étalée, bordée de 5 à 10 lobes courts et terminés chacun
par une toule petite pointe. Le fruit est ovoïde, à côtes très saillantes
et ailées. C'est une plante vivace, d'un vert presque glauque. La racine
principale finit par disparaître et est remplacée par des racines ad-
ventives nées sur la tige souterraine qui se ramifie.

Noms vulgaires. — En allemand : Stcrnhasenohr. En suisse
allemand (dans l'Oberland) : Maûsenôhrli. En italien : Bupleuro-
stellato.

Usages et propriétés.— Rarement cultivé comme plante orne¬
mentale pour décorer les rocailles.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; peut s'élever, dans
les Alpes, jusqu'à 2.700 m. d'altitude ; ne descend guère au-dessous
de 1.000 m. d'altitude. — France : Alpes de Savoie, du Dauphiné
et de Provence ; bord du lac des Merveilles au-dessus de Tende
dans les Alpes-Maritimes. — Suisse : Alpes.

Europe : la chaîne des Alpes.
On a décrit 3 variétés et 1 sous-variété de cette espèce.

1.201. Buplevrum longifolium L. Buplèvre à longues
feuilles (pl.231; 1.201, tige avec fleurs et fruits; 1.201 bis, une feuille
de la base). — C'est une plante de 30 à 60 cm. qui croît dans les
pâturages, les bois peu ombreux et sur les rochers, dans les hautes
montagnes", où elle épanouit ses fleurs jaunes en juillet et août. Le
limbe des feuilles de la base n'a qu'une fois et demie à quatre fois la lon¬
gueur de sa dimension transversale la plus grande. Les feuilles moyen¬
nes embrassent la tige par leur base, sont sans pétiole, et leur limbe
est un peu en forme de violon, à contour plus ou moins aigu vers le
haut. Les ombelles portent 5 à 12 rayons, plus longs que les ombel¬
lules ; l'involucre est formé de 5 à S bractées inégales, jaunâtres,
assez largement ovales et terminées chacune par une toute petite
pointe, égalant ou dépassant les fleurs des ombellules. Le fruit est
ovoïde, à côtes fines, un peu saillantes.. C'est une plante vivace, d'un
vert pâle, à tige creuse en dedans, feuillée sur presque toute sa lon¬
gueur ; la racine principale finit par disparaître, et est alors remplacée
par dés racines adventives nées sur la tige souterraine qui se rami¬
fie plus ou moins. (On trouve parfois des échantillons dont les graines
renferment des plantules à 3 cotylédons).

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles ou les sous-bois.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.000 m. d'altitude ; des¬
cend parfois à des altitudes peu considérables ; par exemple peut
se trouver, dans le Jura, même au-dessous de la limite inférieure de
la zone des sapins. — France : Vosges, Jura, Alpes de la Savoie (très
rare), du Dauphiné (assez rare) et de Provence (rare) ; Mont-Dore
et Cantal (assez rare) ; montagnes de l'Aubrac (très rare). — Suisse :
rare; Jura, Etzel, Rossberg ; Hohe-Rohne (canton de Schwytz),
près de la Sihl (canton de Zurich), Speer et Ruti (canton de Saint-
Gall).

Europe : Europe centrale.
On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.202. Buplevrum angulosum L. Buplèvre anguleux
[Synonymes ; Buplevrum pyr'enseum Gouan ; Buplevrum pyrenaicum
Willd.] (pl. 231 ; 1.202, plante en fleurs). — C'est une plante de 10
à 50 cm., d'un vert glauque, qui croît sur les rochers, dans les pe¬
louses et au milieu des éboulis dans les Pyrénées et les Corbières.
Ses fleurs jaunes s'épanouissent en juillet et août. Les feuilles de la
base sont 8 à 12 fois plus longues que larges, à une nervure princi¬
pale et à nervures secondaires disposées en réseau. Les ombelles pré¬
sentent seulement 3 à 5 rayons ; l'involucre est composé de 2 à 5
bradées largement ovales et souvent aussi longues que les deux tiers
de la longueur des rayons de l'ombelle; les involucelles se composent
de 5 à 6 bractées ovales, sans petite pointe à leur sommet qui est sou¬
vent échancré, plus longues que les fleurs des ombellqles. Le fruit
est ovale-allongé, très comprimé perpendiculairement à la cloison,
à côtes saillantes et presque ailées. C'est une plante vivace, à tige
non creuse en dedans, feuillée dans presque toute sa longueur.. La
racine principale finit par disparaître au bout d'un certain nombre
d'années et est remplacée par des racines adventives nées sur la
tige souterraine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.300 m. de hauteur.
— France : Pyrénées, Hautes-Corbières.

Europe : Nord de l'Espagne, France.
On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.203. Buplevrum ranunculoides L. Buplèvre Fausse-
Renoncule (pl. 232: 1.203, plante fleurie; 1.203 b., sommité de la
sous-espèce). — Les formes nombreuses que l'on peut réunir sous ce
nom sont des plantes dont la taille peut varier de 2 à 50 cm., et qui
croissent sur les rochers et les pelouses des montagnes, même par¬
fois d'altitude peu élevée. Leurs fleurs jaunes se montrent de juillet
à septembre. Toutes ces formes ont les caractères communs suivants :
Les feuilles inférieures, très allongées, sont parcourues de bas en haut
par 3 à 7 nervures sans qu'on puisse distinguer une nervure princi¬
pale nette; les feuilles supérieures sont assez élargies à leur base et
embrassent presque complètement la tige. Les ombelles portent
4 à 12 rayons, beaucoup plus longs que les bractées de l'involucre,
lesquelles sont seulement au nombre de 1 à 4, ovales-allongées et
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aiguës, inégales; les involucelles sont étalés et composés de 5, à 6
bractées ovales et aiguës vers leur sommet, jaunâtres, égalant les om-
bellules ou les dépassant peu. Le fruit est ovoïde, à côtes peu saillantes
et un peu tranchantes. Ce sont des plantes vivaces, d'un vert gai, à tige
souterraine rameuse. (On trouve quelquefois, au milieu d'une om-
bellule, une fleur à 3 carpelles).

Noms vulgaires. — En français : Oreille-de-souris. En suisse
allemand (dans l'Oberland) : Miisenohrli: En italien : Bupleuro-
scialino.

.Usages et propriétés. — Rarement cultivé comme plante orne¬
mentale pour décorer les rocailles.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; peut
s'élever dans les Alpes jusqu'à 2.700 m. d'altitude et même, excep¬
tionnellement, jusqu'à 3.000 m. ;ne dépasse pas ordinairement 2.200 m.
dans les Pyrénées et 1.900 m. dans les Corbières ; peut se rencon¬
trer jusqu'aux plus hauts sommets du Jura ; certaines formes des¬
cendent en Provence ou dans l'Orne à de basses altitudes. :— France :

Jura, Alpes, basse Provence, causses des Cévennes, Corbières, Pyré¬
nées ; naturalisé dans l'Orne près de Chambois. — Suisse: Jura,
Alpes.

Europe : Sud-Ouest et Centre de l'Europe ; Balkans.
On a décrit 1 sous-espèce, 2 races, 11 variétés et 1 sous-variété

de cette espèce. La sous-espèce et les 2 races sont les suivantes :

1.203 b. B. telonense Gren. B. de Toulon [Synonymes : Buple-
vrum provinciale Iluet ; Buplevrum ranunculoides variété telo¬
nense Briquet] (pl. 232 : 1.203 b. sommité fleurie). — Feuilles infé¬
rieures très étroites, pliées ou enroulées dans leur longueur ; tige
rameuse, à rameaux plus ou moins étalés; ombelles dont les rayons
ont 3 à 5 fois la longueur des bractées ou de la bractée de l'invo-
lucre ; involucelles à bractées en pointe à leur sommet ; ombellules
en fruits n'ayant que 8 à 12 mm. de largeur ; tige flexueuse, en zig¬
zag. (Provence, Mont Faron, la Sainte-Baume, Margès, Ampus,
pic de Bertagne, elc. ; çà et là dans les régions montagneuses des
Causses, des Corbières et des Pyrénées-Orientales).

1.203. 2°. B. Perrieri Brébiss. et Mor. (B. de Perrier). — Feuilles
inférieures pliées en long ou plus ou moins courbées en gouttière
dans leur longueur ; ombelles dont les rayons ont environ une fois
et demie à trois fois la longueur des bractées ou de la bractée de l'in-
volucre ; involucelles à bractées largement ovales ou presque arron¬
dies, plus courtes que les fleurs des ombellules ou les dépassant
à peine ; tige non flexueuse et non en zigzag. (Alpes, Pyrénées ; natu¬
ralisé dans l'Orne, près de Chambois).

1.203. 3°. B. caricifolium Gaud. (B. à feuilles de Carex) [Syno¬
nyme : Buplevrum gramineum Vill. (non G. G.)]. — Feuilles inférieures
pliées ou plus ou moins enroulées en long ; ombelles à rayons extrê¬
mement fins, qui ont 4 ou 5 fois la longueur des bractées ou de la
bractée de l'involucre ; tige non flexueuse et non en zigzag. (Alpes
de France).

1.204. Buplevrum petraeum L. Baplèvre des pierres [Sy¬
nonyme: Buplevrum graminifolium Vahl] (pl. 232: 1.204, plante
fleurie). — Cette plante de 20 à 40 cm. se rencontre au milieu des
éboulis ou sur les rochers des Alpes, où ses fleurs jaunes s'épanouis¬
sent en juillet et août. Les feuilles de la base sont extrêmement
allongées et étroites et sont parcourues dans toute leur longueur par
plusieurs nervures sans que l'on distingue nettement une nervure
principale ; les feuilles supérieures sont de même forme que les infé¬
rieures, mais moins longues et embrassent à moitié la tige par leur
base. Les ombelles portent 5 à 10 rayons ; les bractées de l'involucre,
au nombre de 3 à 5, sont à peu près de même forme que les feuilles
supérieures, mais encore plus petites et plus étroites ; elles sont iné¬
gales. Les involucelles sont composées de 5 à 7 folioles ovales ou ovales-
allongées, jaunâtres, étalées. Le fruit est ovoïde-allongé, à côtes sail¬
lantes et presque ailées. C'est une plante vivace, à tige non creuse
en dedans et ne portant pas de feuilles dans sa moitié ou ses deux, tiers
inférieurs. La racine principale finit par disparaître au bout d'un cer¬
tain nombre d'années et est remplacée par des racines adventives
nées sur la tige souterraine qui est épaisse, plus ou moins rameuse.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les rocailles.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; peut s'élever
jusqu'à 2.200 m. d'altitude. — France : Alpes du Dauphiné (assez
rare), de Provence' (très rare) et Alpes maritimes (rare).

Europe : la chaîne des Alpes (manque en Suisse).
On a décrit 3 variétés de cette espèce.

1.205. Buplevrum tenuissimum L. Baplèvre très menu
[Synonyme: Buplevrum Pollichii Gmel.] (pl. 232: 1.205, plante
fleurie; 1.205 b., plante fleurie de la sous-espèce). — Les formes
que l'on peut réunir sous ce nom sont des plantes dont la taille peut
varier de 2 à 60 cm., et que l'on trouve dans les endroits stériles,
sur les pelouses arides, dans les prés arrosés par les sources et par¬
fois dans les prairies maritimes. Leurs fleurs jaunes s'épanouissent
de mai en octobre. Ces formes présentent les caractères communs
suivants : Ce sont des plantes d'un vert glauque devenant d'un vert
foncé après la floraison. Les tiges sont extrêmement grêles, souvent
retombantes, sans très longues feuilles développées à leur base ; les
feuilles situées le long de la tige sont menues, étroites, mais non très
allongées, et il se trouve, le plus souvent, à leur aisselle, un rameau
court portant une ombelle ou un fin rameau plus ou moins allongé
portant une ou plusieurs ombelles. Celles-ci ont 2 à 6 rayons et même
les latérales sont souvent réduites à une ombellule ; ces rayons sont
capillaires et inégaux. L'involucre est composé de 1 à 5 bractées
inégales et très étroites ; les involucelles sont formés de 3 à 5 bractées
dépassant les fleurs. Le fruit est presque globuleux et couvert de petits
granules tuberculeux. Ce sont des plantes annuelles, à racine princi¬
pale allongée. — Le type principal se reconnaît à ses ombelles laté¬
rales qui n'ont qu'une seule ombellule de 2 à 5 fleurs réduites, aux
bractées des involucelles égalant à peine les fruits mûrs et au fruit
portant des côtes saillantes.

Noms vulgaires. — En français: Buplèvre-menu. En allemand:
Feines-Hasenohr. En flamand : Fijn-Doorwas. En italien : Bupleuro-
grappoloso.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : çà et là dispersé, mais abondant dans les loca¬
lités où il se trouve. De distribution très inégale; par exemple : dissé¬
miné en Bretagne et en Normandie, mais rare dans la Sarthe ; assez
commun dans le Puy-de-Dôme, mais manque dans le Cantal; commun
dans la Loire, mais rare dans l'Allier et l'Aveyron ; çà et là aux
Environs de Paris mais très rare dans l'Eure ; assez commun dans
les Bouches-du-Rhône, mais rare dans le reste de la Provence ; man¬
que dans les Alpes, etc. — Belgique : Région littorale où il est rare
mais abondant dans les quelques localités où il se trouve.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante :

1.205 b. B. glaucum L. B. glauque [Synonyme: Buplevrum
semicompositum L. (en partie)] (pl. 232: 1.205 b., plante fleurie).
— Ombelles latérales non réduites, en général, à une seule ombellule;
involucelles à folioles dépassant les fruits mûrs ; fruit à côtes à peine
développées (rarement à côtes nettes) ; plante de 2 à 15 cm. (Pro¬
vence, Languedoc, Roussillon).

1.206. Buplevrum opacum Lange Baplèvre opaque [Syno¬
nymes : Buplevrum aristatum Bartl. ; Buplevrum divaricatum Lam. ;
Buplevrum Odontiles L. (en partie) (pl. 232 : 1.206, plante fleurie).
— Cette petite plante, de 2 à 25 cm., est très facile à reconnaître à
ses ombelles formant de petites masses compactes par suite de la gran¬
deur relative des bractées de l'involucre qui dépasse les rayons de
l'ombelle et aussi à cause du développement des involucelles qui
cachent complètement les fleurs et les fruits. Cette petite plante glau¬
que, à rameaux raides et très étalés, se rencontre dans les endroits
secs et arides, les sables, les coteaux maritimes d'une assez grande
partie de la France. Ses petites fleurs jaunes s'ouvrent depuis le mois
de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles de la base sont très amin¬
cies dans leur partie inférieure ; les autres sont étroites, embrassant
à moitié la tige par leur base ; toutes sont aiguës au sommet et par¬
courues d'un bout à l'autre.par 5 ou 7 nervures dont deux suivent les
bords de la feuille. Les ombelles, très serrées sur elles-mêmes, portent
2 à 5 rayons inégaux ; l'involucre a des bractées opaques, ovales-
allongées, aiguës et en pointe au sommet; les involucelles ont des
bractées membraneuses, ovales-allongées, aiguës et en pointe au
sommet, dressées et appliquées autour des fleurs ou des fruits. Le
fruit est lisse à sa surface, ovoïde, à côtes fines et peu saillantes.
C'est une plante annuelle, à racine principale allongée.
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Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : çà et là dans plusieurs contrées. De distribution
très inégale : par exemple : assez commun dans l'Ouest mais peu com¬
mun en Bretagne et très rare au Sud de la Gironde ; assez commun
aux basses altitudes des Alpes mais rare aux basses altitudes des
Pyrénées ; très rare en Normandie, assez commun en Provence, etc.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale.
On a décrit 1 variété de cette espèce.

1.207. Buplevrum junceum L. Buplèvre à branches de
jonc [Synonymes : Buplevrum baldense W. et K. ; Buplevrum trifidum
Ten.](pl. 232: 1.207, lige fleurie; 1.207b.etl.207b.2°., sommités d'une
sous-espèce et d'une race). — Les diverses formes que l'on peut réunir
sous ce nom sont des plantes dont la taille peut varier de 10 cm. à 1 m.
de hauteur, et que l'on trouve dans les champs maigres, les endroits
arides, sur les coteaux dans une grande partie de la France. Leurs
fleurs jaunes s'épanouissent en juillet et août. Toutes ces formes
diverses ont les caractères communs suivants ; Ce sont des plantes
d'un vert clair, à tiges dressées et à rameaux dressés ou étalés-redressés.
Les feuilles allongées et aiguës au sommet, sont parcourues sur toute
leur longueur par 3 à 7 nervures fines, non saillantes. Les ombelles
portent 2 à 8 rayons inégaux ; l'involucre est composé de 2 à 5 bractées
inégales, étroites et longuement aiguës, plus courtes que les rayons
de l'ombelle ; les involucelles sont formés de 3 à 5 bractées étroites
et aiguës plus ou moins allongées. Le fruit est lisse et ovoïde. Ce sont
des plantes annuelles, à racine principale allongée. — Le type prin¬
cipal se reconnaît à ses ombelles qui ne portent que 2 ou 3 rayons,
à ses involucelles dont les bractées sont, en général, plus courtes
que les fleurs, et à son fruit dont les côtes sont saillantes et tran¬
chantes. (On rencontre quelquefois des exemplaires anormaux
dont les involucres et les involucelles sont démesurément allongés).

Distribution. — Ne s'élève guère à plus de 800 m. d'altitude
sur les montagnes. France : Ouest, Midi, Centre, Sud-Est (depuis
Lyon et la Savoie jusqu'aux Alpes-Maritimes).

Europe : Presque toute l'Europe, sauf l'Europe septentrionale.
— Hors d'Europe : Ouest de l'Asie.

On a décrit 2 sous-espèces, 1 race et 4 variétés de cette espèce.
Les deux sous-espèces et la race sont les suivantes;

1.207. b. B. Gerardi Ail. B. de Gérard (pl. 232 : 1.207 b., som¬
mité fleurie). — Feuilles très étroites à très longue pointe ; bractées
des involucelles dépassant les ombellules ; fruits à côtes fines à peine
saillantes ; chaque moitié du fruit renferme 4 groupes de 3 à 4 ca¬
naux sécréteurs résinifères, dans sa paroi extérieure ; tige grêle à
rameaux redressés. (Ouest, Midi, Centre, Sud-Est).

1.207 b. 2°. B. païens Jord. (B. étalé) [Synonyme: Buplevrum
Gerardi variété patens Rchb.] (pl. 233 : 1.207 b. 2°., sommité fleurie).
— Rameaux plus ou moins étalés ; ombelles portant 3 à 7 rayons
souvent assez peu inégaux ; involucelles à bractées très étroites dé¬
passant peu ou pas les ombellules.

1.207 c. B. affine Sadl. (non G. G.) B. affine [Synonymes:
Buplevrum junceum variété Rissoni DC. ; Buplevrum Gerardi variété
lireviradiatum Rchb.] — Feuilles très étroites ; bractées des involu¬
celles égalant environ les ombellules ; fruit à côtes fines à peine sail¬
lantes ; chaque moitié du fruit renferme 4 canaux sécréteurs résini¬
fères isolés, dans sa paroi extérieure ; tige peu rameuse. (Très rare,
littoral des Alpes-Maritimes aux environs de Villefranche).

1.208. Buplevrum falcatum L. Buplèvre en faux (pl.
233: 1.208, partie supérieure d'une tige fleurie; 1.208 bis, rosette
de feuilles de la base ; 1.208 b., sommité de la sous-espèce). — Les
formes que Ton peut réunir sous ce nom sont des plantes dont la
taille peut varier de 2 à 80 cm. et dont le type principal se trouve
dans les bois, sur les coteaux ou les talus dans presque toutes les
contrées de notre Flore. Leurs fleurs jaunes s'épanouissent depuis
le mois de juillet jusqu'au mois d'octobre. Exceptionnellement,
certains pieds refleurissent quelquefois en hiver. Les feuilles infé¬
rieures ont un limbe ovale-allongé (plus rarement étroit) porté sur
un pétiole assez long, les supérieures sont très étroites, aiguës, sans
pétiole, assez souvent en forme de faux. Toutes ces feuilles sont assez
fermes et sont parcourues dans leur longueur par des nervures prin¬
cipales, dont une nervure sur chaque bord de la feuille ; ces nervures
principales sont reliées entre elles par de petites nervures moins

importantes. Les ombelles présentent 4 à 11 rayons. L'involucre est
composé de 2 à 4 bractées inégales, assez étroites, parfois réduit à
une seule bractée; les involucelles sont composés de 3 à C bractées
assez étroites, étalées pendant la floraison, bien plus courtes que les
ombellules. Le fruit est ovoïde, à côtes saillantes ; chaque moitié du
fruit contient dans sa paroi extérieure 4 groupes de 3 à 6 canaux
résinifères. Ce sont des plantes vivaces ou plus rarement bisannuelles,
à tige régulièrement feuillée sur toute sa longueur, à rameaux fleuris
étalés, à tige souterraine ramifiée. Des échantillons de plaine culti¬
vés à 2.400 m. d'altitude ont donné, au bout de plusieurs années,
une plante naine, sans feuilles le long de la tige, à fleurs plus grandes
sur des pédoncules très courts ; ayant un peu, au premier abord,
l'aspect d'un très petit échantillon de l'espèce 1.203. Buplevrum
ranunculoides, à tige souterraine relativement épaisse (G. Bonnier).
(On trouve quelquefois des exemplaires de cette espèce à tiges fas-
ciées, c'est-à-dire soudées en long, ou d'autres encore chez lesquels
on remarque de petites fleurs supplémentaires qui ont pris nais¬
sance à l'intérieur du calice des fleurs normales). — Le type princi¬
pal se reconnaît à ses feuilles de la base rapprochées en rosette, dont
le limbe est ovale, ovale-allongé ou ovale-arrondi, et dont le pétiole
est net et allongé, et aux ombelles dont les rayons sont peu inégaux.

Noms vulgaires. — En français : Percefeuille, Oreille-de-lièvre.
En allemand : Hasenohr, Sichelhasenohr, Heil-aller-Welt, Wutid-
kraut. En flamand: Wondkruit. En italien: Orecchia-di-lepre.

Usages et propriétés. — La tige souterraine et la racine ont
été préconisés contre la fièvre.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ou argilo-ealcaires ;

peut s'élever parfois jusqu'à 2.200 m. dans les Alpes, jusqu'à 2.300
m. dans les Pyrénées, ne dépasse guère 1.400 m. dans les Cévennes
et reste même à une plus basse altitude dans les Corbières. — France :
commun, en général, dans presque toute la France, mais parfois de
distribution inégale ; par exemple : assez commun dans l'Ouest,
mais manque en Bretagne, dans la Manche et dans l'Orne; rare au
Sud de la Gironde ; commun dans le Var et dans les Basses-Alpes,
mais rare dans les Bouches-du-Rhône et les Alpes-Maritimes ; peu
commun dans l'Eure, très rare dans les Ardennes, manque dans la
Sarthe; très rare sur le littoral du Languedoc, etc. — Suisse : Suisse
occidentale, Valais, canton de Schaffhouse. — Belgique : assez
commun dans le Sud-Est de la Région houillère ; assez rare ailleurs.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors
d'Europe: Asie occidentale, centrale et Japon; naturalisé dans
l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race, 7 variétés et 1 sous-variété de
cette espèce. La sous-espèce est la suivante :

1.208 b. B. gramineum G. G. B. Graminée [Synonymes: Bu¬
plevrum tenuifolium Pourr. ; Buplevrum falcatum variété angusli-
folium Caruel] (pl. 233 : 1.208 b., sommité fleurie). — Feuilles de la
base allongées et étroites ; les supérieures, très étroites, n'embras¬
sant pas la tige par leur base ; ombelles portant 3 à 10 rayons très
inégaux ; plante très grêle. (Alpes, Pyrénées, Corbières).

1.209. Buplevrum fruticescens L. Buplèvre sous-li¬
gneux [Synonyme: Tenoria fruticescens Spreng.] (pl. 233: 1.209
tige fleurie). — Ce sous-arbrisseau, de 40 cm. à 1 mètre de hauteur,
est une espèce très rare à l'état spontané qui n'a été signalée que dans
quelques endroits incultes de l'Aude et des Pyrénées-Orientales ;
on ne la trouve aussi que très rarement à l'état subspontané. Ses
fleurs jaunes se montrent de juin à septembre. Les feuilles sont toutes
étroites, épaisses, raides, persistantes, terminées par une toute petite
pointe. Les feuilles inférieures sont rapprochées les unes des autres
sur une certaine longueur de la tige ; les feuilles supérieures sont
assez distantes entre elles et produisent chacune à leur aisselle un
rameau très grêle terminé par une petite ombelle. Toutes ces feuilles
sont parcourues dans leur longueur par 3 à 7 nervures portant de
très petits poils raides et un peu rudes au toucher. Les ombelles ter!
minales présentent 4 à 5 rayons ; les ombelles latérales sont ténues
et portent 2 à 4 rayons très grêles. L'involucre et les involucelles
sont composés de 2 à 5 bractées relativement très petites ; les bractées
des involucelles dépassent un peu les rayons des ombellules. Les
styles deviennent très écartés l'un de l'autre, et sont plus courts que le
disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le Trait est à contour ellip¬
tique, à côtes peu saillantes. C'est un sous-arbrisseau d'aspect un
peu glauque dont les liges les plus anciennes sont ligneuses et dont
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les rameaux, naissant presque dès la base de ces tiges dures, sont
plus ou moins ligneux dans leur partie inférieure. La tige souter¬
raine est épaisse et produit des bourgeons de remplacement.

Usaues et propriétés. — Rarement cultivé dans les jardins.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France ; a été signalé entre Narbonne et Perpignan.

Europe : Espagne, France.

1.210. Buplevnum rigidum L. Buplèvre raide (pl. 233 =
1.210, tige fleurie). — C'est une plante herbacée, mais dont la partie
inférieure de la tige et les feuilles coriaces persistent assez longtemps
pendant l'hiver. Cette espèce, de 30 à 80 cm., croît dans les garri¬
gues, les endroits stériles et sur les coteaux arides de la Région médi¬
terranéenne. Ses fleurs jaunes se montrent depuis le mois de juillet
jusqu'au mois de septembre. Les feuilles inférieures sont assez rap¬
prochées les unes des autres vers le bas de la tige ; leur limbe, porté
sur un long pétiole, est ovale ou ovale-allongé, parcouru dans sa lon¬
gueur par 5 ou 9 nervures principales très saillantes : deux de ces
nervures sont situées sur les bords du limbe. Les feuilles supérieures
sont réduites et étroites. Les ombelles sont relativement petites
et portent 2 à S rayons très fins et peu inégaux ; l'involucre est
formé de ou 4 bractées étroites ; les involucelles sont composés
de 5 à 6 bractées beaucoup plus courtes que les ombellules. Les styles
sont très écartés l'un de l'autre et plus courts que le disque saillant
sur lequel ils sont insérés. Le fruit est environ 3 fois plus long que

large. C'est une plante vivq.ce, à tige principale dressée portant des
rameaux très grêles, à tige souterraine courtement ramifiée.

Distribution. — Peut s'élever, dans les Corbières, jusqu'à 850
m. d'altitude. — France: Corbières, Roussillon, Languedoc (assez
commun), Provence (rare).

Europe : Péninsule ibérique, France. — Hors d'Europe : Maroc,
Algérie.

1.211. Buplevrum fruticosum L. Buplèvre ligneux [Sy¬
nonyme -. Tenoria fruticosa. Spreng.] (pl. 234 : 1.211, rameaux fleuris ;
1.211 bis, fruits). — C'est un arbrisseau de 1 à 2 mètres, remarqua¬
ble par ses feuilles nombreuses sur les rameaux principaux, coriaces,
persistantes, ovales et ayant une forte nervure principale d'où partent
de fines nervures secondaires, parallèles entre elles. On trouve cet
arbuste à l'état naturel dans les garrigues, les endroits stériles et sur
les coteaux secs de la Région méditerranéenne ; à l'état naturalisé
ou subspontané, on peut le rencontrer ailleurs dans la partie méri¬
dionale de la France. Ses fleurs jaunes s'épanouissent depuis le
mois d'avril jusqu'au mois d'août et parfois encore en septembre.
Les feuilles sont d'un vert gai à la face supérieure et glauques en des¬
sous, toutes sans pétiole mais un peu atténuées à leur base ; leur bord
est étroitement translucide ; de leur forte nervure principale les ner¬
vures secondaires se détachent en se ramifiant à leur extrémité et en

se rejoignant entre elles par un réseau de nervures plus fines. Les
ombelles, à surface générale convexe, ont de 6 à 20 rayons presque
égaux entre eux. L'involucre et les involucelles ont de nombreuses
bractées qui deviennent renversées puis tombent lorsque les fruits
commencent à se former. C'est un arbrisseau à tiges dressées et à
rameaux peu étalés. Toutes les parties de la plante, lorsqu'on les
froisse entre les doigts, exhalent une odeur très forte. (On trouve
quelquefois des exemplaires présentant trois ombelles placées les
unes au-dessus des autres ou d'autres dont la fleur centrale est beau¬

coup plus développée).
Noms vulgaires. — En français : Oreille-de-lièvre-en-arbre,

Seseli-d'Ethiopie, Buplèvre-ligneux. En italien : Seseli-ctiopico.
En anglais : Shrubby-hare's-ear, Trec-thorough-wax.

Usages et propriétés. — Souvent cultivé comme plante orne¬
mentale.—- Les.fruits ont été employés contre la morsure des bêtes
venimeuses. Les racines et les fruits sont usités comme expectorants,
antiasthmatiquoS et diurétiques.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Région méditerranéenne où il est assez rare

dans le Roussillon, le Languedoc; rare dans la partie occidentale
de la Provence, très rare dans la partie orientale et semble faire défaut
dans les Alpes-Maritimes ; naturalisé çà et là dans les autres contrées
du Midi ; très rarement subspontané ailleurs.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Syrie; Nord de
l'Afrique.

Genre 313 : SIUIY1. BERLE (du mot celtique si», .eau;
plantes aquatiques). En allemand ; Merk. En flamand : Watereppe. En
italien : Sedanino. En anglais : Waterparsnep. — Une des caracté¬
ristiques de ce genre est de présenter un involucre composé d'assez
nombreuses bractées assez profondément découpées sur les bords ou
divisées en lobes aigus. Le calice porte 5 dents qui tombent lorsque le
Fruit est complètement mûr. Les pétales sont assez peu profondé¬
ment échancrés avec un lobe renversé en dedans qui se termine en un
contour obtus ou qui est lui-même échancré en deux très petits
lobules obtus. Les styles deviennent très écartés l'un de l'autre. Le
fruit est comprimé parallèlement à la cloison et d'une forme géné¬
rale globuleuse ou presque globuleuse ; chaque moitié du fruit présente
5 côtes égales entre elles. Ce sont des plantes aquatiques, vivaces,
sans poils, dont les ombelles portent 8 à 35 rayons avec involucre
et involucelles composés d'assez nombreuses bractées, à feuilles
inférieures une fois seulement complètement divisées, à folioles den¬
tées ou découpées sur les bords, à fleurs blanches.

Ce sont des plantes utilisées en médecine. — On a décrit G espèces
de ce genre, qui croissent dans l'Hémisphère Nord des deux conti¬
nents, le Sud de l'Afrique et l'Australie (1).

1.212. Sium latifolium L. Berle à larges feuilles [Syno¬
nymes : Cicutu lalifolia Gœrtn. ; Coriandrum latifolium Grantz ; Drepo.-
nophyllum palustre Hoffm.] (pl. 234:'1.212, sommité fleurie; 1.212
bis, ombelle en fruits; 1.212 ter, une feuille inférieure). — C'est une
plante de 80 cm. à 1 m. 50 qui se rencontre dans les marais et les
cours d'eau en beaucoup de contrées de notre Flore. Ses fleurs blan¬
ches s'épanouissent.de juillet à septembre. Les feuilles sont d'un vert
gai à leur face supérieure et plus pâles à leur face'inférieure. Celles
qui sont vers la base de la plante ont 9 à lé folioles, ovales-allongés,
sans pétioles secondaires, opposées par paires avec une foliole termi¬
nale ; les feuilles moyennes n'ont que 7 à 11 folioles; les feuilles
supérieures 3 à 7 folioles très allongées ; toutes les folioles sont régu¬
lièrement dentées en scie sur les bords et ne sont ni découpées ni
séparées en lobes; elles sont portées sur un pétiole commun creux
en dedans. Les ombelles présentent 20 à 35 rayons, presque égaux
entre eux : l'involucre a des bractées fortement et inégalement dentées
ou plus ou moins découpées sur les bords. Le fruit est presque globu¬
leux, ci cotes saillantes, mais non tranchantes. C'est une plante vivace,
sans poils, à lige épaisse, fortement sillonnée en long, creuse en
dedans, rameuse dans sa parlie supérieure. Au printemps, les feuil¬
les inférieures ont des folioles étroites; les feuilles qui se forment
avant l'automne ont, au contraire, de larges folioles. Les racines
adventivès, issues de la Lige souterraine, sont de deux sortes : les unes
s'allongent beaucoup, sont cylindriques et restent grêles : les autres
sont bien plus courtes, de 4 à 6 centimètres environ, en majeure
partie épaissies et se terminant par un filament mince. La' racine
principale disparaît assez rapidement,, et la plante se perpétue et
■se multiplie par deux sortes de bourgeons nés sur les tiges souter¬
raines ou plongées dans l'eau : les premiers de ces bourgeons produi¬
sent des rameaux rampants, allongés sur le sol ou flottant dans l'eau,
dont l'extrémité finit par pénétrer dans le sol, y former des racines
adventives pour produire ensuite une tige aérienne, en s'isolant de
la plante mère; des bourgeons d'une autre forme naissent sur les
bases des tiges, dans le cours de l'été ; ils forment en automne une
rosette de feuilles, au-dessous de laquelle se produisent des racines
adventives et donnent des tiges fleuries à la saison suivante. La
plante se développe assez souvent dans l'eau, sans fleurir.

Nous vulgaires. — En français; Ache-d'eau, Ache-aquatique,
Grande-Berle, Encens-d'eau. En allemand : Breiter-Merk, Bauern-
eppicli, Brunneripeterlein, Grosse-Wasserpastinake, Frosch-Eppiclu

(1) Four déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 132, avec 2 figures de détail pour
ce genre.

li.-10-1.
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En italien : Sedanina-d'acqua,• Erba.-cann.ella. En anglais : Water-
parsnip, Broad-leavcd-water-pàrsnep, Broad-leaved-parsnep.

Usages et propriétés. — Souvent nuisible aux bestiaux. — Peut
servir à garnir le bord des pièces d'eau ou des lacs dans les jardins
paysagers. — Plante apéritive et antiscorbulique ; la racine est quel¬
quefois employée par les fraudeurs pour falsifier la Valériane. —
Assez vénéneux.

Distribution. — Ne s'élève pas, en général, à plus de 700 m.
d'altitude sur les diverses montagnes. — France : çà et là ; en général
assez commun ou assez rare, mais de distribution fort inégale. Par
exemple : 1res rare en Sologne, manque dans le Perche et la Beauce,
manque dans le Plateau central, sauf dans le marais de la Cassourgue
(Lozère); rare dans le Jura; très rare en Lorraine; commun en
Alsace; peu commun dans la Région méditerranéenne où, le plus
souvent, il ne fleurit pas. — Suisse : contrées occidentales de la
Suisse. — Belgique : assez commun dans la Région campiuienne,
assez rare ou rare ailleurs.

Europe : presque toute l'Europe jusqu'à la Suède méridionale.
On a décrit 5 variétés de cette espèce. La plus remarquable est la

suivante ;

1.212. 2°. Variété Riometi G. B. (de Riomet).—: Planté élancée;
feuilles assez appliquées contre la tige ; folioles des feuilles inférieu¬
res allongées, largement crénelées ou dentées sur les bords ; fruits
rougeâtres à la maturité, à côtes ondulées. (Rare : quelques fossés
et marais du Nord de la France tels que les marais de l'Epée, près
de Valenciennes, etc.).

1.213. Sium angustifolium L. Berle à feuilles étroites
[Synonymes : Berula atigustifolia Koch ; Sium ereclum Iluds. ;
Sium Berula Gouah ; Apium Sium Crantz ; Apium Berula Caruel]
(pl. 23-1 ; 1.213, tige fleurie). — Cette plante aquatique, de 40 à
80 cm. lorsqu'elle est fleurie, envahit souvent les fossés, les ruisseaux
et le bord des cours d'eau, dans presque toute l'étendue de notre
Flore ; elle y reste fréquemment submergée ou à peine émergée
sans fleurir ; d'autres fois, sur les rives, au bord des marais, la plante
développe ses liges fleuries dont les ombelles de fleurs blanches
s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre.
Toutes les feuilles sont luisantes ; les inférieures ont 9 à 15 folioles

portées sur un pétiole commun épais el creux à l'intérieur ; les folioles
de loutes les feuilles sont inégalement découpées et dentées. Les
ombelles portent S à 20 râpons inégaux .• l'involuci'e est composé
de bractées découpées et dentées, parfois même très profondément
divisées (Irès rarement entières). Les styles ont presque deux fois la
longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est
globuleux, à côtes très prit saillantes. C'est une plante vivace, .sans
poils, à tige sillonnée en long, creusé en dedans, à rameaux étalés.
La racine principale disparait assez rapidement el est remplacée
par des racines adventices nées sur la tige souterraine ; celle-ci
produit des rejets allongés, rampants ou flottant dans l'eau, lesquels
multiplient abondamment la plante en s'enracinant par leur extré¬
mité qui s'infléchit dans le sol. (On trouve quelquefois des exemplai¬
res chez lesquels des ombelles forment une ombelle supplémentaire
née à l'aisselle d'une bractée'de l'involucre).

Noms vulgaires. — En français : Peiite-Berle, Cresson-sauvage,
Persil-des marais, Ache-d'eau. En allemand: Sch/nale-Berlc, Kleiner-
Wass'ertncrk, Berle. En flamand : Kleine-Watereppe, Wut> r-l*as!inahc.
En italien -. Scdanina-d'acqua, Erba-cannella. En anglais '. Water-
parsnep, Narrow-leaved-water-parsnep.

Usages et propriétés. — Les feuilles peuvent être consommées
en salade ou cuites; on prépare quelquefois les racines adventices
charnues comme légume de fantaisie. — Parfois cultivé pour garnir
le bord des pièces d'eau dans les parcs. — Plante apérilive et anti¬
scorbulique.

Distribution. — Ne s'élève pas à plus de 600 m. d'altitude, sur
les diverses montagnes. — France : commun en général, mais de dis¬
tribution inégale; par exemple: très rare dans lé Finistère; manque
dans l'Aveyron et la Haute-Vienne (très rare dans le reste du Limou¬
sin) ; assez commun dans le Var mais rare dans le reste de la Région
méditerranéenne, etc. — Suisse : commun. — Belgique : assez com¬
mun ou assez rare suivant les régions; manque dans cerlaines con¬
trées assez limitées.

Europe : presque toute l'Europe, jusqu'en Suède. Hors d'Eu¬
rope : Sud-Ouest de l'Asie ; Amérique du Nord et rare dans l'Amé¬
rique du Sud ; Australie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

Remarque. — Le Sium Sisarum L., plante originaire de Chine,
connue sous le nom de Chervi ou de Geyerlé, est cultivé quelquefois
dans les jardins potagers pour ses faisceaux de racines tuberculeuses,
féculentes el sucrées, qui sont comestibles. G*ç5t une plante non
aquatique dont les feuilles inférieures n'ont que 5 à 7 folioles ovales-
allongées, et dont les ombelles sont terminales.

Genre 314 : PIMPINELLA. BOUCAGE (du mot latin Pimpi-
nella désignant la Pimprenelle (Poterium Sanguisorba, Rosacée)
dont les feuilles ressemblent plus ou moins à celles des plantés de ce
genre). En allemand ; Bibernelle. En flamand : Bevernel. En italien
Tragosclino. En anglais : Pimpinella. — Ce genre est défini par l'en¬
semble des caractères suivants : Le calice ne forme pas 5 dents à son
sommet. Les pétales sont échancrés, avec un très petit lobule courbé
en dedans. Le fruit est ovoïde ou presque globuleux, un peu comprimé
perpendiculairement à la cloison, à côtes égales entre elles, peu sail¬
lantes ou à peine marquées ; on trouve dans la paroi extérieure de
chaque moitié du fruit 4 groupes de plusieurs canaux sécréteurs
résinifères. Ce sont des plantes dont les feuilles sont une fois (plus
rarement deux fois) complètement divisées, à folioles ovales ou

ovales-allongées, dont les ombelles portent 6 à 30 rayons ; il n'y a
ni involucre ni involueelles. Les fleurs sont blanches ou rosées.

On a décrit environ 73 espèces de ce genre, qui croissent dans les
contrées les plus variées du globe (1).

1.214. Pimpinella saxifraga L. Boucag-e saxifrage
[Synonymes; Tragoselinum minus Lam. ; Apium Tragoselinum
Crantzj (pl. 235 : 1.214, plante' fleurie; 1.214 h., 1.214 b. bis,
1.214 b. 2° el 1.214 b. 3°, sommité et feuilles de la sous^espèce
et de variétés). — Les plantes que l'on peut réunir sous ce nom
ont une taille très variable, de 5 cm. à 1 mètre de hauteur, et crois¬
sent dans les prés, les pâturages, les bois et sur les coteaux de toutes
les contrées de notre Flore. Leurs ombelles de fleurs blanches, rosées
ou quelquefois purpurines s'épanouissent depuis le mois de juin jus¬
qu'au mois d'octobre. Ces plantes ont les caractères communs sui¬
vants: Le calice (adhérent à l'ovaire) est sans poils. Les ombelles
portent 7 à 15 rayons grêles et sans poils. Les styles deviennent
renversés. Le fruit est ovoïde et sans poils. Ce sont des plantes civa-
ess dont la racine principale persiste. Le suc résineux et bleuâtre
de la racine exhale une forle odeur de bouc. Dans chaque fleur, les
étamines sont complètement développées avant les styles et les
stigmates ; il y a même assez souvent des fleurs chez lesquelles le pis¬
til ne se développe presque pas. (On trouve des exemplaires chez
lesquels les fleurs des ombellules ne se développent pas, tandis que la
base commune des rayons de l'ombellule est renflée, avec persistance
de ces rayons, ce qui donne alors à la plante un aspect tout spécial).
— Le type principal se reconnaît à ses styles plus longs que l'ovaire
(dans la fleur) et à sa tige ordinairement creuse en dedans et sil-
lonnée-anguleuse dans sa longueur.

Noms vulgaires. — En français : Persil-de-bouc, Pied-de-chèvre,
Pimprenelle-blanche, Saxifrage, Bouquetine. En allemand : Biber¬
nelle, Bebenelle, Baehwurz, Bock-Petcrlein, Pjeffenvurz, Stcin-Pim-
pernell. En alsacien : Bockpslcrlé, Steinpcterlé. En flamand : Bever¬
nel, Pimpernel. En italien : Tragoselino-becchino. En anglais :
Burnst, Pimpinell, Burnel-Saxijrage, Pepperwort, Old-mans-play-
thing, Self-heal.

Usages et propriétés. - Les jeunes feuilles sont parfois con¬
sommées comme légume. — Le suc de la plante sert à ia'oriquer un
cosmétique. — La plante est apéritive, stomachique, vulnéraire,
tonique, sudorifique et antiophtalmique. — On a extrait de cette
espèce une substance amère de formule C1;ll10Oà (d'après lient)
et une huile essentielle qui donne par distillation de l'acide acétique
et de l'acide benzoïque.

(1) Pov.r déterminer les espèces do ce genro, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 132, avec 5 figures de'détail pour
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Distribution. — Peut s'élever parfois jusqu'à 1.850 m. d'altitude
dans les Alpes et les Pyrénées : ne dépasse guère 1.300 m. d'altitude
dans les Corbières. — France : commun en général, mais peu com¬
mun en Bretagne (sauT dans les îles Molène et d'Ouessant où il abonde);
assez rare sur le littoral méditerranéen proprement dit. — Suisse :
commun. — Belgique : commun ou assez commun.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Sibérie,
Sud-Ouest de l'Asie ; naturalisé dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce, 10 variétés et 2 sous-variétés de cette
espèce, La sous-espèce et les principales variétés sont les suivantes :

1.214. 1°. Variété rotundifolia Becl; (à folioles arrondies) [Syno¬
nyme : Pimpinslla rotundifolia Scop.] (pl. 235 : 1.214, plante entière).
— Feuilles de la base dont les folioles, une fois seulement complète¬
ment divisées, ont un contour général arrondi ou ovale-arrondi
et sont fortement dentées ou parfois plus ou moins divisées en lobes ;
plante sans poils (Commun, en général).

1.214. 2°. Variété sèselifolia Rouy et Camus (à feuilles de Séséli)
[Synonyme; Pimpinslla saxifraga variété dissecia Beck]. — Feuil¬
les de la base, inférieures et moyennes découpées en lobes étroits,
bien plus longs que larges, souvent un peu en l'orme de faux (Com¬
mun, en général).

1.214. 3°. Variété alpestres Spreng. (alpestre) [Synonyme: Pim-
pinella alpina Host], — Feuilles de la base à segments en coin à leur
base et plus ou moins profondément découpés, souvent deux fois
complètement divisées; les feuilles inférieures, situées au-dessus des
feuilles de la base, et les feuilles moyennes ont des segments divisés
en lobes étroits, allongés ou de forme ovale très allongée ; plante
n'ayant en général que 5 à 15 cm., sans poils et luisante (Montagnes).

1.214. 4°. Variété cinerea Lamotte (cendrée).— Feuilles inférieures
une fois seulement complètement divisées, à folioles ovales ou trian¬
gulaires, découpés ou à peine divisés en 3 lobes ; plante robuste,
toute couverte de poils crépus (Midi de la France).

1.214 b. P. magna L. B. grande [Synonymes: Pimpinella saxi-
fraga, variété major L. ; Pimpinella major Gouan : Tragoselinum
majus Lam. ; Apium Pimpinella Caruel[ (pl. 235: 1.214 b., sommité
fleurie: 1.214 b. bis, 1.214 b. 2° et 1.214 b. 3°, feuilles de diverses
variétés). — Styles plus courts que l'ovaire (dansla fleur); lige non
creuse en dedans, et finement striée en long (Commun ou assez
commun, en général).

1.214 b. 1°. Variété vulgvis Mutel (vulgaire) (pl. 235: 1.214 b.,
sommité fleurie : 1.214 b. bis, feuille de labase). — Feuilles de la base
et feuilles inférieures une fois seulement complètement divisées,
à folioles larges, dont le contour général est ovale et souvent un peu
en cœur renversé à leur base, grossièrement et inégalement dentés,
le segment terminal ordinairement divisé en 3 lobes (Commun, en
général).

1.214 b. 2°. Variété disserta Wallr. (disséquée) (pl. 235 : 1.214 b.
2°, feuille de la base). — Feuilles de la base 2 fois complètement
divisées, à segments en coin à leur base et profondément divisés en
lobes divergents et assez étroits (Çà et là).

1.214 b. 3°. Variété laciniata Wallr-. (laciniée) (pl. 235: 1.214 b.
3°, fragment d'une feuille inférieure). Feuilles presque trois fois com¬
plètement divisées en segments qui sont très profondément découpés
en lobes allongés, irrégulièrement dentés ou divisés en lobules
(Commun, en général).

1.215. Pimpinella peregrina L. Boueag-e voyageur [Sy¬
nonymes : Apium percgrinum Crantz ; Tragium peregrinum Spreng. ;
Caucalis luberculata Poir ; Torilis tuberculata DC.j (pl. 235: 1.215,
tige fleurie). — C'est une plante de 40 cm. à 1 mètre de hauteur, qui
croit dans les endroits rocheux ou sur les coteaux secs de la Région
méditerranéenne où l'espèce est d'ailleurs rare. Les fleurs blanches
s'épanouissent en juin et juillet. Les feuilles inférieures sont une fois
complètement divisées en 5 à 9 folioles dont le contour général est
à peu près arrondi : celles de la base ont des folioles en cœur ren¬
versé ; les inférieures ou les moyennes à folioles en coin à la base.
Les ombelles portent 8 à 30 rayons très grêles qui sont couverts de très
petits poils et se rapprochent les uns des autres au sommet lorsque
l'ombelle est en fruits. Les styles sont dressés et à peu près de même
longueur que l'ovaire ou que le reste du fruit mûr. Ce fruit est à

contour globuleux, et couvert de poils étalés. C'est une plante bisan¬
nuelle, couverte de petits poils, à racine et à lige souterraine dont
l'ensemble forme une masse non ligneuse et non en forme de fuseau.
La tige fleurie/non creuse en dedans, est fouillée syr ioule sa longueur
et striée de bas en haut.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les mon¬
tagnes. — France : çà et là dans la Région méditerranéenne, où il
est rare.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie.

1.216. PimpinellaTragium Vill. Boueag-e Tragium [Syno¬
nymes: Apium Tragium Caruel ; Tragium Columnv Spreng.: Pim¬
pinella canescens Lois.] (pl. 236 : 1.216, plante fleurie). — C'est une
plante de 20 à 50 cm., qui croît dans les endroits.arides et rocail¬
leux de la Région méditerranéenne. Les fleurs blanches s'épanouis¬
sent en juillet et août. Les feuilles de la base, assez nombreuses,
sont une fois complètement divisées en 5 à 7 folioles dont le contour
général est ovale, ovale-arrondi ou en forme de losange et qui sont
fortement dentés ou découpés dans leur partie externe. Les ombel¬
les portent 6 à 18 rayons très grêles, presque égaux entre eux, couverts
de très petits poils. Le calice (adhérent à l'ovaire) est muni de poils.
Les styles sont plus longs que l'ovaire (dans la fleur) et à peu près de
la même longueur que le reste du fruit, lorsque les deux styles
persistent à son sommet. Le fruit d'un aspect cendré, est couvert
de poils blancs presque appliqués. C'est une plante vivace, revêtue de
poils, d'un aspect un peu grisâtre, à lige souterraine rameuse, li¬
gneuse, portant au sommet de-ses ramifications les débris des bases
des anciennes feuilles. Les tiges fleuries sont peu feuillées, non creuses
en dedans, un peu ligneuses vers leur base. La racine principale est
persistante et en forme de fuseau.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; peut s'élèver par¬
fois jusqu'à 1.500 m. d'altitude sur les montagnes. — France :
Région méditerranéenne, où il est peu répandu.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest do
l'Asie ; Nord de l'Afrique,

Genre 315 : CARUM. CARUM. (considéré comme originaire de la
Carie, contrée de l'Asie Mineure). En allemand: Kiimmel. En fla¬
mand : Kanvei. En italien : Caro. En anglais : Caraivay. — Les plantes
de ce genre se reconnaissent à l'ensemble des caractères suivants:
Le calice ne présente pas 5 dents aiguës au sommet ou, rarement, est
surmonté de 5 dents courtes, obtuses et peu marquées. Les pétales
sont échancrés avec la pointe recourbée en dedans. Les styles sont
plus ou moins renversés et restent écartés l'un de l'autre sur le fruit
mûr ; à ce dernier état, ils ne dépassent pas trois fois la longueur du
disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est ovoïde ou
ovoïde-allongé; chacune de ses moitiés porte 5 côtes qui- ne sont pas
ailées, mais plus ou moins saillantes : le fruit est comprimé perpen¬
diculairement à la cloison. Les feuilles inférieures sont 2 ou 3 fois
complètement divisées, à segments dont les lobes sont bien plus longs
que larges ; il y a peu de feuilles sur la tige au-dessus de celles de la
base. Les ombelles portent 3 à 20 rayons ; les fleurs sont blanches.

On a décrit 22 espèces de ce genre, habitant principalement les
contrées de l'Hémisphère Nord (1).

1.217. Carum verticillatum Ko h Carum verticillé [Syno¬
nymes : Bunium verticillatum G. G. ; Sium verticillatum Lam. ;
Apium verticillatum Caruell (pl. 236: 1.217, lige fleurie; 1.217 bis,
ombelle en fruits). — C'est une plante de 30 à 70 cm. fort remar¬
quable par ses feuilles inférieures très allongées et divisées en très
fines lanières qui semblent groupées en verticilles sitccessifs le long du
pétiole commun. On trouve cette espèce dans les marais, les prairies
tourbeuses et les bois humides çà et là dans diverses contrées de notre
Flore. Ses fleurs blanches s'épanouissent depuis le mois de juin jus¬
qu'au mois de septembre.

Les feuilles inférieures sont deux fois divisées en lanières

(1) Pour déterminer les plantes de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier ot do Layens, p. 132, avec 3 figures de détail pour
ce genre.
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courtes et très étroites qui sont étalées dans tous les sens à partir de
l'insertion de deux segments opposés sur le pétiole commun, de sorte
que les divisions de la feuille paraissent former de petits verlicilles
successifs qui sont de moins en moins larges vers le sommet de la
feuille ou vers sa partie inférieure. Les ombelles portent 8 à 15 rayons
grêles, presque égaux entre eux ; l'involucre et les involucelles sont
composés de nombreuses bractées très étroites et longuement aiguës
au sommet. Sur le fruit mûr, les styles persistants ont environ 3 fois
la longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit
est à peu près deux fois plus long que large et sans odeur aromatique
prononcée. C'est une plante vivace, sans poils, à tige grêle, striée en
long, peu ramifiée, à lige souterraine courte portant de nombreuses
racines adventices à peine un peu épaissies vers leur extrémité. La
racine principale disparaît assez rapidement; la plante se perpétue
par des bourgeons nés sur la tige souterraine, et qui produisent une
rosette de feuilles puis une fige fleurie à la saison suivante.

Distribution. — Préfère souvent les terrains siliceux et schis¬
teux ; ne s'élève pas à une très grande altitude sur les montagnes.
— France: distribué très inégalement dans les diverses contrées de
la France: Ouest (où il est parfois commun, par exemple dans la
Sarthe) ; Nord-Ouest ; assez rare en Normandie ; Environs de Paris
(rare) ; çà et là dans les Ardennes schisteuses; rare en Alsace : Centre
et Plateau Central (commun dans le Morvan, dans le Limousin
et dans ,1'Aveyron) ; Bourgogne ; Lyonnais, Ain ; Ardèche ; monta¬
gnes de l'Hérault et du Gard; Corbières, Pyrénées; Dauphiné
(rare). — Belgique : Région campinienne (rare) ; Région de l'Ar-
denne (très rare).

Europe : Europe occidentale et centrale.

1,218. Carum Carvi L. Carum Carvi [Synonymes : Bunium
Carvi MB. ; Apium. Carvi Crantz ; Ligusticum Carvi Rolh] (pl. 236 :

1.218, plante fleurie). — C'est une planté de 30 à 60 cm. que l'on
rencontre dans les prés et les boisj surtout dans les contrées monta¬
gneuses. Les (leurs sont blanches et s'épanouissent depuis le mois de
mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles inférieures sont 2 fois com¬
plètement divisées en lanières très fines et peu allongées ; sur le pé¬
tiole commun, à la base de deux pétioles secondaires opposés, les
segments divisés en lobes étroits semblent se croiser obliquement ;
ces feuilles ont un contour général longuement oblong. Les ombelles
portent 6 à 12 rayons très inégiùx, et se redressent lors de la fructi¬
fication. L'involucre et les involucelles ne sont pas développés ou,
rarement, sont composés de 1 à 4 bractées. Les styles, persistant
sur le fruit, ont environ 2 fois la longueur du disque saillant sur le¬
quel ils sont insérés. Le fruit, ovoïde, plus élargi vers sa base, est
très aromatique. C'est une plante bisannuelle ou plurannuelle (c'est-à-
dire pouvant vivre plusieurs années), à racine principale développée
en tubercule allongé, ayant la forme d'une longue racine de Carotte
et se prolongeant en une partie amincie. La tige florifère se ramifie,

'

souvent même dès'la base : la tige et les rameaux sont sillonnés en
long, Toutes les parties de la plante, froissées entre les doigts, sont
très odorantes. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce ;
rameaux fasciés (c'est-à-dire soudés en long) ; ombelles transfor¬
mées en des sortes de grappes composées irrégulières ; ombellules
changées en ombelles ; bourgeons adventifs prenant naissance sur
les feuilles de la base ; bractéës de l'involucre et des involucelles
développées et très allongées; fleurs devenues vertes; étamines
transformées en pétales ; dédoublement des étamines ; un second
fruit produit au-dessus du fruit normal, etc.).

Noms vulgaires. — En français ; Cumin-des-prés, Cumin-de-
montagne, Carvi, Anis-des-Vosges, Faux-anis, Anis-bâtard, Carvi-
officinal. En allemand ; Kùmmel, Chcimi, Feldkùmme,., Matinkùm-
mel, Wiltkome. En flamand: Kartvei, Caruù. En italien: Carvi, Co-
mino-ledesco. En anglais : Caraway, Carwey, Carviés.

Usages et propriétés. — Les fruits seiVent. à fabriquer la liqueur
connue sous le nom de « Kùmmel ». — La plante est un excellent
fourrage, très recherché par les bestiaux. — L'huile qu'on extrait
des fruits est utilisée en savonnerie et en parfumerie. — Les fruits
constituent un remède populaire fréquemment employé (ainsi que les
racines), comme stomachique, diurétique et antispasmodique. —
La plante entière donne par distillation de l'alcool méthylique,
du furl'urol et de l'adléhyde acétique ; la plante âgée contient de
l'acide formique et de l'acide acétique. — Les fruits renferment 11
à 16 pour 100 d'eau, 19 à 20 pour 100 dé substances azotées, 1,5 à
3,78 pour 100 d'une huile essentielle spéciale (huile de Kùmmel), 8 à
20 pour 100 'de substances grasses, 4 à 5 pour 100 d'amidon, des
sucres, etc.

Distribution. — Préfère assez souvent les terrains calcaires ;

s'élève jusque sur les plus hauts sommets du Jura et se trouve, dans
les Alpes, environ jusqu'à 1.800 m. d'altitude ; on l'a observé à 2.100
m. d'altilude au Grand-Saint-Bernard. — France: tout l'Est de la
France; commun en Alsace; Centre; Cévennes, Corbières, Pyré¬
nées; naturalisé ou subspontané aux Environs de Paris, dans l'Eure,
etc. — Suisse : commun. — Belgique : assez rare dans les Régions
houillère et jurassique; rare dans les Régions de l'Ardenne et cam¬
pinienne.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe : Asie occiden¬
tale et centrale; cullivé et parfois subspontané dans le Nord de
l'Afrique et dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

1.219. Carum Bulbocastanum Koch. Carum Noix-àe-
terre [Synonymes : Bunium Bulbocastanum ; Bulbocastanum Linnsei
Schur. ; Scandix Bulbocastanum Mœnch : Apium Bulbocastanum
Caruel] (pl. 236 : 1.219, plante fleurie; 1.219 bis, ombelle en fruits ;
1.219 b. et 1.219 b. bis, sommité et fruits de la sous-es¬

pèce). — Celte plante, très curieuse par son développement,
mesure environ 10 à 70 cm. de hauteur, et croît dans les champs,
les endroits incultes ou les pelouses montagneuses de la plupart des
contrées de notre Flore. Les fleurs blanches se .montrent en juin et
en juillet. Le type principal et la sous-espèce ont les caractères com¬
muns suivants: Les feuilles inférieures sont 2 à 3 fois complètement
divisées en lanières étroites, et leur contour est à peu près triangu¬
laire. Les ombelles portent 6 à 20 rayons; l'involucre est composé
de 6 à 10 bractées très aiguës; les involucelles sont formés aussi
d'assez nombreuses bractées ; le calice së termine au sommet par
5 dents très courtes : les styles sont seulement un peu .plus longs
que le disque saillant sur lequel ils sont insérés, quand ils persistent
sur le fruit mûr. Le fruit est à peu près 2 fois plus long que large
et non sensiblement élargi au-dessus de sa base ; son odeur est aroma¬
tique et son goût un peu acre. Ce sont des plantes vivaces, sans poils,
à tige dressée, plus ou moins sillonnée, au moins dans sa partie supé¬
rieure. La racine est renflée en un tubercule arrondi ou rarement

en masse irrégulière, d'un centimètre à deux centimètres de diamètre.
Les graines ne commencent à germer qu'un an après qu'elles
sont tombées sur le sol. On ne voit d'abord sortir du sol qu'une toute
petite feuille verte, simple, étroite, allongée, portée sur un pétiole
dont la partie située au-dessus du sol est rougeâtre et dont la partie
enfoncée dans le Soi est'de couleur blanche; cette petite feuille avec
son pétiole est l'unique cotylédon qui se trouvait dans la plantule ren¬
fermée dans la graine. Au-dessous de la base du pétiole de ce seul
cotylédon se trouve un organe de teinte grise qui pénètre dans le
sol et n'est autre que la racine principale ; à une certaine dislance
au-dessous de la base du pétiole cotylédonaire, cette racine se renfle
en un petit tubercule ovoïde qui deviendra plus tard le gros tubercule
de la racine. Il n'y a aucune Lrace du second cotylédon ni d'une ti-
gelle ni d'une gemmule/ La première tige aérienne prend naissance
sur la racine, presque au sommet du tubercule qu'elle forme par un
bourgeon qui s'y produit dès que le tubercule commence à se renfler.
— Le type principal se reconnaît, à ses ombelles dont les rayons,
presque égaux entre eux, restent grêles lorsque l'ombelle est fructi-
fiée, aux rayons des ombellules qui ne sont pas épaissis lorsque les
fruits sont formés, aux fruits dont les côtes sont assez fines, peu sail¬
lantes et non tranchantes, enfin à ses tiges qui sont finement striées-
anguleuses dans toute leur longueur.

Noms vulgaires. — En français : Terre-Noix, Châtaigne-de-terre,
Marron-de-terre, Gland de-terre, Noix-dc-terrc, Moinson. En allemand :

Erdnuss, Knollenkummel, Erdeichel, Erdhastanie, Erdkûmmel, Sau-
kastanie, Zwiébel. En flamand : Aardltastanie, Aardnoten. En italien :

Bulbocasiano, Enante-prima, Castagna-di-terra, Terra-noce, Panca-
ciolo. En anglais :. Pignut, Arnut, Earth-chesnut, Emut, Kippernut.

Usages et propriétés. — Les tubercules ont un goût agréable
assez analogue à celui des châtaignes; ils sont nourrissants et on les
consomme dans les contrées où la plante est abondante: les porcs
les recherchent particulièrement. — Les fruits aromatiques peuvent
remplacer dans une certaine mesure les fruits de l'espèce 1.218.
Carum Carvi. — Le tubercule renferme une très forte proportion
d'amidon et un peu plus de 3 pour 100 de saccharose.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ou argilo-calcaires;
peut s'élever, dans les Alpes, jusqu'à près de 2.000 m. d'altitude;
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jusqu'à environ 1.500 m. dans les Pyrénées, et, ne dépasse pas ordi¬
nairement 800 m. d'altitude dans les Corbières. — France : assez
commun ou assez rare en général, mais de distribution inégale ; par
exemple: rare en Normandie; manque presque complètement
dans les Pyrénées occidentales et centrales : manque dans l'Ouest ;
commun dans l'Aveyron, mais très rare dans le Limousin ; assez
commun en Lorraine ; commun dans la zone des sapins et la zone
alpestre du Jura, mais rare aux basses altitudes autour de la chaîne
jurassique ; çà et là dans la région littorale méditerranéenne, mais
souvent commun ou assez commun dans les régions monta¬
gneuses avoisinantes ; assez rare en Dauphiné et en Savoie, ' etc.
— Suisse : çà et là dans la Suisse occidentale et méridionale. —

Belgique : assez commun dans le Sud-Est de la Région houillère ;
rare ou très rare ailleurs.

Europe : une grande partie de l'Europe. — Hors d'Europe :
Sud-Ouest de'l'Asie.

On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante :

1.219 b. C. incrassatum Boiss. C. épaissi. [Synonymes : Bunium
incrassalum Battandier et Trabut ; Bulbocaslanum incrassatum
Lange] (pl. 236 : 1.219 b., sommité fleurie; 1.219 b. bis, ombelle
en fruits). — Ombelles portant 7 à 14 rayons inégaux, devenant très
épais ainsi que les courts rayons des ombellules lorsque les ombelles
sont en fruits ; tige sillonnée-anguleuse dans sa partie supérieure
seulement ; fruit à côtes saillantes et tranchantes (Très rare : Aude,
Hérault; environs d'Hyères et de Saint-Tropez dans le Var).

1.220. Carurn alpinum Arcang. Caruni des Alpes [Syno¬
nymes: Bunium alpinum W. et K. ; Apium alpinum Caruel] (pl.
236: 1.220, plante fleurie). — Cette espèce est très rare dans notre
Flore et ne se trouve qu'en quelques localités des Basses-Alpes,
parmi les rochers des montagnes. Sa taille est de 10 à 30 cm., et ses
petites ombelles de fleurs blanches se montrent depuis le mois de mai
jusqu'au mois de juillet. Les feuilles de la base sont 1 à 4 fois com¬
plètement divisées en segments souvent découpés eux-mêmes en
3 lobes allongés et aigus mais non en lanières très étroites. Les ombelles
portent 5 à 10 rayons grêles et presque égaux entre eux ; 1 involucre
est ordinairement à 5 bractées, très membraneuses sur les bords ; les
involucelles ont aussi d'assez nombreuses bractées, également mem¬
braneuses sur les bords. Les styles, persistant au sommet du fruit,
sont écartés, recourbés en dehors et plus ou moins renversés, ayant
une fois et demie à deux fois la longueur du disque saillant sur lequel
ils sont insérés. Le fruit est ovoïde, élargi dans son tiers inférieur,
moins de deux fois plus long que large, à côtes assez fines et non
tranchantes. C'est une plante vivace, sans poils, dont la racine a un
tubercule arrondi d'environ 8 à 12 millimètres de diamètre. Le déve¬
loppement de la graine qui ne renferme qu'un seul cotylédon, donne
lieu à une évolution de la plante tout à fait analogue à celle de l'espèce
1.219. Caruni Bulbocaslanum.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine. —
France : Basses-Alpes où il est cité dans le vallonnet de Meyronnes
et dans le vallon du Chàtelet.

Europe: partie occidentale de l'Europe méridionale; Corse, Sar-
daigne. — Hors d'Europe : Algérie, Maroc.

Genre 316 : /EGOPODIUM. ÉGOPODE (des mots grecs
«t? (aix), chèvre, et t.vjc, (pous), pied ; pied de chèvre : forme des
feuilles). En allemand: Giersch. En flamand : Zevenblad. En italien :
Castalda. En anglais ; Goutweed.— Ce genre se reconnaît à l'ensemble
des caractères suivants : Le calice ne présente pas nettement 5 dents
à son sommet. Les pétales sont échancrés, avec la pointe renversée en
dedans. Les styles, surmontant le fruit mûr, sont complètement
renversés et leur longueur est égale à environ 4 fois celle du disque
saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est ovoïde, comprimé
perpendiculairement à la cloison ; chaque moitié du fruit présente
5 côtes, égales entre elles, peu saillantes : on ne trouve aucun
canal sécréteur résinifère visible dans les parois du fruit, car ces
canaux sécréteurs sont très petits et ne peuvent s'apercevoir qu'à
l'aid du microscope (G. de Lamarlière). Ce sont des plantes vivaces,
à fleurs oianches, à feuilles inférieures deux fois complètement
divisées en folioles larges ovales-aiguës, dentées sur les bords,

On n'a décrit qu'une seule espèce de ce genre, habitant l'Europe
et l'Asie.

1.221. ^Egopodium Podagraria L. Ég-opode Podagraire
[Synonymes: Sison Podagraria Spreng. ; Pimpinella angelicœfolia
Lam. ; Sescli JEgopodium Scop. ; Apium Podagraria Caruel] (pl.
237 : 1.221, rameau fleuri ; 1.221 bis, feuille moyenne ; 1.221 ter,
ombelle en fruits). C'est une plante d'aspect décoratif, de 30 à
90 cm., qu'on ^trouve assez communément dans Ja plupart des
contrées de notre Flore dans les haies, les bois et les prairies où elle
épanouit ses ombelles de fleurs blanches depuis le mois de mai jus¬
qu'au mois d'août. Les feuilles inférieures ont un pétiole allongé
et sont deux fois complètement divisées en trifurcations ; leurs fo¬
lioles, larges de 30 à 45 millimètres, sont ovales-allongées, aiguës,
inégalement dentées en scie sur les bords et parfois même un peu dé¬
coupées. Les feuilles moyennes sont simplement divisées en trois.
Les' ombelles portent 12 à 20 rayons, grêles, lisses, presque égaux
entre eux. Il n'y a ni involucre, ni involucelles. L'ombelle centrale
seule produit des fruits qui sont ovoïdes et sans poils. C'est une plante
vivace, sans poils, dont la tige fleurie est robuste, creuse en dedans,
pro'ondément sillonnée dans sa longueur. La plante perd rapidement
sa racine principale peu après la germination de la graine. La tige
souterraine est très ramifiée, et porte des feuilles réduites à des
gaines membraneuses : les ramifications de cette tige souterraine
s'étendent horizontalement à quelques centimètres au-dessus de la
surface du soi ; quand chacune d'elles a produit quinze à vingt entre¬
nœuds, longs chacun de 2 à 3 centimètres, le bourgeon terminal
de la ramification souterraine émerge obliquement à la surface du
sol et développe une rosette de feuilles, et, seulement dans le courant
de la deuxième* ou de la troisième année, il se forme une tige flori¬
fère. Toutes ces tiges souterraines portent des racines adventives.
(On a décrit diverses anomalies de cette espèce: ombelles surnumé¬
raires; fleur centrale.des ombelles plus développée que les autres, etc.).

Noms vul&aires. — En français: Herbe-aux-goutteux, Petite-
Angélique, IJerbe-de-Saint-Gcrard, Podagrairc, Pitd-de-Chèvre,
Pied-de-bouc, Pied-d'aigle, Fausse-Angélique, Boucage-à-feuilles-
d'Angélique, Herbe-au-bouc. En allemand : Erdholder, Ilinlauf,
Gerhards-kraut, Geissfuss, Weslcherletvrtsch, Giersch, Giersig,. Wilde-
Angclik, Ziegenhraut. En flamand : Zevenblad, Wilde-Engclivortel.
En italien : Podagraria, Castalda, Castaldina, Herba-Gerardina,
Hcrba-Girarda, Angelica-silvcstre. En anglais : Goulweed, Goutwort,
Wild-alder, Bishop's-tveed, Axiveed.

Usages et propriétés. — Plante redoutée dans les jardins à cause
de sa rapide propagation par les ramifications de sa tige souterraine.
— Mauvaise herbe, à détruire dans les prairies. — On l'emploie
parfois dans la culture ornementale, en particulier une variété à
feuilles panachées de blanc. — Plante vulnéraire, résolutive, aroma¬
tique, stimulante, autrefois usitée contre la goutte.

Distribution. — No dépasse guère 1.700 m. d'altitude dans les
Alpes; se trouve jusque sur les sommités, dans le Jura. — France .

commun en général, majs de distribution très inégale: par exemple:
manque presque complètement dans la partie tout à fait littorale
de la Région méditerranéenne où on ne le trouve ordinairement que
çà et là dans la partie montagneuse de cette Région ; assez commun
dans les Alpes ; çà et là dans l'Ouest ; peu commun dans le Finistère ;
rare dans la Sarthe, le Perche, la Beauce, la Sologne; commun en
Savoie, mais seulement assez commun en Dauphiné, etc. — Suisse :
commun. — Belgique : commun ou assez commun en général, mais
assez rare dans les Régions littorale, campinienne et de l'Ardenne.

Europe : presque toute l'Europe jusque dans le voisinage de la
zone arctique. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie, . Sibérie ;
naturalisé dans l'Amérique du Nord.

Genre 317 : A M Ml. AMMI (du mot grec ây.y.oç (ammos), sable;
plante croissant dans les terrains sableux). En allemand : Ammei.
En flamand: Ammi. En italien: Ammi. En anglais: Amee. — Ce
genre est caractérisé par ce fait de présenter à la fois un calice sans
dents à. son sommet et un involucre à bractées divisées en trois ou

cinq lanières. Les pétales sont échancrés en 2 lobes plus ou moins
inégaux et se prolongeant par un lobule renversé en dedans qui est
plus ou moins oblique. Les styles, surmontant le fruit mûr, sont un
peu plus longs ou même jusqu'à 2 fois plus longs que le disque sail¬
lant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est ovoïde, un peu plus long
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que large ; chacune, de ses moi liés porte 5 côtes peu saillantes, et con¬
tient dans sa paroi extérieure 4 canaux sécréteurs résinitères isolés.
Les ombellescomprennent 10 à 80 rayons. Ce sont des plantes annuel¬
les, sans poils, à feuilles supérieures divisées en lanières étroites, à
fleurs blanches.

On a décrit 7 espèces de ce genre, qui croissent en Europe, dans le
Sud-Ouest de l'Asie et le Nord de l'Afrique (1).

1.222. Ammi majùs L. Ammi élevé [Synonymes: Apium
Ammi Cranlz ; Ammi diversifolium Noulet] (pl. 237: 1.222, som¬
mité fleurie). — C'est une plante de 20 à 80 cm., qui croit dans les
endroits sablonneux et dans les champs du Midi et de l'Ouest de la
France, et parfois ailleurs dans les cultures de Luzerne et de Trèfle.
Les grandes ombelles de fleurs blanches s'épanouissent depuis le
mois de juillet jusqu'au mois de septembre. Les feuilles inférieures
sont une ou deux fois complètement divisées en segments qui for¬
ment des lobes ovales-allongés, presque séparés en folioles, dentés
en scie sur les bords ou même parfois plus ou moins découpés. Les
feuilles supérieures sont 2 fois complètement divisées en segments
dont les lobes sont étroits et allongés, portant sur les bords de petites
dents qui sont cartilagineuses et. blanchâtres à leur pointe. Les om¬
belles sont à rayons nombreux, grêles et restant grêles après la flo¬
raison ; ils se maintiennent alors dans une position relative plus ou
moins étalée. L'involucre a ses nombreuses bractées divisées chacune
en 3 ou 5 lanières très étroites et très allongées, se rétrécissant jus¬
qu'à leur sommet. Le fruit est ovoïde, à côtes fines mais assez sail¬
lantes. C'est une plante annuelle, ordinairement plus ou moins
glauque, à racine principale allongée et développée, à lige florifère
élancée, dressée, rameuse, striée en long dans toute sa longueur.
(On trouve quelquefois des exemplaires dont beaucoup de graines
renferment une plantule à 3 cotylédons).

Noms vulgaires. — En français: Ammi-commun, Ammi-offi-
cinal, Ammi-inodore. En allemand : Ammei, Grosser-Ammei, Ani¬
ment, Ammi. En flamand: Ammi, Akkerschcrm. En italien: Ammi-
capo-bianco, Rindomolo, Hizzomolo, Comino-nostrale, Soffione. En an¬
glais : Bishop's-iveed, Bolewort, Herb-Williarn.

Usages et propriétés. — C'est une plante acre, et piquante au
goût. — On l'emploie comme diurétique et stomachique.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France .' commun dans l'Ouest depuis la frontière
espagnole jusqu'à la Vilaine ; plus rare en Bretagne, mais assez com¬
mun dans les Iles d'Ouessant et de Molèné ; assez commun dans tout
le Midi (très rare ou rare cependant en certaines contrées méridio¬
nales, dans l'Aveyron ou le Gard, par exemple) ; très rare dans la
Sari lie, rare dans le Centre : rare dans l'Ardèche : assez rare dans le
Nord et l'Est de la France où il est presque exclusivement introduit
dans les champs de Luzerne et de Trèfle ; introduit çà et là dans les
champs de Luzerne en Alsace. — Suisse : introduit, dans les cultures
de Luzerne, surtout dans le Nord-Ouest de la Suisse. — Belgique :
introduit çà et là et souvent peu constant dans ses localités.

Europe: Europe méridionale et occidentale; introduit dans les
cultures de l'Europe centrale. — Hors d'Europe : Abyssinie, Nord
de l'Afrique, Iles Canaries.

On a décrit 3 variétés de cette espèce.

1.223. Ammi Visnaga L. Ammi Fisnag-e [Synonymes :
Daucus Visnaga L. : Apium Visnaga Crantz ; Visnaga daucoides
Gaîrln.] (pl. 237 : 1.223, sommité fleurie ; 1.223 bis, ombelle en fruits).
— C'est une plante de 20 à 90 cm. qui se trouve dans les champs et
les endroits sablonneux du Midi et du Sud-Ouest de la France. Ses

grandes ombelles de fleurs blanches s'épanouissent de juillet à sep¬
tembre. Les feuilles inférieures sont 2 à 3 fois complètement divisées
en segments découpés en lanières étroites et un peu en forme de gout¬
tière à leur partie supérieure, non dentées ni cartilagineuses sur les
bords. Les ombelles ont des rayons très nombreux un peu épaissis
vers leur sommet ; les ôpaississements augmentent beaucoup après
la floraison et les rayons, tout entiers deviennent alors plus épais,

se redressant et rapprochant les ombellulrs fructifères l s unes des au¬
tres. L'involucre est à bractées divisées en 3 ou S lanières et sont rela¬
tivement plus larges au-dessous de l'endroit où elles se divisent.
Le fruit est ovoïde, à côtes assez peu saillantes. C'est une plante an¬
nuelle, verte, à racine principale allongée et développée, à tige flori¬
fère dressée, robuste, sillonnée en long dans sa partie supérieure,
à feuilles nombreuses tout le long de la tige.

Noms vulgaires. — En français: Herbe-aux-cure-denls, Herbe-
aux-gencives, Cure-dent-d' Espagne, Carotte-cure-dent, Fenouil-an¬
nuel. En allemand : Zahnstrocher, Zahn-Ammi, Zahnkraul. En ita¬
lien : Visnage, Bisnaga, Busnaga, Capo-bianco, Fastricciano. En
anglais : Pick-tooth, Spahisji-carrot.

Usages et propriétés. — Les rayons de l'ombelle sont utilisés
pour fabriquer des cure-dents. — lies fruits sont apéritifs. Le suc
de la plante et les fruits sont diurétiques et ont été employés contre
les rhumatismes. — Les fruits contiennent une substance narcoti¬
que, la kelline, et une huile essentielle spéciale dite « huile de Visnage».

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
çà et là dans le Midi et le Sud-Ouest ; limité au Nord par la Cha¬
rente-Inférieure et la Drôme ; manque dans l'Aveyron ; rare dans
le bassin sous-pyrénéen.

Europe : Région méditerranéenne et Sud-Ouest de l'Europe. —
Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

Genre 318 : SISOIM. SISON (du mot celtique sisun, ruisseau ;
plante pouvant se trouver sur le bord des ruisseaux). En allemand :
Herrnkummel. En flamand : Sleeneppe. En italien : Sisonè. En anglais :
Sison. — Ce genre se reconnaît à l'ensemble des caractères suivants :
Le calice a 5 dents à peine marquées. Les pétales sont à contour pres¬
que arrondi avec leur partie supérieure renversée en dedans. Les
styles, persistant au sommet du fruit, sont plus courts que le disque
saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est ovoïde, et chacune de
ses moitiés porte 5 côtes égales entre elles, peu saillantes et non tran¬
chantes, et dans leur paroi extérieure, on trouve 4 canaux sécré¬
teurs résinifères isolés. Le fruit est comprimé perpendiculairement
à la cloison. Les ombelles comprennent 2 à 6 rayons ; les ombellu-
les ont des rayons très inégaux. L'involucre n'a que 1 ci 3 bractées ;
les involucelles ont 1 à 5 bractées. Ce sont des plantes annuelles ou
bisannuelles, dont les feuilles inférieures sont seulement une fois
complètement divisées, à fleurs blanches ou rosées.

On a décrit 2 espèces de ce genre, habitant l'Europe et l'Asie (2).

1 .224 Sison Amomum L. Sison Amome [Synonyme : Sium
aromalicum Lam. ; Seseli Amomum Scop. ; Apium Amomum Caruel]
(pl. 237 : 1.224, sommité fleurie ; 1.224 bis, ombelle en fruits). —

Cette plante, d'un vert sombre, dont la hauteur varie de 50 cm. à
1 mètre environ, est remarquable par ses feuilles inférieures qui ne
sont qu'une fois complètement divisées en segments à contour ovale,
au nombre de 4 à 8 opposés par paires avec un segment terminal
divisé en trois lobes. On la trouve au bord des haies, des fossés et
dans les endroits frais et ombragés de la plupart des contrées de notre
Flore. Ses petites ombelles de fleurs blanches, disposées en grappe
d'ombelles vers le haut de la plante, s'épanouissent depuis le mois de
juillet jusqu'au mois de septembre. Les feuilles inférieures ont leurs
larges segments dentés et découpés, tandis que les feuilles tout à
fait supérieures, de bien plus petite taille, sont divisées en lanières
étroites. L'involucre n'a qu'une à trois bractées beaucoup plus courtes
que les rayons de l'ombelle ; les bractées des involucelles sont très
petites. Les pétales sont fortement échancrés avec la pointe recourbée
en dedans et se terminant par un seul lobule obtus. Le fruit est très
aromatique. C'est une plante bisannuelle, à racine principale allongée
et développée, à lige flexueuse, finement striée en long, très rameuse
et à rameaux effdés portant des ombelles qui n'ont' que 3 à 6
rayons grêles et inégaux. La plante est sans poils. La racine exhale

| une odeur forte et. désagréable.

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir lu Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layens, p. 133, avec 2 figures de détail
pour'ce genre.

(2) Pour déterminor les espèces de ce genre, voir Flore complète portative par Gaston Bonnier et de I.ayens, p. 133, avec 2 figures de détail
pour co genre,
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Noms vulgaires. — Eu français: Amome, Berle-aromatiquc.
Eu allemand : Wurziger-Herrnkummel, Amômlein, Herrnkûmmel.
1Vurgsilge, Basilienpelerlein. En flamand : K' ruiderige-sleeneppe,
En italien: Sisonc, Amomo- germanico. En anglais: Honewort, Sîone-
parsley.

Usages et propriétés. — Les fruits sont diurétiques et stoma¬
chiques.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : assez commun en général, mais de distribu¬
tion très inégale : par exemple, manque presque complètement
dans le Nord-Est de la France et dans le Jura; assez commun dans
l'Allier, mais très rare dans le Puy-de-Dôme ; commun dans la Sar-
the ; peu commun en Normandie et aux Environs de Paris ; assez
commun en général dans le Dauphiné, mais assez rare dans la Drôine ;
très rare dans l'Indre, le Limousin, peu répandu en Provence et dans
les Alpes-Maritimes ; rare en Languedoc et seulement au pied des
montagnes ; commun ou assez commun dans le bassin sous-pyré¬
néen, etc. — Suisse : Canton de Genève.

Europe : Europe orientale et méridionale. — Hors d'Europe :
Asie Mineure ; Algérie, Tunisie.

1.225. Sison segetum L. Sison des moissons [Synonymes:
Pctroselinum segetum Koch ; Seseli segetum Crantz ; Carum segetum
Benth. et Hook.] (pl. 238 :1.225, sommité fleurie : 1.225 bis, une feuille
de la base; 1.225 ter, fruits). — C'est une plante de 40 à 60 cm.
remarquable par ses feuilles inférieures qui sont seulement une fois
complètement- divisées en 12 à 18 segments opposés, sans pétiole
secondaire ou à pétiole secondaire très court, avec un segment
terminal qui n'est pas divisé en 3 lobes. On la trouve dans les champs
humides, les endroits vagues, au bord des haies et des fossés dans
beaucoup de contrées de notre Flore. Les petites ombelles de fleurs
blanches ou rosées se montrent de juillet en septembre. Les feuilles
de la base ont des segments assez larges dont le contour général
est plus ou moins ovale-allongé ou triangulaire, dentés ou décou¬
pés sur les bords. Les segments inférieurs d'une feuille présentent
assez souvent, à leur base, deux lobes latéraux, de telle sorte que
les 4 lobes de deux segments opposés forment une sorte de . croix
qui est oblique par rapport au pétiole commun. Les ombelles portent
2 à 5 rayons très inégaux , l'involucre est composé de 2 ou 3 bractées
très étroites, souvent plus longues que les rayons les plus courts de
l'ombelle ; les involucelles ont 2 à 5 bractées également très étroites
et plus longues que les rayons les plus courts des ombellules. Les pé¬
tales ne sont pas échancrés au sommet. Les styles, très courts, sont
dressés. Les fruits n'ont pas d'odeur aromatique prononcée. C'est
une plante annuelle, plus ou moins glauque, sans poils, à tige très
finement striée portant de nombreux rameaux effilés, et dont les
ombelles, à rayons dressés et très inégaux, isolent les ombellules les
unes des autres. La racine principale est allongée et développée.

Noms vulgaires. — En français : Berle-des-blés. En allemand :

Saalpersilie. En flamand: Oogst-Petersilie. En anglais: Wild-pars-
ley, Corn-honewort.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires, argilo-calcaires
ou calcaréo-siliceux ; ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : çà et là dans l'Ouest, le Sud-Ouest, le Cen¬
tre, les Environs de Paris et le Nord de la France; rarement ailleurs.
De distribution très inégale ; par exemple : assez commun dans la
Loire mais très rare dans le Puy-de-Dôme et manque dans le reste
du Plateau central ; très rare dans le Limousin et seulement dans

* le Confolentais où il est assez rare ; très rare dans l'Aveyron, mais
assez commun ou commun dans le bassin sous-pyrénéen ; peu com¬
mun dans la Sarthe ; très rare en Dauphiné ; manque en Savoie,
dans les Vosges et le Jura ; très rare dans la Région méditerranéenne,
etc. — Belgique : Région littorale, où il est rare.

Europe : Ouest et Sud-Ouest de l'Europe.

Genre 319 : FALCARIA. FALCAIRE (du mo'tlatln faix, faux ;

lobes des feuilles souvent en forme de faux). — Ce genre est défini
par l'ensemble des caractères suivants : Les fleurs sont de deux sor¬
tes sur le même pied, les unes staminées dont le calice n'est pas sur¬
monté de 5 dents, les autres stamino-pislillées dont le calice est sur¬
monté de 5 dents. Les pétales sont ovales, plus élargis vers le haut,
échancrés, avec la pointe renversée en dedans. Les styles, persistant

au sommet du fruit, sont écartés l'un de l'autre et un peu recourbes
en. dehors, plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insérés.
Le fruit, comprimé perpendiculairement à la cloison, environ 1 fois
plus long que large, est surmonté par les 5 dents du calice qui sont
étalées; chaque moitié du fruit présente 5 côtes égales entre elles,
non très saillantes'; dans la paroi extérieure de chaque moitié du
fruit se Lrouvent 4 canaux sécréteurs résinifères isolés. Ce sont des

plantes dont les feuilles ont leurs lobes allongés presque disposés en
éventail, dont les ombelles portent 10 à 20 rayons, à inv.olucre et
involucelles avant plusieurs bractées, et dont les fleurs sont blanches.

On a décrit 2 espèces de ce genre qui croisent en Europe et dans
le Nord de l'Asie.

1.226. Falcaria Rivini llost. Falcaire de Rivin [Synonymes ;
Falcaria vulgâris Bernh. ; Siurn Falcaria L. : Seseli Falcaria Crantz ;

Drepanophyllum sioides Wib. : Prionilis Falcaria Durnort. : Cri-
Lamas agrestis Bess.[ (pl. 238: 1.226, sommité fleurie; 1.226 bis,
une feuille moyenne). — C'est une plante de 30 à 80 cm., glauque
et sans poils, remarquable par ses feuilles fermes et un peu coriaces,
les moyennes divisées en lobes allongés, finement denticulés, assez
souvent courbés en faux, et qui sont confluents à leur base, formant
des segments qui sont eux-mêmes réunis et dont l'ensemble est
presque disposé en éventail. On la rencontre dans les champs et les
endroits incultes dans beaucoup de contrées de notre Flore où ses
ombelles de fleurs blanches s'épanouissent depuis le mois de juillet
jusqu'au mois de septembre. Les feuilles inférieures sont simples
ou seulement à 3 lobes ; les feuilles moyennes sont plus divisées, ordi¬
nairement à 3 segments dont le médian est divisé en 3 lobes et lès
deux latéraux en 2 lobes chacun; les feuilles supérieures sont beaucoup
plus petites et, le plus souvent, divisées en 3 ou 5 lobes assez étroils.
Les lobes de toutes les feuilles sont bordés de fines dents rappro¬
chées les unes des autres et terminées chacune par une toute petite
partie cartilagineuse et aiguë. Les ombelles portent 10 à 20 rayons
très grêles, presque égaux entre eux. L'involucre et les involucelles
sont formés de bractées étroites et fines. Le fruit est sans poils et de
forme presque cylindrique, allongé. C-'est une plante plurannuelle
(c'est-à-dire pouvant vivre plusieurs années) et même quelquefois
vivace, à racine principale allongée et,développée. La fige, non creuse
en dedans, est finement striée dans sa longueur et porte de nombreux
rameaux étalés ou étalés-dressés. 11 peut se former assez souvent,
sur la racine, des bourgeons adventifs qui multiplient la plante.

Noms vulgaires. — En français: Falcaire, Fauciltaire. Eu alle¬
mand : Gemeine-Siclierdolde, Sicherkraute, Sicherdolde, Fcldbacillcn,
Sperrkraut. En flamand : Sikkelkruid, Fin italien : Critamo-tërrestre.
En anglais : Field-fatcaria, Decurrent-waler-parsnep.

Usages et propriétés. — Plante stimulante et diurétique.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires et quelquefois les
terrains argilo-calcaires ou même argileux ; ne s'élève guère à plus de
1.000 m. d'altitude dans les champs des montagnes. — France :
assez répandu dans l'Ouest (manque en Bretagne), dans le. Sud-
Ouest, le Centre ; rare ou assez rare ailleurs. De distribution iné-,
gale; par exemple: très rare en Normandie ; très commun dans
la Limagne mais manque dans le Cantal : commun en Lorraine,
en Alsace (sauf sur le grès vosgien), mais rare dans le Jura ; très
rare dans le Limousin: rare dans l'Aveyron; assez Commun en
Vaucluse, dans les Bouches-du-Rhône, mais rare dans le reste de
la Provence et dans les Alpes-Marilimes ; rare en Languedoc : çà et
là dans 1% Loire, assez rare en Dauphiné, etc. — Suisse : rare, et
seulement dans la Suisse occidentale. — Belgique : très rarement
introduit et fugace.

Europe : Europe occidentale et méridionale ; Sud de la Suède,
Danemark. — Hors d'Europe : Algérie.

Genre 320 ; PTYCHOTI8. PTFCHOTIS (des mots grecs :

r.z-jyji (ptychè), pli ; wrt'ov (ôtion), oreillette ; pétales repliés en forme
d'oreillette;. — Ce genre est défini par l'ensemble des caractères sui¬
vants : Le calice est surmonté de 5 dents courtes. Lés pétales sont échancrés
en cœur, avec, la pointe courbée en dedans, lie fruit, comprimé perpen¬
diculairement à la cloison, est environ 2 fois plus long que large ;

chaque moitié du fruit présente 5 côtes assez saillantes et un peu
tranchantes, et renferme dans sa paroi extérieure 4 canaux sécréteurs
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r.ésinifères isolés. Les ombelles portent 5 à 12 rayons presque égaux.
Ce sont des plantes bisannuelles, non aquatiques, à racine principale
allongée et développée, sans rameaux rampants à la base de la plante.
Les fleurs sont blanches.

On a décrit 6 espèces de ce genre, habitant l'Europe et le Sud de
l'Afrique.

1.227. Ptychotis heterophylla Koch ptychotis à feuilles
variées [Synonymes: Seseli saxifragum L. ; Seseli Bunius Vill. ;
Ptychotis Bunius Rchb. Ptychotis saxifraga Loret et Barrandon ;
JEthusa montana Lam. ; Meum hcterophyllum M. et K.] (pl. 238 :
1.227, sommité fleurie; (1), (2), (3), (4) et (5), diverses feuilles déta¬
chées de bas en haut sur la plante). — C'est une plante de 30 à 80 cm.,
remarquable par la variation de forme de ses feuilles sur un même
pied, et qui est surtout répandue dans le Midi et l'Est de la France
ainsi qu'aux bords du lac Léman, dans les endroits arides, pierreux,
au bord des chemins et dans les- terrains incultes. Les fleurs blanches

s'épanouissent de juillet à septembre. Les feuilles inférieures, et le
plus souvent aussi les feuilles qui sont tout à fait à la base, sont une
ou deux fois complètement divisées en segments aplatis, en coin à
leur base, dont le contour est souvent en losange, et qui sont forte¬
ment dentés ou découpés sauf dans leur partie inférieure: les feuilles
moyennes ont des segments allongés, à lobes étroits, et se prolongeant
longuement sur les pétioles secondaires; les feui les supérieures sont
une à trois fois divisées en lanières étroites. Les ombe les portent 5
à 12 rayons très grêles, presque égaux entre e x l'involucre n'e t pas
développé ou ne comporte qu'u e ou deux bractées (rarement 3 à 4)
lines et étroites: les involucelles sont formés-de 2 à 6 bractées éga¬
lement très étroites. Les styles, persistant sur le fruit mûr, sont à
peine plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insérés.
Le fruit a des côtes assez saillantes et un peu tranchantes, surtout
es G côtes les plus éloignées de la jonction des carpelles. C'est une

plante sans poils, bisannuelle, à racine principale allongée et déve¬
loppée, à lige florifère dressée, striée dans sa longueur, non creuse
én dedans, très rameuse, à raiheaux étalés.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; ne s'é¬
lève guère à plus de 1.000 m. -d'altitude sur les montagnes; trouvé
exceptionnellement jusqu'à 1.550 m. d'altitude à Huez (Isère).
— France : Midi, Est. De distribution assez inégale : par exemple :
assez commun dans les Alpes, le Jura, la vallée de l'Ain : très rare
dans l'Aveyron, rare en Languedoc, mais assez commun en Provence
et dans les Alpes-Maritimes; très rare dans la Marne, la Haute-
Marne, l'Aude. — Suisse : bords du lac Léman.

Europe : Sud-Ouest de l'Europe.
On a décrit 1 race de celte espèce; c'est la suivante :

1.227. 2". P. Tïmbali .lord. (P. de Timbal-Lagrave) Synonyme :
Ptychotis heterophylla variété bipiiinata Noulet]. — Feuilles de la
base divisée en lanières étroites et à pétiole creusé en gouttière en
dessus ; involucre formé e 2 à 6 bractées déjetées ou renversées ;
ombelles as ez denses (Haute-Garonne, Pyrénées-Orientales.; natu¬
ralisé au Cu set dans le Rhône et au Mollard dans l'Isère).

Genre 321 : HELOSCIADIUM. HÉLOSCIADIE (des mots
grecs : é't.oç (kélos), marais ; mtiditov (sciadion), parasol ; parasol (om¬
belle) de ma ais). —Ce genre est défini par l'ensernbl des "caractères
suivants : Le calice est surmonté de 5 dents plus ou moins bien mar¬
quées. Les pétales sont entiers ou plus rarement échancrés, avec
la pointe rerourb e en dedans ou à peine courbée. Le fruit, comprimé
perpendiculairement à la cloison, est à côtes plus ou moins saillantes
mais non tranchantes, moins de deux fois plus long que large. Les
ombelles portent 2 à 12 rayons. Ce sont de plantes vivaces, aquati¬
ques, sans racine principale développée, produisant à la base des
rejets, rampants ou flottant dans l'eau, avec racines adventives.
Les fleurs sont blanches ou d'un blanc un peu verdâtre.

On a décrit 3 espèces de ce genre, habitant l'Europe et la Région
méditerranéenne (1).

1.228. Helosciadium intermedium DC. Hélosciadie in¬
termédiaire [Synonymes: Thorella verticilli-inundala Briquet;
Sison verticillato-inundalum Thore: Helosciadium bulbosum Koch :

Ptychotis Thorei G. G. ; Pelroselinum intermedium Rchb.] (pl. 238 :
1.228, plante fleurie). -— C'est une curieuse et délicate petite plante
aquatique, de 5 à 15 cm. de hauteur, qui forme de petits gazons
dans les endroits tourbeux inondés pendant l'hiver et que l'on trouve
quelquefois sur la tourbe relativement peu humide. Elle croît dans
le Sud-Ouest de la France et jusque dans le Berry ; on ne la trouve
nulle part ailleurs. Ses petites ombelles de minimes fleurs blanches
s'épanouissent de juillet à septembre. Les feuilles de la base, les pre¬
mières formées, sont réduites à une gaine surmontée d'un pétiole
aplati vers sa base, cylindrique et creux à l'intérieur dans le haut ;
les feuilles de la base qui se forment ensuite et que l'on peut voir
au bas des tiges fleuries sont très allongées, et une fois seulement
complètement divisées en segments eux-mêmes découpés en lanières
qui sont en apparence verticillées autour du. pétiole commun ; les
feuilles situées plus haut sur les tiges ont à peu près la même forme
que les précédentes. Les ombelles portent 1 à 6 rayons assez inégaux,
très grêles. L'involucre se compose de 3 à -5 bractées extrêmement
étroites, entières ou parfois un peu découpées, persistantes ; les invo¬
lucelles sont formés de 3 à 5 bractées très étroites et entières. Le
calice porte à son sommet .5 dents bien marquées, pointues et qui
s'accroissent un peu après la floraison, souvent recourbées en dehors.
Les styles, sur le fruit mûr, ne dépassent guère la longueur du disque
saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est ovoïde, lisse, d'envi¬
ron 1 mm. 8 de hauteur, lavé de violet ou d'un brun violet, à. côtes
assez épaisses et de couleur claire. Chacune des moitiés du fruit ren¬
ferme dans sa paroi extérieure 8 canaux sécréteurs résinifères. isolés
dont 4 sont alternativement plus grands que les autres. C'est une
plante vivace, sans poils, dont la racine principale disparaît assez
rapidement après la germination. La tige souterraine, munie de ra¬
cines adventives nombreuses, produit des ramifications qui ram¬
pent sur le sol ou flottent dans l'eau, chacune se terminant par un
bourgeon lequel s'isole et se développe au printemps en émettant
une nouvelle lige souterraine avec des racines adventives. La lige
souterraine se renfle à son extrémité et ressemble à un bulbe épaissi
par les gaines des feuilles ; ce renflement donne naissance à des ra¬
cines adventives très grêles qui peuvent atteindre jusqu'à 8 centi¬
mètres de longueur. Certaines formes de cette plante sont submer¬
gées, ne produisent pas de fleurs, et constituent des gazons placés de
30 à 80 cm. au-dessous du niveau de l'eau.

Usages et propriétés. — Plante aromatique, stimulante et
résolutive.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : Gironde, Lot-et-Garonne, Landes, Basses-
Pyrénées ; très rare dans l'Indre..

Europe : France.

1.229. Helosciadium nodiflorum Koch Hélosciadie à
fleurs nodales [y compris Helosciadium repens Koch et Helioscia-
diuin inundatum Koch. ynonymes : Sium nodiflorum L. ; Seseli
nodiflorum Scop, ; Apium nodiflorum Rchb.] (pl. 238:1.220, som¬
mité fleurie; 1.229 b. et 1.229 c., fragments de plantes fleuries des
deux sous-espèces). — Les formes que l'on peut réunir sous ce nom
général sont des plantes dont la taille peut varier de 10 cm. à 1 mètre,
et qui croissent dans les marais, les étangs, les parties des cours d'eau
à courant peu rapide, les tourbières, les fossés, dans presque toutes
les contrées de notre Flore. Leurs fleurs, blanches ou d'un blanc
un peu verdâtre, se montrent depuis le mois de juin jusqu'au mois de
septembre. Toutes ces plantes ont les caractères communs suivants :
Les feuilles qui se développent dans l'air ne sont pas divisées en la¬
nières ; elles ne sont qu'une fois complètement divisées, en segments
qui forment-des folioles plus ou moins élargies, dentées ou découpées,
opposées par paires avec une foliole terminale. On peut trouver
parfois des feuilles divisées en lanières allongées, mais ce sont alors des
feuilles submergées. Les ombelles portent 2 à 12 rayons très grêles;
l'involucre est variable ; les involucelles sont formés de 3 à 5 brac¬
tées persistantes. Le calice est surmonté au sommet par 5 dents

(1) l'ouï- déterminer les piaules do ec genre, voir lu Flore complète portative par Gaston Bonnier et de I-avens, p. 133, avec 6 figures de détail pour ce
genre.
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très courtes et peu marquées. Les pétales sont entiers à pointe aiguë,
dressée ou peu courbée en dedans. Les styles, plus ou moins longs, sont'
très écartés et se trouvent presque sur le prolongement l'un de l'autre
au sommet du fruit mûr. Ce sont des plantes vivaces, à tiges couchées
sur le sol, redressées ou parfois flottant dans l'eau, dont la racine prin¬
cipale a disparu peu après la germination et est remplacée- par des
racines advenlives qui naissent sur la tige en opposition avec l'inser¬
tion des feuilles. La plante se multiplie d'abord par des rameaux
rampants nés de la souche primitive, puis, par deS bourgeons nés sur
ces rameaux, lesquels se développent et forment un pied enraciné
qui s'étale. Les tiges redressées, en tombant dans la vase à la fin de
l'automne, peuvent aussi multiplier la plante par leurs bourgeons,
susceptibles chacun de fournir un plant isolé et enraciné. — Le
type principal se reconnaît à ses feuilles toutes développées dans l'air
(en général) dont les folioles sont ovales-aiguës et dentées, à ses om¬
belles qui portent 4 à 12 rayons et sont souvent placées sur des ra¬
meaux très courts, aux involucelles dont les bractées sont membra¬
neuses et blanchâtres sur les bords, et à l'involucre qui n'est pas dé¬
veloppé ou est quelquefois représenté par 1 ou 2 bractées tombant
après la floraison.

Noms vulgaires. — En français : Faux-Cresson-de-fontaine.
En allemand : Knotenscheiberich ; pour la sous-espèce 1.22y c. :
Schwimmscheiberich, Ucberscluvemmte-Sumpfdolde. En flamand :
Moerasscherm.- En italien: Crescione, Crescione-salvatico-di-fossa,'
Sedanina-d'acqua, Gorgalestro, Erba-canella. En anglais : Mudweed,
Leasl-marshivort, Cotv-cress.

Usages et propriétés. —Cette plante, au goût acre et piquant,
est quelquefois substituée au cresson, ce qui peut être dangereux
si l'on en consomme une assez grande quantité. — C'est une plante
aromatique; stimulante, résolutive, qui renferme en très petite quan¬
tité un alcaloïde vénéneux. — Dangereuse.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France : commun en général. — Suisse : rare. —

Belgique : assez commun.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors-
d'Europe : Sud-Ouest de l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 2 sous-espèces et 2 variétés de cette espèce. Les 2 sous-
espèces sont les suivantes :

1.229 b. H. repens Koch H. rampante [Synonymes: Sium re-
pens Jacq. ; Apium repens Relit.] (pl. 228 : 1.229 b., fragment de
la plante fleurie). — Feuilles en général toutes développées dans
l'.air, à folioles dont le contour est ovale ou presque circulaire, sou¬
vent divisées elles-mêmes en lobes ou très fortement dentées; tiges
complètement rampantes et produisant des racines adventives à
la base des rameaux fleuris ou des feuilles ; ombelles portant 4 à 7
rayons et placées chacune au sommet d'un rameau qui est ordinaire¬
ment plus long que les rayons de l'ombelle; involucre le plus sou¬
vent formé de 4 à 5 bractées persistantes ; involucelles à bractées
membraneuses et blanchâtres sur les bords : fruit presque globu¬
leux (Çà et là dans une grande partie de la France ; rare en Suisse
et en Belgique).

1.229 c. H. inundatum Koch II, inondée [Synonymes: Sison inun-
datum L. ; Sium inundatum Lam. : Hydrocotyle inundata Sm. :

Apium inundatum Rchb. ; Meum inundatum Spreng.) (pl. 238 ;
1.229 c., fragment de la plante fleurie). — Feuilles aériennes dont les
folioles sont en coin à là base; feuilles submergées découpées en fines
lanières allongées ; ombelles le plus souvent à 2 rayons, rarement à
3 rayons ; involucre non développé ; involucelles à 3 bractées ni
membraneuses, ni blanchâtres et déjetées du côté extérieur de l'om¬
belle ; styles plus courts que le disque saillant sur lequel ils sont insé¬
rés ; fruit presque deux fois plus long que large (Çà et là dans le
Nord, l'Est, le Centre et l'Ouest de la France, mais manque dans le
Midi ; assez rare en Belgique dans la Région campinienne, rare ou
très rare ailleurs en Belgique).

Genre 322 : TRINIA TRINIA (dédié au botaniste russe ïrinius,
1778-1844). — Ce genre est caractérisé par ses fleurs de deux sortes,
les unes staminées et les autres pistillées, ordinairement placéest
sur des pieds différents, ainsi que par ses pétales entiers et aigus qui
sont enroulés en dedans chez les fleurs staminées et seulement cour¬

bés en dedans vers leur sommet dans les fleurs pistillées. Le calice
présente à peine la trace de 5 dents peu marquées, au sommet. Les
styles sont plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insé¬

rés. Le fruit est ovoïde, un peu comprimé perpendiculairement à la
cloison ; chacune de ses moitiés présente 5 côtes peu saillantes, et si
l'on coupe une de ces moitiés en travers, on trouve dans sa paroi ex¬
térieure une lacune, c'est-à-dire un espace plein d'air, en dedans
de chaque côte ; il ne faut pas confondre ces lacunes avec les canaux
sécréteurs résinifèies ; ceux-ci sont très réduits et alternent avec les
lacunes. Ce sont des plantes sans poils, à feuilles de la base 2 ou 3
fois complètement divisées, à ombelles portant 4 à 8 rayons, à fleurs
blanches.

On a décrit 7 espèces de ce genre, qui croissent en Europe, dans
le Nord de l'Afrique et en Asie.

1.230. Trinia vulgaris DC. Trinia vulgaire [Synonymes:
Trinia glaherrima Hoffm. ; Trinia dioica Gaud. ; Trinia glauca
Dumort. ; Pimpinella dioica L. ; Pimpinella pumila Jacq. ; Scseli
dioicum Vill. ; Apium pumilum Crantz] (pl. 239 : 1.230, plante fleu¬
rie d'un pied à fleurs pistillées ; 1.230 bis, ombelle en fruits). —

Cette plante glauque, de 10 à30 cm., présente un aspect assez spécial,
dû à ses rameaux étalés naissant presque dès la base de la tige, à ses
feuilles assez raides, très divisées et dont les lobes sont écartés les
uns des autres. Elle se trouve sur les coteaux, les pelouses sèches,
les endroits rocailleux dans beaucoup de contrées de notre Flore ;
cette espèce est parfois très abondante en une même localité, mais
les places où elle croit sont disséminées çà et là. Ses fleurs blanches
s'épanouissent depuis le mois de mai jusqu'au mois de juillet. Les
feuille.? inférieures et moyennes sont 2 ou 3 fois complètement divi¬
sées en segments dont les lobes sont étroits et allongés ; dans les feuil¬
les supérieures, ces segments sont formés de lanières plus longues
encore. Les ombelles portent 4 à 8 rayons inégaux. Il n'y a ni invo-
lucre ni involucelles ou parfois une seule bractée qui les représente.
Les styles persistants sont renversés sur les côtés du fruit mûr, lequel
est d'un pourpre noirâtre et marqué de 10 côtes assez fines. C'est une
plante quelquefois bisannuelle, plus souvent plurannuelle, c'est-à-
dire pouvant vivre plusieurs années. Les tiges fleuries sont très ra¬
meuses, marquées d'angles saillants en longueur. La racine principale
est épaisse, persistante et surmontée par la lige souterraine qui est
couverte par les débris des bases des feuilles développées pendant
les saisons précédentes. Toute la plante , est complètement dépour¬
vue de poils. Lorsque la graine germe, on voit, au-dessus des deux
cotylédons étroits et allongés, la première feuille qui est divisée
en 3 lobes entiers. (On a trouvé des exemplaires dont les fleurs étaient
soudées avec les diverses feuilles florales plus ou moins transformées
en lames foliaires végétatives ; on rencontre assez souvent des plants
de cette espèce portant à la fois des (leurs staminées et des (leurs
pistillées).

Noms vulgaires. — En français: Trinie. En allemand: Faser-
chirm. En italien: Sassefragia-pannocchiuta. En anglais: Ilons-
tvort.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; ne s'élève pas à
une grande altitude dans les Alpes ; ne dépasse guère 900 m. d'alti¬
tude dans les Corbières ; monte jusque dans la zone subalpine des
Pyrénées. — France : çà et là, par places, assez commun ou assez
rare. De distribution très inégale ; par exemple : çà et là dans l'Ouest,
mais manque en Bretagne et est rare au Sud de la Gfironde ; très
rare en Normandie et dans l'e Limousin : très commun sur les coteaux
de la Limagne, mais très rare dans le Cantal ; commun sur les Caus¬
ses, mais assez rare sur le littoral du Languedoc ; assez commun en
Provence et dans les Alpes-Maritimes ; peu commun dans le bassin
sous-pyrénéen ; çà et là en Alsace, manque en Lorraine et dans le
Jura français, etc. — Suisse ; Jura suisse et çà et là dans la Suisse
occidentale et méridionale.

Europe : Europe occidentale, centrale et méridionale. — Hors
d'Europe : Nord-Est de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

Genre 323 : PETROSELINUM. PERSIL (des mots grecs uiroa
(pétra), pierre ; -é'/apoo (Selinon), persil ; persil croissant dans les endroits
pierreux). En allemand: Pctersilic. En flamand: Peterselie. En italien :
P-etroselino. En anglais : Persel. — Ce genre se reconnaît à l'ensem¬
ble des caractères suivants : Le calice ne porte pas 5 dents à sa partie
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supérieure. Les pétales sont entiers, à contour général presque arrondi,
avec la partie terminale recourbée en dedans. Les styles ont.2 à 3
fois la longueur du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit
est comprimé perpendiculairement à la cloison et de forme presque
globuleuse. Ce sont des plantes bisannuelles, à feuilles inférieures
2 ou 3 fois complètement divisées, dont les ombelles portent 8 à 20
rayons, et à fleurs d'un jaune plus ou moins verdâtre.

On n'a décrit qu'une seule espèce de premier ordre se rapportant
à ce genre ainsi défini.

1.231. Petroselinum sativum Hofïm. Persil cultivé [Sy¬
nonymes : Petroselinum horlense Iloffm. ; Apium Petroselinum
L. ; Caruni Petroselinum Benlham et Hoolter] (pl. 239, 1.231,
plante fleurie ; 1.231 bis, ombelle en fruits). — Cette espèce, bien
connue sous le nom de « Persil», se cultive dans les potagers et est
assez souvent subspontanée dans les décombres ou même naturalisée
sur les murs et les rochers. C'est une plante de 20 à 80 cm., luisante,
aromatique, et dont les feuilles exhalent une odeur très caractéris¬
tique lorsqu'on les froisse entre les doigts, Ses fleurs d'un vert-jau¬
nâtre s'épanouissent de juin à septembre. Les feuilles inférieures sont
2 à 3 fois complètement divisées en segments assez larges de contour
plus ou moins ovale et qui sont eux-mêmes découpés en 3 à 5 lobes
dentés; les feuilles supérieures sont souvent réduites à trois lobes
étroits, allongés et entiers. Les ombelles, portant 8 à 20 rayons pres¬
que égaux entre eux et assez étalés, terminent des rameaux qui sont
ordinairement plus longs que les rayons de l'ombelle ; l'involucre
n'est pas développé ou est formé seulement de 1 à 3 bractées très
éti'oites ; les involucelles ont des bractées nombreuses et plus courtes
que les rayons des ombellules. Les rayons des ombellules sont à peu
près égaux entre eux. C'est une plante sans poils, bisannuelle, à racine
principale allongée et développée, à tige striée en long et. rameuse.
(On trouve parfois des exemplaires ayant des ombellules transfor¬
mées en ombelles : quelquefois, les graines renferment une plantule
à 3 cotylédons).

Noms vulgaires. — En français : Persil, Persil-cultivé, Persil-
d.es-jardins, Persil-ordinaire, Persil-odorant, Persin. En allemand;
Petcrsilie, Garten-Peterselie, Péte'rlein, Kràutel, Appich, Felstvurz.
En alsacien : Peterlé. En flamand ; Peterselie, Botterselerie, Petcr¬
silie. En italien ; Petroselino, Pelrosello, Prezzemolo, Prezzemolo-
ordinario, Apio-ortense, Persemolo, Petrosemolo. En anglais; Pars-
ley, Percilé, Persel, Parsil, Parcel, Parsell.

Usages et propriétés. — Usité d'une manière générale comme
condiment et pour parer les mets. Certaines sortes sont consommées
comme légumes. Les fruits entrent dans la composition du « sirop
d'Armoise». — On cultive diverses variétés de Persil. Citons les sui¬
vantes; le «Persil commun», à feuilles planes; le «Persil-frisé» et
le « Persil-nain-très-frisé » qui servent de décoration pour les plats;
le « Per.sil-de-Naples» qui ressemble assez au Céleri et dont on peut
faire blanchir les feuilles pour les consommer comme celles du Céleri ;
le « Persil-à-grosses-racines » dont la racine charnue est du volume
d'une carotte moyenne el qui peut être mise dans le pot-au-feu et ser¬
vir à l'assaisonnement des viandes. — Les feuilles, appliquées à
l'extérieur, sont résolutives; les fruils, les feuilles, et surtout la racine,
sont diurétiques et aromatiques ; la racine est apéritive. — La plante
contient un glucoside : Vapiine, et des dérivés de cette substance ;
les feuilles fraîches renferment 0,06 à 0,([8 p. 100 d'une huile essen¬
tielle dite «huile de feuilles de Persil». La racine contient une autre
huile essentielle dans la proportion de 0,08 p. 100 de là racine fraîche,
dite « huile de racine de Persil». Enfin dans les fruits on trouve une

troisième sorte d'huile essentielle ou «huile des graines de Persil».
On trouve encore dans la racine ; de Vapiol ou « camphre de Persil»,
de la myrislicine, une huile grasse avec Lerpène, acide palmitique,
stéarique et oléique, de la phylostérine et de l'acide persilique (de for¬
mule C18ll340'2, d'après Vongerichten et Kôhler). — Vénéneux
pour les perroquets, les perruches et beaucoup, de petits oiseaux.

Distribution. — Se trouve jusque dans les potagers les plus éle¬
vés des villages de montagne. — France : cultivé et suhsponlané.
Quelquefois naturalisé, notamment dans l'Ouest, au bord de la mer
(commun dans les Iles d'Ouessant et Molène) ; naturalisé çà et là
ailleurs sur les murs ou les rochers. — Suisse : cultivé et çà el là
subspontané. — Belgique : cultivé et rarement subspontané.

Europe: cultivé et parfois subsponlanô ou naturalisé; spontané
dans le Sud-Est de l'Europe. — Hors d'Europe : spontané dans le
Sud-Ouest de l'Asie et dans le Nord de l'Afrique ; cultivé et subspop-
tané dans toutes les contrées plus ou moins, tempérées ; naturalisé
çà et là dans l'Amérique du Nord.

Genre 324: APIUM. CÉLEBI (du mot celtique apon, eau ; plantes
croissant au bord des eaux). En allemand: Sellerie. En flamand: Selde-
rij. En italien: Apio. En anglais,; Celery.— Ce genre est défini par
l'ensemble des caractères suivants: Le calice ne présente pas 5 dents
à son sommet. Les pétales ont un contour presque circulaire : ils sont
entiers ou quelquefois un peu en forme de cœur. Les styles sont à peu
près de la même longueur que le disque saillant sur lequel ils sont_
insérés et ne sont pas renversés. Le fruit est comprimé perpendicu¬
lairement à la cloison, et, vu de côté, son contour est presque cir¬
culaire ; chaque moitié du fruit présente 5 côtes assez peu saillantes,
blanchâtres, et ses parois extérieures contiennent 4 canaux résini-
fères isolés. Jjes feuilles inférieures sont une fois seulement complète¬
ment divisées. Les ombelles portent. 6 à 12 rayons très inégaux. Les
fleurs sont blanchâtres.-

On a décrit 3 espèces de ce genre, ainsi défini, habitant les contrées
tempérées de l'Hémisphère Nord.

1 232. Apium graveolens L. Céleri odorant [Synonymes; Se-
seli graveolens Scop. : Sium Apium Ro th] (pl. 2 9:1.232, rameaux fleuris;
1.232 bis, limbe d'une feuille de la base). — Cette plante, bien connue
sous le nom de « Céleri », est cultivée dans les potagers, et s'observe,
à l'état spontané, dans les marais salins du littoral et près des sour¬
ces salées dans l'intérieur des terres. C'est une plante aromatique,
d'odeur caractéristique, luisante, de 30 à 80 cm., dont les fleurs blan¬
châtres se montrent de juillet à septembre. Les feuilles inférieures
sont une fois (rarement en partie deux fois) complètement divisées
en segments en coin à la base et qui sont eux-mêmes plus ou moins
profondément découpés en lobes irrégulièrement dentés et assez
larges. Les feuilles tout à fait supérieures sont ordinairement rédui¬
tes à 3 lobes bien plus longs que larges et ont une gaine étroite, bor¬
dée de blanc. Lés ombelles portent 6 à 12 rayons très inégaux; il n'y ■
a ni involucre ni involucelles. Le fruit est presque doublement
globuleux, sans poils. C'est une plante bisannuelle, sans poils, à Lige
très cïeuse en dedans, fortement sillonnée dans sa longueur, très ra¬
meuse ; la racine principale est épaisse, allongée et développée, pou¬
vant devenir charnue par la culture. (On a décrit diverses anomalies
de cette espèce ; ombellules développées en ombelles ; fleurs verdies
et plus, ou moins modifiées; (leurs à carpelles transformés en feuilles
végétatives, etc.).

Noms vulgaires. — En français: Céleri, Eprault, Epraux, Ache-
des-marais, Persil-des-marais, Aclie, Persil-odorant, Céleri-cultivé,
Céleri-des-jardins. En allemand ; Sellerie, Celleri, Celler, Silleri,
Seller, Appich, Eppich, Epie. En, italien: Apio, Sedano, Sesano,
Sesido, Apio-grande, Apio-palustre. En anglais: Celery, Alexander's-
scurvy-grass, Celeri-marsh-parsley, Aeh.

Usages .et propriétés. — Cultivé comme légume ou pour être
consommé en salade ou encore comme assaisonnem nt de la viande
et des pâtés. Dans certaines contrées, notamment dans l'Ouest de la
France, le Céleri est cultivé auprès des habitations de paysans,
pour ses feuilles comestibles et vulnéraires. Le « Cél ri-rave» est in¬
digeste s'il est consommé cru ; on l'emploie comme légume accom¬
modé au gras ou à la sauce blanche; il peut aussi être utilisé dans le
pot-au-feu. — On cultive un grand nombre de variétés de Céleris
qui peuvent être classées en deux catégories: les Céleris-à-feuilles
ou Céleris-à-côtes (Apium dulce Mill.), et les Céleris-raves (Apium
rapaceum Mill.). Parmi les Céleris-à-feuilles, on peut citer les variétés
suivantes; « Gros-violet-de-Tours», à pétioles fermes, teintés de
violet-brun, surtout vers la base; «Plein-blanc», qui blanchit natu¬
rellement en automne; «Doré», à côtes d'un beau blanc jaunâtre,
larges, épaisses, pleines et tendres; «Plein-blanc-frisé», à saveur
assez douce et à feuillage frisé; «Pascal»; «Turc», etc. Parmi les
Céleris-raves on peut citer : le « Céleri-rave-ordinaire», dont la souche
est aplatie en dessus et dont la racine porte de nombreuses radi¬
celles; le « Géant-de-Prague », à racine d'un gros volume ; le « Céleri-
à-feuilles panachées», dont les feuilles ont une teinte mîdée de jaune
et de vert; la variété « Pomme-à-petites-feuilles», précoce et à racine
lisse, amincie; le «Gros-lisse-de-Paris»; le .« Céleri-d'Erfurt », .etc.
On peut mentionner à part une ariété qui se rapproche beaucoup
de l'espèce sauvage et dont la lige est. très creuse, c'est le« Céleri-à-
couper», dont les feuilles servent comme assaisonnement dans les
ragoûts. — Le suc de la plante sauvage est sudorilique et fébrifuge; les
fruits, les feuilles et la racine sont diurétiques. Ce sont là des remèdes
assez dimgereux. — La plante renferme n glucoside, Vapiine, de la
mannite, de l'inosite, etc., ainsi que 0,04 p. 100 (de la plante fraîche)
d'une huile essentielle ou «huile de feuilles de Céleri». La racine
contient une huile grasse, une huile essentielle, de la glutamine, de
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l'asparagine, de la inannite, <le la tyrosine el des sucres. Les fruits
renferment encore une autre huile essentielle dite « huile de graines
de Céleri»; et, en outre, de l'acide palmitique, des hydrates de car¬
bone en forte proportion, du phénol (C18Hl0O3), et du sesquilerpène
(C'°H21). — La plante sauvage est suspecte, un peu vénéneuse.

Distribution. — Localisée surtout dans les sols contenant du sel
marin ; à l'état spontané, ne s'élève pas à de grandes altitudes sur
les montagnes, mais se trouve .quelquefois subspontané près des
villages, même dansHès hautes montagnes. — France .- marais salins
et marais d'eau saumâtre sur le littoral de la Manche, de l'Océan
Atlantique et de la Méditerranée ; à l'intérieur des terres dans les
marais salants et près des sources salées, très rarement ailleurs.
De distribution assez inégale; par exemple: peu commun sur le lit-,
toral de la Seine-Inférieure, très rare dans la Sarthe, rare dans l'Hé¬
rault, commun dans les étangs salés des Bouches-du-Rliône et quel¬
quefois sur les rives des cours d'eau voisins ; marais et prés salants
en Lorraine, s'étendant parfois sur le bord des canaux voisins -,
sources salées de Grozon, d'Arc-et-Senans, d'Arbois dans le Jura;
Salins en Savoie ; extrêmement rare en Limousin, etc. : prés salants
à Sarrebourg, Bisping, etc., en Alsace. — Suisse : cultivé et rarement
subspontané. — Belgique: assez commun dans les polders; cultivé
et très rarement subspontané, ailleurs.

Europe : spontané sur presque toutes les côtes el dans les terrains
salés.de l'intérieur des terres. — Hors' d'Europe : Ouest de l'Asie;
Afrique ; Amérique ; en outre cultivé et parfois subsponlané dans
toutes les contrées plus ou moins tempérées; naturalisé sur le
littoral de la Californie, etc.

On a décrit 1 variété de cette espèce et de nombreuses variétés
horticoles.

Genre 325 : CICUTA. CICXJTAIRE (du nom latin donné à ces
plantes ou à dos plantes plus ou moins analogues). En allemand :
Wasserschierling. En flamand: Waterscheerling. En italien: Cicuta,
En anglais : Cotvbane. — Ce genre est dé ni par l'ensemble des carac¬
tères suivants : Le calice est surmonté de 5 dents assez larges, mem¬
braneuses, terminées en pointe au sommet, et qui persistent, en s'agran-
diséant un peu, au sommet du fruit mûr. Les pétales sont ovales-ar¬
rondis, peu écfiancrés, avec une pointe aiguë recourbée en dedans.
Les styles sont un peu courbés, et s'étalent presque sur le prolongement
l'un de l'autre au sommet du fruit mûr, et ont 2 à i fois la longueur
du disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit est comprimé
perpendiculairement à la cloison ; chacune de ses moitiés présente 5
côtes assez élargies, et, dans sa paroi extérieure, se trouvent 4 canaux
sécréteurs résinifères isolés. Ce sont des plantes vivaces, aquatiques,
à feuilles inférieures 2 à 3 fois complètement divisées, à fleurs
blanches.

On a décrit 6 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Hémisphère
Nord de l'Ancien et-du Nouveau Continent.

1.233. Cicuta virosa L. Cicataire vénéneuse [Synonymes :
Cicutâria aquaticà Lam. ; Coriandrum Cicuta Ro'th] (pl. 240 : 1.233,
sommité fleurie; 1.233 bis, ombelle en fruits; 1.233 ter, une feuille
inférieure). — C'est une grande plante, de 60 cm. à 1 m. 20 de hau¬
teur, qui croît dans les marais tourbeux, çà et là, mais toujours assez
rare, dans plusieurs contrées de maire Flore. Ses Meurs blanches
s'épanouissent en juillet el août. Les feuilles inférieures sont 2 à 3
fois complètement divisées en segments eux-mêmes profondément
découpés en lobes ovales, très allongés el très aigus, bordés de dents
aiguës et qui sont tournées vers le haut du lobe ; le pétiole de ces feuil¬
les inférieures est allongé et cylindrique. Les ombelles portent 8 à
25 rayons sensiblement égaux entre eux : l'involucre n'est pas déve¬
loppé et les involucelles sont formés chacun de 3 à 5 bractées très
étroites et plus ou moins étalées. Le fruit est arrondi, plus large que
long, portant au sommet les 5 dents élargies du calice et les deux
styles persistants, très écartés l'un de l'autre. C'est une plante vi-
vace, sans poils, à lige robuste, creuse en dedans, finement striée en
long, ramifiée. Après la germination, la racine principale dispa¬
raît rapidement et est remplacée par des racines adventives, les unes
Unes el allongées, les autres renflées en une sorte de tubercule ; à
ia base d'une tige fleurie, on ne trouve souvent qu'une seule de ces

grosses racines blanches et à odeur très désagréable, accompagnée
de racines beaucoup plus petites. La plante se propage par des bour¬
geons nés sur la tige soulerraine. (On a trouvé des exemplaires anor¬
maux de cette espèce chez lesquels les ombellules étaient réduites
à une seule fleur; d'autres exemplaires porlent quelquefois des Meurs
dont les élamines sont transformées en pétales présentant des formes
intermédiaires entre une étainine normale et un pétale normal).

Noms vulgaires. — En français : Ciguë-aquatique, Cicutaire-
aquatique, Ciguë-des-marais, Ciguë-cireuse, Persil-des-chatsf Persil-
des-crapauds, Persil-des-marais, Pcrsil-des-fous. En allemand :

I Yassersch ierling, A poiekerschierling, Giftuiuterich, Barzenkraut,
Berstekraut. En flamand : Waterscheerling, Wildc-Kcrvêt. En italien:
Cicuta, Cicuta-velenosa, Cicuta-acquatica. En anglais : Watcr-hcm-
lock, Cotvbane, Brook-longue.

Usages et propriétés. — Dangereux pour les bestiaux, dans les
fourrages. — Employé à l'extérieur comme résolutif. Les feuilles,
cuites dans du lait et appliquées ensuite, ont été utilisées contre la
goutte et les rhumatismes. C'est Une plante très vénéneuse et dont l'u¬
sage comme remède intérieur est dangereux. — Le principe toxique
de cette espèce est la cieuloxine dofil on trouve environ 3,5 p. 100
dans la racine sèche. Le fruit contient de la cicutine et une huile se-

senlielle spéciale (environ 1,2 p. 100) nommée «huile de graines de
Cicutaire». On a reconnu une autre huile essentielle dans la racine,
laquelle renferme aussi un carbure d'hydrogène spécial ou cieutène
(de formule C10!!1»). — Très vénéneux.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à environ 1.000 m. d'alti¬
tude sur les montagnes. — France .- çà et là, en général rare, dans
l'Ouest (commun dans les marais de l'Erdre, quelques localités des
Landes), le Centre (rare en Sologne), quelques lacs du Plateau central,
(près de liesse- dans le Puy-de-Dôme, et près de Nasbinals (Lozère),
dans quelques localités de la Corrèze, le Nord (quelques localités
des Environs de Paris), etc., l'Est (Jura au lac d'Étalières, Val de
Joux, tourbières de Pontarlier et de Guincjts, Isère à ÀUberive près
de Roussillon, Saint-Symphorien d'Auberive, etc.) ; -manque dans
les Alpes, la Région méditerranéenne et les Pyrénées (avait été cité
exceptionnellement: à Barèges).

Europe : Europe occidentale,' centrale et septentrionale jusque
dans la zone arctique: manque ou est extrêmement rare dans l'Eu¬
rope méridionale et orientale. — Hors d'Europe : Kashmyr, Sibérie,
Japon, KamtschaLka.

Genre 326 ; SCANDIX. SCANDIX (du nom grec SxmôiÇ {Scan-
dix), désignant une planteplus ou moins analogue à celle-ci). — Ce genre
se reconnaît surtout au fruit qui présente au-dessus- de la partie la
plus large, contenant les d'eux graines, un prolongement formant un

long bec, lequel a environ une lois et demie à 3 fois la longueur du
reste du fruit. Le calice ne porte pas de dents à son sommet. Les pé¬
tales .sont ovales, à peine échancrés, à pointe courbée en dedans. Le
fruit, comprimé perpendiculairement à la cloison, sans compter le
bec, est plus long que large ; chaque moitié du fruit présente 5 côtes
arrondies, égales entre elles, peu saillantes: en coupant le fruit en
travers, on voit que les deux graines qu'il contient sont creusées
en.goultière du côté interne. Les feuilles inférieures sont 2 à 3 fois
complètement divisées; les ombelles sont réduites à 2 ou 3 rayons;-
les involucelles présentent 4 à 5 bractées. Les Meurs sont blanches. Ce
sont des plantes annuelles, plus ou moins poilues.

On a décrit 6 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Hémisphère
Nord de l'Ancien Continent (1).

1.234. Scandix Pecten-Veneris L. Scandix Peigne-de-
Fénus [Synonymes: Myrrhis Pecten-Veneris Ail. ; Cheerophyllum
Pecten-Veneris Crantz ; Cheerophyllum rostralum Lam.] (pl. 240:
1.234, tige avec Meurs et fruits; 1.234 b., sommité de la sous:espèce).
— Cette espèce sa trouve, souvent en grande abondance dans les
champs et parfois au bord des chemins dans presque toute l'éten¬
due de notre Flore. La plante offre un aspect caractéristique et assez
singulier, soit par ses ombellules de très petites Meurs qui semblent
chacune former un rameau isolé, soit par ses fruits très allongés
dont le groupement dans les ombellules a un peu l'apparence d'un
peigne. La taille de la plante est de 10 à 40 cm. cl ses petites Meurs

1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et de Layons, p. 131, avec 3 ligures de détail
pour ce genre.
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blanches se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août.
Les feuilles inférieures sont 2 à 3 fois complètement divisées en
segments à lobes plus ou moins étroits, rudes sur les bords, et ter¬
minés chacun par une très petite pointe. Les ombelles ont 2 ou 3
rayons à peu près aussi épais que le rameau qui les porte directement.
L'involucre n'est pas développé ou est rarement représenté par une
seule bractée de la forme des feuilles supérieures ordinaires ; les in-
volucelles sont ordinairement formés par 5 bractées plus ou moins
divisées ou parfois entières. Le fruit mûr est surmonté d'un bec
mince de 3 à-fi centimètres de longueur et qui est plus ou moins aplati
parallèlement à la cloison qui sépare les deux carpelles ou quelque¬
fois presque cylindrique ; ce bec n'est pas courbé. C'est une plante
annuelle, plus ou moins poilue, à tige striée, à racine principale
développée. A la germination, on voit qu'au-dessus des cotylédons
ovales et très allongés, les premières feuilles qui apparaissent ont
déjà leur limbe très divisé. — Le type principal se reconnaît aux
styles qui ont à peu près deux fois la longueur du disque saillant
sur lequel ils sont insérés, aux bractées des involucelles qui sont rare¬
ment entières et au bec du fruit] long de 4 à 5 centimètres et aplati
très nettement parallèlement à la cloison.

Noms vulgaires. — En français:- Peigne-de-Vénus, Aiguille-
de-Berger, Aiguillette, Aiguillon, Cerfeuil-à-aiguillettes, Fourchette,
Grand-dents. En allemand : Nadelkerbel, Venus-Kamm, Venus-Stiel,
Venus-Strahl, Nadelkraut, Haehelkamm, Nadelkôrbel. En flamand :

Naaldenkervel, Spoorkruid. En italien-: Pettine-di-Vencre, Spillet-
toni, Acicula, Acucula, Forasacco-tarpalerra. En anglais : Venus's-
comb, Shepherd' s-needle, Old-woman's-needle, Adam's-needle, Tai-
lor's-needle.

Usages et Propriétés. — Plante expectorante, purgative,
diurétique.

Distribution. — Peut se trouver dans les champs jusqu'aux
plus hautes "cultures des villages de montagne ; par exemple
jusqu'à 2.000 m. à Saint-Véran dans les Hautes-Alpes, jusqu'à
t.700 m. à Huez dans l'Isère; ne dépasse guère 600 m. d'altitude dans
les Corbières et 1.000 m. d'altitude dans les Pyrénées. — France :
commun, en général. — Suisse : commun ou assez commun ; manque
dans les cantons d'Appenzell, d'Uri, de Schwytz et d'Unterwald.
— Belgique : commun ou assez commun en général, mais assez rare
dans la Région cainpinienne et rare- dans la Région de l'Ardenne.

Europe : presque toute l'Europe. — Hors d'Europe ; Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique ; naturalisé en Amérique.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce ; c'est la suivante :

1.234 b. S. hispanica Boiss. S. d'Espagne [Synonyme: Scandix
macrorhynchus C. A. Mey] (pl. 240 : 1.234 b., sommité avec fleurs et
fruits). — Styles ayant à peu près la même longueur que le disque
saillant sur lequel ils sont insérés; invoiucelles-à bractées entières
ou seulement à 2 lobes ; fruit à bec presque cylindrique ayant au
plus 3 cm. de long lors de la maturité (Région méditerranéenne).

1.235. Scandix australis L. Scandix du Midi .[Synonyme :
IVy lia australis Hoffm. ; Myrrhis australis Ail.] (pl. 240 : 1.2^5,
plante en fruits). — C'est une plante de 10 à 30 cm. dont les om-
bellules peuvent être facilement prises pour des ombelles simples
car les rayons qui les portent sont souvent inégaux et ne sont grou¬
pées que par 2 ou 3 pour former une ombelle composée ordinairement
dépourvue d'involucre. On la trouve dans les champs ou les endroits
incultes du Midi de la France où ses minimes (leurs blanches s'épa¬
nouissent de mai en. juillet. Les feuilles inférieures sont 2 fois com¬
plètement divisées en segments eux-mêmes divisés en lanières courtes
et étroites. Les ombelles ont 2 à 3 rayons ordinairement plus étroits
que le rameau qui les porte directement. L'involucre' n'est pas déve¬
loppé ou est très rarement représenté par une seule bractée qui a une
forme analogue à celle des feuilles supérieures ordinaires ; les invo¬
lucelles sont composés en général de 5 folioles, bordées de blanc,
entières ou rarement divisées en 2 ou 3 lobes et qui deviennent plus ou
moins renversées lorsque les fruits sont mûrs. Les styles sont à peine
plus longs que le disque saillant sur lequel ils sont insérés. Le fruit
est surmonté d'un bec plus ou moins arqué, long de 15 à 22 millimè¬
tres lors de la maturité, et qui est aplati perpendiculairement à la
séparation des deux carpelles. C'est une plante annuelle parsemée
de poils ou même à poils très peu nombreux, à racine principale
allongée.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes; s'élève jusqu'à 900 m. d'altitude dans les Causses do
l'Aveyron. — France : Région méditerranéenne, Aveyron, Drôme,
Hautes-Alpes.

Europe : Europe méridionale. — Hors d'Europe : Sud-Ouest de
l'Asie ; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

Genre 327 : ANTHRISCUS. ANTHRISQUE (du nom grec :

"AvQptjfxoç (Anthriscos), désignant des plantes plus ou moins analogues
à celles-çi). En allemand : Kerbel. En flamand : Stekelzaard. En italien :
Antrisco. En anglais: Chervil. — Ce genre est défini par les caractères
suivants : Le calice ne présente pas 5 dents à son sommet. Les pétales
sont entiers avec une pointe très courte repliée en dedans. Les styles
ont à peu près la longueur du disque saillant sur lequel ils sont in¬
sérés et restent rapprochés l'un de l'autre. Le fruit, comprimé perpen¬
diculairement. à la cloison, est couvert de petites pointes crochues à
leur extrémité ; il porte tout, à fait à sa base une couronne de poils
et est terminée par un bec lisse, 3 fois plus court que le reste du fruit.
Les côtes du fruit ne sont pas visibles : en coupant le fruit en travers
on voit que les deux graines sont chacune comme creusées en'gout¬
tière du côté interne. Ce sont . des plantes annuelles dont les feuilles
inférieures sont 3 fois complètement divisées. Les ombelles portent
3 à 7 rayons. Les fleurs sont blanches.

On a décrit 8 espèces de ce genre, qui croissent dans l'Hémis¬
phère Nord.

1.236. Anthriscus vulgaris Pers. Anthrisque vulgaire
[Synonymes : Scandix Anthriscus L. ; Anlhriscus Caucalis MB. ;
Anthriscus Scandix Beck ; Cau-calis Scandix Scop. ; Myrrhis chœ-
rophyllea Lam.] (pl. 230 : 1.236, sommité avec fleurs et fruits). —

. Cette plante, de 20 à 60 cm., est très commune dans les endroits
incultes, les décombres et au bord des chemins dans la plus grande
partie de notre Flore. Ses fleurs blanches se montrent en mai et juin.
Les feuilles inférieures sont 3 fois complètement divisées en segments
qui . sont découpés en lobes courts et obtus mais munis d'une très
petite pointe à leur sommet; ces lobes sont régulièrement disposés à
droite et à gauche de chaque segment avec un lobe.terminal. Les om¬
belles ont 3 à 7 rayons grêles et sans poils, ils sont portés directement
sur des rameaux plus courts que les rayons de l'ombelle et même
souvent presque nuls. L'involucre n'est pas développé ou n'est repré¬
senté que par une seule bractée ; les involucelles sont composés cha¬
cun de 4 ou 5 bractées ovales-allongées, aiguës et étalées. Les styles,
courts, sont rapprochés et un peu courbés l'un vers l'autre. Le fruit est
ovoïde-aigu, et ses aiguillons, crochus au sommet, s'attachent facile¬
ment aux vêtements de drap ou aux poils des animaux. C'est une
plante annuelle, à tige striée en long, presque sans poils, à feuilles
plus ou moins mollement velues, à racine principale développée.

Noms vulgaires. — En français : Persil-sauvage,■ Cerfeuil-d.es
fous, Cerfeuil-hérissé. En allemand: Iiundskerbel, Eselskerbel, Esels-
petersilie, Gemciner-Kerbel, Klettenkerbel. En flamand : Getvone-
Kervel, Fifne-Iiervel, Wilde-Iiervel. En italien : Lappola. En
anglais : Bur-chervil, Rough-chervil, Rough-cicely.

Distribution. — Ne s'élève pas.à une grande altitude sur les
montagnes. -— France : commun ou assez commun en général, mais
très peu répandu en certaines contrées ; par exemple : rare dans
le Jura, la Beauce, la Provence ; très rare dans la Dordogne, dans le
Languedoc, etc. — Suisse : Suisse occidentale, Tessin ; rarement
introduit ailleurs dans les champs. — Belgique : assez commun dans
la Région littorale (mais rare dans les Polders) ; rare dans les Ré¬
gions hesbayenne et campinienne ; très rare dans la Région houillère.

Europe : presque toute l'Europe, sauf dans la zone arctique ; rare
dans l'Europe méridionale. —• Hors d'Europe : Sud-Ouest de l'A¬
sie ; Nord de l'Afrique ; subspontané et naturalisé dans l'Amérique
du Nord.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce ; c'est la suivante-:
1.236 b. A. hispanicus Rouy A. d'Espagne. — Feuilles très

minces, sans poils, saur quelques cils sur les bords ; involucelles à
2 ou 3 bractées, ombellules à 2 ou 3 fleurs ; fruit dont le bec n'égale
environ que le quart du reste du fruit; tige molle (Très rare: Baume-
les-Messieurs, dans le Jura; combe Ragot, près de Messigny, dans
la Côte-d'Or).
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Genre 328 : CEREFOLIUM. CERFEUIL (du nom latin Cerefo-
lium, qui désigne l'espèce principale). — On reconnaît ce genre à
l'ensemble des caractères suivants : Le calice ne porte pat 5 dents à
son sommet. Les pétales sont à peine échancrés au sommet. Les styles
sont à peu près de la même longueur que le disque saillant sur lequel
ils sont insérés. Le fruit (sans compter le bec qui le surmonte) est
étroit et allongé (environ 4 à S fois plus long que large), lisse, sans
poils ni aiguillons, à côtes non visibles, à bec ayant environ la moitié
de la longueur du reste du fruit. En coupant le fruit en travers on
voit qu'il est comprimé perpendiculairement à la cloison et que les
deux graines.sont chacune comme creusées en gouttière du côté
interne. Ce sont des plantes annuelles dont les feuilles inférieures
sont 2 fois complètement divisées. Les ombelles portent 3 à 5
rayons. Les fleurs sont blanches.

On a décrit 2 espèces de ce genre, qui croissent en Europe et en
Asie.

1.237. Cerefolilim salivum Bess. Cerfeuil cultivé [Syno¬
nymes : Scandix Cercfolium L. : Anthriscus Cerefolium Jloffm. ;

Chœrophyllu.m Cerefolium Crantz] (pl. 240: 1.237, sommité - avec
fleurs et fruits). — Cette espèce, à odeur très caractéristique, que l'on
sent très'fortement lorsqu'on froisse les feuilles entre les doigts, est
bien connue sous le nom de « Cerfeuil », cultivée dans les potagers
ou les jardins, et très souvent subspontanée ou même naturalisée.
C'est une plante de 20 à 80 cm. ; ses feuilles sont luisantes, et ses
fleurs blanches se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois
d'août. Les feuilles inférieures sont 2 fois complètement divisées en
segments, de contour général plus ou moins ovale, et qui sont eux-
mêmes découpés en lobes disposés régulièrement à droite et à gauche
de' chaque segment, avec un lobe terminal. Les ombelles ont 3 à 5
rayons, grêles et couverts de petits poils. Ces ombelles sont placées au
sommet de rameaux plus ou moins allongés, souvent très courts et.
à peine développés, semblant alors opposés aux feuilles. Il n'existe

pas d'involucre ou il n'est représenté que par 1 à 3 bractées ; les
involucelles sont composés de 2 à 3 bractées ovales et très allongées,
qui deviennent renversées. Les styles, très courts, sont dressés, et un

peu recourbés l'un vers l'autre. Les fruits, très allongés, sont luisants
et prennent une couleur noirâtre à la maturité ; le bec qui les sur¬
monte a environ 3 millimètres de longueur. C'est une plante an¬
nuelle, aromatique, à tige striée en long, s'épaississant plus ou
moins au-dessous de l'insertion des feuilles, à feuilles finement poi¬
lues, à racine principale développée et allongée. (On trouve quelque¬
fois des graines contenant une plantule à deux cotylédons divisés
en deux et devenant relativement très grands lorsque la graine
germe).

Noms vulgaires. — En français : Cerfeuil, Cerfeuil-cultivé, Cer-
feuil-dcs-jardins, Cerfeuil-officinal, Cerfeuil-commun. Dans le can¬
ton de Vaud : Tzerfouillct. En allemand: Kerbèl, KerbMraut, Sup-
penkraut, Suppenlierbel, Kôrbel, Korbcl, Chôrblichrut, Bucliholder.
En alsacien: Kôrbelkraut. En flamand: Kervel, Tuinkervel. En ita¬
lien: Cerfolio. En anglais: Chervil, Garden-chervil, Garden-ctcely,
Chervel, Chevorell.

Usages et propriétés. — Cultivé dans les potagers depuis la
plus haute antiquité. Employé comme assaisonnement des ragoûts,
sauces et salades, parfois pour les soupes. 11 existe une variété horti¬
cole, le «Cerfeuil-frisé», à feuilles dont, les segments et les lobes sont
comme frisés. — Plante aromatique, apôritive, diurétique — La
tige, les feuilles et les fruits renferment un glucoside, l'apiine. On
trouve dans les fruits 0,9 p. 100 d'une huile essentielle spéciale dite
«huile de Cerfeuil». La distillation des fruits fournit de l'alcool
méthvlique et de l'alcool éthylique.

Distribution. — Cultivé jusque dans les hauts villages des mon¬
tagnes. — France, Suisse, et Belgique : cultivé et souvent subspont.a-
né ; parfois naturalisé.

Europe : spontané dans le Centre et le Sud-Est. de l'Europe ; cul¬
tivé et subspontané dans toute l'Europe. — Hors d'Europe : cul¬
tivé, subspontané et parfois naturalisé dans les contrées tempérées.
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» Cicula Roth 123
» latifolium Crantz 113
» pyrenaicum Spreng 102
» sativum L 85

Cormus domestica Spach 20
CORRIGIOLA

. 51

» imbricala I.apeyr 51
» littoralis 1 51
» telephurolia Pourr 51

COTONEASTER 14

» coccinea Stend . . 15

» integerrima Medik 14
» intermedia Coste 15
» Pyracantha Spach 14
» tomentosa hindi 15
» vulgaris hindi 14

Cotylédon 61
. » scdiformis Lapeyr. 61

» sedoides DC 61

» Umbilicus L 61

Crassula Magnolii DC ........ 56 •
» mbens Murr 56

». Vaillantii Bâillon 53
CRASSULACE/E 52
CRAT/EGUS 13

» Aria h. 19

» Aria, var. scandica L..... 19
» Azarolus 1 14

» Chgmxmcspilus Jacq 18
» Cotoneaster Borkh 14

» denlata Thuill 19
» fcnnica Kalm 20
» latifolia Spach 19
» macrncarpà Hegetsch 13
» monogyna Jacq 14
» monogyna, var. maurianen-

sis Didier.. 14
» Oxyacantha 1 13
» Oxyacantha, var. inlegri-

/olia Wallr 14
» Oxyacantha, var. laciniala

Wallr. 14

» Pscudaria Spach 18
» rotandifolia Lam 21
» ruscinonensi's Grenier et

Blanc 14
» torminalis L 18

Crlsjamus agreslis Bess 119
CRITHIV1UIV! 100

» maritimum h 100
cucuivns 43

» sativus h 43

Cucurbita Pepo L 43
» verrucosa L 45

CUCURBITACE/E 43
CYDON IA 15

» maliformis Mill 15
» vulgaris Pers 15

D

DAUCUS 80

» Bocconi Guss 81
» Carota h 80
» Carota, var. saliva (Hort).. 81
» commuais Rouy et Camus 80

■

* dentalus Bertol 81

» Gadecsei Rouy et Camus .. 81
» Gingidium h 81

» grandiflora Seop 82
» gummifer lam 81

» gummifer, var. conjusus
Rouy et Camus 81

» hispanicus DC 81
» leptophyllus Scop 83
» lucidus Lois 81

» maritimus Gsertn 82

» maritimus l.am 81
» maritimus, var. scrratus .

Lange 81
» maximus Desf 80
» ■ muricatus 1 80

» platycarpos Caruel 82
» platycarpos Scop 83
» serratus Moris 81
» siculus G.G. 81
» Visnaga L 118

DETHAWI A 104
» tenuifolia Endl 104

Diopogon il llionii Jordan etFour-
reau 60

Drepanophyllum palustre Hoffm. 113
„ » sioidcs Wib

, 119

E

ECBALLIUM . 45

» Elaterium Rich 45
ENDRESSIA 100

» pyrenaica Gay ......... 100
Elaterium agreste Rclib 45

» cordifolium Mœnch 45
EPILOBIUIV! 25

» alpestre Schmidt 28
» alpinum 1 28
» alsinaefolium Vill 28

» amplcricaulc Lam 26
» anagallidilolium Lam 28
» anyustifolium Lam 25
» angustifolium 1 25
» çollinum Gmel 27

» crassifolium Nym 26
» denticulalum Wend. 26

» Dodonsei Vill 25
» Duriaei Gay 27

» flaccidum Brot 28
» Fleischeri Hchst 26
» gemmascens C. A. Mey.... 28
» grandiflorum Web 26
» hirsutum h 26
» Ilornemanni Schur 29

» Lamyi F. Schultz 28
» lanceolatum S. et M 27
» Lobclii Vill 25
» molle Lam 27
» montanum h 27
» montanum, var. çollinum

Koch 27

» montanum, var. Hohenec-
kianum Kirschleger 27

» nitidum I-Iost 27

.» nutans Schmidt 29
" obscurum Roth ; . .. 28
» origanifolium Lam 28
» palustre L 26
» parviflorum Schreb 27
» persicifolium Vill 25
» pubescens Roth 27
» ramosum Huds 26
» roseum Roth 27
« roseum, var. gemmascens

Rouy et Camus 28
» roseum, var. trigonum DC. 28
» rosmarinifolium Hœnk 25
» salicifolium Clairv 25
» Salzmanni Boiss. et Reut. 28
» spicatum Lam 25
» tetragonum 1 28
» Tournefortii Michalet 28
» trigonum Schrank 28
» villosum Leyss 27
» virgatum Ft'ies . 28
« virgatum, var. canescens

Doll 28
» virgatum G.G 28
». virgatum, var. majus Lange. 28

Eriobolrya japonica hindi. 13

F

FALCARIA 119
» Rivini I-Iost 119
» vulgaris Bernh 119

FERULA. 95

» commuais L 95
» Ferulago L 96
» galbanifera Koch 96
" glauca h 96
» nodiflora h 95
» Opoponax Spreng 96
» sulcala Bertol 96
» lingitana Scop 96

FICOIDE/E 63

Fœniculum capillaceum Gilib..,. 90
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» dulce DC 91

» officinale Ail 90
» piperatum Ten 91
» piperitum DC 91
» segetum Prcsl 90
» vulgare Gœrtn 90

G

Gasparrinia virescens Bert 102
GAYA 99

» pyrenaica Gaucl 105
» simplex Gaud 99

Globocarpus œnanthoides Caruel. 109
GRANATE/E 24
GROSSULARIEAE 64

H

Hagea alsinifolia Biv 48
HELOSCIADIUM 120

» bulbosum Koch 120
» intermedium DC 120
» inundatum Koch 121
» nodiflorum Koch 120
» repens Koch. 121

HERACLEUM 97
» alpinum L 98
» ampUfoliiim Lapeyr 98
» anguslatum Boreau.. 98
« angustifolium Vill 98

11 benearnense Rouy et Camus. 98
» bîpinnatum DC 98
» dubium Ten 98
» flavescens DC 97

» juranum Genty 98
» Lecolcii G.G ' 97
» minimum Lam 98
» Panaces L 98
» pumilum Vill 98
» pyrenaicum Lam 98
» selosum Lapeyr 98
» sibiricum L 97
» Spondylium L 98
» Spondylium, var. dissecium

Le G ail 98
» Spondylium, var. . steno-

phyllum Gaud 98
*• slenophyllum Jord . 98
» Tordylium Spreng 99

HERNIARIA 50
» alpeslris Lam 51
• alpina Vill 51
» ciliaia Babingt... . 50
" cinerea DC 50
» glabra I- 50
» glabra, var. maritima Wil¬

liams 50
" hirsuta 1 50
» incana Lam 50
? latifolia Lapeyr 51

» mariiima Link 50

» pyrenaica J. Gay 51
» vulgaris G.B. et de 1 50

HlPPURIDE/E 34

HIPPURIS 34

» lanceolala Retz 34
» tetraphylla L 34
» vulgaris 1 34

Iiirculus ronunculoides Haw.... 74

Hohnia Chamœmespilus Medik . 18
» torminalis Medik 18

Holosteum ietraphyllum Thunbg. 48
Hydrocotyle inundata Sm 121

I

ILLECEBRUM 49
11 cymosum L 48
» echinatum Desf 49
» lugdunense Vill 49
» niveum Pers 49
» Paronychia L 49
» polygonifolium Vill 49
» serpyllifolium Chaix 49
» spurium Lceil 48
» verticillatum L 50

IIV1PERATORIA 94
» Cliabrrei Hag 95
» montana DC 89
» Ostrutium L. 94
» silvestris Lam 89

ISNARDIA 30

» palustris L 30

J

JUSSIXEA 31
» grandiflora Michaux 31

K

Kundmannia sicula DC 106

L

Laplasia aizoides Haw 74
LASERPITIUM 85

» aquilegifolium DC 86
» aquilegifolium Jaccj 88
» cuneifolium Nestler 86
» Dufourianum Rouy et Ca¬

mus 87
» gallicum L 87
» Gaudini Rchb 87
» Halleri Vill 86

» hirsutum Lam 86
» latifolium L 86

» ' marginatum W. et Iv 87
» IMestlei-i Soy-Will 86
» Nestleri, var. umbrosum

Coste ,. '. 86
» Panax Gouan 86

» peucedanoides Brot........ 92

» prutenicum L 87
» prutenicum, var. glabratum

DC 87
» prutenicum var. parviflorum

Cariot et Saint-Lager. ... 87
» selinoides Crantz 87
» selinoides Scop 89
» Siler L 86
» simplex L 99
» tauricum Jacq 102
» trilobum L 88
» vaginalum W. et K 87

LEVISTICUIVI 88
» officinale Koch 88

LIBANOTIS 105
» athamantoides IJC 106
» Candoiiei Lange 106
» crclensis Scop 102
» daucoides Scop 106
» montana Ail 106

» verticillata Duby 106
» vulgaris DC 106

Liebichia alpina Opiz 66
L1GUSTICUM 102

» adonidifolium Rouy et Ca¬
mus . . . 101

» apioides Lam 103
» balearicum L 106
» capillaceum Lam 101
» Carvi Roth 116
» Cervaria Spreng 94
» cicutsefolium Vill 103
» ferulaceum Ail 102
» Levisticum L 88

» Mutellina Cranlz 101
» mutellinoides Vill 99

» nodiflorum Vill 103
» Phcllandrium Crantz 108
» pyrenaeum (iouan 102
» Seguerii Koch 102
» Seguerii Vill 102
» silaifolium Gaud 103
» Silaus Vill 101

» simplex AU 99
» lenuifolium DC 104

LŒFLINGIA 48
» hispanica 1 48

Ludwigia apetala Walt 30
» palustris Elliot 30
» repens Sw 30

LYIHRARIE/E 37
LYTHRUIVl 37

n bibraclealum Salzm 38

» borystenicum, var. Borœi
Rouy et Camus 39

» dibractealum Guss 38
» flexuosum Lag 38
» geminiflorum Bertol 38
» Graefferi Ten - 38
» Gussoni Presl 39

Ji. in -
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hispidultim Kuline 39
hyssopifolium l 38
hyssopifolium, var. thymi-

folilim Bail 38
Loiselcurii Rouy et Camus 39
Salicaria L 37
Salzmanni Jord 38

thymifolium L 38
Timeroyi Rouy et Camus . 39

M

MALUS.

» acerba Mérat •

» communis Poir..
MËSEMBRYANTHEIV1UIV1

'» crystallinum L
» noditlorum I

1VI ESP I LUS

» Amelanchier I
» Aria Scop
»■ aucuparia Web
» Azarolus Wllld

» Chamœmespilus L
» Coloneaster L
» germanica L
» lati/olia Poir
» monogyna Willd
» Oxyacanlha Ail
» okyacantha Frantz
» oxyacanthoides DC
» Pyracanlha L
» lomentosa Mil 1
» vulgaris Rclib

(VIEU rvi

» adonidifolium J. Gay
» athamanticum Jacq
« Fceniculum Spreng
» helcrophyllum M. et I<
» inundatum Spreng
» Mutellina Gœrtn
» pyrenaicum Gay
» segetum Guss
» leniiifolium Duby

Micranlhes hieracijolia Ilaw....
Miscopctalum rotundifolium Haw
Momordica Elalerium L

MONTIA

» aqualica Miclieli
» fontana L
» rivularis Gmel

Mijlinum
» carvijolia Gaud

MYRICARI A

» germanica Desf
» squamosa Desv
» squamosa Rchb

MYRIOPHYLLE/E
MYRIOPHYLLUM

» alterniflorum DG

verticillatum L.........

Myrrhis australis Ail
» chierophyltea Lam

32

32

121

124

Pecten-Veneris Ail , ■ • 123

IVIYRTACEES
MYRTUS

» communis L.
tareiitina Bertoloni.

42

42

42

43

o

17 ŒNANTHE 107

18 » aquatica Poir 108

17 » . calycina Salzm 109

63 crocata 1 . 107
64 » filipenduloides Thuill ....

108

63 )) fistulosa L 7 109

12 » globuiosa L 109
19 gymnorhiza Brignoli 108
1 9 )) Lachenalii Gmel 108

20 )> média Griseb 108

14 » megapolitana Willd . 108
13 » patens Mœnch 108

14 )) peucedanifolia Poil 108

12 » Phellandrium Lam 108

19 » pimpinelloides 1 107

14 » silaifolia Bieb 108

13 .» slenoloba Schur . 108
14 ŒNOTHERA 29

13 » biennis L 29

14 )) grandiflora Soland 29

15 » longiflora Jacq 29

12 » muricata L 29
100 » parviftora L 29
101 » rosea Ait 30
101 stricta Ledeb 29
90 » suaveolens Desf 29

120 » Onagra 29
121 ONAGRARIE/E 24
101 29
100 96

90 OPOPONAX 96
104

» Chironium Koch 96
74

Opuntia vulgaris Mill 62
73

»» Ficus-indica Haw ....... 63
45 Oreoselinum Chabrxi MB
46

» niqrum Delarbre 93
46 Orlaya grandiflora Holfm 82
46

» marilima Koch 82
46

» platycarpos Koch . • 82
89 Oslinia Mespilas Clairv 12
89 Oxyacantha vulgaris Erndt 13
41

41
» mongyna J. Roem 14

42 P
41

32 Pach ypieunim simplex Rchb ... . : 99

32 PALIMBIA 95

32 » Chabraei DC 95

PARONYCHIA

argentea Lam
capitata Lam
capilala, var. serpyllifolia

Ko eh

cymosa Lam
echinata Lam
imbricata Rchb

Kochiana Boiss

nivea DC

polygonifolia DC
scrpyllijolia DC

PARONYCHIE/E
PAST1NACA

» Opoponax L
» Requienii Rouy et Camus.
» sativa L
» silvestris' Mill

» urens Godr

PEPLIS

» Boreei Jord
» erecta Req
» hispidula Dur
» longidentata Roiss. et Reut.
» nummulariœfolia Jord
» nummulariœfolia, var. his¬

pidula Battandier et Tra-
but

» Portula L
» Timeroyi Jord , ,

Pelilia scabra .J. Gay
PETROSELINUM

» hortensc Holfm
» intermcdium Rchb
» sativum Iloffm
» segetum Koch

PEUCEDANUM

» alsaticum L
» austriacum Koch
» carvifolium Vill
» Csrvaria Guss
» Chabnei Gaud

» gallicum Latourr
» graveolens Benth et Hook.
» Imperaloria Kndl
» involucralum Koch
» lancifolium Lange
» officinale L.
» Oreoselinum Mœnch

» Oreoselinum, var. angulatum
DC

» Ostrutium Koch
» palustre Mœnch
» palustre, var. involucralum

Cariot et Saint-Lager . . .

» parisiense DC
» pralensis Lam
» pyrenœum Lois
» Schottii Bess
» Silaus L

48

49

49

49

48

49

49

49

49

49

49

47

90

96

97

97

97

97

39

39

39

39

39

39

39

39

39

104

121

122

120

122

119

91

93

94

95

94

95

92

90

94

94

92

91

93

93

94

92

92

92

101

88

92

101
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» venetum Koch
» verticillare Koch
» vocontiorum Spreng

Phellandrium aqualicum L
» fislulosum Clairvaiuî
» globulosum Bertol
» Mutellina L

PHILADELPHE/Ê
PHYLADELPHUS

» coronarius L
PIMP1NELLA

» alpiria Host
» angelicie/olia Lani
» canescens Lois
» dioica L
» magna L
» magna, var. dissocia Wallr.
» magna, var. lacinialaWallr.
» magna, var. vulgaris Mutel.

major Rouan
officinalis Giertu
peregrina 1
pumila Jacq
rotundi/olia Scop
Sanguisorba Gandii
saxifraga I
saxi/rcy/a, var. alpestris

*

Spreng
» saxi/raga, var. cineera La- '

mot le •

» saxi/raga, var. disserta Beek .

» saxi/raga, var. major L .. .

• saxi/raga, var. rotundijolia
Beck

» saxi/raga, var. seselifolia
Rouy et Camus

» Tragium Vill
PIRUS

» acerba DC

.» Amelanchier Crautz
» Aria ffiraiitz
» Achras Bor

» amygdaliformis Vill
» aucuparia Ehrh
» Boricana Rouy et Camus. .

» communis L
» commuais, var Achras Wallr.
» commuais, var. Pyraster L.
» cordala Desv
» cunei/olia Vis
» domestica
» eriopleura Rclib
» intermedia Ehrh

Malus L

nivalis Jacq
parviflora Desf
pinnaiifida Ehrh
Pirasler Bor

Piraster, var. Devauxii Rouy
et Camus

93

93

98

108

109

109

101

114

115

117

115

121

115

115

115

115

115

10

115

121

115

9

114

115

115

115

115

115

115

115

15

18

21

19

16

16

20

16

15

16

16

16

16

20

16

19

17

17

16

20

16

16

salvifoiia DC
scmipinnata Bechst
silvestris S.F, Gray
sinaica Thouin

Sorbus Borkh
suecica Garcke

torminalis Ehrh

Platyspcrmum grandiflorum M.
et K

» muricalum Iloffm

POLYCARPON

» alsinifolium DC
" peploides DC.
» tetraphyllum L
» tetraphyllum, var. alsi-

noides G.G

PORTULACA

» oleracea L

PORTULACÉES
POTE R IU IV!

dictyocarpum Spacli
glaucescens Rclib
Magnolii Spach
microphyllum Jord.
muricatum Spach
obscurum Jord

polygamum \\. et E
Sanguisorba L
Spachianum Coss

Prionitis Falçaria Dumorl
Pteroselinum austriachm Rchb..

» Chabrœi Rchb

PTYCHOTIS

» Bunius Rclib
» heterophylla Koc i
» heterophylla, var. bipinnala

Noulet

» saxifraga Loret et Barrau-
don

» Thorei G. G

» Timbali Jord

PUNICA

» Granatum

Pyracanlha europœa T. Hartig. .

» coccinea J. Rœm

R

R1BES

» alpinum I
» dioicum Mœncli

■) Cirossularia L
» nigrum L
» petraeum Wulf.
» reclinatum L
» rubrum I
» Uva-crispa I
» Uva-crispa, var. glabrùm

Koch

17 ». Uva-crispa, var. glanduloso-
19 selosum Koch 65

18 » Uva-crispa, var. pubescens
16 Koch 65

20 llidolphia segelum Moris 90

19 Rhodiola odorala Lam 53

18 » rose a L 53

Uobertsonia cunei/olia Haw..... 71

82 )) dentata Haw 71
80 ROSA (Suite) .5

47 •» agreslis Savi 5

48 » alpicola Rouy 9

48 » alpina I 7

47 » arvensis Huds 5
. » belgica Brol 7

48 » Bonnieri Rouv 9

46 » cenli/olia I. 6

46 » cinnamonea L s

45 » damascena Mil] 6

9 » elliptica Tausch 5

10 » fcrruginea Gren 7

10 » gallica I 6

10 » Gallicoidcs Deséglise. ..... 6

10 -» qlauca PoUrr 7

10 » qravcolens, var. G.G 5

10 » intermedia G.B 7

10 » Lcmani Bor 5

9 » maialis Herrm 8

10 » micrantha Siu. et Sow 5

119 » mollis Sm 8

94 » moniana Chaix 8

95 »
■ officinalis Kirschleger 7

119 » omissa Deségl 8

120 » penditlina I. 7

120 » pervirens Godr 6

» pirripinellifolia I 7

120 » pomifolia Herrm 8
'

» pyrenaica G.ouan 7

120 » repens Scop 5

120 » replans Crépin. 6

120 » rubiginosa L 5

24 » rubrci Lam 7

24 » rubrifolia Vill 7

14 »• rubrifolia, var. glandulosa
14

»

Ser

rubrifolia, var. moniana
Gaud

8

8

» sempervirens E 6

» sepiurn Thuill 5

64 . )) sicula Tratt 5

66 » silvestris Herrm 5

66 » spinosissima L 7

65 » spinosissima, var. micro-
65 phylla Rouy et Camus... 7

66 » spinosissima, var. Ripartii
65 Roux et Camus 7

65 » stylosa Desv 6

64 » tomentosa Smith s

. » villosa 1 8

65 » viscaria Rouy 5
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ROSACEE (Suite) ,.... 5

s

sanguisorba 10

» major Gilib 10
» minor Scop 9
» monlana Jord 10
» officinalis L 10

saxifraga 67

» acaulis Gaud 77
• » aizoides L 74

» Aizoon Jacq 69
» Aizoon, var. minor Koch . . 69
a Aizoon, var. robusla Engl. 69
» ajugaéfolia L 76
» androsacea L 75

» annua Lap 73
» aphijlla Sternb 70
» aquatica Lap 75
» aretioides Lap 70
» ascendens Vahl 75
» aspera L 73
» aspera, var. bryoidcs DC. 74
» Bellardi Ail 73
» biflora Ail 67
» biflora, var. longipetala Saint-

Lager 67
» bryoides L 74
» bulbifera L 72
" caesia L 70
» cœrulea Lap 67
» caespitosa L 76
» calyciflora Lap 68
" Cebennensis Rouy et Ca¬

mus 77
» cernua L 72
» Clusii Gouan 71
» cochlearis Rchb 69
» compacta Stern 70
» controversa Stern 73
» controversa, var. Bellardiana

Ser 73

» corbariensis Timb 75

'»• Cotylédon L 68
» crocea Gaud 77
» cuneifolia L 71
" decipiens Ehrh 76
a delphinensis Ravaud 77
» diapensoides Bell, 70
a elatior "Wimm 69

a Engleri Dalla-Torre . 71
» exarata Vill 77
» exarata, var. nervosa Engl.. . 77
a cxilis Poil 73
» florulenta Moretli. 68
» geranioides L .. .• 75
a Geum L 71

» glaucescens Reut 72
» granulata L 72
» groenlandica L>C 77

DES FAMILLES, GENRES. ESPJv

» hieracifolia W. et 1\ 74
» Hirculus L 74
» hirsuta L 71
» hypnoides L 76
a imbricala Lam 67

« intricata I ap 77
» iraliana F. Schultz 77
a ladanifera Lap 75
» Lamottei Luizet 78
» lantoscana Boiss et Reut . . 69
a leucanthemijolia Lap 71
» lingulata Bell 69
» longifolia ! ap 69
» macropetala Kern 67
» média (louaû 68
a mclsena Boiss 77

» muscoides Wulf 76
a muscoides, var. crocea Kocli 77
a muscoides, var. delphinensis

Rouy et Camus 77
a muscoides, var. hemisphee-

rica Stern , . . - 77
a muscosa Suter 76

» mutata L. 68
» nervosa I ap 77
a obscura GG 77
» Oppositifolia 1 67

opposilifolia, var. glandu-
a tosa Saint-Lager 67
» pedatiflda Ehrh 75
a pedemontana Ail 75
a penduliflora Bas! 72

" pentadactylis Lap 77
a pentadactylis, var. stenoloba
a Luizet et Ney 77
a pclreea DC 73
a petrrea Roth 76
» planifolia Lap 57
a planlaginea Hooker 74
a prsecox Bernh 73
» Prosliana Ser 77

a Proslii Stern 75
» pubescens Pourr 77
a purpurca Ail 67
» pyramidalis Ten 69
a rccurvifolia Lap 70
» retusa Gouan 67
a robusla Engl 71
a robusla Nym 69
» rotundifolia L 73
» Rudolphiana Hornsch 67
a rupestris Lap 73
a Scopolii Vill 73
» sedoides L 75
» Seguieri Spreng 70
» sponhemica Gmel 76
a slabiana Ten 69

» stellaris L 70
a stellaris, var. Clusii G.G... 71
» stenopetala Gaud 70

■

ES, SOUS-ESPÈCES. ETC.

a lentra Vill 75

a lenuifolia Rouy et Camus. 75
» tridactylites L 73
a tridactylites, var. exilis Engl. 73
» umbrosa L 72
» valdensis DC 70
a varions Sieb 76

a varions, var. compacta Rouy
a et Camus 77

veronicœfolia Pers 72
a villosa Willd 76

a vivipara Vest 72
SAXIFRAGES 66
scandix 123

a Anthriscus L 124
» australis L 124
a Bulbocaslanum Mocneh .... 116
a Cerefolium L '125
» hispanica Boiss 124
a macrorhynchus C. A. Mey. . 124
» Pecten-Veneris 1 123

scleraimthus. . 51
» annuus 1 51
a annuus, var. uncinalus Bou-

Ugny 52
a Delorti Gren 52

a hamosus Pouzzols ...... v 52
» perennis L 52
» polycarpus 1 52
» pohjcnemoides Willk. et

Costa 52

" uncinatus Schur 52
a verticillalus Tauscli 52

sedum 53
* acre 1 56
a œstivum Ail 55
» albescens Haw 58
» album L 59
» alpestre Vill 56
» alsinaefolium Ail 58
a altissimum Poir 57

» amplexicaule DC 57
» Anacampseros L 54
» andegavense DC 56
» anglicum Huds 59
» annuum L 55
» anopelalum DC 57
» atratum L 56
» boloniense Lois. . 57
» brevifolium DC 58
» caespitosum DC 56
» Cepaea L 54
» cruciatum Desf 58
» dasyphyllum L 58
a deltoideum Ten 55

a divaricalum Lapeyr 55
» eiegans Lej 58
» Fabaria Koch ; 54
a Fabaria Rouy 54
» Forsterianum Srn 58
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• hirsutum Ail 59
» hispanicum DC . 57
» hispanicum I, 55
» insipidum Godet 57
» littoreum Guss 55
» lusitanicum Brot 57

» maximum Hoflffi 54
» micranthum DC 59

» mite Gilib 57
» monregalense Balb 58

.» montanum Songeon et Per-
rier 58

» nicœnse Ail '.. . . 57
» ochr.oleucum Chaix . . 57
» ochroleucum Vill 58

» paniculalum Lam 54
» ])entandrum Bor 56
» purpureum Link 54

» reflexum L 57
» repens Schl 56
» RhodiolaDC 53
» roseum Scop 53
» rostralum Ten . 57
» rotundifolium Lam 54
» rubens L 56
» rupeslrc L 57
» saxalile Ail 56

» sexangulare L 57
» spathulalum W. et K 54
» stellatum L 55
» Telephium I, 54
» Telephium Rchb 54
» tenuifolium StrobI 57
» Verloti Jord 57

» villosum L 55
» villosum, var. penlandrum

G. G 56

» vogesiacum G.B 54
SELINUM 89

» alsaticum Crantz 93
» Anethum Roth 90
» angulalum Lam 89
» auslriacum Jacq 94
» carvifolia L 89
» carvifolium Rouy et Camus 89
» glaucum Lam 94
»" hispidum Clairv ' 87
» Imperatoria Crantz 94
» Lachenalii Gmel 88
» laclescens Lam 95

.
» membranaceum Vill 89
» nigrum Lam 94
» Oreoselinum Crantz 93
» palustre L 92 ~
» palustr.c Sut 87
» Pastinaca Crantz 97
» pseudo-Cervaria Ail 89
» pyrenœum Gouan 88
» scabrum Lapeyr 104
» silvestre Crantz 89
» venelum Spreng 93

SEMPERVIVUM 59
» alpinum Grisebach et

* Schenk 60
» arachnoideum L., 61
» arvernense I.ec. et Lamotte. 60
» Boutignyanum Bill, et Gren. 60
» calcareum Jord 61
» Candollei Rouy et Camus. 60
» Fauconneti Reut 61
» Funckii Lej 61
» Gaudini Christ... 60
» hirtum 1, 6o
» minimum Timb 60
» montanum 1 60
» pygmœum Jeanb. et Timb. 60
» Schnittspahni Lagger 61
» sediforme Jacq 57

>» tectorum L 60

» tenuifolium Sibth et Sm.... 57
» Wulfeni Hoppe.... 60

SESELI 104
» JEgopodium Scop 117
» Amomum Scop 118
» annuum L 105
» apioides Arc 103
» Athamanla Cesati 102
» bayonense Griseb 106

.
» bienne Crantz 105
»

. Bunius Vill 120
» carvifolium Vill 105
» coloratum Ehr 105
» dimidiatum DC 105

» dioicum Vill 121
» elatum 1 104
» elatum, var. major Albert.. 105
» Falcaria Crantz 119
» glaucum L - 105
» 'graveolens Scop 122
» leiocarpum Rouy et Camus 106
» Libanolis Koch 106

» Meum Scop 101
» montanum L 105
» montanum, var. nanum

Soy.-Vill 105
» nanum Duf 105
» nodiflorum Scop 120
» pratcnse Crantz 101
» pyrenœum L 88
» saxifragum L 120
» segelum Crantz 119
» Siblhorpii G.G 106

, » tortuosum L. 105
Silaceus flavcscens Bernh ....... 101
SILAUS 101

» pratensis Bess 101
» virescens Boiss 102

SILER 87

» aguilegifolium Gsertn 88
» lancifolium Hoffgg. et Link 92
» lancifolium Mœnch 86
» montanum Crantz 86

» trilobum Crantz 88

S ISO IM 118
» Amomum I 118

» inundatum L 121
» Podagraria Spreng 117
» segetum L 119
» verticillo-inundutum Thore. .120

Siuivi 113
» angustifolium 1 114
» Apium Roth 122

. » aromaticum Lam 118
» Berula Gouan 114

» Cordienii Lois 102
» erectum 1 tuds 114

» Falcaria L 119

» inundatum Lam 121
» latifolium I 113

i> latifolium, var. Riomeli GB. 114
» nodiflorum L 120

» repens Jacq 121
» Silaus Roth... 101
» Sisarum L 114

» verlicillalum Lam 115

» virescens Spreng 102
Smyrnium nodiflorum Ail 103
SORBUS 20

» Aria Crantz 19

» arioides Michalet 18
» aucuparia L 20
» Chamivmespilus Crantz.... 18
» domestica L 20

» fennica Frics 20
» Hoslii Gremli 18
» hybrida L 20
» lalifolia Pers 19
» Mougeoli Soy.-Will 19
» Pyrus Crantz 15
» sabauda Nym 18
» scandicâ Friès 19
» tomentosa Rouy et Camus.. 19
» lorminalis Crantz 18

Spallmlaria stellaris Ha.w 70

T

TAMARISCINEAE 40
TA1V1ARIX 41

» afi icana Poir 41
" anglica Webb 41
» canariensis Wild 41

» gallica L. .. 41
» germanica L 41
» senegalcnsis DC 41

TELEPHIUIVl 48

» Imperati 48
» maximum Eichw 54»
» purpureum Eichw 54

Tenoriafruticcscens Spreng 112
» frulicosa Spreng 113

THAPSIA 85
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» villosa 1 85
Thorelïa verticilli-inundala Bri¬

quet 120
Thysselinum Crouanorum Boreau 92

» palustre Hoffm 92
tillxea 53

» erecla L 56
» muscosa L. 53
» Vaillantti Vilkl 53

tordylium 99

» Anthriscus L 84
» apulum I. 99
» maximum 1 99
» nodosum L 83

» officinale Rchb 99
torilis 83

» AnthOscus Gmel 84
» arvensis Greu 84
» cretensis Clairv 102
» helvetica Gmel 84
» heterophylla Guss. 84
» infesta Hoffm 84

» leptophylla Rchb 83
» nodosa Gœrtn 83

» rubella Mœncli 84

» tuberculala DC 115

Torminaria vulgaris Schur 18
Tragium Columnse Spreng 115

» pereyrinum Spreng, 115
Tragoselinum majus Lara 115

» minus Lam 114

trapa 33

» natans L 33

Tridach/tiles annua llaw 73
trinia 121

» dioica Gaud 121
» glaberrima Hoffm 121
» glauca Dumort 121
» vulgaris DG 121

trochiscanthes 103

» nodiflorus Koch 103

Turgcnia lalifolia Hoffm 82

U

umbil1cus fil

» pendulinus DO,.., 61
» sedoides DC 61

UMBELLIFER/E 79

V

Visnaga daucoidcs GœrLn 118

w

Wallrothia splendens Spreng . . . 104
wendtia 98

» minima G.B. et de 1 98

Wylia australis Hoffm 124

X

xatartia 104
» scabra Meissn 104



TABLE DES NOMS FRANÇAISs

DES FAMILLES ET DES GENRES

qui se trouvent dans le Tome quatrième.

A. Pages
AIGRE MOI NE 9
ALCHÉMILLE 10
ALISIER 18
AMÉLANCHIER 21
AMMI 117
ANETII 90

ANGÉLIQUE 88
ANTFJRISQUE 124
ATHAMANTE 102
AUBÉPINE 13

B

BERCE 97
BERLE 113
BIFORA 84
BOUCAGE 114
BRIGNOLIE 106
BRYONE 44
BULLIARDE 53

BUPLÈVRE 109

G

CACTÉES 62
CALL1TRICHE 35

CALLITRICHINÉES. 35

CARUM 115
CAUCALIS 82
CÉLERI 122
CERATOPHYLLE .. . 36

CERATOPIIYLLÉES 36
CERFEUII 125

C1CUTAIRE 123

CIERGE 62
CIRCÉE . . . , 30
CLAYTONIA 46

CNIDE 103
COGNASSIER 15

CONCOMBRE 43
CORIANDRE 85
CORRIGIOLA 51
COTONÉASTER 14

Pages

CRASSULACÉES ... 52

CRITHMUM 100

CUCURBITAC ÉES.. 43

D

DAUCUS 80

DETHAWIK 104
DORINE 78

E

ECBALIE 45
ÉGOPODE 117
ENDRESSIE 100
ÉPILOBE 25
ÉTHUSE 106

F

FALCAIRE 119
FÉRULE 95

F1COIDE 63

FICOTDÉES 63

G

GAYA 99

GRANATÉES 24
GROSEILLIER 64

GROSSULARI ÉES.. 64

H

HÉLOSCIADIE 120

HERNIAIRE 50

HIPPURIDÉES .... 34

HIPPURIS 34

I

ILLÉCÈBRE 49
IMPÉRATOIRE 94

ISNARDIE .. 30

J

JOUBARBE 59

JUSSIE 31

L Pages
LASER 85

LÉVISTIQUE 88
LIBANOTIS 105
LIGUSTIQUE 102
LŒFLINGIE 48
LYTIIRARIÉES .... 37

LYTI-IRUM 37

M

MACRE 33
MÉUM 100

MONTIA 46
MYRICA1RE 41
MYRIOPH YLLE 32

MYRIOPHYLLÉES. 32

MYRTACÉES 42

Myrte : 42

N

NÉFLIER 12

o

ŒNANTHE 107

OMBELLIFÈRES... 79
OMBILIC 61

ONAGRARTÉES 24
ONAGRE 29

OPOPONAX 96

P

PALIMBIE 95
PANAIS 96
PARONYQUE 48
PARONYCHI ÉES... 47
PÉPLIS 39

PERSII ' 121
PEUCÉDAN 91

PHILADELPHE 40

PHILADELPHÉES . 40
PIMPRENELLE 9

Pages
POIRIER 15
POLYCARPON 17
POMMIER 17

PORTULACÉES. ... 45
POURPIER 46
PTYCHOTIS 119

-PUN ICA 24

R

ROSACÉES (Suite).
ROSIER (Suite) . 5

S

SANGUISORBE 10
SAXIFRAGE 67

SAXIFRAGÉES .... 66
SCANDIX 123

S CL ÉRAN.THE 51
SÉDUM 53
SÉLIN 89
SESELI 104
SILAÙS 101
SILER S7
SISON 118
SORBIER 20

T

TAMARIS 41

TAMARISCLNÉES. . 40
TÉLÉPHIUM 48

THAPSIA 85
T1LLÉE 53
TORDYLE 99
TORIL1S 83
TRINIA 121

TROCHISCANTHÈS 103

w

WENDTIA 98

X

XATARTIE 104

Quelques corrections à faire au texte du Tome quatrième
Page 18. i,,e colonne, ligne 28 . — An lien cle Uabnia. lire :

Iiohnïa.

Page 39. 2mc colonne, ligne 13). — Au lieu de Ileg. lire : Req.
Page 49. l''e colonne, ligne 17 à partir du bas). — Ajouter DO.

après P. serpyllifolia.
Page 54. lPe colonne, ligne 29 . — Ajouter !.. après Sedum

Telephium.
Page 65. 2e colonne, ligne 14 à partir du haut de la page . — Au

lieu de Iiarnsch, lire: Hornsch.
Page 68. (I1'0 colonne, ligne 22 à partir du bas). — Au lieu de

Chandrosea, lire: Ghondrosea.

Page 77. (lre colonne, ligne 26). — Au lieu de Grand., lire :
Gaud,

Page 88. 2me colonne, ligne 19 à partir du bas . — Au lieu <In
Pencedanum. lire Peucedanum.

Page 90. (De colonne, ligne 7 à partir du bas . — Au lieu do
Presllire : Presl

Page 97. (2me colonne, ligne 8 . — Au lieu de P. uren, lire.
P. urens.

Page 102. (2mc colonne, ligne 14). — Au lieu de Gnidium, lire
Gnidium.

Page 103. {2me colonne, ligne 26 et ligne 27 à partir du bas). —
Au lieu de sildifolium, lire: silaifolium.

Page 103. (E'° colonne, ligne 9 à partir du bas). — Apre
Œ. silaifolia, ajouter : Bieb.

Page 116. 2me colonne, ligne 16 . — Après Bunium, Bulbocas
tanum,-ajouter : I.-



 



rosacées

Puijyt.-fa'ihi

Pl. 181

Hosa

pubiçinosa

1951.2!
Rosa

Lemani

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Eonnikr,
J. Poiiisot, dir



rosacées

cJmji. cÉcijyi- -

Pl. 182

9 57 bis

959
Hosa
cïnnamomea

ina

958.2'
Rosa

moniana

957. %\
Rosa. i

iritermcdia
957.3!

Rosa

py renaica

'osa villosa

958
Hosa

ruhr-ifolia

958.2! ti
R. mont

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnikr.
Berlin et Cie, se.J. Poinsot, Air



ROSACÉES Pl. 183

564 Lis
S.o.

965
Potepium

Sancruisorba

]. Poinsol, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Agrimonia, Poterium, Sanguisorba.

®)
Bertin et Cie, se.



Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Botramiu
Berlin et Oe, se.

/. ronisol air.
Alchimilla.

fJJ 965
^Alehimilla

arvensis
irnil
lina

968
lehimilk
vulcraris

.A Ichimclla
J>en taphy//(?,

ai ,,

c/mjv. csuyyts'liviid



ROSACÉES Pl. 185

974
Cotoneaster

vula-apis

J. Poii/sol, tlir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonniziu

Mespilus, Cratsegus, Cotoneasttr
•ertiii et O, se.

y :>- a, .

''n;iji. <yuijyi -Jiv/te



ROSACEES Pl. 186

J. Poiusot, tlir.

977 h i

P.a.
m

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bornant.

Cydoma, Pirus, Malus, Aria.
j P .

Berlin et Cic, se. \J.iLl J

eÂ/L-fv. c/Ùtjl/ls -JiVl



ROSACÉES Pl. 187

981
Apio.
nivea

980 1
Aria '

tar-rninalis

982-
Aria

latifoîia

-ance, Suisse et Belgique, par Gaston- Bonnikr,riore coni]

J Poinsot, Air
Aria ffin), Sorbus

C%nfv. c^ù^iJP-Jwùé



ROSACÉES, GRANATÉES, ONA GRARIÉES Pl. 188

985
Amelanchiei»

vulpraris

y 988
| Epi/ohium
\rosmarinifoIium

986
Puniea

Granàrarn

987
Epilobium
spicatum-

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir ',\A

Sorbus (fin). — Amelanchier. — Punica. — Epilobium.



ONAGRARIEES

992 b.
E. larieeolatum

902.2°- V
E.eollmum

989
Epilohium

palustre
Epitobium

parviflorum

99%

Epilohium
montahum

992 e.

E. Durnaei990

Epilohium
hirsutum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir

c/nisjv. (J{ajyv-7cviid



ONAGRARIÉES Pl. 190

J/f/fi. tyCajUt 'Jantfi

E.triçronurn

pilobiu m
roseum

99k h.
E.vir>crat!_im

I 994
Epilobium
tracronum

99k c.
E .Tournefortii

99k d.
E .obseurum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir

M
• LILLEJ



ONAGRARIÉES p[ j (} j

1000 Li
CE.p.

Epilobium
alpirium

1000
Œnothera

rosea

fj 995
Epilobium

alsirreeFolium

997 fa.
OË.muricata 998 ^

Œnothera
loncriflora

999 ^
Œnothera

sfricta

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir

Epilobium (fin), Œnothera

chltljv. cj'hipp hfa-iii



ONA GRARIÉES, MYRIOPH YLLÉES Pl. 192

"1002
Gircsa

lutetiana

'

9 1001
Lsnarc/ia
palustr/s

1003
C irca?a
alpina

1005 N El
M. yriophullum Si
verticillatum J

lOOlf
Jussiasa.

crranc/iflora

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, Air

Isnardiâ, Circxciy Jussixa

rÂ/i'fv. <Jutjyv-Jcvià



HIPPURIDÉES, CALLITRICHINÉES, CÉRATOPHYLLÉES, LYTHRARIÉES Pl. 193

1006 bi
T.n

1008 c.
C. hamulata

1009

Cero.tophyllu.rn
submersum

100 S
Callitriche
aquatica

S. C. staçrrialis

1007

fippuris
vulaaris

rum

1008 b.
C.vernalis

Ceratophyllum.
demersurn

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnikr.

Myriophyllum (fin). — Trapa, Hippuris. — Callitriche
Ceratophyllum. — Lythrum.

J. Poinsot dir



L Y 11IRARIÉES, PHILADELPHIÉES, TAMARISCINÉES Pi 194

1015. 2°
P. EOPJE!

•101A

Peph's
Portula

rum

j i/o/tum

1013 b.2t ^
L. creminifîopum

loir
Tctmarix
afpicana

1018

Tam a pix
gallica

Ju mni'urn

Grmr'feri

1013 b.
tu m

1016

Philadelphus
eoronarius

rrt anni

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir.

Pliiladelphus Tamarixrum (suite).



TAMARISCINEES, MYRTACÉES, CUCURBITACÉES

J. Poinsot, dir.
My riearia

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gastcm Bomtra.

— Myrtus. — Cueu mis, Bryonia, Ecballium.
Brun, se.

'cfmps. cfùijyvtfcviùi



POR TULACEES, PARONYCHIÉES

1032
Paronyoh ia

echinata

1028

Polycarpon
tetraphy llurn

1026 b.
M . r iv u 1 apis

Paronychia
doIucron Lfolia

1026
Montia

Pon tan a

1050 V
TeJephcum
Irnperati

jf 1035
Paronychia
capi tata

1027

Claytonia
per/oliata

J. Poinsot, dir.

r* ttx-
jp; • \
LI Ll (' /'

Lœflingia, Telephium, Paronychia.
ClS .

V-JiVllè



PA R0NYCH1ÉES Pl. i97

' 4041
Scleranthus
annuus

1038
Herniaria

vulgaris
a. H.olabra

1039 b.
H.latiPolia

1037
Illecehrum

verticillatum

1042 /
Scleranthus
perennis

104.0
Corriaiola
littoralis

1039
Herniaria

ineana

Gaston Bonnier.Flore complète de France, Suisse et Bel;

Illecehrum, Herniaria, Corrigiola, ScleranthusJ. Poinsot, dir



CRASSULACEES Pl. 198

J. Poinsot, dir.

10A7
Seo/um

A nacampseros.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Tillœa, Bulliarda, Sedum.
Brun, se.

7T7V^V. c/l^yv-^lcviid



CRASSULACEES

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonn:kr.

/. Poinsot, Air.
Sedum (suitej.



CRASSULACÉES Pl. 200

::////ji Pïviid

1060 d.
Sedum

montanum

r H06Z
Sedum

cpuciaturn
1064

Sedum
album

1064.2°.
Sed.micfcmlhum

| 1066
/ Sedum
anorliaum

7* 1065
Sedum

Airsutum

1070
,Sempervi vum
araahnoideum

1069 b.
montanum

uni

1068
Sempervivum

Gaudini

1067

Sempervivum
hirtum

il 1070b.
Faueonneti

106 9
mpervivum
tectorum

r
1069 c.

Semp. arvernense
mum

Flore complète tic France, Suisse et Eelgiqne, par Gaston Bonnikr.
J. Poinsot, dir

vervivum



CRASSULACÉES, CACTÉES, MRSEMBRYANTHEMÉES, GROSSULARIÉES. Pl. 201

1Ô73
Cactus

Opuntia

\07hb. 1
M .crjsiatlinum

8 1074
Mesembryanthemum

nodiflorum

1072
Vmbilicus

sedoidesJiibes
nierrum

1078
Ribes

'oinum

■u m

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

- Cactus. — Mesembryanthemum. — Ribes
J. Poinsot, Air

Umbilicus

chjtp/. c/LafiJis'Iiviid



SAXIFRAGÉES Pi 202

Ptflpy. cftapfi -fivùl

1081 bis

s. h. 1083
Saxifraga

meo/ia

Saxifi

**^1086
Saxifraga

Cotylédon 1083 b
S.m.

1080

Saxifraga
oppos'itifolia

J. Poinsot, Air.

1084
_

Saxifraga
mutata.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
Brun, se.

Saxifraga.

1082
Saxifraga

retusa

S . Rudolphiana

1081

Saxifraga bit

1081 b

.macropefalaS



SAXIFRAGEES Pl. 203

1092
Saxifrage
apetiot des

1090

Saxîfoaga
Seau iéri

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Eonnier,

J. Poii/sot, ilir.

Saxifraga (suite).
Brun, se. •'./



1098 ^

Saxifraga
bulbipera

•1096
SaxiFrai
cuneiFol

1099

SaxiFragc
cernaa

SaxiFraga rotundiFo'ia

Jr> 1100 b.
S.eonîrovei'"Sa

1096 b.
S. umbrosa 1100 S.bryo'tdes

SaxiFraga^W\
tridactylites *Lr

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnifr
/. Poinsot, dir



1106
SaxiFracra sedoides

1109.2!
S. ladomifçra

1104

Saxifraga
Hii°eulus

1110
Saxifr<

'am

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Saxifraga (suite).
J. Poinsot, àir

SAXIFRAGÉES PI 205



SAXIFRAGEES

hia b.

S.pentadacty lis

1115 b.
S. exarata.

hrysosplenium
alternifolium

enium

fo/iu m

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnifr

J. Poinsot, dtr
llllll

cif'Jy: -Ïa-u-'



■!
OMBELLIFERES

Pl. W7

H%0
JOaucius
Ca rota

]. Poinsot, âir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Dau CIL.S (suite).
Brun, se.

(fi lî\

cÂnjv. c/ùtji^is^Iasiid



f

OMBELLIFERES PL "208

112.0 c. y.
D. siculus

/. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Brun, se.

Dau cils (suite) .

rfmfv. cfiuiJijts-TivùS



0MBELL1FERES Pl. 209

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnikr.

Daucus (fi"), Cancalis.

lias bis

Brun, se.

r%nfv. (Jutji/i;-Jcviiè



OMBELLIFÈRES PL 210

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Caucalis (suite Torilis, Bifora.
bBrun, se. \



b
T.v.

1131
Coriaridrum

t sa fivum

m\ bi»
C.s. 1433 t.

L.S.

1132

Thapsia
vi/Iosa

Ti.um

J. Poinsot, dir

0MBELL1FÈRES p[ qjj

c/mjv. cfLa/i/ts^la/lié



O \fBELLIFÈRES pp Qfg

mh

Laserpitium.
latitolium

1135
L aseppifium

JVestJeri

s

1155 LLs
L.N.

113A- ter.
L.l. 1134 tu

X./.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnikr.

/. Foinsct, dir. Brun, se.

Laserpitium (suite).

c/iniv. c/hr/JUt;flrir/iÀ



OMBELLIFÈRIL Pl. M

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir. lhnh, se.

Laserpitium (suite).



"

OMBELLIFERES

1-159

Laserpitium
prutenicum

]. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par-gaston Bonnier.

Laserpitium (fin); Siler, Levisticum, Angelica.

oCnp. fila/ud

Bruni se. •



OMBELLIFÈRES Pl. 215

Angeliea
silvestris

]. Poinsot, dir.

Angeliea (fin).
Brun, se.

1143 bis

A.s.

1145

Angeliea
RapuILL

1143 1er
Â.s.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier,

1144
A ngeliea

heterocappa

1144 ois

A. h.



OMBELIJFÈRES Pl. M 6

/. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnîkr.

Selinum, Anethum.
Brun, se.

/t/tfv. cfCajijt/-Jwiiù
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Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

]. Poinsot, dir. Brun, se.

Peucedanum (suite).



I 1157
Peucedanu m

verficil/are
1156

Veuaedanum
venetum

1156 ter
P. vert.

num

•■um

Flore complète de France, Suisse et liêlgtque, par Gaston I!onniek.
]. Poinsot, dir

Peucedanum (suite).

OMBELLIFÈRES Pl. 2i8

Wrh
u.Pd )

v . tr ■
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Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

]. Poinsol, dir.

. 1160.r —
F. i n.vol u c ra t u m / E t-.\

Brun, se. —

Peucedanum (fin).



OMBELLIFERES PL

1162
Pahmbia
Chahrœi

1162 bi
P. Ch.

1162 te

P.Ch.y ii6a
FeruJa

nodiflopa

1161

Imperatoria
Osfrutium

1165 Bis
En.

lISSter
F.n.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnikr
J. Poivsot, dir

veratoria, Pahmbia, Ferula



0MBELL1FÈRES Pl. 224
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1168 b.
H.Panaces

1168 ter

H. S.

1168 b
H.S. 1167 bi's

H. t.1166
Pastinaca

sativa

1168
Heracleum
Spondyhum
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, Air

Pastinaca, Heracleum

f



c%n<fv. cfùi/i/is-Jtvi*

OMBELLIFERES

lum

1169
Wendtla
mtnima

'lum
rum

mum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir

Hcracleum (fin), Wendtia, Tordylium, Gaya
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•1175 bu
M.a.

4173
Crithmum

maritimum

]. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Crithmum, Endressia, Mcum, Silaus.

: %$lr)
Brun, se.
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1478
/S ilaus

virescens

J Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Silans (M), Ligusticum, Athamanta, Trochiscanth.es.
Brun, se. ' )

Tmg. cfëcyyi Tvii.1



1183 L
G a.

OMBELL1FÈRES Pl. 226

"flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston iïonnjkr.

Cnidium, Dethawia, Xatartia, Seseli.

1185
Cnidium
ajoioides

Brun, se.

1186
Seseli

ela tum

/. Poinsot, dir.

1185 bis
X.s.

118A
Dethawia
tenuifolia

dmjt. dru.;
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1188 b.
S, eoloratum

1188 d.

S.glaueum

) 1188 c.

S.oarvifolium
1188b. bis

S .eo.

1188 e.

Jtanam

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Brun, se.I. Poinsot, dir.

Seseli (fin),



0MBELL1FÈRES Pl. 228

Brignolia
pasfinacsaPolia '

/. Poinsot, Air

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Libanotis, Brignolia.
Brun, se.

c%njv. c/ùtjiji -Jwiié



OMBELLIFERES

■XM*.

tum

^ i\ShCEnanthe
Laehenalii

bis
CE,s.

1192
Œnanthe

pimpinelloides

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier

]. Poinsot, dir.
JEth usay OEn an th e.

cfuiflfls'JiVlà
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1195
Œnanthe .

peucedaniFoha

J. Poinsot, dir. Brun, se.

1196
Œnanthe

Pheîlandrium

1198
Œnanthe

olobulosa

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Œnanthe (fin).

cfimjis. c^La^ijv-Zcvùd
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J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

1201

Buplevpum
Ioncrifoliurn >—■

'un, se..Bn

Buplevrum.

cc/uijyi/'Jasiùi
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120 7

Buplevrum
junceum

Buplevrum
ranunculoides

1204
Buplevrum

petr&um

] Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Buplevrum (Suite).

7
Brun, scX~ U. /g /

rJu/U.4



0MBELL1FERES Pl. 233

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
/, "Poinsot, dir. Brun, se.

Buplevrum (Suite).



0MBELL1FÈRES Pl. S34

Buplevrum (fin), Sium.

Afin/v. (//'{(/nr. -fa:i /■:!



OMBELLIFÈRES

Pimpinella.

L^nt^v. (Jùijijistftvùé

PL 235

ï

vctrv

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir.



OMBELLIFERES PL 236

J. Poinsot, Air.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Pimpinella (fin), Çarum.

i9A9 Lis
C.b.

Brun, se.

ffil
K-'Ut

zs/ûf



{////cfutjlJls^IcVLÎd

OMBELLIFERES

.

'

1222
Ammi

majus

12211,
JE .P

1224
Sison

Amomum

1223
Ammi

Visnaga 1224 t,
S.A.

1223 L
A.V.

1221 L;
JE.F.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir

JEgopodinm, Ammi, Sison
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]. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnikr.

Sison (fin), Falcaria, Ptychotis, Helosciadium.
Brun. se.

X<ji/v-Ëtniâ



0MBELL1FÈRES Pl.-

C%n<fv. (Jùijyi -I-'rr

1230 bis
T. il.

1230
Trinia

vu/gari,s ç

f 1251
Petroselin urrt
sativ um

1232
Apium
•c/veofens

Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.Flore complète de France,
J. Poinsot, dir

Petrosclnuim oui muna
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J. Poinsol, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Cicuta, Scandix, Anthriscus.

mtfi
Brun, se. \

C%/r/i. c/tali/is-JasiR,
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